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PREFACE. 


0  M  ME  les  exemples  perfuadent  bien  micüx 
jj  que  les  [impies  raifonnemens  ,  qfi  que  Texpe- 
j  rie  me  donne  la  perfection  a  tous  les  Artsy  on  verra 
dans  ce  Livre  d' Obfervations  les  véritables  preu¬ 
ves  &  la  confirmation  de  tous  les  préceptes  de 
T  Art  des  Accouchemens  3  que  fay  en  feigne^  dans  mon  Livre 
des  Maladies  des  Femmes  grojfes  ,  £$?  de  celles  qui  font  accou¬ 
chées r  que  fay  donné  au  public  des  Tannée  1668.  fie  ne  font 
point  des  relations  empruntées ,  ou  inventées  comme  font  celles 
des  Empiriques  f}  des  Charlatans  j  ou  falfifiées  ?  comme  font 
la  plupart  de  celles  quun  nouvel  Auteur  *  vient  de  donner  au 
Fub/tc  :  mais  ce  font  toutes  Obfervations  que  fay  faites  moy- 
même  r  qui  ont  pour  fondement  des  expériences  trie  s- certaine  s  3 
une  fimple  vérité  FJiflorique  3  a  laquelle  fay  feulement 
ajouté  les  raifons  des  principaux  évenemens  3  qui  ferv iront  y 
comme  je  viens  de  dire  ,  a  faire  d'autant  mieux  connoifire  les 
préceptes  de  T  Art ,  que  je  me  fuis  plus  attaché  à  les  expliquer 
bien  intelligiblement  3  qui  à  les  exprimer  par  la  politefje  du 
dif cours.  On  trouvera  dans  ces  Obfervations  des  exemples  que 
Ton  doit  imiter  ?  &  d'autres  qui  doivent  cfire  éviter  Et  com¬ 
me  je  ri  ay  confideré  en  les  communiquant  que  T  utilité  que  le 
Public  en  peut  recevoir  3  je  ne  me  fuis  pas  contenté  de  rapport 
ter  les  fetils  exemples  des  bons  évenemens  j  mais  fay  fait  un 
fidele  récit  des  mauvais  auffi  bien  que  des  bons  ,  (efi  de  tout 
ce  que  fay  reconnu  par  une  longue  expenence  3  qui  a  pu  contri¬ 
buer  au  foulagement  &  a  la  Janté  des  femmes  qui  m  ont  appelle 
pour  les  Jecourir  dans  le  temps  de  leur  groffe fie  &  de  leur  accou¬ 
chement  }  &  pour  remédiera  leurs  maladies  en  d'autres  temps , 

â  ij. 


*Le$  tefteurs  équita¬ 
bles  pourront  voir  fa¬ 
cilement  la  preuve  de 
ce  que  j’avance  ,  s’ils 
fe  donnent  la  psine  de 
conférer  l’Obfervation 
cDL.de  mon  prefent 
Livre  ,  avec  la  même 
que  ce  nouvel  Auteur 
a  affrété  de  rapporter 
tout  différemment  ,  a- 
vec  beaucoup  de  fup- 
pofitions,  dans  la  page 
iSo.êcdans  les  fui  van¬ 
tes  de  fa  pratique  des 
Accouchemens. Us  peu. 
rom  voir  auffi  en  mê¬ 
me  temps  ,  avec  quel 
déguifemen:  il  a  rap~ 
por  é  en  la  page  16.  de 
l'on  livre  ,  l’hiftoire  de 
la  faulle  groflélîe  d’u¬ 
ne  certaine  Dame  qU’il 
avoit  entretenue  du¬ 
rant  plus  d’un  an  d’u¬ 
ne  vaine  efperance  de 
grcflefle  d’cnfantjcon- 
tre  mon  fentitnent. 
C’efl  la  même  Dame 
dont  j’ai  parlé  enl’Ob- 
iérvatjdn  dxxvi.  On 
ccnnoiltra  bien  partes 
deux  fimples  échantil¬ 
lons  l’eltime  que  l’on 
doit  faire  de  cet  Au¬ 
teur  ôi  de  fou  Ouvra 
5e* 


'PREFACE. 

On  y  verra  donc  des  exemples  de  toutes  Jones  j  &  fi  dans  le 
grand  nombre  que  f  en  rapporte  ,  on  en  trouve  plufieurs  d'une 
meme  espece  ,  ils  feront  mieux  connoljlre  ,  que  les  préceptes 
qu'on  en  peut  tirer ,  font  d'autant  plus  certains  ,  que  les  éve- 
nemens  en  ont  eHé  femblables.  f  e  ri ay  pas  déclaré  dans  tou¬ 
tes  ces  Relations  Hijloriques  le  nom  ,  la  qualité  3  &  les  au¬ 
tres  circonflances  qui  auroient  pu  faire  connoiflre ,  contre  leur 
volonté ,  toutes  les  differentes  pcrjonnes  qui  en  font  les  fuj  et  s, 
y  en  ayant  de  toutes  Joncs  de  qualité depuis  les  premières 
&  les  plus  éminentes >  jufqucs  aux  plus  bafics  j  &  je  me  fuis 
meme  abflcnu  d'en  rapporter  plufieurs  3  qui  auroient  trop  pré¬ 
cisément  indiqué  quelques  pcrjonnes ,  dont  je  ri auroi s  pas  pu 
parler  fans  une  exprejjè  permiffion.  C  efl  pourquoy  j ay  ou 
qu'il fuffifoit  de  leur  laijfer  a  toutes  également  la  fimple  qua , 
lité  de  femme  qui  leur  (fi  commune  3  (y  d'en  tenir  feulement 
mémoire  par  la  datte  du  temps  auquel  fay  vu  toutes  les  cho - 
fies  arriver ,  comme  je  les  ay  fidèlement  décrites.  Etquoy  qri il 
y  ait  fus  de  trente  cinq  ans  que  je  faffe  une  profefjion  parti¬ 
culière  de  l'Art  des  Accouchcmens  ,  avec  une  continuelle  affi- 
duité  3  je  ne  rapporte  que  fept  cens  des  plus  confiderables  üb - 
fervations ,  que  j' ay  choifïes  entre  plus  de  trois  mille  autres  , 
que  fay  faites  depuis  les  vingt -cinq  dernieres  années  ;  parce 
que  je  ri  ay  pas  tenu  regifire  de  toutes  celles  que  f av  ois  faites 
avant  ce  temps  ,finon  de  quelques  autres  qu'on  peut  voir  dans 
mon  Livre  des  Accouchcmens .  Mais  fay  écrit  celles  cy  jour¬ 
nellement  avec  une  grande  exaÜitudc  ,  depuis  que  je  me  fuis 
proposé  de  les  communiquer  au  Public  ;  ft)  comme  il  y  a 
dans  ces  fept  cens  Objcrvations  des  exemples  de  toute  nature 5 
fay  ait  qu'il  riefloit  pas  bejoin  d  en  donner  un  plus  grand 
nombre . 


AVERTISSEMENT. 

JE  travaille  à  donner  inceffamment  une  quatrième  Edition  de  mon  Livre  des 
Maladies  des  femmes  greffes  &  accouchées  ,  que  j’ay  augmenté  de  beaucoup  de 
préceptes  très-confiderablés,  8c  de  plufieurs  nouvelles  figures ,  qui  luy  donneront 
une  bien  plus  grande  perfeéfion  qu’il  n’avoic  pas  dans  les  trois  précédentes  Edi¬ 
tions.  Et  comme  plufieurs  Libraires  de  Lyon  ,  avec  lefquels  je  luis  à  préfent  en 
inftance,  ont  depuis  peu,  par  une  pure  aviditéd’un  injufte  gain,  contrefait  furti¬ 
vement  ledit  Livre  fur  ces  mêmes  precedentes  Editiuns,qui  font  bien  moins  par¬ 
faites  que  cette  quatrième  que  je  vais  donner  au  public, j’ay  crû  que  je  luy  rendrois 
fervice  en  luy  donnant  le  prefent  avertifïement  j  auquel  j’ajoute  encore  »  que  j’ay 
Jû  8c  examiné  avec  attention  le  Livre  nouveau  qui  vient  de  paroiftre  fous  le  titrç 
de  la  Pratique  des  accouchement.  Voici  en  general  quel  effc  mon  fentiment  fur  ce 
Livre.  Il  m’a  paru  que  c’efboit  l’ouvrage  de  trois  perfonnes  différentes  ;  car  outre 
le  ffcile  naturel  du  Chirurgien  fous  le  nom  duquel  il  paroift,on  y  reconnoift  encore 
celui  d’un  Prédicateur  7.elé,«Sc  l’éloquence  affeûée  d’un  Médecin.  Mais  en  atten¬ 
dant  que  je  communique  au  Public  toutes  les  remarques  particulières  que  j’ai  fai¬ 
tes  fur  ce  Livre,  afin  d’en  faire  connoiftre  la  mauvaife  doéhine,«Sc  toutes  les  dan- 
gereufes  erreurs  qui  y  font  contenues,  ce  que  je  ne  manqueray  de  faire.  Dieu  ai¬ 
dant  ,  aufii-toft  que  j’auray  achevé  de  faire  imprimer  la  quatrième  Edition  de 
mon  Livre  des  Maladies  des  femmes  greffes  &  accouchées*  que  je  viens  de  promet¬ 
tre  ,  je'crois  que  je  puis  dire  ,  fans  me  tromper  ,  que  je  n’ay  jamais  vû  d’Auteur 
fi  bien  nommé  que  celuy-là  ,  qui  par  une  fatalité  qui  luy  elt  originairement  an¬ 
nexée  ,  a  toujours  porté  Omen  in  nomine. 

Pour  ce  qui  eftde  fon  Ouvrage,  comme  il  le  foûmet  aux  judicieufes  reflexions 
de  Meffieurs  les  Doétenrs  en  Medecine,6c  qu’il  dit  en  fa  Pref ace,y*£  fes  Confrères 
luy  feront  beaucoup  d’honneur  de  le  juger  digne  ds  leur  cenfure,  je  laifle  à  ces  Meilleurs 
les  Docteurs  d’en  faire  tel  jugement  qu’il  leur  plaira-  Mais  pour  moy  qui  ay  tout© 
•ma  vie  fait  profefîion  de  ne  pas  déguifer  mes  fentinvms,  je  déclaré  ingenuëment» 
que  fi  l’on  vouloir  tirer  quelque  utilité  de  fon  Livre  ,  ondevroit  en  augmenter  le 
titre  d’un  feul  motbien  fignificatif,  en  l’intitulant-,  La  mauvaife  Pratique  des  Ac¬ 
couchement  Cette  Epithete  ferviroit  comme  de  Gardefou  pour  empêcher  les  jeu- 
nesChirurgiens  <Sc  les  Sagesfemmesde  tomber  dans  beaucoup  d’erreurs  pernicieu- 
fes.que  ceux  qui  fontconnoifl'ansen  l’Art  poliront  remarquer  aulîi  facilement  que 
moy  en  lifant  ce  Livre,  où  ils  ne  trouveront  pas, fi  je  ne  me  trompe, le  fat  bene  que 
l’Auteur  a  pris  pour  fa  devife.  C’eft  pourquoy  te  veux  Lien  qu’il  fçache  que  ce  fe- 
fôit  pour  moy  une  complaifance  Criminelle  d’en  fupporter  tous  les  défauts,  com¬ 
me  il  le  demande.  Il  y  en  a  qui  font  d’une  trop  dangereufe  confequence,pourne 
pas  les  découvrir  au  Public  ,  afin  d’empêcher  qu’il  ne  (oit  trompé, fous  le  fpecieux 
'prétexte  de  trois  ou  quatre  autentiques  approbations  de  Doyens  6c  Doéceurs  en 
Médecine  ,  qui  pouvaient  faire  un  meilleur  ufage  de  leur  Rethorique. 

L’Approbation  de  deux  de  cts  Mefiieurs  doit  efire  fufpeéteau  Publie,  puifque 
cet  Auteur  en  la  page  500.  de  fon  Livre,  déclaré  qu’ils  font  fes  bons  amis.  Je  me 
fuis  figuré  ce  Livre  ainfi  qu’un  de  ces  Médecins  fe  I’eft  repréfenté,comme  le  Par¬ 
terre  d’un  Jardin.  J’en  ay  examiné  toute  la  ftruéture.  Je  Ray 'trouvée  très  mal  or¬ 
donnée  «3c  en  entrant  dans  ce  prétendu  Parterre,  au  lieu  de  fleurs  d' une  beauté  édi¬ 
tante  6c  d’une  fuave  odeur,  j’y  ay  trouvé  beaucoup  de  funeftes  plantes  d’une  odeur 
empeftée>6c  quantité  de  brouffailles  qui  ne  font  propres  qu’à  jetter  au  feu.  J’y  ay 


vu  la  charité  blefièe  en  plufieurs  endroits.  Je  n’y  ay  pas  trouvé,  comme  cîitcet  Ap¬ 
probateur,  cette  Phyfique  la  plus  recherchée,  l’Anatomie  la  plus  nouvelle,  la  Médecine 
la  plus  eurieufe ,  la  Morale  la  plus  exacte  ,  ni  la  Religion  &  les  Sacrement  traitez,  avec 
dignité.  Car  àj’égard  de  l'Anatomie  la  plus  nouvelle,  ii  n’eft  pas  vray,  comme  il  le 
dit  en  l'a  page  37 .  que  les  v ad  faux  du  Placenta  Ce  réunifient  pour  fe  terminer  enfin  en 
deux  veines  &  deux  arteres, ç?  compofer  ce  corps  que  nous  appelions  le  Cordon  :  les  moin¬ 
dres  Apprentifs  en  l’Anatomie  fçaventbien  qu’il  n’y  a  qu’une  feule  veine  6c  deux 
arteres  dans  ce  Cordon,  6c  que  Y  os  Sacrum  6c  ceux  des  hanches  ne  s’ouvrent  point 
en  l’accouchement  pour  le  paflage  de  l’enfant, comme  il  l’allure  pofitivement  dans 
les  pages  164.  6c  185.  Pour  Aî  Mor ale, l a  Religion  çr  les  Sacrement  ,  ilsy  font  traitez 
avec  indignité, comme  il  paroift  par  un  grand  nombre  de  meurtres  de  pauvres  en- 
fans  que  cet  Auteur  a  temerairement  mafi’acrez  en  les  tirant  vivans  avec  des  cro¬ 
chets,  fous  le  fpecieux,mais  mauvais  pretexte  qu’il  doute ,  comme  il  dit  en  la  page 
3j58.de  la  validité  dubaptême  d’un  enfant  ,  que  l’on  auroit  effectivement  ondoyé 
fur  la  telle  qui  fe  prefente  à  découvert  au  paffage  dans  le  tems  de  l’accouchement; 

*  vous wrre^diKs  L’on  peut  voir  des  exemples  de  tous  ces  horribles  meurtres  *'  dans  les  pages  zyS. 
lt  %*fd'Pces  344,54(* .347. 348'. 356.361. 362. 446.450  601.  &  en  beaucoup  d’autres,  6c  connoiftre 

très  ,e»  rapplmdif-  en  même  temps  que  cette  doétrine  eft  auffi  pernicieufe  pour  la  Religion  que  pour 
Maiûre1”  C<Wi>S  ^  l’Etat.  C’efipourquoy  videant  Confites  ne  quid  detrimenti  Refpublica  paitatu*.  Les 
Magiftrats  doivent  empêcher  qu’on  n’introduife  de  fi  dangereufes  maximes. 

Après  avoir  examiné  le  Parterre  de  cet  Approbateur, je  me  fuisaulîi  figuré  ce  Li¬ 
vre  comme  la  rable  d’un  feftin ,  ainfi  que  l’Approbateur  fuivant  fe  le  reprefente,  - 
Mais  comme  j’ay  afl’urément  un  autre  gouft  que  lui  en  cette  matière1, loin  d’en  trou¬ 
ver  tousdes  mets  auffi  exquis  qu’il  fe  les  imagine  ,  ils  m’ont  paru  pour  la  plufpart 
abominables,  ôc  capables  d’empoifonner  ceux  qui  n’en  connoilTanr  pas  fi  bien  que 
moy  la  mauvaife  qualité -,  s’en  voudroient  fervir;  ce  qui  me  donne  lieu  de  croît®- 
que  ces  Meilleurs  les  Approbateurs  ne  fe  font  pas  fouvenus  en  cette  occafion;de  ce 
TJibtl.  cap.  9.  ’.ti.  4.  fage  6c  pieux  confeil  de  Fernel  leur  Confrère  :  Levibusin  rébus  f al  fi  s  interdum  ajfen - 
tinaut  conmvere  nihil fraudi  efi  :  at  ver  0  in  férus  &  gravibus  quatanti  funt  ad  hom:- 
nnm  falutem  moment}, in  primis  dolofum,omninoque  veritas  in  hteent fidenter  pefierenda. 
En  chofes  de  petite  co.nfequ  en  ce  il  n’y  a  quelquefois  pas  grand  mal  de  foùfcrire  6c 
de  conniver  à  quelques  legeres  erreurs  :  mais  c’eft  une  grande  fraude  ,  quand  la 
chofe  efi  auffi  importante  au  falut  &  a  la  vie  des  hommes,  qir’eft  celle-  cy  ,  d’ap¬ 
prouver  l’erreur,  au  lieu  de  faire  voir  manifestement  la  vérité. 

Pour  ce  qui  efi  de  la  fuccinte  approbation  que  le  Chirurgien  accoucheur  a  don¬ 
née  à  ce  même  Livre ,  en  difanr  Simplement  que  ceux  qui  fe  dévoueront  a  cet  utile 
employ  ,y  trouveront  la  vraye  méthode  pour  le  pratiquer  habilement  ,•  i!  efi  bon  que  le 
public  foit  averti  que  je  ne  fuis  pas  de  ce  fendaient.  Cependant,  fi  ce  nouvel  Au¬ 
teur,  &  fés  Approbateurs- veulent  bien  lire  avec-  attention  les  infini  étions  que  j’ay 
cy-devant données  au  public,  &  celles  que  je  Iuy  donne  encore  dans  le  prefent  Li¬ 
vre  d'Obfervstions  ,  ils  y  apprendront  beaucoup  de  chofes  qu’ils  ignorent.  Ita- 
que  ne  pudeat ,  quanefeiens  te  v  elle  doceri.  Car  il  me  femple  qu’aprés  avoir  travail¬ 
lé  aVec  quelque  fuecés  à  perfeécionner  l’Art  dont  je  fais  une  profclfion  particu¬ 
lière  depuis  un  fi  long-temps,  comme  font  afièz  témoigné  la  plufpart  des  Etran¬ 
gers  qui  ont  traduit  mon  Ouvrage  en  leur  langue,. je  puis  bien  fans  trop  de  ya- 
nité  ,  lelon  la  Morale  de  Plutarque  ,  me  fervir  des  paroles  que  Cicéron  difoit  à 
ion  nls ,  au  premier  Livre  de  fes  Offices  :  f) 'unniam  in  eo  fiudio  atatem  confumfi  , 
fi  ta  mik>  a[fumo  \  videor  id  meo  pure  quodammod)  vendicare . 


PRIVILEGE  DV  T^O  r. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre.  A  nos  amez  &  féaux  Confeillers 
les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  Ordinaires  de  nôtre  Hôtel, 
•Grand  Confeil,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux  >  leurs  Lieutenans  Civils  ,  &  autres  nos 
•Jufticiers  qu’il  appartiendra^  a  lut  :  Noftre  bien-amé  Michel  Clouzier  Libraire  a  Paris  ',  Nous 
ayant  très  humblement  fait  remontrer  qu’il  étoit  follicité  de  réimprimer  l’Hiftoire  de  Theucy- 
tiide  traduite  par  feu  Nicolas  Perrot  Sr  Dablancourt ,  de  1’  Academie  Françoife  ;  l’Hiftoire  & 
les  Annales  de  Tacite  traduite  par  le  même  ;  l’Hiftoire  d’Hcrodote  traduite  parle  feuSrdu 
Rier  ;  les  Plaidoyers,  Harangues  &  Oeuvres  diverfes  du  Sr  Patru  de  la  mcfme  Academie  ;  fHi- 
(loire  Romaine  traduite  par  le  Sr  CoefFeceau  Evêque  de  Marfcille  ;  l’Hiftoire  du  Monde  par  feu 
le  Sr  Chevreau  ;  les  Oeuvres  du  Sr  d’Hernulfon  Avocat  en  Parlement  :  Lefquels  Ouvrages  il  de- 
tîreroit  faire  imprimer  j  mais  comme  ces  Livres  font  d’un  très-lnng  débit ,  &  qu’il  ne  les  peut 
faire  fans  s’engager  aune  très-grande  dépenfè  ,  il  Nous  a  très- humblement  fait  lupplier,  pour 
Je  dédommager  des  avances  conliderables  qu’il  cft  obligé  de  faire  pour  l'impreflîon  defdits  Li¬ 
vres  ,  deluy  accorder  nos  Lettres  de  continuation  de  Privilège  pour  les  Oeuvres  du  Sr  Mauri- 
teau  ;  les  Confeils  de  lu  SagefJ’e  ;  les  Oeuvres  du  R,tP.  Malebranche  i  le  Dtüionnaire  François.  Ita¬ 
lien  ,  Çf  le  me/me  Italien  du  Sr  Veneroni  s  les  Dialogues  de  Lucien  du  Sr  Dablancourt  i  le  Traité 
dvs  Excommunications  Çf  des  Mont foires  far  Eveillon  ;  P.eeuetls  des  Edits  Reglement  de  la 
Cour  des  «4 'y  de  s  de  Pans  fur  le  fait  des  Tailles, depuis  i  500.  jufques  à  pre/ent  :  A  ces  causes, 
■voulant  favorablement  traiter  ledit  Clouzier,.&  en  mefme  temps  exciter  par  fon  exemple  les 
xsutresLibraircs  &  Impnmeurs  à  entreprendre  des  Editions  de  Livres  auffi.  utiles  au  public  pour 
l’avancement  des  Sciences  &  des  belles  Lettres,  qui  ont  été  toûjours  fioriffantes  dans  noftre 
Royaume,  ainfi  qu’à  foûtenir  l’Imprimerie  &  Librairie,  qui  ont  été  jufqu’à  préfent  cultivées  par 
nos  Sujets  avec  autant  de  fuccés  que  de  réputation  :  Nous  luy  avons  permis  &  permettons  par 
ces  Prefcntes  de  réimprimer  on  faire  réimprimer  ,  vendre  &  débiter  par  tout  noftre  Royaume, 
Pais,  Terres  &  Seigneuries  de  noftre  obcïlfance  ,  en  tels  volumes  ,  forme  ,  marge ,  caraCtere  , 
conjointementou  féparément,  &  autant  de  fois  que  bon  luy  femblera,  lejdttes  Oeuvres  du  Sieur 
Monceau  ,  les  Conjetls de  la  Sageffe,  les  Oeuvres  du  R,  P,  Malebranche ,  le  Dictionnaire  François- 
Italien ,  Çf  le  mefme  Italien  du  Sr  Veneronj ,  les  Dialogues  de  Lucien  du  Sr  Dablancourt ,  le  Traité 
des  Excommunications  des  Monitotres  par  Eveillon, Recueils  des  Edits  Çf  Reglemens  de  la  Cour 
des  slydes  de  Paris  fur  le fait  desTailles  depuis  1  5  ©o.  jufques  à  prejent ,  pendant  le  temps  &  ef- 
'pace  de  quinze  années  confecutivcs  ,  à  compter  du  jour  de  la  datte  deldites  Prefentes;  à  condi¬ 
tion  exprelfe  par  ledit  Michel  Clouzier  ,  de  faire  réimprimer  dans  le  cours  des  deux  premières 
années  d’icelles,/’ H ifl oire  d' Hérodote  Çf  le  Tratté  des  Propres  du  Sr  d' Hernujfon  ;  dans  le  cours  de 
l’année  fuivante  ,  les  Plaidoyers  ,  Harangues  autres  Oeuvres  du  Sr  Patru,  l'hsflotre  Annales 

de  Tacite  •,  &  dans  la  quatrième  année  ,  l'Hifhire  de  Theuejdtde,  le  refiant  des  Oeuvres  du  Sieur 
d’ Hernujjon  ,  /’  Htfloire  Romaine  de  Coeffet  eau,  Pf  i  Htfioirc  du  Monde  du  Sr  Chevreau  :  Et  faute 
de  remplir  exactement  ladite  condition  les  prefentes  Lettres  feront  nulles  &  de  nul  effet  :  & 
faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu’elles  puilfenc 
cftre ,  d'en  introduire  d'imprelfion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obéïllànce  ;  &  à  tous 
•imprimeurs  ,  Libraires  ,  &  autres  d’imprimer ,  faire  imprimer ,  vendre,  faire  vendre  ou  dé¬ 
biter  lefdics  Livres  cy-delfus  énoncez  en  tout  ou  en  partie ,  fous  quelque  preeexte  que  ce  foie, 
d'augmentation ,  correction,  changement  de  titre  ,  de  tradu&ion  en  langue  Latine  ou  autre¬ 
ment  ;  ni  d’en  fairedes  extraits  ou  ahjegezfanslapermifl:onexprelïe&  par  écrit  dudit  Expo¬ 
sât  ou  de  ceux  qui  auront  droit  d’fclle  ,  à  peine  de  confilcation  des  Exemplaires  contrefaits,  de 
dix  mil  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l’Hô  - 
cel-Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  &  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts  ;  à  la 
charge  que  ces  Prcfentes  feront  enregistrées  tout  au  long  fur  le  Regiftrede  la  Communauté 
des  imprimeurs  &  Libraires  de  Paris,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  dacce  d’icelles  ,  que  l'iai- 
jjrclïïon  defdits  Livres  feça  faite  dans  nôtre  Royaume  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier  ,  &  en 
beaux  carafteres  ,  conformément  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ,  &  qu’avant  que  de  l'expo» 
ter  en  vente,  il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  nôtre  Bibliothèque  publique, 
un  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre,  &  un  dans  celle  de  nôtre  très-cher  &  féal  Chevalier 
Çjraijçelicr  de  Frange  Je  Sieur  Phelypcaux  ,  Comte  de  Pontchai  train,  Commandeur  de  nos 


Ordres  ,1e  tout  à  peine  de  nullité  des  Prefentes  :  Du  contenu  dcfquclles ,  Vous  mandons  8£  en¬ 
joignons  de  faire  joliir  l'Expofant ,  ou  Tes  ayans  caufes ,  pleinement  &  paisiblement,  fans 
Souffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchrment.  Voulons  que  la  copie  defdites  Pre. 
fentesqui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  livre  foit  tenue  pour  dûcmcnt 
Signifiée  ,  &  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  &  féaux  Confcillers-Secretaires 
foy  foit  ajoutée  comme  à  l’Original,  Commandons  au  premier  nôtre  Huillîer  ou  Sergent  de 
faire  pour  l’execution  d’icelles  tous  A  ôtes  requis  &  necefiaires,  fans  demander  autre  permiffion,. 
&  nonobstant  Clameur  de  Haro,  Charte  Normande  ,  &  Lettres  à  ce  contraires-:  Car  tel  eft 
nôtre  plaifir.  Donne’  à  Fontainebleau  le  14.  jour  du  mois  de  Juillet  l'an  de  grâce  171 1.  Et 
de  nôtre  Régné  le  foirante- dixième  5  Par  le  Roy  en  fon  Confcil,  Signé ,  Dt  5.  Hilaire. 

Régi jl ré  fur  le  Régifre  N.  5  60.  de  la  Communauté  des  Libraires  Çf  Imprimeurs  de  Paris  , 
page  508  AT.  560-  conformément  aux  Reglemens  Çf  notamment  a  l'  -4rrefl  du  Conjesl  du 
j  3.  *4oufl  1703.  Parts  ce  7.  Septembre  170 6.  Signé ,  L.  J  0  S  s  e  ,  Syndic. 


Approbation  de  Meffire  Antoine  Daqjjin  Confciller  du  Roy  en  fis- 
Confeils ,  premier  Mo  de  ci  n  de  Sa  Majefé . 

NOus  fouffigné  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  ,  premier  Médecin  de  Sa  MajeSté». 

certifions  avoir  lu  &  examiné  les  Ob/ervations  fur  la  groffejfe  &  l'accouchement  des 
femmes ,  fur  leurs  maladies  celles  des  enfans  museau-nez,  ,  compofées  par  le  Sieur 
Mauriceau  ,  dans  lefquelies  nous  avons  vû  plufieurs  faits  particuliers  très-propres  à 
1  inftruéfion  des  Chirurgiens  qui  s  appliquent  à  cette  operation.  Fait  à  Verfailles  ce  17. 
Aouft  ié?}.  DAQJJIN.- 


Appr obnt ion  de  Monfieur  Bourdelot,  Confeiller  du  Roy  ,  Médecin 
de  la  feue  Reine ,  &  de  Monfeigneur  le  Chancelier }  Do  fleur- Regent 
en  la  faculté  de  Mi  de  ci  ne  de  Faris . 

JAy  lu  &  examine  avec  foin  le  Livre  à'Obfer-vatioxs  fur  la  greffe Jfc  l' accouchement  des  fem • 

mes  ,  Çf  Jur  leurs  maladies  celles  des  enfUns  nouveau. nez,  ,  compofé  par  Monfieur 
Mauriceau  Maiflre  Chirurgien  Juré  à  Paris  ,  dans  lequel  je  n’ay  rien  trouve  qui  ne  Soit: 
Kés-utilc  &  digne  d'tftre  donne  au  public.  A  Paris  le  10.  Juillet  1693.  BOURDELOT. 


Approbation  de  Mc-nfeur  Félix  premier  Chirurgien  du  Roy, 

N  ©us  premier  Chirurgien  du  Roy  ,  certifions  avoir  lu  le  Livre  des  Ob/ervations  fur  U  - 
grofjtfie  Çf  l'accouchement  des  femmes  ,  Çf  fur  leurs  maladies  ,  compofc  par  Monfieur  * 
Mauriceau  Maiftre  Chirurgien  Juré  à  Paris ,  que  nous  croyons  trés-utilc  &  tres-digne 
dCeifre  donné  au  public.  Fait  à  Verfailles  le  1  8.  Acufi  1^3.  FELIX. 
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LA  GROSSESSE 
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L  ACCOUCHEMENT 

DES  FEMMES, 

E  T 


SUR  LEURS  MALADIES, 

£>C  celles  des  Enfans  nouveau-nez. 


Observation-  I. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  étoit  rcflé  a  w 
fajfage  ,  a  caufe  de  ï extrême  grojfeur  de  fa  tefte. 

€ 

E 13.  Mars  1669.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de 
35-.  ans  3  qui  écoic  en  travail  depuis  huit  jours  en¬ 
tiers  de  fon  premier  enfant  5  qui  pour  l’extrême 
groffeur  de  fa  telle  étoit  relié  au  paflage ,  &c  y  étoit 
mort  depuis  plus  de  quatre  jours*  Cette  femme  é- 
toit  pour  lors  à  l’extrémité, &  avoit  été  abandonnée 
dans  ce  déplorable  état  par  trois  ou  quatreChirurgiens  qui  l’av oient 
vue  ayant  moy -,  dont  l’un  lui  avoit  fait  uneincilion  au  bas  de  lai 
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z  Ob/èrvations  fur  la,  groffeffe ,  frf  î accouchement 

vulve,  s’imaginant  faciliter  par  cette  incifionfaccouchement  de 
cetre  femme;  mais  fon  operation  fut  entièrement  inutile  à  fon  in¬ 
tention  ;  car  le  plus  grand  empêchement  dans  ces  fortes  d’accou- 
chemens  ne  procédé  pas  des  parties  charnues  extérieures  ;  mais 
feulement  des  parties  intérieures ,  &:  principalement  de  l'articu¬ 
lation  du  coccix ,  qui  ne  ccde  pas  h  facilement  en  fe  refléchiffant 
en  arriéré  pour  le  paflage  de  l’enfant  aux  femmes  avancées  en 
âge>  qu’aux  jeunes  dans  leur  accouchement.*  comme  auffi  de  l’o¬ 
rifice  interne  de  la  matrice ,  qui  étant  plus  dur  coriace  ,  ne  fe 
dilate  pas  pour  lors  fi  aifément  qu’il  fait  dans  un  âge  moins  avan¬ 
cé.  Je  tiray  cet  enfant  mort  avec  l'aide  d’un  crochet,  après  avoir 
fai:  une  ouverture  au  milieu  de  fa  telle ,  pour  en  vuider  une  par¬ 
tie  du  cerveau,  afin  d’en  diminuer  l’extrême  gtofïèur  qui  l’em- 
pêchoit  de  ceder  à  l’attraélion  du  crochet.  Cette  femme  toute 
moribonde  quelle  étoit  pour  lors ,  ne  laiffa  pas  de  vivre  encore 
onze  jours  après  que  je  l’eus  ainfi  accouchée;  une  groffe  fièvre 
qu’elle  avoir  cinq  ou  fix  jours  auparavant,  luy  ayant  continué 
avec  des  redoublemens  durant  tout  ce  temps  :  cefl  ce  qui  me 
fait  croire  qu’elle  feroit  indubitablement  échapée,fi  les  Chirur¬ 
giens  qui  furent  appeliez  deux  ou  trois  jours  avant  moy  pour  la 
fecourir,  l’euffent  accouchée  de  la  maniéré  que  je  fis,  après  qu’el¬ 
le  en  eufl  été  entièrement  abandonnée. 


Observation  II. 

D'une  femme  qui  avoit  l' orifice  interne  de  la,  matrice  dilaté  de  la 
largeur  du  ponce  ,  un  n.  ois  avant  qui  elle  accouchafi. 

LE  14.  Mars  1669.  je  vis  une  femme  qui  m’avoit  mandé  chez 
elle,  pour  luy  donner  mon  avis  fur  la  difficulté  de  fon  ac¬ 
couchement, dans  l’opinion  qu’elle  avoit  d’eflre  effeélivementen 
travail,  comme  l’en  aflliroientdeux  Sagefemmes  quiétoient  pré¬ 
fentes.  L’ayant  touchée  pour  reconnoître  l’état  où  elle  étoit,  je 
trouvay  l’orifice  interne  de  fa  matrice  dilaté  ,  de  la  largeur  du 
pouce  ;  &  je  fentis  même  aifément  avec  le  doigt  la  telle  de  fon 
enfant  à  travers  de  fes  membranes,  qui  étoient  molaffes  &  ta¬ 
pi  fiées  contre  elle  immédiatement ,  fans  eftre  aucunement  ten¬ 
dues  ;  mais  comme  cette  femme  me  dit  que  depuis  fix  jours  en¬ 
tiers  elle  avoit  des  douleurs  dans  le  ventre  ,  qui  toutefois  ne  ré- 
pondoient  point  en  bas,  ainfi  que  dévoient  faire  les  véritables 


«  ; 

des  Femmes ,  çs>  7&r  maladies.  $ 

douleurs  de  l’accouchement  ,*  6c  que  je  ne  fends  point  aucune 
préparation  des  eaux  de  fon  enfant, ‘je  luy  confeiilay  de  fe  con¬ 
tenter  de  prendre  quelque  fimple  clyftere  ,  6c  de  fe  tenir  en  re¬ 
pos  chaudement  en  fon  lie  ;  ce  qu’ayant  fait ,  fes  douleurs  celfe- 
rerit  -,  après  quoy  elle  fut  encore  un  mois  entier  à  faire  toutes  les 
fondions  de  fon  negoce&defon  ménage,  6c  accoucha  au  bout 
de  ce  temps  très  doucement  d’un  enfant  vivant.  Or  il  eft  très- 
certain  que  pour  le  peu  qu’on  euft  contribué  à  mettre  cette  fem¬ 
me  en  travail , elle  feroit  accouchée  à  huit  mois  ;  ce  qui  auroit 
puluyeaufer  un  grand  préjudice  6c  à  fon  enfant,  en  avançant 
d’un  mois  fanaiflance.  Cet  exemple, qui eft très-remarquable, 
nous  fait  connoiftre  que  l’ouverture  de  l’orifice  inrerne  de  la  ma¬ 
trice  n’eft  pas  toujours  un  indice  certain  que  la  femme  grolfe  foie 
en  travail ,  fi  ce  ligne  n’eft  accompagné  de  la  préparation  des 
eaux,  que  l’on  fent  par  latenfion  de  leurs  membranes  qui  répond 
au  doigt  dans  le  temps  de  l’impulfion  de  la  douleur. 


Observation  III. 

J)e  V accouchement  d'une  femme  qui  avoit  été  fiurprifie  de  fi  furieufies 
con'vulfions ,  quelle  étoit  prefique  agonifiante . 

L’Ei}.  Mars  1669.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  if.  ans  3 
j qui  étant  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  fut  furprife  de 
4i  lurieufes  convulfions  durant  un  jour  6c  demy,  avec  perce  de 
toute  connoilTance  ,  qu’elle  s’étoic  coupée  prefque  toute  la 
langue  avec  les  dents.  Elle  fut  vue  en  ce  déplorable  état  par 
plufieurs  Médecins  6c  Chirurgiens,  qui  tous  l’avoient  abandon¬ 
née  ,  avanc  que  j’eulfe  été  mandé  par  un  de  mes  Confrères  pour 
la  fecourir,  étant  pour  lors  prefque  agor.ilante,  nonobftant  quoy 
ayant  jugé  plus  convenable  d’elfayer  à  luy  donner  un  remede 
douteux  ,  que  de  l’abandonner  comme  avoient  fait  ceux  qui  l’a¬ 
voient  vûë  avant  moy,  dans  un  défefpoir  certain  ,  je  l’accouchay 
fur  l’heure,  en  luy  tirant  fon  enfant  du  ventre  avec  l’aide  d'un 
crochet,  vu  la  certitude  qu’il  y  avoit,  que  cet  enfant  ne  pou¬ 
vant  pas  eftre  vivant ,  après  un  jour  6c  demy  de  ces  cruelles  con¬ 
vulfions  de  la  mere,  joint  aux  autres  lignes  qui  le  failoient  fufii- 
famment  connoiftre.  Aufli-toft  que  j’eus  ainfi  accouché  cette 
femme,  fes  convulfions  celferenc  ;  mais  elle  refta  encore  fans 
connoififance  jufques  au  lendemain, auquel  temps  après  luy  avoir 
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jf.  obfervations  fur  la  groffcffe ,  (êf  t accouchement 
fait  donner  un  elyftere,  l’avoir  fait  faigner  du  pied,  la  raifon 
luy  revint  fix  heures  enfuite,  fans  néanmoins  avoir  aucune  mé¬ 
moire  ni  croyance  d’eftre  accouchée  ;  après  quoy  elle  fe  porta  très- 
bien  ,  &r  fit  d’autres  enfans  dans  la  fuite ,  dont  je  l’ay  accouchée 
heureufement. 


Observation  ï  V. 

Ve  V accouchement  d’une  femme  greffe  de  deux  enfans  ,  dont  l’un 
péfentoit  la  tefte  dans  une  ftuation  oblique  ,  &  l’autre 
venoit  les  peds  devant . 

LE  30.  Mars  1669.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
qui  avoient  chacun  leur- arriérefais  feparé  l’un  de  l’autre  ;  ôc 
comme  ces  enfans  étoient  tous  deux  aflez  gros  ,  la  merc  après 
avoir  été  fort  incommodée  durant  toute  fa  groftefte ,  ainfi  qu’il 
arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui  ont  plufieurs  en¬ 
fans  ,  euft  un  long  &£  pénible  travail  ;  à  caufe  que  les  enfans  fe 
nuifans  l’an  à  l’autre  ,  ne  peuvent  pas  eftre  pouffez  fi  en  ligne 
droite  au  paftage  par  les  douleurs,  que  lors  qu’il  n’y  en  a  qu’un. 
Ce  fut  pour  ce  fujet  que  le  premier  des  deux  enfans  de  cette 
femme ,  lequel  étoit  un  garçon  ,  étoit  refté  la  tefte  au  paftage 
depuis  un  jour  Sc  demy ,  fans  pouvoir  eftre  poufte  dehors  ,  lors 
quê  je  fus  mandé  par  la  Sage-femme  pour  la  fecourir ,  comme  je 
fis  aufti-toft  que  je  fus  arrivé  ,  en  dégageant  &:  conduifant  la 
telle  de  ce  premier  enfant  en  ligne  droite  hors  du  paftage,  ou  elle 
avoit  été  long-temps  retenue  dans  une  fituation  un  peu  “oblique; 
ce  qu’étant  fait ,  je  tiray  dehors  dans  le  même  temps  cet  enfant, 
&C  incontinent  enfuite  le  fécond,  qui  étoit  une  fille,  laqucllepré- 
fentoit  les  pieds  devant, ôc  étoit  encore  envelopée  de fes mem¬ 
branes  ,  que  je  rompis  aufti-toft  avec  mes  doigts ,  pour  en  faire 
écouler  les  eaux  ,  &£  aceclerer  par  ce  moyen  l’extraélion  de  ce 
fécond  enfant,  qui  étoit  vivant  aufti-bien  que  le  premier  ;  après 
quoy  je  délivray  lamere  des  arrierefais  de  ces  deux  enfans  ,  qui 
vécurent  l’un  trois  mois ,  &:  l’autre  quatre,  à  ce  que  me  dit  la  mere, 
qui  fe  porta  fi  bien  après  que  je  l’eus  ainfi  accouchée,  qu’elle  nom> 
rie  elle-même  fes  deux  enfans  durant  tout  ce  temps. 


des  femmes ,  fur  leurs  maladies . 


/ 


Observation  V. 

De  /’ accouchement  d'une  femme  qui  étoit  réduite  à  l'extrémité  par 

une  grande  perte  de  fang . 

LE  19.  Avril  1669.  j’ay  accouché  une  femme  qui  étoit  à  l’ex¬ 
trémité,  àcaufed’une  grande  perte  de  fang  qu’elle  avoit.  Je 
la  trouvay  vuidant  quantité  de  gros  caillots  de  fang,  &:  tombant 
en  de  fréquentes  foibleffes ,  avec  des  douleurs  fuftdquantes,qui  ne 
faifant  aucune  impulfion ,  ne  donnoient  pas  lieu  d’efperer  qu’elle 
puft  jamais  accoucher  d’elle-même  j  ce  qui  m'obligea  de  rom¬ 
pre  aufli-toft  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant ,  &:  de  le  ti¬ 
rer  dans  le  même  temps  par  les  pieds  ,  après  l’avoir  retourné. 
Par  ce  prompt  fecours  ,  qui  eft  le  plus  falutaire  que  l’on  puiffe 
donner  aux  femmes  qui  font  en  ce  déplorable  état ,  je  fauvay  la 
vie  à  cette  femme,  qui  fe  porta  bien  dans  la  fuite;  à  l’exception 
d’une  boufiftiireuniverfelle  qu’elle  euft  feulement  durant  quinze 
ou  vingt  jours ,  comme  il  arrive  aflez  fouvent  après  les  grandes 
pertes  de  fang  de  cette  nature  ;  te  je  procuray  le  Baptême  à  l’en¬ 
fant  qui  avoit  encore  allez  de  vie  pour  le  recevoir.  Ces  fortes 
de  boufiifures  viennent  de  ce  que  le  nouveau  fang  qui  s’engen¬ 
dre  enfuite  de  ces  grandes  pertes ,  contient  en  foy  beaucoup  de 
parties  excrementeufes ,  qui  regorgeant  dans  toutes  les  parties 
du  corps ,  les  tuméfient  de  la  forte  ,  jufques  à  ce  qu  ayant  été 
repurgé  de  toutes  fes  parties  fuperfluës ,  il  ait  enfin  acquis  la  per- 
feêtion  qu’ avoit  le  premier ,  qu’il  n’acquiert  que  peu  à  peu  dans 
la  fuite,  parle  moyen  de  fon  mouvement  circulaire  ,  réitéré  au¬ 
tant  de  fois  qu’il  eft  befoin  pour  luy  donner  toutes  les  qualités 
needfaires  à  fon  entière  perfection.  J’ay  fouvent  remarqué  que 
les  femmes ,  après  ces  grandes  pertes  de  fang ,  font  encore  fu jettes 
à  des  mau^de  tefte,  te  à  des  fimples  fièvres  qui  de  foy  ne  font 
point  dangereufes  ;  parce  qu’elles  ne  viennent  que  du  bouillon- 
nement  de  ce  fang  nouvellement  engendré ,  qui  femblable  au  vit! 
nouveau  venant  à  fe  fermenter ,  caufe  ces  fortes  d’accidens ,  juf¬ 
ques  à  ce  qu’il  ait  été  épuré,  comme  j’ay  dit ,  de  toutes  fes  parties 
ftiperfluës. 
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Observation  VI. 

De  l  accouchement  d’une  femme  qui  au  oit  tout  le  col  de  U  matrice 
renuerfé  £r  tombé  depuis  trois  jours. 

LE  ii.  May  i66?.jc  vis  une  femme  qui  étant  en  travail  d’en¬ 
fant  ne  pouvoir  accoucher  y  à  caufe  que  tout  le  col  de  fa 
niaaice  écoit  entièrement  renverfé,  &  tombé  depuis  trois  heu¬ 
res  hors  de  la  partie  honteufe,d’uue  longueur  &c  d’une  grolfeur  fi 
prodigieufe,  que  fa  Sagefemme  en  fuft  toute  étonnée,  ne  fça- 
chant  pas  même  ce  que  ce  pouvoir  eftre,  tant  la  chofe  ecoic 
extraordinaire.  Ce  col  ainfi  tombé  étoit  de lalongueur  déplus 
d’un  grand  demy  pied  ,  &  une  fois  plus  gros  que  la  telle  d’un 
enfant:  on  voyoit  en  fon  extrémité  l’orifice  interne  delà  ma¬ 
trice  qui  repréfentoit  une  efpece  de  gros phymofis ,  dont  les  bords 
étoient  épais  de  plus  de  trois  travers  de  doigts  en  toute  fa  cir¬ 
conférence  j  ce  qui  en  étrecifloit  tellement  le  partage ,.  que  l’en¬ 
fant  n’en  pouvant  fortir ,  &:  y  étant  arrefté  ,  pouffoit  toujours  de 
plus  en  plus  la  matrice  en  dehors  les  humeurs  y  affluant  en 
abondance,à  caufe  des  efforts  inutiles  que  la  femme  y  £»ifoit,gon- 
floient  extraordinairement  ce  col  de  la  matrice,  qui  en  étoit  dé¬ 
jà  tout  livide  &c  difpofé  à  la  mortification  ;  laquelle  feroit  indu¬ 
bitablement  arrivée  dans  peu,  fi  je  n’euffe  promptement  accou¬ 
ché  cette  femme,  en  m’y  comportant  de’cette maniéré  que  je  vais 
dire.  Comme  il  n’y  avoir  pas  lieu  pour  lors  de  réduire  ce  col  de 
la  matrice  ainfi  tombé,  non  feulement  à  caufe  de  fon  extrême 
groffeur  ,  mais  aufîi  à  caufe  que  la  tefte  de  l’enfant  étant  trop 
avancée  dans  lepaflage,  n’auroit  pas  pu  eftre  repouffée  fans  une 
extrême  violence,  qui  auroit  été  très-préjudiciable  à  lamere&:  æ 
l’enfant,  j’introduifis  ma  main  peu  à  peu  dans  ce  gros  phymofis , 
l’ayant  trempée  auparavant  tout:  à  fait  dans  l’huile  d’ojivesj apres 
quoy  je  fis  efforcer  la  femme  ,  en  conduifant  la  tefte  de  l'enfant 
à  chaque  douleur  ,  &:  la  faifant  ainfi  avancer  'peu  à  peu  dans  le 
paflage  que  ma  main  luy  préparoit ,  fans  l’en  retirer  que  pour  la 
retremper  de  fois  à  autre  dans  l’huile,  &  la  remettre  aufli  tofi 
comme  auparavant  :  ainfi  faifant  je  donnay  lieu  à  la  tefte  de  l’en¬ 
fant  de  paffer  par  cette  ouverture ,  ma  main  luy  fervant  toujours 
à  difpofer  Entretenir  fon  paflage,  en  écartant  tous  les  doigts 
les  uns  des  autres  en  forme  de  dilatatoire ,  &  les  retirant  peu  à 
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peu  ,à  proportion  que  la  teffces’avançoit,jufques  à  ce  qu’elle  euft 
été  entièrement  pouffée  dehors  par  les  feules  douleurs  de  la 
femme,  qui  étoient  très-fortes  ;  après  quoy  l’ayant  prifeavec 
mes  deux  mains  de  eofté  ôc  d’autre  en  la  maniéré  ordinaire,  je 
tiray  facilement  l’enfant  qui  étoit  vivant,  ôc  délivray  entière¬ 
ment  la  femme  ;  enfuite  de  cela  je  réduifis  auffi-toft  fa  matrice 
en  fa  fituation  naturelle ,  recommandant  à  fa  Sagefemme  de  luy 
bien  étuver  tous  les  jours  les  parties  baffes,  pour  empêcher  la 
pourriture  à  laquelle  elles  étoient  très-difpofées.  Cette  femme 
guérit  en  peu  de  jours  nonobftant un  fi  grand  accident;  après 
quoy  je  luy  mis  un  peffairc  quelle  porta  fans  aucune  incom¬ 
modité  depuis  ce  temps  ,  pour  retenir  en  état  fa  matrice,  dont 
•elle  fouffroit  une  fâcheufe  defeente  depuis  dix  ans  entiers,  fans 
avoir  trouvé  perfon ne  qui  pufl  y  remédier  comme  je  fis. 


Observation  VII. 

De  ï accouchement  d'une  femme  qui  ayant  vuidé  prés  dune  pinte 
d'eau ,  qui  pouvoit  'venir  d'une  efpece  d' hydropif  e  de  matrice , 
fut  furprife  d'une  grande  perte  de  fang. 

LE  14.  Aouft  1669.  j’ay  accouché  une  femme  ,  qui  le  jour 
précèdent  avoir  vuidé  tout  d’un  coup  près  d’une  pinte  d’eau 
parla  matrice;  après  quoy  elle  fut  furprife  d’une  grande  perte 
de  fang  avec  de  gros  caillots;  mais  quoy  quelle  eult  ainfi  vuidé 
cette  grande  abondance  d’eau  dés  le  jour  precedent,  les  vérita¬ 
bles  eaux  de  fon  enfant  n’étoient  pas  encore  écoulées  :  ce  qui 
dénotoit  que  ces  premières  évacuées  pouvoient  venir  d’une  efpe¬ 
ce  d’hydropifie  de  matrice  ;  car  pour  l’accoucher,  je  fus  obligé  de 
rompre  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant,  qui  n’étant  pas 
encore  percées ,  contenoient  ces  eaux  en  allez  grande  abondan¬ 
ce.  Cet  enfant  étoit  mort  depuis  deux  ou  trois  jours  dans  le  ven¬ 
tre  de  fa  mere ,  comme  il  me  parut  à  fa  corruption  :  il  fe  préfen- 
toit  naturellement  par  la  tefte  ;  mais  je  fus  obligé  de  le  retour¬ 
ner  pour  le  tirer  par  les  pieds  ;  à  caufe  que  la  mere  n’avoir  plus 
aucune  douleur,  ni  allez  de  force  pour  donner  lieu  d’efpérer 
qu’elle  pull  accoucher  d’elle-même  ;  ce  fccours  luy  étant  abfo- 
lument  necelïaire  pour  la  préferver  du  danger  où  la  mettait  U 
grande  perte  de  fang  qu’elle  avoir.  Cette  femme, qui  étoit  d’une 
humeur  fort  prompte  &colere  ,  étoit  fi  fujette  à  des  pertes  de 
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fang  de  cette  nature ,  que  je  fay  encore  accouchée  dans  la  fuite 
par  trois  autres  différentes  fois  de  la  même  maniéré  ,  étant  à 
chaque  fois  pireftc  d’expirer  àcaufede  femblables  pertes  de  fangj 
nonobftant  quoy  elle  fe  porta  toujours  bien  après  :  mais  de  ces 
quatre  différentes  fois  que  jel’ay  ainfi  accouchée ,  je  n’ay  pu  fau- 
ver  qu’un  feul  de  fes  enfans  qui  étoit  vivant ,  les  autres  étant 
auparavant  morts  en  fon  ventre. 


Observation  VIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l’enfant  préfentoit  un  pied  dr 
un  ge  no  ït  il  avec  l’ arriéré  fais  ,  qui  venant  le  premier  avoit 
caufé  une  grande  perte  de  fang  à  cette  femme . 

LE  18.  Aouft  1 66$.  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
très-grande  perte  de  fang,caufce  par  le  détachement  de  fon 
arrierefais  qui  fe  préfentoit  le  premier  au  paflage ,  avec  un  pied 
&:  un  genoüil  de  l’enfant.  Et  comme  cet  arrierefais  étoit  à  demir 
forci  du  paffage ,  lors  que  je  fus  arrivé  pour  fecourir  cette  femme, 
j’effayé  aulïi-toft  de  le  tirer  ,  afin  qu’il  ne  m'empêchai!  pas  de 
joiiir  facilement  des  pieds  de  l’enfant  :  mais  ayant  reconnu  qu’il 
étoit  encore  en  quelque  façon  retenu ,  non  pas  qu’il  fuft  adhérant 
au  lieuoùileft  ordinairement  attaché,  qui  eft:  le  fond  de  la  ma¬ 
trice  j  mais  cette  adhérence  qui  le  retenoit  en  cette  oceafion ,  ne 
procedoit  plus  que  des  membranes  de  l’enfant ,  aufquelles  il  tenoic 
encore  fortement  ;  ce  qui  fit  que  ne  le  pouvant  tirer  facilement  fans 
en  déchirer  toutes  les  membranes  y  je  fus  obligé  de  repouffer  aulïi- 
toft  en  dedans  la  partie  de  cet  arrierefais  qui  fe  préfentoit  au  paf¬ 
fage,  &:  incontinent  après  je  tiray  dehors  l’enfant  qui  étoit  encore 
vivant,  mais  fi  foible  qu’il  mourut  une  heure  enfuite.  Le  prompt 
fecours  que  je  donnay  à  cettefemme,qui  étoit  preffe  d’expirer  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de 
fang,  fauva  la  vie  à  la  mere ,  quife  porta  bien  enfuite  ,  &:  procura: 
le  Baptême  à  fon  enfant ,  dont  il  auroit  été  privé  fans  cette  afïi» 
ftance. 
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Observation  IX. 


D’une  femme  qui  avorta  d’un  enfant  de  cinq  mois  apres  avoir  pris 

une  medecwe  purgative. 

LE  25  Aoufi:  1665?  je  vis  une  femme  grotte  de  cinq  mois  ,  ou 
environ  ,  qui  avoir  une  petite  perce  de  fan  g  concinuellede- 
puis  trois  femaincs  ,  &  qui  n’avoit  pas  laitt'é  d’avoir  reglement 
tous  les  mois  fes  menftruës  ;  mais  un  peu  moins  qu’à  fon  ordi¬ 
naire  ,  8c  jufques  alors  elle  n’avoic  pas  encore  fend  remuer  fon 
enfant:  ce  qui  fit  croire  à  un  Médecin  quilavoyoit,  qu’elle  écoic 
feulement  grotte  de  quelque  Mole  ,  quoy  que  je  fallu  rafle  que 
cette  femme  étoit  véritablement  grotte  d’enfant,  luy  citant  mef- 
me  plufieurs  exemples  de  femmes  quej'avois  veuës,  qui  n’avoienc 
pas  laifle  d’accoucher  à  terme  d’enfans  vivans  ,  nonobttanc  un 
femblable  accident.  Mais  ce  Médecin  perfittanc  avec  opiniâtre¬ 
té  dans  fa  penfée  ,  fit  prendre  à  cette  femme  quelques  jours  en- 
fuite  que  je  l'eus  veuë  ,  une  medecine  purgative  ,  qui  au  lieu  de 
luy  procurer  l’expulfion  d’une  mole  ,  comme  il  Je  pretendoit  , 
luy  caufa  l’avortement  d’un  enfant ,  qui  expira  prefque  aufli-tôc; 
lequel  il  auroit  pu  conferver  ,  s’il  s’écoit  Amplement  contenté 
d'approuver  une  faignéedu  bras,  8c  le  feul repos  que j’avois  con- 
feillé  à  cette  femme  pour  tout  remede. 


Observation  X. 

D’une  femme  qui  mourut  d’un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice . 

LE  21  Septembre  1665»  j’ay  vu  une  femme  âgée  de 47.  ans, 
qui  après  avoir  eu  une  entière  privation  de  fes  menttruës 
durant  deux  années  entières ,  fe  Tentant  pour  lors  incommodée 
de  frequens  rhumatifmes  ,  comme  il  arrive  ordinairement  aux 
femmes  de  cet  âge,  au  lieu  de  lafaignée  qui  luy  auroit  etté  plus 
convenable,  avoir  ufé  des  étuves  à  un  tel  excès ,  ques’en étant 
fervi  jufques  à  huit  fois  en  deux  jours  ,  croyant  par  là  être  mieux 
foulagée  des  douleurs  de  fon  rhumatifme,  elle  fut  furprife  tout 
d’un  coup  d’une  perte  de  fang  ,  qui  luy  avoit  duré  continuelle¬ 
ment  depuis  deux  années  entières  ,  avec  une  excrétion  de  ma¬ 
tière  purulente  très-fetide,  qui  venoit  d’un  ulcère  careinoMa- 


i9  obferv étions  fur  Ia  groffeffe  ,  &  ï accouchement 

teux  de  la  matrice  ,  dont  elle  mourut  quinze  jours  après  que  je 
Feus  veuë,  comme  je  l’avois  bien  prédit  par  le  mauvais  érac  où 
je  la  trouvay.  Cette  perte  de  fang  qui  furvint  ainfi  a  cette  fem¬ 
me  après  l’entiere  privation  de  Tes  menftruës  ,  la  trompa  fort; 
car  dans  le  commencement  n’en  connoilïant  pas  la  confequence 
fâcheufc  ,  elle  la  prit  pour  un  ligne  falutaire,  au  lieu  delà  coiï- 
fiderer  comme  un  ligne  avantcoureur  de  la  mort  qui  luy  en  de¬ 
voir  arriver  dans  la  luire.  Car  il  faut  remarquer  que  toutes  les 
perces  de  fang  qui  viennent  ainfi  aux  femmes  avancées  en  âge , 
après  une  entière  privation  de  leurs  menftruës  durant  plulieurs 
années,  font  toujours  mortelles  dans  la  fuite,  lî  elles  continuent 
plus  d’un  mois  ou  deux  fans  celTer  entièrement  ;  &:  qu’il  n’y  a 
que  les  limples  évacuations  qui  font  réglées  de  mois  en  mois 
comme  à  l’ordinaire  ,  durant  quelques  jours  feulement ,  qui 
puilTent  être  quelquefois  falucaires  en  ce  temps;  ce  qui  eft  très- 
rare  :  car  ordinairement  ce  font  de  véritables  pertes  de  fang  , 
qui  font  prefque  toujours  fuivies  ou  accompagnées  d’un  ulcéré 
carcinomateux  de  la  matrice,  qui  étant  entièrement  incurable  , 
fait  toujours  mourir  dans  la  fuite  les  femmes  qui  en  font  affli¬ 
gées  ,  après  leur  avoir  fait  traîner  durant  un  allez  long-temps 
unemiferable  vie  languilfante. 


Observation  XI. 

2 y  une  femme  qui  et  oit  a  l’ extrémité,  par  une  trop  grande  perte  de  fang 

causée  par  un  faux  germe. 

LE  i.  Oélobre  1 669  je  vis  une  femme  ,  qui  croyant  être 
groll’e  de  trois  mois  Sc  demi  ,  ou  environ  ,  étoit  depuis 
trois  jours  en  une  li  grande  perte  de  fang  ,  quelle  en  étoit  pref¬ 
que  réduite  à  l'extrémité.  En  entrant  chez  elle  ,  je  la  trouvay 
ayant  de  très-frequentes  foiblelTes,  qui  de  moment  en  moment 
interrompoient  fa  confeffion  qu’elle  faifoit  à  un  Prêtre,  quiauffl- 
tôt  qu’il  m’eût  apperçû  ,  fe  dépêcha  de  terminer  l’entretien 
qu’il  avoir  avec  die,  par  l’abfolution  qu’il  luy  donna  prompte¬ 
ment  ,  afin  que  je  puife  auffl  luy  donner  fans  aucun  délay  le 
fecours  qui  luy  étoit  neccffaire  ,  comme  je  fis  auffl-tôc  en  la 
délivrant  d’un  faux  germe  de  la  grolfeur  du  poing  ,  qui  luy  a- 
voit  caufé  cette  perce  de  fang  ,  qui  celfa  dès  l’inftant  que  je 
lu^  eus  tiré  de  la  matrice  ce  corps  étrange.  Mais  ce  qui  avoic 
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d’autant  plus  contribué  à  augmenter  cette  perte  de  fang  ,  c’étoit 
de  l’eau  de  fureau,  &  certains  autres  breuvages  diurétiques  que 
la  Sagefemme  de  cette  femme  lui  avoir  fait  prendre  mal  à  pro¬ 
pos  avec  plufieurs  clyfteres  extrêmement  forts ,  comme  la  plu- 
vpart  des  autres  Sagcfemmes  ,  &:  mefme  quelques  Médecins  ont 
coutume  de  faire  en  pareilles  rencontres  ,  pour  lui  exciter  ,  à 
ce  qu’elle  prétendoit ,  l’expulfion  de  ce  corps  étrange  ,  au  lieu 
de  l’en  délivrer,  comme  je  fis  en  fa  prefence  par  l’opération  de 
la  main,  que  l’on  doit  toujours  préférer  à  tous  ces  préccndus  re- 
medes  fpecifiques  ,  qui  fouvent  au  lieu  de  produire  le  bon  effet 
qu’on  en  efpere  ,  caufent  par  leur  chaleur  6c  parleur  forte irrira- 
tion  de  trés-pernicieux  accidens,  en  excitanc  de  grandes  pertes 
de  fang  ,  comme  il  était  arrivé  à  cette  femme  &:  à  d’autres,  des 
fièvres ,  des  inflammations  de  matrice ,  des  flux  de  ventre  immo- 
derez,  ou  des  dangereufes  fluxions  de  poitrine,  comme  jel’ay  vu 
arriver  allez  fouvent. 


Observation  XI  L 

Ve  l’accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  étoit  mort  par  la  faute 
de  la  Sagefemme  ,  qui  luy  avoit  lai(fé  la  tète  accrochée 
par  le  menton  'vers  F  os  Pubis. 

LE  14  Odobre  1669  j’ai  accouché  une  femme,  dont  1  enfant 
étoit  mort  par  la  faute  de  la  Sagefemme,  qui  l’ayant  vou¬ 
lu  cirer  par  les  pieds  qu’il  prefentoit  d’abord  ,  n’avoit  pas  eu  la 
précaution  ni  l’induftrie  de  lui  tourner  la  face  en  delfous  , 
comme  elle  devoit  faire  en  inclinant  peu  à  peu  le  corps  de  l’en¬ 
fant  à  mefure  qu’elle  en  faifoit  excradion  ,  du  coté  où  il  pou¬ 
voir  avoir  plus  de  difpoficion  à  lui  donner  cette  bonne  fituacion 
neceflaire,  ce  qui  avoir  efté  caufe  que  la  tête  de  l'enfant  demeu¬ 
rant  au  palPage  accrochée  par  le  menton,  au  delfous  de  l’os  P«- 
bis  delà  mère  fans  pouvoir  être  tirée  dehors ,  par  tous  les  efforts 
que  cette  Sagefemme  avoir  faits  ,  cet  enfant  avoir  péri.  L’ayant 
trouvé  en  ce  mauvais  état,  lors  que  je  fus  mandé  pour  fecourir 
cette  femme  ,  \c  glilfai  ma  main  droite*  applatie  jufques  fur  la 
face  de  l’enfant,  qui  étoit  ainlî  mal  fituée  en  deffus,  &  ayant 
introduit  un  des  doigts  de  lamefmc  main  dans  la  bouche  de  l’en¬ 
fant  ,  pour  ca  accrocher  le  menton  ,  &  le  dégager  hors  du  paffi- 
ge  ,  je  lui  tournay  la  face  en  delfous,  tournant  en  mefme  temps 
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Je  corps  de  l'enfant,  que  je  foucenois  de  ma  main  gauche ,  pour 
luy  donner  le  mefme  mouvement  qu  a  la  tête;  après  quoy  je  ci- 
ray  facilement  dehors  la  tête  de  cet  enfant,  qui  écoit  more  pour 
n’avoir  pas  efté  fecouru  allez  à  temps  par  la  Sagefemme ,  comme 
il  falloir. 


Observation  XIII. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  flux  dyfenterique  dix  jours  apres  être 

accouchée  d’un  enfant  de  flx  mois . 

LE  18  Novembre  1 669  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
de  Ex  mois  qui  écoit  encore  vivant ,  nonobftant  que  la  mere 
eue  eu  depuis  deux  mois  &:  demi  un  flux  dyfenterique ,  qui  après 
l’avoir  faic  ainli  accoucher  prématurément ,  luy  ayant  encore  con¬ 
tinué  après  fon  accouchement  ,  la  fit  mourir  dix  jours  enfuite , 
comme  je  i’avois  bien  prédit.  Cette  femme  eutdefrequens  vo- 
millemens  un  jour  devant  que  de  mourir,  excitez  parla  grande 
douleur  qu’elle  fentoit  dans  tout  le  ventre  ,  caufée  par  une  ul¬ 
cération  des  inteftins  ,  qui  s’augmenta  de  telle  forte  par  l’érofion. 
d’une  bile  erugineufe  ,  qu’ils  me  parurent  mefme  en  avoir  efté 
percez,  en  ce  que  cette  femme  ne  rendit  plus  aucune  dejeébion 
par  le  lîege  durant  le  dernier  jour  î  toutes  les  matières  contenues 
dans  les  inteftins  s’étant  vraifemblablement  épanchées  dans  le 
ventre  ,  qui  en  devint  fubicement  li  tendu  qu’elle  en  fuffoqua 
peu  d’heures  enfuite.  Il  faut  remarquer  que  les  femmes  grofles 
qui  ont  un  flux  de  ventre  de  longue  durée ,  font  en  grand  dan¬ 
ger  d’avorter ,  &:  d’autant  plus  ,  ft  ce  flux  eft  dyfenterique  Sc  avec 
fîevre,  comme  étoic  celuy  de  cetce  femme,  &c  qu’il  leur  eft  pref- 
que  toujours  mortel ,  s’il  continue  plus  de  trois  ou  quatrejours 
après  leur  accouchement. 


Observation  XIV. 

De  L’ accouchement  d’itqe  femme  qui  eut  un  tres-lahorieux  travail. 

LE  25  Novembre  1669  je  fus  appelle  pour  fecourir  une  fem¬ 
me  âgée  de  28  ans,  qui  étoic  en  travail  de  fon  premier  en¬ 
tant  depuis  d:ux  jours  entiers  après  l’écoulement  de  fes  eaux 
fans  pouvoir  accoucher ,  quoy  quelle  eut  eu  durant  dix  heures  de 
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très-fortes  douleurs ,  qui  avoienc  bien  fait  avancer  fon  enfant  juf 
qucs  au  paffage,  où  il  étoit  refié  depuis  douze  heures  entières, 
fans  pouvoir  être  pouffé  dehors  par  les  douleurs  delamere,  qui 
apres  s 'être  ralenties  peu  à  peu,  avoienc  entièrement  ceffé ,  quoi¬ 
que  fa  Sagefemmeluy  eût  donné  deux  clyfleres  affez  forts ,  pour 
tâcher  de  luy  exciter  de  nouvelles  douleurs ,  &  qu'elle  l’eût  fait 
auffi  faigner  du  bras  fuivant  mon  confeiJ ,  pour  luy  rendre  plus 
libre  la  refpiration  qu’elle  avoit  engagée  par  l’émotion  de  fou 
travail.  Ayant  trouvé  cette  femme  en  cet  état  je  luy  fis  prendre 
une  infufion  de  deux  drachmes  de  fené  dans  peu  de  liqueur,  y 
mêlant  le  jus  d’une  orange  aigre  ,  pour  éviter  qu’elle  ne  vomift 
ce  remede,  &:  deux  heures  après ,  je  luy  fis  donner  un  dyflere 
un  peu  fort  ;  afin  que  ces  deux  remedes  agiffans  en  mefme  temps, 
les  douleurs  de  l’accouchement  qui  étoient  entièrement  ceffees  , 
en  puffent  être  plus  facilement  reveillées  &:  provoquées,  comme 
elles  furent  aufTi-tôt  qu’ils  commencèrent  à  faire  leur  effet  :  de 
forte  que  durant  leur  operacion  étant  furvenu  de  nouvelles  dou^ 
leurs  allez  fortes  àeette  femme  ,  elle  accoucha  heureufement  une 
heure  enfuite  ,  d’un  gros  enfant  mâle,  qui  étoit  encore  vivant, 
&:  qui  fans  le  fecours  de  ce  remede  ,  feroit  indubitablement  mort 
au  paffage  où  il  étoit  ainfi  refié  après  l’entiere  ceffation  des  dou¬ 
leurs  de  la  mere.  J’ay  fouvent  vu  de  très-bons  effets  de  l’ufage  de 
ce  fimple  remede ,  dont  j’ay  coutume  de  me  fervir  avec  bon  fuc- 
cès,  de  la  maniéré  que  je  fis  en  cettefemme,  dans  ces  fortes  d’ac- 
couchemens  laborieux,  où  les enfans font  en  danger  de  périr  auf- 
fi-bien  que  les  meres  ,  quand  la  tête  de  l’enfant  demeure  trop 
long-temps  arrêcée  au  paffage  après  l’écoulement  des  eaux ,  com¬ 
me  il  arrive  fouvent  dansles^premiers  accouchemens  des  femmes 
un  peu  avancées  en  âge  :  mais  il  faut  prendre  garde  à  ne  pas  s’en 
fervir,  qu’après  avoir  fait  faigner  du  bras  la  femme  qui  eften 
travail  ,  &  à  ne  pas  le  donner  à  celles  qui  ont  une  fièvre  trop 
confiderable. 

-  ..  -  — «  -  -  -  -  - 
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Observation  XV. 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  dont  T  enfant  prefenteit  U  main 

avec  la  tète. 

% 

LE  z  Janvier  1670  je  fus  appelle  pour  accoucher  la  femme 
d’un  homme  de  guerre ,  donc  l’enfant  prefentoit  la  main  avec 
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la  tête.  Ayant  reconnu  que  la  tête  de  cet  enfant  étoit  bien  fi- 
tuée  ,  6c  que  cette  femme  pourroit  accoucher  naturellement , 
parce  qu’elle  avoit  de  bonnes  douleurs,  je  me  contentay  de  re- 
pouffer  la  main  de  cet  enfant  jufques  au  derrière  de  fa  têtej  ce 
qu’étant  fait,  6c  recommandant  à  la  mere  de  s’efforcer,  la  tête 
de  l’enfant  ayant  efté  dégagée  de  cet  empêchement ,  prit  place 
au  paflage,  6c  la  femme  accoucha  heureufement  un  petit  quart 
d’heure  enfuite:  mais  comme  jecommençois  à  repouffer  ain fi  la 
main  de  l’enfant  au  derrière  de  fa  rête,  la  mere  ayant  fait  un 
allez  grand  cry  ,  plutôt  par  une  limple  appréhenfion ,  que  par  au¬ 
cune  douleur  conlidérable  qu’elle  en  relfentît  ,  dans  le  mefme 
inftant  fon  mary  qui  étoit  prefent,  compatiflant  aveuglément  à 
la  clameur  de  fa  femme,  mit  brufquement  la  main  fur  la  garde 
de  fon  épée,  comme  pour  la  tirer  contre  moy,  prétendant  m’em¬ 
pêcher  de  faire  du  mal  à  fa  femme  ;  ce  qui  m’obligea  de  fur- 
feoir.  le  faîutaire  fecours  que  je  lui  donnois  ,  jufques  à  ce  que 
j’euffe  obligé  cet  inconfideré  mari  de  fortir  de  la  chambre  defa 
femme  ;  afin  qu’ayant  la  prefence  d’efprit  qu’on  doit  toujours  con- 
ferver  en  ces  occafions,  je  puffe  operer  plus  feurement,  6c  plus 
facilement.  Aufli-tôc  que  j’eus  ainfi  accouché  cette  femme  ,  je 
fis  ouvrir  la  porte  de  la  chambre  à  fon  mari ,  qui  reconnoiffant 
l’obligation  qu’il  m’ avoit,  pour  le  fecours  que  je  venois  de  don¬ 
ner  à  fa  femme  ,  commença  pour  lors  à  me  regarder  comme  le 
meilleur  de  fes  amis.  J’ai  rapporté  cet  exemple  pour  faire  con- 
noiftre  qu’il  ne  faut  pas  fouffrir  dans  la  chambre  des  femmes  en 
travail,  des  perfonnes  qui  puiffent  par  leur  compaffion indifere- 
te  diftrairc  la  prefence  d’efprit  de  ceux  qui  y  font  pour  les  fe- 
courir. 


Observation  XVI, 

Du  violent  accouchement  d'une  femme  ,  qui  mourut  quatre  jours 
enfuite  ,  par  ta  faute  de  ceux  qui  av oient  tenté  les 
premiers  de  l’ accoucher, 

LE  16  Janvier  1670  je  vis  une  femme  en  travail  de  fon  pre¬ 
mier  enfant  -,  laquelle  étant  pour  lors  prefque  agonifante, 
avoit  reçu  tous  fes  Sacremens  ,  à  caufe  des  extrêmes  violences 
qu’elle  avoit  foufFertes  de  trois  Chirurgiens  qui  avoient  tenté  l’un 
après  l’autre  de  l’accoucher,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout  durant 
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trois  heures  entières.  Je  trou vay  cette  femme  en  ce  déplorable  é- 
tat ,  lors  que  deux  de  ces  Chirurgiens  me  requirent  deleur  prêter 
mon  fecours  pour  accoucher  cette  femme,  déclarant  ingénument 
qu’ils  avoient  épuifé  inutilement  toute  leur  induflric ,  auffi-biea 
que  toutes  leurs  forces  à  différentes  reprifes.La  tête  de  lenfantqui 
croit  mort,étoit  au  pafTage  avec  une  de  fes  jambes  qui  en  étoic  en¬ 
tièrement  fortie  ;  mais  ces  Chirurgiens  avoient  tiré  cette  jambe 
avec  tant  de  violence, qu’elle  étoit  toute  féparée  du  genoiiiI,n’y  te¬ 
nant  plus  que  par  la  feule  peau;  quoy  faifant  ils  avoient  telle¬ 
ment  engagé  la  cuiffe  &  la  hanche  de  l’enfant  avec  fa  tête  dans 
le  pafTage  ,  qu’ils  en  avoient  rendu  dans  cét  étatTextradionde 
l’enfant  impoffible,  faute  d’avoir  repouffé  la  tête  devant  que  de 
tirer  cette  jambe  auflî  fortement  qu’ils  avoient  fait.  De  forte  que 
voyans  qu’ils  ne  le  pouvoient  pas  tirer  par  les  pieds,  ils  effayé- 
rent  une  autre  manière  qui  leur  fut  auffi  inutile,  qui  ctoic  de 
fendre  la  tête  de  l’enfant  pour  en  vider  le  cerveau;  car  l’ayant 
fait,  ils  ne  purent  encore  venir  à  bout  de  tirer  l'enfant;  ceqili  fit 
qu’après  s’être  tanc  fatiguez  qu’ils  en  fuoient  à  groffes  goûtes  , 
quoy-que  l’on  fut  en  plein  hy  ver ,  ils  furent  obligez  de  renoncer 
à  la  befogne  ,  de  m’envoyer  quérir  pour  l’achever,  comme  je 
fis  en  leur  prefence  ,  avec  prefque  autant  de  facilité  que  fi  l’ac¬ 
couchement  eût  elté  naturel,  en  opérant  avec  plus  de  méthode 
qu’ils  n’avoient  pas  fait.  Pour  y  procéder,  j’achevay  premièrement 
d’extirper  entièrement  cette  jambe  ,  qu’ils  avoient  tant  tirée, 
qu’elle  étoit  tout»à-fait  hors  du  pafTage,  ne  tenant  plus  au  ge- 
noiiil  que  par  la  feule  peau  -,  parce  qu’elle  m’eût  empêché  de 
repouffer  au  dedans,  auffi  facilement  que  je  fis  enfuite  ,  la  cuiffe 
&  la  hanche,  afin  de  biffer  la  feule  tête  au  pafTage  où  elle  étoit. 
Ce  qu’étant  fait,  je  tiray  aufli-tôt  avec  un  crochet  cette  tête  en¬ 
tièrement  dehors;  incontinent  après  quoy  l’ayant  prife  avec  mes 
deux  mains,  j’achevay  facilement  de  tirer  le  refie  du  corps  de 
l’enfant.  Ce  qui  m’obligea  de  repouffer  plûtôc  la  cuifTe  de  l’en¬ 
fant  pour  le  tirer  ainfi  par  la  tête  ,  fut  le  danger  qu’il  y  avoit  d’u- 
fer  d’une  autre  manière  ;  à  caufe  que  les  os  de  cette  tête  étant 
tout  écartez,  avec  plufieurs  afperitez  caufées  par  les  coups  du 
crochet  dont  ces  Chirurgiens  s’étoient  inutilement  fervis  ,  au- 
roient  fans  doute  grandement  bleffé  la  matrice  y  fi  j’euffe  repoufTé 
au  dedans  la  tête  en  cét  état  ,  pour  tirer  l’enfant  par  les  pieds. 
Aufli-tôt  que  j’eus  ainfi  accouché  cette  femme,  elle  fe  trouva 
beaucoup  foulagée  de  toutes  les  cruelles  douleurs  quelle  fentoic 
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auparavant  ;  mais  elle  ne  laifl'a  pas  de  mourir  quatre  jours  enfuite, 
comme  je  l’avois  bien  préjugé  ;  encore  écoit-il  bien  étonnant , 
quelle  eût  pu  fubfifter  fi  long-temps  après  les  grandes  violences 
que  ces  trois  Chirurgiens  luy  avoient  fait  fouffrir. 


Observation  XVII. 
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De  l'accouchement  d’une  femme  qui  mourut  far  une  excefflve 

fcrte  de  fan  g, 

LE  ij  Février  1670  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoir  une 
perte  de  fang  depuis  trois  femaines,  laquelle  ayant  efté  du¬ 
rant  tout  cetemps  allez  médiocre ,  devint  tout  d’un  coup  fi  gran¬ 
de  ,  que  cette  femme  en  tomboit  en  de  frequentes  foibielles,  vi¬ 
dant  beaucoup  de  gros  caillots  depuis  huit  heures  entières  j  pour 
raifon  de  quoy  elle  avoir  déjà  receu  tous  fes  Sacremens,  lors  que 
je  fus  mandé  pour  la  fecourir  ,  comme  je  fis  dès  Pinftant  que  je 
fus  arrivé  chez  elle  a  en  l’accouchant  fans  aucune  violence  d’un 
enfant  vivant,  qui  alloit  indubitablement  périr  avec  fa  mere  qui 
étoit  moribonde.  Par  ce  fecours  je  fauvay  bien  la  vie  à  l’enfant, 
mais  la  mere  ne  laififa  pas  de  mourir  fept  heures  enfuice  ;  la  trop 
grande  abondance  du  fang  qu’elle  avoir  perdu  avant  que  je  l’ac- 
couchafife,  luy  ayant  ôté  la  force  de  fupporter  la  perte  deceluy 
qui  s’écoule  ordinairement  après  l’accouchement  ;  ce  qui  nefe- 
roit  pas  arrivé  vrayfemblablement  fi  j’euftfe  efté  mandé  plûtoft 
pour  la  fecourir;  car  qucyque  l’accouchement  foit  bien  le  plus 
falutaire  fecours  que  l’on  puiffe  donner  aux  femmes  qui  font  fur- 
prifes  de  ces  fortes  de  pertes  de  ftmg  furabondantes,  il  leureft: 
Îbuvent  inutile  ,  fi  l’on  différé  trop  long-temps  à  leur  donner  -y 
n’étant  pas  poflible  que  la  femme  en  éehape,  s’il  ne  luy  refte  plus 
affez  de  faug  pour  la  faire  fubfifter  aprèsl’operation  ,  quoyqu’elle 
ait  efté  bien  &:  deuëment  faite  fans  aucune  violence  ,  comme  il 
arriva  à  cette  femme  fuivant  la  prédiction  que  j’en  avois  faite  au¬ 
paravant  à  tous  fes  parens,  quim’avoient  très-inftamment  requis 
de  l’accoucher  toute  moribonde  qu’elle  étoit,  pour  tâcher  au 
moins  de  fauver  fon  enfant,  comme  je  fis.  Ce  fut  ainfiquema 
propre  feeur  mourut  en  l’année  1665.  pour  n’avoir  pas  efté  accou¬ 
chée  d’affez  bonne  heure  par  la  faute  du  Chirurgien  qui  avoit 
efté  mandé  pour  la  fcccurir  en  mon  abfence.  J’en  ay  rapporté 

l’hiftoire 
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Ehiftoire  avec  toutes  fes  circonftances  en  mon  livre  des  accou- 
chemens  au  chapitre  de  la  perte  de  fang. 


.Observation  XVII  I. 

Du  très -laborieux  accouchement  d’une  femme  dont  l'enfant 

préfentoit  le  bras.  * 

LE  2 6.  Février  1670.  j’ay  accouché  une  femme  dont  le  tra¬ 
vail  étoit  un  des  plus  laborieux  des  plus  pénibles  que 
ion  puill'e  voir,  tant  pour  lamauvaife  fituationde  fon  enfant  qui 
préfentoit  un  bras ,  quepourla  mauvaife  difpoiîtion  du  ventre 
de  cette  femme  ,  qui  pendoit  jufques  au  milieu  de  fes  cuif- 
fes  en  mauierede  fac  j  pour  lequel  fu  jet  je  fus  obligé  de  faire  une 
extrême  contorfion  de  tout  mon  bras  jufques  au  coude,  pour  ré¬ 
fléchir  ma  main  pardefliis  l’os  Pubis  delamere  ,  afin  d’aller  pren¬ 
dre  jufques  au  fond  de  ce  fac  les  deux  pieds  de  fon  enfant  ;  le¬ 
quel  y  étant  tout  en  un  tas  fortement  engagé  ,  étoit  empêché 
par  la  réflexion  de  la  figure  recourbée  de  fon  corps, de  ceder  aufû 
facilement  qu’il  auroic  pu  faire  à  l’attra&ion  des  pieds  , -dan  s  une 
difpofition  plus  naturelle  que  n’étoit  pas  celle  du  ventre  de  cette 
femme.  Cependant  quoi  que  ce  travail  fuffc ,  comme  j’ay  dit ,  un 
des  plus  laborieux  &:  pénibles,  je  tiray  cet  enfant  vivant ,  &;  la 
mere  fe  porta  bien  enfuite,  s’eflimant  tiès-heureufe  de  ce  que 
’avois  ainfi  fecouruë  dans  cette  urgente  neceflité. 


Observation  XIX. 

De  l’accouchement  d'une  femme  qui  a  voit  vuidé  plus  d'une  pinte  d’eau 

fix  femaines  auparavant . 

LE  2.  Mars  1670.  j’ay  vu  une  femme  accouchée  à  terme  depuis* 
douze  jours,  d’un  enfant  vivant ,  laquelle  avoir  vuidé  tout 
d’un  coup  plus  d’une  pinte  d’eau  fix  femaines  avant  que  d’accou¬ 
cher  ;  nonobftant  quoy  elle  en  avoit  encore  vuidé  beaucoup  le 
jour  qui  précéda  fon  accouchement  ;  ces  dernieres  eaux  ayant 
percé  comme  à  l’ordinaire.  Cela  peut  donner  lieu  <je  croire,  que 
ces  premières  eaux  écoulées  fubitement  en  une  fi  grande  abon¬ 
dance,  venoient  vray-femblablement  de  quelque efpece d’hy- 
dropihe  de  matrice  contenue  hors  des  membranes  de  l’enfant  s 
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car  Ci  elles  euftént  été  les  véritables  eaux  de  l’enfant,  l’accou¬ 
chement  feroic  arrivé  peu  de  temps  enfuite  de  leur  écoulement. 


Observation  XX. 

De  deux  femmes  qui  ne  làijferent  pas  d’accoucher  heureufemcnt  * 
quoy  que  l’une  euft  été  J  clignée  quarante-huit  fois  durant  fa 
grojfeffe  ,  &  Vautre  jufqucs  à  quatre-vingt-dix  fois . 

LE  6.  Mars  1670.  un  de  mes  Confrères  me  dit  avoir  faigné  fa 
femme  quarante-huit  fois  durant  le  cours  d’une  feule  grof- 
leiie  ;  fçavoir ,  quarante-cinq  fois  du  bras ,  deux  fois  du  pied  ,  &: 
une  fois  de  la  gorge ,  m’afïiirant  qu’il  n’avoit  pu  la  foulager  d’une 
continuelle  oppreftion  qu’elle  avoit ,  par  d’autres  remedes  que 
par  lafaignée  li  fouvent  réitérée  ,nonobftant  quoy  elle  nelaiffa 
pas  d’accoucher  heureufemcnt  à  terme  d’un  enfant  qui  fe  portoit 
bien.  Mais  jejoindray  à  cet  exemple  un  autre  encore  bien  plus 
remarquable  ;  qui  eft  d’une  jeune  femme  de  dix-huit  ans  que  je 
vis  le  31.  Mars  16S8.  qui  étoit  heureufement  accouchée  à  terme 
depuis  trois  mois  de  fon  premier  enfant, qui  fe  portoit  allez  bien, 
&elleaufïi,  quoy  qu’elle  euft  été  faignée  quatre-vingt-dix  fois 
dans  le  temps  de  fagrofTefTe  notamment  vingt-deux  fois  du 
bras  par  l’ordonnance  d’un  célébré  Médecin,  étant  dans  le  hui¬ 
tième  mois  de  fa  grolfefte ,  &  même  deux  fois  du  pied.  Mais  fé¬ 
lon  mon  fentiment,ces  fréquentes  faignées,  nonobftant  l’évene- 
ment,  qui  par  fortune  n’en  fut  pas  malheureux  ,  n’avoient  pas 
été  judicieufement  confeilîées  à  cette  femme  par  plulieurs  Mé¬ 
decins,  pour  remedier,  à  ce  qu’ils  prétendoient,  à  une  grande  op- 
preflion  accompagnée  de  foibieftê  ,  dont  elle  étoit  prefque  jour¬ 
nellement  travaillée  ;qui  n’étoit  en  effet,  à  ce  que  je  croy ,  qu’u¬ 
ne  véritable  fuffocacion  de  matrice;  à  quoy  on  auroit  pu  reme¬ 
dier  par  d’autres  voyes  que  par  ces  faignées  fi  fréquentes, qui  con- 
tribuoient  plutoft  p.ar  la  grande  inanition  qu’elles  faifoient,  à  luy 
caufer  quelquefois  des  mouvemens  convulfifs  ,  &  de  frequen¬ 
tes  récidives  de  cette  maladie ,  qu’à  l’en  guérir  véritablement  : 
parce  que  le  fang  nouvellement  engendré  à  la  placé  de  celuy 
qu’on  luy  tiroir  journellement  par  toutes  ces  faignées,  étant  plus 
fujet  à  fe  fermenter,  par  i’infeélion  de  quelques  vapeurs  hyfteri- 
ques ,  réiteroit  par  fon  bouillonnement  les  grandes  fuffocations 
donc  cette  femme  étoit  fort  fouvent  incommodée,  je  ne  rap-* 
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porte  pas  ces  deux  prodigieux  exemples  pour  eu  approuver  la 
pratique  que  je  blâme  fort  ;  mais  feulement  pour  faire  con- 
noiftre  jufques  à  quel  point  certaines  femmes  grolTes  peuvent 
fupporter  la  faignee,  lorfqu’elles  en  ont  befoin ,  puifque  celle- 
cy,  nonobllamt  qu’elle  eull  été  faignee,  à  ce  que  je  croy ,  plus 
de  quatre-vingt  fois  fans  necelfité  durant  le  temps  de  fagrof- 
feffe,  ne  laifl'a  pas  de  porter  fou  enfant  jufques  à  terme  , 
d’en  accoucher  allez  heureufement. 


Observation  XXL 

De  deux  femmes  qui  furent  furprifes  de  convulfens  apres  cflre 
accouchées ,  dont  L’une  échapa  &  l'autre  mourut . 

LE  15.  Mars  1670.  je  vis  une  femme  ,  qui  un  jour  après  efbre 
accouchée  allez  heureufement  à  terme,  àcequemadic  fa 
Sagcfemme  ,  fut  furprife  tout  d’un  coup  de  très-violentes  con- 
vullions  ,  qui  luy  continuèrent  quatre  ou  cinq  jours  par  diffe- 
rens  intervalles,  durant  tout  lequel  temps  elle  fut  fans  aucune 
connoilïance  ,  ce  qui  faifoit  croire  qu’elle  devoit  certainement 
mourir  ;  mais  lui  ayant  tiré  quelques  petites  portions  d’arriere- 
faix  ,  &  de  membranes  que  la  Sagefemmc  qui  l’avoit  accouchée 
lui  avoit  labiées  dans  la  matrice,  qui  pouvoient  contribuer  à  fon 
mal  ayant  été  faignée  lix  fois  du  bras ,  deux  fois  du  pied* 
fes  convulfions  celferent  peu  à  peu,  &  elle  revint  à  fon  bons  fens, 
&  fe  porta  bien  dans  la  fuite*  Mais  le  iz.  Septembre  de  la  mê¬ 
me  année  je  vis  une  autre  femme  qui  ne  fut  pas  fi  heureufe  que 
celle  dont  je  viens  de  parler  ;  car  ayant  été  lurprife  de  pareilles 
convulfions  trois  heures  après  eltre  accouchée  naturellement ,  à 
ce  que  me  fitaulîi  entendre  fa Sagefem  ne,  elle  mourut  le  jour 
fuivant,  à  quoy  contribuèrent  beaucoup  ,  à  ce  que  je  croy ,  deux 
prifes  de  vin  émetique  qu’un  Médecin  qui  la  vit  avec  moy  lui 
avoit  ordonnées  contre  mon  ientiment ,  qui  étoit  de  lafaigner 
même  plufieurs  fois  s’il  étoit  necelfaire  ,  comme  j’avois  con- 
feillé  de  faire  à  celle  de  cy-deffus  qui  étoit  bien  réchapée.  Ce 
dernier  exemple  &:  beaucoup  d’autres  femblables  que  j’ay  vûs2 
m’ont  toujours  fait  connoître  que  ce  remede  eft  très-pernicieux 
en  ces  occafions. 
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Observation  XXII. 

Ve  l' accouchement  d'une  femme  greffe  de  deux  en  fans ,  dont  le  premier 
vint  naturellement ,  &  l'autre  préfentoit  les  pieds. 

LE  i 6.  Avril  1670.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
vivans ,  qui  avoient  chacun  leur  arrierefaix  entièrement  fé- 
pare  l’un  de  F  autre  ;  linon  qu’ils  étoient  feulement  joints  par  un 
intervalle  membraneux,  large  d’un  travers  de  doigt. ^Le  premier 
de  ces  deux  enfans ,  qui  étoit  une  hile  de  médiocre  grofleur,  vint 
naturellement  la  telle  la  première  i  &  le  fécond  ,  qui  étoit  un 
garçon  bien  plus  gros  &:  plus  fort,  vint  les  pieds  devant!  L’on 
peut  connoillre  par  cet  exemple,  ce  qui  m’a  été  confirmé  par 
beaucoup  d’autres  femblables,  que  la  bonne  ou  la  mauvaife  II- 
tuation  des  enfans  ne  dépend  point  de  leur  vigueur  plus  ou 
moins  grande  que  ce  n’eft  pas  aufii  toujours  le  plus  fort  des 
enfans  jumeaux  qui  fe  préfente  le  premier  pourfortir  dans  l’ac¬ 
couchement  :  car  fi  cela  étoit  ,1e  garçon  auroit  pris  la  place  de 
la  fille,  &:  feroit  venu  le  premier  en  bonne  fituation  ,  &;  non  pas 
le  dernier  en  la  mauvaife  qu’il  avoir  ;  l’on  doit  remarquer  qu'il 

arrive  allez  fouvent  que  l’un  ou  l’autre  des  enfans  jumeaux  ,  & 
quelquefois  même  l’un  &:  l’autre  viennent  en  mauvaife  fituation, 
à  caufe  qu’étant  fort  prefTez  dans  la  matrice,  ils  fe  nuifent  l’un  à 
l’autre, n’ayant  pas  une  entière  liberté  de  fe  retourner  pour  pren¬ 
dre  une  bonne  fituation. 


Observation  XXIII. 

D'une  femme  qui  étant  greffe  de  fept  mois ,  fut  traitée  de  la  maladie 
Vénérienne  ,  dont  elle  fut  bien  guérie ,  &  accoucha  enfuit e 

heureufement. 

LE  16.  Juin  1670.  un  de  mes  Confrères  me  pria  d’aller  voir 
une  jeune  femme  âgée  de  vingt-deux  ans,  grofle  de  fept 
mois, qu’il  traitoit  de  la  maladie  Vénérienne,  étant  en  peine  de 
cc  quelle  n’ avoir  point  fenti  remuer  fon  enfant  depuis  trois  jours* 
mais  elle  me  dit  en  la  vifitant , quelle  venoit de  le fentir.  Cette 
femme  avoir  pour  lors  un  flux  de  bouche  allez  copieux  ,  qui  lui 
avoir  été  excité  par  plufieurs  friélions  d’onguent  de  mercure. 
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vuidant  jufques  à  cinq  ou  fix  badins  par  jour,  fans  aucun  autre 
accident  extraordinaire  ;  par  lequel  flux  elle  fut  bien  guérie  de 
cette  fâcheufe  maladie,  &;  accoucha  enfuite  hcureufement  à  ter¬ 
me  ’d’un  enfant  fortfain,  qui  auroit  été  en  grand  rifque  d’eftre 
infedé  de  cette  maladie  contagieufe  de  la  mere,fl  elle  cuft  différé 
à  s'en  faire  traiter  après  fou  accouchement. 


Observation  XXIV. 

D'une  femme  grojfe  de  deux  mois  qui  avoit  des  vomifemcns  (i 
violens  ,  quils  luy  caufoicnt  quelque  forte  de 
mouvemens  convulfifs # 

LE  3.  Aouft  1^70.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  13.  ans, qui  a^mc 
eu  un  avortement  au  terme  de  deux  mois  écdemy  de  fa  pre¬ 
mière  groffeffe,&:  une  autre  fois  une  faulfe  couche  d’un  faux  ger¬ 
me  ,  environ  au  même  terme,  fe  voyant  grofle  pour  la  croifié- 
me  fois,  &  craignant  la  même  chofe  qui  lui  étoit  arrivée  à  fes 
deux  précédentes  groflfeflés,  memanda  chez  elle  pour  fçavoir  de 
moy  ce  que  je  lui  confeillerois  de  faire  pour  éviter  que  les  fré- 
quens  vomiflfemens  dont  elle  étoit  travaillée ,  avec  de  fl  violens 
efforts,  qu’ils  lui  caufoient  quelque  forte  de  mouvemens  con- 
vulflfs ,  nela  fiffent  encore  avorter  dans  peu ,  n’étant  pour  lors 
grofle  que  de  deux  mois.  Et  comme  elle  me  parut  d’un  tempé¬ 
rament  fanguin  d’une  habitude  aflez  replete,  je  lui  confeillay 
defe  faire  faigner  du  bras  dès  le  même  jour ,  fans  attendre  plus 
longtemps;  Ôc  fur  ce  qu’elle  me  dit  que  fi  elle  fe  faifoit  faigner 
devant  le  terme  de  quatre  mois  &  demi  de  fa  grofleffe,  auquel  on 
a  coutume  de  confeiller  ce  remede  à  la  plufpart  des  femmes  grof- 
fes  ,  elle  craignoit  que  cette  faignée  prématurément  faite,  à 
ce  qu’elle  croyoit,  au  terme  de  deux  mois,  au  lieu  de  la  foula- 
ger  ,  ne  lui  caufafl:  encore  plûtoft  une  fauffecouche  :  Je  la  defa- 
bufay  de  l’erreur  où  elle  étoir,  qui  efl  aufli  grande  qu’elle  efl  com¬ 
mune  ,  lui  faifant  connoître  par  fa  propre  expérience  ,  qu’il  n’y 
avoit  pas  de  raifon  de  fuivre  cette  mauvaife  coutume  ,  &:  d’at¬ 
tendre  qu’elle  fuft  grofle  de  quatre  mois  Ôc  demi ,  à  lui  faire  un 
remede  pour  la  préferver  d’un  accident  qui  luy  étoit  déjà  arrivé 
par  deux  fois  avant  la  fin  du  troifiéme  mois.  Car  il  efl  certain 
que  de  dix  femmes  qui  ont  des  fauffes  couches,  il  s’en  trouve 
neuf  à  qui  cet  accident  arrive  avant  la  fin  du  troifiéme  mois  de 
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Içar  groffelfe,par  la  trop  grande  abondance  de  fang,  qui  n’ ayant:, 
s’il  faut  ainfi  dire,  en  elles  la  conception  dès  ies  premiers  mois  de 
leur  grolfelfe,  détruit  le  principe  de  vie  du  fétus ,  qui  pour  fa 
peticeiTe  ne  peur  pas  en  ce  temps  confumer  pour  l'a  nourriture 
tour  le  fang  fuperflu  :  de  forte  qu’ayanr  perfuacié  par  mon  raifon- 
nement  cette  femme  de  fe  faire  faigner  dès  le  même  jour,  8C 
ayant  fuivi  le  bon  confcil  que  je  lui  donnay,  ellcfuttout  à  fait 
foulagée  de  les  violens  vomilTemcns  ;  &  s’étant  préfervée  par  ce 
rernede  faiutaire  d’une  troifïém?  fiuife  couche, dont  elle  étoic 
menacée,  elle  fe  porta  bien  dans  la  luire ,  de  accoucha  heureufe- 
ment  à  terme  d’un  enfant  qui  fe  portoit  aufli  fort  bien. 


.  Observation  XXV. 

V  'une  femme  qui  était  tombée  en  une  grande  fifo  cation  hyf crique  , 
immédiatement  apres  une  dyfenterie  de  trois  mois . 

LE  12.  Aouft  1670.  je  vis  une  jeune  femme  qui  écoit  tombée 
en  une  grande  fuffocation  hyffcerique  avec  perte  de  connoif- 
iance  ,  immédiatement  après  une  dyfenterie  de  trois  mois ,  ac¬ 
compagnée  de  fièvre  fans  difeontinuer  ,  qui  l’avoit  rendue  pref- 
que  étique.  Ses  parens  ne  connoiflans  pas  d’abord  que  ee  fuft 
cette  maladie  ,  mais  croyans  plutoft  qu’elle  alloit  effectivement 
mourir ,  venoient  de  lui  faire  apporter  l’extrême-Ondion ,  lors 
que  j’arrivay  chez  elle  :  Mais  je  lesconfolay  aulfi-toft,  enlesaf- 
furant  que  ce  n’étoit  qu’une  maladie  paffagere  ,  dont  ils  furent 
perfuadez  par  i’évenement  ;  car  cette  femme ,  après  que  l’accès 
de  fa  fuffocation  eut  été  entièrement  dillipé  ,  fe  porta  bien  dans 
la  fuite.  J’ay  rapporté  cet  exemple  pour  faire  feulement  con- 
noiftre  que  la  fuffocation  de  matrice  vient  bien  plûtoft  du  fang 
menftruel  retenu  ou  corrompu ,  que  de  la  fuperfluité  de  la  fe- 
mence;  car  il  n’y  a  pas  d’apparence  que  la  fuffocation  de  ma¬ 
trice  de  cette  femme  procédait  d’une  telle  fuperfluité  ,  après 
une  continuelle  dyfenterie  durant  trois  mois  ,quil’avoit  rendue 
fl  émaciée  quelle  en  paroilfoit  étique  ,  comme  j’ay  dit  j  pen¬ 
dant  tout  lequel  temps  elle  n’avoit  point  été  bien  réglée  dans 
l’évacuation  de  fes  menftruës. 
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Observation  XXVI. 

D'une  femme  qui  mourut  avec  fin  enfant  dans' le  ventre  ,  qui  rien 
fût  jamais  eftre  tire  far  un  Médecin  Anglois  qui  avoit 
entrefris  de  r accoucher . 

LE  19.  Aoufl  1670.  j’ay  vu  une  petite  femme  âgée  de  fi.  ans, 
qui  étoic  en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis  huit  jours, 
les  eaux  s’étant  écoulées  dès  le  premier  jour  qu’elle  avoit  com¬ 
mencé  à  fe  trouver  mal,  fans  prefque  aucune  dilatation  de  la 
matrice.  Etant  reliée  en  cet  état  jufques  au  quatrième  jour  , 
je  fus  mandé  pour  en  dire  mon  fentiment  â  fa  Sagefemme,  à  la¬ 
quelle  je  confeillay  de  la  faire  faigner  i  &:  au  cas  quelafaignée 
ne  produifift  pas  le  bon  effet  que  l’on  en  pouvoir  efpercr,  de  luy 
faire  prendre  l’infulion  de  deux  drachmes  de  fené ,  pour  luy  pro¬ 
voquer  les  douleurs  qu’elle  n’avoit  point  j  ce  qui  fut  fait  le  jour, 
fuivant ,  &  réülïit  allez  bien,  ce  remede  luy  ayant  excité  des  dou¬ 
leurs  qui  dilatèrent  la  matrice  autant  qu’il  étoit  poflibîe.  Nean¬ 
moins  pour  tout  cela  elle  ne  put  jamais  accoucher ,  &  fon  enfant 
qui  venait  la  telle  devant,  mais  la  face  en  delTus,  relia  toujours  au 
même  lieu, fans  pouvoir  avancer  au  palfage,  que  cette  femme, qui 
étoit  très-petite,  avoit  tellement  étroit,  &;les  os  qui  le  forment 
il  ferrez  &  proches  l’un  de  l’autre ,  &  l’os  du  croupion  li  recourbé 
en  dedans,  qu’il  me  fut  entièrement  impolhble  d’y  introduire 
ma  main  pour  l’accoucher ,  quoy  que  je  l’aye  alfez  petite,  îorfque 
je  fus  mandé  pour  luy  donner  ce  fecours,  trois  jours  enfuire  delà 
première  fois  que  je  i’avois  vue  ;  de  forte  qu’y  ayant  tâché  inu¬ 
tilement  il  ne  me  fut  pas  poffible  d’en  venir  à  bout ,  ne  pouvant 
introduire  ma  main  qu’avec  un  extrême  effort,  à  caufe.de  l’étroi- 
telie  du  paffage  d’entre  les  os ,  &:  l’ayant  introduite  elle  fe  trou- 
voit  li  ferrée  ,  qu’il  m’étoit  impolfible  d’en  remuer  feulement  les 
doigts,  de  la  faire  avancer  allez  pour  pouvoir  conduire  un  cro¬ 
chet  avec  fureté,  afin  d’en  tirer  cet  enfant ,  qui  étoit  mort  de¬ 
puis  près  de  quatre  jours,  fuivant  l’apparence  ;  ce  qu’ayant  elfayé 
je  declaray  l’irnpofïibilité  d’accoucher  cette  femme  à  tous  les  af- 
hllans ,  qui  en  étant  bien  perfuadez  ,  me  prièrent  de  luy  tirer  fon 
enfont  du  ventre  par  l’operationCefarienncdaquelle  je  ne  voulus 
pas  entreprendre,fçachant  bien  qu’elle  efb  toujours  très-certaine¬ 
ment  mortelle  à  la  mçre,  Mais  après  que  j’eus  laide  cette  fem- 
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me  en  ce:  état,ne  m’étant  pas  poftible  de  la  fccourir,comme  j’au- 
xoisfaic  coûte  autre  quiauroir  eu  une  difpofition  du  corps  plus 
naturelle, il  furvinc  aulfi-toftun  Médecin Ànglois,nommeC^w- 
herlen ,  qui  éuoic  alors  à  Paris ,  8c  qui  de  pere  en  fils  faifoit  une  pro- 
feirion  ordinaire  des  accouchemens  en  Angleterre  dans  la  ville 
de  Londres,  où  il  a  acquis  depuis  ce  temps-là  le  fuprême  degré  de 
réputation  en  cet  art.  Ce  Médecin  voyant  cette  femme  en  l’état 
que  je  viens  de  déclarer,  &  ayant  appris  que  je  n’avois  trouvé  au¬ 
cune  poili bilicé  de  l’accoucher  ,  témoigna  eftre  étonné  de  ce  que 
je  n’en  avois  pas  pu  venir  à  bout,moy  ,  qifil  difoit  6c  ailuroit  eftre 
le  plus  habile  homme  de  ma  profeffion  qui  fut  à  Paris  ;  nonob- 
ftant  quoy  il  promit  d’abord  de  l’accoucher  ti  ès-afturément  en 
moins  d’un  demy  quart  d’heure,  quelque  difficulté  qu’il  puft  y 
trouver  ;  pourquoy  faire,  il  fe  mit  auifi-toft  en  befogne,  8c  au  lieu 
d’un  demi  quart  d’heure ,  il  y  travailla  durant  plus  de  trois  heu¬ 
res  entières,  fans  difeontinuer  que  pour  reprendre  haleine.  Mais 
ayant  épuifé  inutilement  toutes  fes  forces ,  auffi-bien  que  toute 
fon  induftrie,  8c  voyant  que  la  pauvre  femme  étoit  prefte  d’ex¬ 
pirer  entre  fes  mains ,  il  fut  contraint  d’y  renoncer  ,  8c  d’avoiier 
.  qu’il  n’étoic  pas  pofhbled’en  venir  à  bout,  comme  je  l’avois  bien 
déclaré.  Cette  pauvre  femme  mourut  avec  fon  enfant  dans  le 
ventre  vingt- quatre  heures  après  les  extrêmes  violences  qu’il  lui 
avoit  faites  :  8c  par  l’ouverture  que  je  fis  de  fon  corps,  en  lui  far— 
fant  après  fa  mort  l’operation  Cefarienne,  que  je  n’avois  pas  vou¬ 
lu  lui  faire ,  comme  j’ay  dit ,  durant  qu’elle  vivoit ,  je  trouvay  fon 
enfant  8c  toutes  les  autres  chofes  difpofées  comme  je  les  ay  fpeci- 
fîées  cy-deflus,  8c  la  matrice  toute  déchirée  8c  percée  en  plufieurs- 
endroits ,  par  les  inftrumens  dont  ce  Médecin  s’étoit  fervi  aveu¬ 
glement  fans  la  conduice  de  fa  main  -,  laquelle  pour  eftre  une 
fois  plus  grofte  que  la  mienne,  il  n’avoit  vrai- femblablernent  pas 
pu  introduire  allez  avant  pour  l’en  préferver. Neanmoins  ce  Mé¬ 
decin  étoit  venu  à' Angleterre  à  Paris  depuis  flx  mois,  dans  l’ef- 
pérance  d’y  faire  fortune  ,  faifantcourir  le  bruit  qu’il  avoit  un 
fecret  tout  particulier  pour  les  accouchemens  de  cette  nature, 
fe  vantant  de  faire  les  plus  défefperez  8c  abandonnez  en  moins 
d’un  demi  quart  d’heure  j  8c  il  avoit  même  propofé  à  M.  le 
premier  Médecin  du  Roy,  que  fi  on  vouloir  lui  faire  donner  dix 
mil  écus  de  récompenfe ,  il  communiqueroit  fon  prétendu  fe- 
cret.Mais  la  feule  expérience  de  ce  fâcheux  accouchement  le  dé¬ 
goûta  tellement  de  ce  païs-ci,  qu’il  s’en  retourna  peu  de  jours  en- 
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fuite  en  Angleterre  }  -voyant  bien  qu’il  y  avoit  à  Paris  de  plus  ha¬ 
biles  gens  en  l’art  des  accouchemens  que  lui.  Mais  avant  que  de 
partir  pour  Londres  ,  il  me  rendit  vifite  chez  moy,  pour  me  faire 
compliment  fur  le  livre  des  accouchemens  que  j’avois  donné  au 
public  depuis  deux  ans  >  ôc  médit  pour  lorsqu’il  n’avoic  jamais 
trouve  d’opération  fi  difficile  à  faire  que  l’acCouchement  de  cette 
femme,  dont  il  n’avoit  pas  pu  venir  à  bout  Re  louant  de  ce  que 
jenefavois  pas  voulu  entreprendre  auffi  inconfidérément  qu’il 
avoit  fait.  Je  reçus  fon  compliment  comme  je  devois ,  lui  fai- 
fant  entendre  qu’il  s’étoit  bien  trompé,  en  croyant  trouver  au¬ 
tant  de  facilité  à  accoucher  les  femmes  à  Paris ,  comme  il  avoit 
pu  trouver  à  Londres,  où  il  s’en  retourna  dès  le  lendemain,  em¬ 
portant  avec  lui  un  exemplaire  de  mon  livre  ,  qu’il  fit  impri¬ 
mer  apres  l’avoir  traduit  en  Anglois ,  en  l’année  1 672,.  depuis  la¬ 
quelle  tradu&ion  ils’eft  acquis  un  fi  Inut  degré  de  réputation  en 
l’Art  des  accouchemens  dans  la  ville  de  Londres  ,  qu’il  y  a  gagne 
plus  de  trente  mille  livres  de  rente,  qu’il  poffedepréfentement, 
à  ce  que  m’ont  dit  depuis  peu  des  perfonnes  de  fa  connoiffance. 
S’il  lit  quelque  jour  cette  obfervacion,  lorfque  je  l’auray  ren¬ 
due  publique ,  &:  qu’il  foit  auffi  fincere  que  je  le  fuis ,  je  croy  qu’il 
avouera  que  je  l’a  y  rapportée  avec  toute  la  religion  que  peut  de¬ 
mander  une  vérité  tiès- confiante ,  dont  il  peut  fort  bien  fe  fou- 
yenir.  L’extraordinaire  difficulté  qui  fe  rencontra  en  cet  accou¬ 
chement  m’a  fait  inventer  un  Inftrument  auquel  j’ay  donné  le 
nom  de  tiretefte ,  pour  fon  ufage  qui  eft  incomparablement  plus 
commode  8c  plusfùr  que  celui  des  crochets.  Si  j’avois  eu  pour 
lors  un  pareil  inftrument,  je  fuis  certain  qu’avec  fon  aide  j’au- 
rois  pu  fauver  la  vie  à  cette  femme.  J’en  ay  fait  repréfenter  la 
figure  dans  mon  livre  des  accouchemens,  ou  j’ay  enfeigné  très- 
exa&ement  la  maniéré  de  s’en  bien  fervir. 


Observation  XXVIL 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  très -grande 

perte  de  fang.  * 

LE  jli.  Septembre  1670.  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoit 
depuis  le  jour  précèdent  en  une  fi  grande  perte  de  fang  avec 
caillots, qu’elle  couroit  grand  rifque  de  perdre  la  vie  ,  fi  je  ne 
ieuife  promptement  fecouruë  en  retournant  entièrement  fon  en» 
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fant ,  pour  le  tirer  par  les  pieds  comme  je  fis,  n’y  ayant  pas  d’ef- 
pérancepar  le  defaut  des  douleurs  de  la  mere,  qu’elle  puft  ja¬ 
mais  accoucher  d’elle-meme ,  quoi  que  Ton  enfant  fe  préfen- 
taft  dans  la  pofture  naturelle.  Cette  femme  fe  porta  bien  en- 
fuite  ,  &:  fon  enfant  aufli ,  nonobftant  un  fi  laborieux  &:  fi  dan¬ 
gereux  travail. 


Observation  XXVIII. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  fix  mois ypar  les  efforts 
d'une  violente  toux  qui  lui  caufa  une  perte  de  fang. 

LE  io.  Novembre  1670.  je  vis  une  femme  grofie  de  fix  mois, 
qui  avoir  depuis  huit  jours  une  médiocre  perte  de  fang  avec 
quelques  caillots ,  caufée  par  les  efforts  d’une  violente  toux,  qui 
avoir  fait  dilater  fa  matrice  de  la  largeur  du  doigt  ;  pourraifon 
de  quoyjc  prédis  qu’elle  avorteroit  certainement  dans  peu,  non¬ 
obftant  quelle  11’euft  pour  lors  aucune  douleur  ;  parce  que  l’ou¬ 
verture  de  la  matrice  me  faifoit  connoiftre  que  cette  perte  de 
fang  venant  des  parties  intérieures,  il  étoit  impoffible  que  l’a¬ 
gitation  de  cette  violente  toux  n’achevaft  de  produire  le  mau¬ 
vais  effet  qu’elle  avoit  commencé  ,  comme  il  arriva  le  jour  en- 
fuite  ,  cette  femme  étant  avortée  d’un  très-petit  enfant  qui  ne 
vécuft  qu’un  jour  ô£  demi. 


Observation  XXIX. 

De  l' accouchement  d'une  femme  qui  étoit  en  travail  depuis  cinq  jours , 
fon  enfant  ayant  la  tefte  ar refiée  au  paffage . 

LE  17.  Septembre  1670.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée 
de  feizeans,  qui  étoit  en  très-grand  péril  de  la  vie,  pour 
l’impoflibilité  qui  étoit  en  elle  d’accoucher  naturellement  ;  à 
caufe  de  l’extrême groffeur  de  fon  enfant,  qui  néanmoins  pré- 
fentoit  la  tefte  1^  première.  Cette  femme  étoit  en  travail  de¬ 
puis  cinq  jours  entiers ,  &  la  longueur  de  ce  temps  avoit  caufé 
la  mort  à  fon  enfant  en  fon  ventre,  fa  tefte  étant  reftée  au  paffa- 
ge  ,  fans  pouvoir  avancer  plus  outre.  J’en  fis  extraction  en  cette 
pofture,  me  fervant  d’un  crochet ,  dans  l’entiere  certitude  que 
j’avois  de  la  mort  de  l’enfant  depuis  deux  ou  trois  jours. 
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Pour  y  parvenir  j’imprimay  premièrement  mon  crocheta  collé 
de  la  telle  de  cet  enfant  mort ,  fur  un  des  os  pariétaux  ,  8c  l’ayant 
un  peu  fait  avancer ,  je  retiray  le  crochet  du  premier  endroit  où 
je  l’avois  mis  pour  le  ficher  en  l’autre  coflé  de  cette  telle,  afin 
de  la  faire  avancer  en  la  redrefiantdans  le  partage  ;  8c  ufant  de  • 
cette  méthode  de  codé  8c  d’autre  alternativement ,  félon  qu’il 
étoic  convenable,  j’achevay  de  faire  l’extradion  de  ce  gros  en¬ 
fant  mort,  fans  en  ouvrir  aucunement  la  tehe  pour  envuider  le 
cerveau,  comme  j’avois  quelquefois  eflayé  en  d’autres  occafions} 
mais  la  méthode  n’en  eh  pas  fi  feure ,  que  de  tâcher  de  faire  paf- 
fer  ainfi  la  telle  entière,  fi  on  le  peuti  car  lors  que  le  cerveau  eu 
eh  vuidé ,  les  os  de  la  telle  de  l’enfant  n’ayant  plus  d’appui ,  em¬ 
pêchent  que  le  crochet  ne  s’y  imprime  fi  aifément  î  8c  ils  en  font 
iouvent  rompus  8c  lacerez  avec  peu  d’aide  ;  8c  en  s’écartant  en- 
fuite  de  collé  8c  d’autre,  ils blelïent  la  femme  de  toutes  parts  , 
&  incommodent  beaucoup  le  Chirurgien  en  fon  opération  >  le¬ 
quel  n’ayant  plus  cette  prife  folide  de  la  telle  entière,  à  quelque¬ 
fois  bien  de  la  peine  à  faire  avancer  les  épaules  de  l’enfant  au 
pairage  :  car  la  matrice  venant  à  fe  contracter,  à  proportion  que 
la  telle  s’affairte ,  quand  on  en  vuide  le  cerveau, retient  fortement 
les  épaulés  au  dedans  ;  ce  qui  n’arrive  pas  fi-tofl  quand  la  telle 
entière  par  fa  grolfeur  leur  fait  pallâge.  Il  faut  remarquer  qu’il 
furvient  fouvent  pourriture  aux  parties  balfes  des  femmes ,  dont 
les  enfans  demeurent  long-temps  de  la  forte  au  partage  ;  enfuite 
de  quoy  il  leur  arrive  parfois  durant  quelque  temps  un  flux  in¬ 
volontaire  d’urine ,  qui  vient  de  la  fuppuration  d’une  partie  du 
col  de  la  veille  quia  été  trop  long-temps  violemment  compri¬ 
mé  ;  8c  aurti  à  caufe  que  l’urine  8c  les  autres  excrémens  ont  été 
fupprimezpar  la  même  comprcflion  durant  trois  ou  quatre  jours 
devant  l’accouchement.  Cette  pourriture  fuit  ordinairement 
l’inflammation  qui  efl; toujours  en  ces  parties  en  pareille occafion, 
8c  fuccede  aurti  très-fouvent  aux  lacérations  de  ces  mêmes  par¬ 
ties  pour  petites  qu’elles  foient.  Ifarriva  un  pareil  accident  ^ 
cette  femme,  mais  elle  fut  guérie,  en  peu  de  jours  parle  foin 
que  j’en  pris ,  8c  releva  de  fa  couche  en  parfaite  fanté. 
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Observation  XXX. 


D'une  femme  qui  apres  une  perte  de  fin g  durant  quatorze  mois  entiers , 
devint  greffe  &  accoucha  enfuite  heureufement. 

LE  l.  Janvier  1671.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq 
ans,  qui  étoit  pour  lors  groffe  de  trois  mois  palfez  ,  dont  je 
fus  alfez  étonné  à  caufc  d’une  perte  de  fang  prefque  continuel¬ 
le  ,  qu’elle  avoit  eue  avant  fa  groflefle  durant  quatorze  mois  en¬ 
tiers  }  dans  tout  lequel  temps  je  l’avois  vue  par  plufieurs  fois  vui- 
der  une  prodigieufe  quantité  de  fang  ;  car  je  craignois  plûcoffc 
que  cet  accident  ne  lui  caufaft  dans  la  fuite  quelque  ulcéré  en 
la  matrice,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes  qui  font 
fujettesà  ces  fortes  de  pertes  de  fang  de  longue  durée,  que  je 
ne  foupçonnois  qu’elle  pult  devenir  groffe  ,  comme  il  lui  arriva 
un  mois  après  que  fa  perte  de  fang  eut  enfin  celle  de  paroiftre, 
à  quoy  avoir  beaucoup  contribué  l’ufagedu  lait  de  vache  que 
je  lui  avois  confeillé.  Elle  fe  porta  bien  dans  tout  le  relie  du 
temps  de  fa  grolTefie,  s’étant  fait  faire  fuivant  mon  avis  par  pré- 
camion  quelques  faignées  du  bras,  qui  l’ayant  préfervée  de  la  ré¬ 
cidive  de  fa  perte  de  fang ,  aidèrent  à  lui  faire  porter  jufques  à 
terme  fon  enfant,  qui  étoit  une  fort  grolfe  fille,  dont  elle  accou¬ 
cha  heureufement  le  2.4.  Juin  de  la  même  année. 


Observation  XXXI, 

De  l'accouchement  d'une  femme  groffe  de  deux  en  fans  qui  pré  font  oient 

tous  deux  les  pieds , 


E  ij  Janvier  1671.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  gros 
enfans  mâles  vivans,  qui  avoient  chacun  leur  arriérefaix 


Teparé  l’un  de  l’autre.  Je  les  tiray  tous  deux  par  les  pieds  ;  parce 
qu’ils  s’étoient  préfentez  en  cette  pofture ,  qui  étoit  celle  qu’ils 
avoient  toujours  eue  naturellement;  laquelle  eft  commune  à  cous 
les  autres  en  fans,  durant  les  fept  ou  huit  premiers  mois  de  la  grof 
feffe ,  n’ayans  pas  pu  fe  tourner  là  telle  en  bas ,  comme  tous  les 
enfansonc  coutume  de  faire  vers  le  dernier  mois,  à  caufe  qu’ils 
étoienc  trop  prelfez  en  la  matrice.  C’eftce  qui  fait  que  des  en- 
fans  jumeaux  il  y  en  a  prefque  toujours  quelqu’un  qui  vient  en 
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«ette  mauvaifc  fituation ,  ôc  que  meme  afTez  fouŸcnè  cous  les 
deux  fepréfentent  ainfî, 

i 

Observation  X  X  X  I  I. 

D  'une  femme  qui  avoit  une  tumeur  de  U  grojfeur  des  deux  poings 

à  la  lèvre  gauche  de  U  vulve* 

LE  1.  Février  1671.  j’ay  vû  avec  deux  de  mes  Confrères  une 
femme  âgée  de  plus  de  foixante  ans, qui  avoir  depuis  vingt- 
cinq  ans  une  tumeur  de  la  grofTeur  des  deux  poings  à  la  lèvre 
gauche  de  la  vulve,  à  laquelle  il  s’étoit  fait  depuis  peu  une  flu¬ 
xion  très-confiderable  ,  qui  avoit  entièrement  difpofé  cette  tu¬ 
meur  à  fuppurer  \  pour  raifon  de  quoy  nous  conclûmes  à  en  faire 
•ouverture, afin  de  donner  une  entière  ifTuë  à  la  matière  qui  y  étoile 
contenue  j  ce  quifut  fait  deux  jours  enfuite.  L’on  tira  par  l’ou¬ 
verture  de  cette  tumeur  une  grande  abondance  de  mariere  aneu- 
rifmale  ,  fcmblable  à  laliede  vin  rouge,  après  quoy  cette  fem¬ 
me  fut  parfaitement  bien  guérie  en  peu  de  jours  de  cette  indif- 
pofition,  qu’elle  avoir  gardée  durant  un  fi  long-temps  avec  un*c 
grande  incommodité  ;  n’ayant  pas  jamais  ofé  s’en  faire  traiter  au  - 
paravant,  dans  le  foupçon  qu’elle  avoir  que  ce  fuft  quelque  vraye 
hergne  i  mais  elle  n’étoit  feulement  quefimilitudinaire.  Ces  for¬ 
tes  de  tumeurs  particulières  font  connues  en  ce  qu’elles  ont  leur 
matière  renfermée  dans  une  efpece  de  chyfte  ,  èc  qu’elles  n’ont 
aucune*ontinuité  jufques  dans  l’aine,  ni  les  propres  accidcns  des 
v  rayes  hergne  s.  J’ay  vû  plufieurs  autres  femmes,  &:  même  des 
femmes  grofTes,  avoir  de  ces  fortes  de  tumeurs  de  médiocre  grof- 
feur,  à  l’une  des  livres  extérieures  de  la  matrice  fans  aucun  au¬ 
tre  accident  qu’une  douleur  afTez  confidérable  qui  en  précedoic 
la  fuppuration. 


Observation  XXXIII. 

De  l’ accouchement  laborieux  dune  femme  qui  croyoit  que  fon  enfant, 
qui  étoit  vivant ,  fufi  certainement  mort ,  a  caufe  quelle  ne 
l’ avoit  point  fènti  remuer  depuis  deux  jours. 

LE  2,5.  Février  1671.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente 
ans , d’une  habitude  fort  rcplete,  qui- avoit  vuidé  toutes  les 
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eaux  de  Ton  enfant ,  qui  avoienc  toujours  continué  de  couler  peu 
à  peu  depuis  huit  jours  fans  aucune  douleur ,  finon  depuis  un  jour 
&  demi  qu’elle  étoit  effc&ivement  en  travail ,  &  que  fa  matrice 
©  avoit  commencé  à  fe  dilater  manifellement,  avec  de  très-fortes 
douleurs ,  qui  néanmoins  n’avoientpas  pu  jufques  alors  la  faire 
accoucher ,  à  caufe  de  l’extrême  groflèur  de  fon  enfant,  qui  de¬ 
meura  un  jour  entier  la  telle  au  paflage,  fans  pouvoir  ellre  pouf¬ 
fé  dehors.  Cette  femme  lit  pour  lors  tout  fon  polÜble,  aulïi-bien 
que  tous  fes  parens,  pour  me  perfuader  de  l’accoucher  de  quel¬ 
que  maniéré  que  ce  full ,  dans  la  croyance  qu’elle  avoit  que  fon 
enfant,  quelle  difoit  n’avoir  point  fenti  remuer  depuis  près  de 
deux  jours, étoit  mort  dans  fon  ventre.  Mais  comme  il  venoit  na¬ 
turellement,  &:  que  je  n’avois  pas  d’autre  preuve  qu’il  fut  mort , 
que  celle  qu’alleguoit  la  merc  de  ne  lavoir  point  fenti  remuer 
durant  ce  temps ,  quimeparoiiïbit  très-douteufe  ,  je  n’y  voulus 
pas  confemir  ;  dautant  qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  de  tirer  cet  en¬ 
fant  en  la  lituation  où  il  étoit  fans  fe  fervir  d’inllrumens  ;  Sc  que 
j’avpis  encore  efpérance ,  vu  les  forces  &  les  douleurs  de  la  mere, 
qu'elle  pourroit  accoucher  naturellement  ,  comme  elle  fît  allez 
heureufement  deux  heures  cnfuite,(on  enfant  étant  encore  vi¬ 
vant.  J’ay  rapporté  cet  exemple  pour  faire  remarquer ,  que  fou- 
vent  les  femmes  en  travail  ne  fentent  pas  ou  très-peu  remuer 
leur  enfant,  quoi  qu’il  foit  vivant  un  jour  après  que  leurs  eaux 
ont  percé  quelles  fc  font  entièrement  écoulées;  ce  qui  arri¬ 
ve  à  caufe  que  la  matrice  joignant  pour  lors  exadcment,&  fer¬ 
rant  le  corps  de  l’enfant,  ne  lui  laide  plus  la  liberté  cfe  fe  re¬ 
muer  ,  comme  il  avoit  durant  que  les  eaux  étoient  encore  con¬ 
tenues  en  la  matrice  entièrement ,  ou  en  partie  ;  c’efl  ce  qui  fait 
qu’on  ne  doit  pas  trop  fe  fier  à  ce  ligne ,  pour  jtyger  certainement 
de  la  mort  de  l’enfanc  ;  dautant  qu’il  effc  bien  équivoque  en  ces 
rencontres, s’il  n’ell  confirmé  par  plulieurs  autres  moins  douteux. 
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«  •  Observation  XXXIV. 

De  ï accouchement  d’une  femme  grojfe  de  deux  enfans  qui  fe  pré- 
fentoient  en  mauvaife  pofture  >  L’un  étant  mort  &  corrompu , 

&  l’autre  étant  vivant, 

*  ,  /  * 

LE  iy.  Février  1671.  une  femme  m’envoya  quérir  pour  la  fe- 
courir  eu  fon  accouchement ,  ôc  pour  terminer  un  grand 
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différent  quelle  avoir  avec  fa  Sagefemme,  quiécoic  fondé  fur 
ce  que  nonobftant  qu’elle  fencoic  manifeftcrnent  fon  enfant  re¬ 
muer  en  fon  ventre ,  fa  Sagefemme  lui  vouloit  faire  croire  qu’il 
étoitmortiàcaufe  des  excrétions  puantes  6c  cadavercufes  qu’elle 
vuidoit  de  la  matrice  depuis  deux  jours:  mais  lors  que  j’eus  exa¬ 
miné  ce  qui  en  étoit ,  je  trouvay  quelles  avoient  toutes  deux  rai- 
fon  ;  car  j’accouchay  fur  l’heure  cette  femme  de  deux  enfans  mâ¬ 
les  ,  dont  le  premier  étoit  mort  &  entièrement  corrompu  ,  d’où 
procedoient  ces  excrétions  puantes  qu’elle  vuidoit ,  6c  l’autre  é- 
toit  vivant  Je  les  tiray  tous  deux  par  les  pieds  à  caufe  qu’ils  fe  pré- 
fentoient  en  mauvaife  pofture  ,  ayant  été  obligé  pour  ce  fujet  de 
percer  les  eaux  du  dernier  qui  étoit  vivant  ;  afin  de  le  tirer  incon¬ 
tinent  après  que  j’eus  fait  l’extra&ion  de  ce  premier  qui  étoit 
mort.  Il  faut  encore  obferver  que  les  excrétions  de  la  matrice 
peuvent  aufli  eftre  rendus  fétides  &:  cadavercufes  par  la  feule  cor¬ 
ruption  de  quelques  caillots  de  fang  extravafé,  qui  ont  féjourné 
durant  quelque  temps  dans  la  matrice,  ce  qui  n’empêche  pas 
que  l’enfant  ne  foit  vivant. 


Observation  XXXV. 

D’une femme  qui  ayant  une  fièvre  continue  depuis  trois  femaines ,  avorta 
d’un  enfant  de  cinq  mois ,  &  mourut  deux  jours  enjuite. 

LEi.  Mars  1671.  j’ay  vu  une  femme  groffcdecinq  mois  ,qui 
après  trois  femaines  de  fièvre  continue  avec  redoublement , 
étant  avortée  d^un  petit  enfant  qui  expira  auffi-toft ,  mourut 
elle-même  deux  jours  enfuite  j  l’extrême  danger  où  elle  étoit 
s’étant  encore  augmenté  après  fonavortement,comme  jel’avois 
bien  prédit  auxMedecins  qui  la  voy oient, lefquels  furent  fruftrez 
de  la  vaine  efpérance  qu’ils  avoient  que  les  vuidanges  de  la  cou¬ 
che  pourroient  contribuer  à  faire  ceffer  la  fièvre  de  cette  fem¬ 
me  ,  &  qu’elle  pourroit  aulfi  faire  plus  facilement  dans  la  fuite 
les  remedes  convenables  à  fa  maladie  :  car  bien  loin  de  cela ,  l’on 
voit  ordinairemeut  en  ces  occafions  que  la  fièvre  s’augmente  en¬ 
core  incontinent  après  l’accouchement,  6c  quelle  fe  redouble 
plus  fortement  par  l’entiere  fuppreffion  des  vuidanges  qui  fe  fait 
pour  lors  prcfque  toujours, dont  les  humeurs  corrompues  refluent 
aufli«toft,&: vont  faire  un  dépoft  fubit  ébr  les  parties  internes 
qui  ont  caufé  la  première  indifpofition  ;  après  quoy  la  malade 
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tarde  peu  à  mourir  ;  parce  que  la  nature  qui  étoit  déjà  prefque 
accablée  par  une  maladie  qui  de  foy  étoit  mortelle ,  ne  peut 
nas  jamais  bien  régir  ni  achever  l’évacuation  neceflaire  des  vui- 
danges.  C’eft  pourquoi  ceux  qui  font  appeliez  pour  traiter  les 
femmes  grottes  en  leurs  maladies,  doivent  fur  tout  empecher 
autant  qu’ils  peuvent  par  tous  leurs  remedes,  quelles  n  avortent 

durant  leur  maladie  i  car  la  plufpart  des  femmes  à  qui  cet  acci¬ 
dent  arrive, meurent  très-peu  de  temps  enfuitc  ;  &  principale¬ 
ment  celles  dont  la  fièvre  eft  accompagnée  de  fluxion  de  poitri¬ 
ne  dont  j’ay  vu  beaucoup  d’exemples  lemblables  a  celui  de  cette 
femme  de  laquelle  je  viens  de  parler ,  à  qui  je  trouvay  par  1  ou¬ 
verture  de  fon  corps  après  fa  mort ,  le  poulmon  du  colle  gau¬ 
che  tout  purulent  beaucoup  de  ferofité  fanglante  epanchee 
en  l’un  en  l’autre  cofté  de  la  poitrine ,  &c  le  foye  tout  defeche. 


Observation  XXXVI* 

j)e  l’ accouchement  de  trois  femmes  qui  furent  furprijcs  de  fortes 

eonvulfîons  durant  leur  travail* 

LE  il.  Avril  1671.  j’ay  accouché  une  femme  qui  étoit  preftç 
d’expirer, à caufe  des  fortes  convuliions  dont  elle  av oit  ete 
furprife,  étant  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  qui  etott  un 
garçon  que  je  tiray  vivant  après  l’avoir  retourne  par  les  pieds, 
te  qui  fe  porta  bien  dans  la  fuite.  La  mere  nonobftant  le  fecours 
que  je  luidonnay ,  qui  pouvoir  lui  eftre  aufli  falutaire  qu  a  fon 
enfant,  mourut  le  huitième  jour  apres  que  je  1  eus  ainli  accou¬ 
chée,  faute,  à  ce  que  je  croy  ,  d’avoir  été  faignee ,  comme  je 
favois  exprettément  recommandé  ,  à  quoi  ne  voulurent  jamais 
confentir  plufieurs  femmes  de  fes  parentes  ,  fur  ce  que  j  a  vois 
confeillé  qu’on  la  feignaft  du  bras ,  à  caufe  que  la  grande  enflu¬ 
re  de  fes  jambes  empêchoit  qu’on  la  pu  fl  faigner  du  pied  }  di- 
fant  pour  leur  raifon  ,  que  la  faignée  du  bras  lui  retiendront  en¬ 
core  davantage  fes  vuidanges  qui  étoient  fupprimees.  C  eft  une 
.  faute  que  commettent  journellement  la  plu  1  part  des  femmes, 
qui  ne  peuvent  pas  feulement  fouffrir  qu’on  parle  de  faigner  du 
bras  une  femme  en  couche  ,  laquelle  eft  caufe  que  plufieurs 
meurent  faute  de  ce  fecours  ,  comme  il  arriva  a  celle-ci ,  & 
à  une  autre  femme  qu5  j’accouchay  de  la  meme  maniéré  peu  de 
temps  enfuite  i  laquelle  avoit  été  furprife  de  fe^biables^con- 
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vulfions,  qui  l’avoient  réduite  à  l'extrémité  devant  que  je  i’ac- 
couchafle.  Elle  mourut  pareillement  le  huitième  jour,  à  quoy 
contribua  beaucoup ,  fi  je  ne  me  trompe,  uit  Médecin  qui  au  lieu 
de  la  faire  faigner,  comme  je  l’avois  fort  recommandé  ,  lui  fît 
prendre  du  vin  émetique  dès  le  fécond  jour  après  que  je  l’eus 
«linfi  accouchée ,  croyant  la  mieux  guérir  par  ce  remede,dcs  con- 
vulfions  qui  lui  venoient  eifcorede  fois  à  autre  après  fon  accou¬ 
chement  ,  ne  fçaehant  pas  qu’il  efl  très-pernicieux  en  ces  fortes 
d’occafions  ,  où  la  convulfion  n’arrive  ordinairement  que  par 
compafîion.  Les  enfans  de  ces  deux  femmes  s’étoient  préfentez 
la  telle  la  première ,  qui  efl  la  poflure  naturelle  j  mais  comme  ils 
écoient  encore  vivans,  ne  pouvant  pas  à  caufede  cela  me  fervir 
d’inflrumcns  pour  les  tirer  en  cette  poflure,  je  fus  obligé  de  les 
retourner  entièrement  pour  les  tirer  promptement  par  les  pieds , 
afin  de  leur  fauver  la  vie  comme  je  fis. Si  une  certaine  Dame  donc 
la  mort  furprenante  a  été  connue  de  tout  Paris ,  laquelle  expira 
en  convulfion  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  le  S.  May  1691.  eufl 
été  fecouruë  de  la  maniéré  par  le  Chirurgien  qu’elle  avoir  choifi 
pour  l’accoucher  de  fon  premier  enfant,  il  y  auroiteulieu  d’ef- 
perer  que  cette  opération  auroit  pu  eflre  falutaire  à  la  mere  &  à 
l’enfant ,  qui  périrent  tous  deux  enfemble  ,  faute  de  leur  avoir 
donné  ce  fecours ,  comme  ce  Chirurgien  devoir  necefl'airemcnc 
faire,  auffi-tofl  qu’il  la  vit  furprifede  ce  funefle  accidenr. 


Observation  XXXVI  L 

De  l’accouchement  dune  femme  dont  l'enfant  préfentoit  U  te  fie  avec 

/'ortie  du  cordon  du  l'ombilic . 

LE  1.  Juin  1671.  j’ay  accouché  une  femme,  dont  l’enfant  pré¬ 
fentoit  la  telle  la  première  dans  une  figure  naturelle  avec 
fortie  du  cordon  de  l’ombilic ,  qui  auroit  été  certainement  caufe 
delà  mort  de  l’enfant ,  fi  je  ne  l’eufFe  feeouru  en  le  retournant 
pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  comme  je  fis ,  après  avoir  connu  qu’il 
étoit  certainement  vivant,  par  le  battement  des  arteres  de  fon 
cordon  que  l’on  fentoit  manifeflement.  Cette  opération  efl  à  la 
vérité  laborieufe  pour  la  mere,  aufïi-bien  que  pour  le  Chirurgien, 
à  caufe  qu’il  faut  entièrement  retourner  l’enfant  pour  le  tirer 
ainfi  par  les  pieds  ;  mais  elle  efl  neceffaire  pour  fauver  la  vie  à 
l’enfant, qui  périroit  certainement  fi  on  ne  le  fecouroit  prompte- 
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ment  de  la  force  ;  car  lors  que  le  cordon  de  l’ombilic  eft  forti ,  ü 
fc  refroidit,  après  quoy  le  fang  qu’il  contient  étant  deftituéde 
fes  efprits  par  le  defaut  dechaleur  naturelle  ,  s’y  coagule,  6c  l’en¬ 
fant  n’en  peut  pluscfhe  vivifié  ;  ne  pouvant  aufti  au  defaut  de  ce 
fang  ufer  de  la  refpiration  durant  qu’il  eft  au  ventre  delà mere, 
comme  il  auroit  befoin  ;  joint  à  ce  que  le  cordon  de  l’ombilic 
ainfi  forti ,  étant  fort  comprimé  par* * la  tefte  de  l’enfant  qui  eft 
au  paflage  ,  le  mouvement  du  fang  y  eft  intercepté,  qui  eft  caufe 
de  la  mort  de  l’enfant  s’il  n’eft  promptement  fecouru*,  comme 
je  fis  en  cette  occafion  ,  avec  une  grande  fatisfaétion  de  la  mere, 
qui  n’avoit  pas  d’autre  enfant  que  celui-là  ,  à  qui  je  fauvay  la 
vie  qa’il  auroit  indubitablement  perdue,  fi  pour  m’exempter  de 
cette  laborieufe  opération ,  j'eufle  commis  cet  accouchement  à  la 
feule  nature. 


Observation  X,  XXVIII. 

*  / 

Ve  L'accouchement  d’une  femn  e  dont  l’enfant  préfentoit  la  te  fie  de 
cojlé y  avec  forti e  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  30.  Juin  1671.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très- gros  en¬ 
fant  mort  en  fon  ventre,  qui  préfentoit  la  tefte  de  cofté, 
avec  forcie  du  cordon  de  l’ombilic  depuis  plus  de  24.  heures.  Lors 
que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  elle  avoit  été  vue  par  deux  au¬ 
tres  Chirurgiens, qui  n’avoientpas  voulu  l’accoucher  pour  l’efpe- 
rance  vaine  qu’ils  avoient ,  6c  qu’ils  avoient  donnée  qu’elle  ac- 
coucheroit  naturellement  ;  ne  conftderant  pas  que  la  tefte  de  fon 
enfant  fç préfentant  de  cofté,  6c  étant  renverfée  fur  l’épaule  , 
dans  le  temps  des  douleurs  de  la  mere, la  nature  faifoit  des  efforts 
tous  à  fait  inutiles  depuis  plus  de  deux  jours  que  cette  femme 
ésoit  en  travail  ;  6c  comme  je  connus  que  l’enfant  étoit  certai¬ 
nement  mort,  en  touchant  le  cordon  de  fon  ombilic  qui  pen- 
doit  au  dehors  ,  que  je  fentis  tout  froid  &:  flétri,  &  fans  aucune 
pulfation,&  qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  d’efperer  que  la  nature  pqft 
elle  feule  pouffer  dehors  cet  enfant  ,  à  caufe  de  la  mauvaife 
fkuation  de  fa  tefte  qui  fe  préfentoit  de  coftc,  je  le  tiray  avec 
le  crochet ,  après  avoir  redreffé  6c  réduit  par  le  moyen  de  cet  in- 
ftrument  la  tefte  dé  l’enfant  en  une  fituation  convenable  à  l’ex- 
traélion  que  j’en  fis  aufti-toft ,  qui  hic  entièrement  falutaire  à  la 
merè,  qui  f croit  morte  fans  ce  lecours.  J’ay  expliqué  en  lapro- 
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cedcnte  Qbfcrvacion  la  railon  pour  laquelle  la  ferrie  du  cor¬ 
don  de  l’ombilic  efl:  ordinairement  caufe  de  la  more  fubirc  de 
l'enfant. 


Observation  XXXIX. 

T)u  tres-labcrleux  actMtchement  d’une  femme  dont  l'enfant  f  refont  oit 

le  cofé  de  la  tefte. 

LE  i 6.  Juillet  1671.  j’ay  accouché  la  femme  d’un  de  mes  Con¬ 
frères  ,  en  préfence  de  plufieurs  autres  Chirurgiens  aulli  de 
nos  Confrères,  laquelle  étoit  en  un  très-laborieux  travail  de¬ 
puis  plus  de  trois  jours  entiers ,  avec  fes  eaux  écoulées,  ne  pou¬ 
vant  accoucher  à  caufe^ue  fon  enfant  préfentoit le  cofté  delà 
t^fte  i  ce  qui  le  fit  mourir  au  partage  en  cette  pofture,  y  rertanc 
fans  pouvoir  venir  naturellement ,  ainfi  que  deux  autres  Chirur¬ 
giens  des  plus  célébrés  en  l’art  des  accouchemens  ,  lui  avoienc 
fait  efperer  inutilement  depuis  ces  trois  jours ,  par  quatfe  diffe¬ 
rentes  fois  qu’ils  l’avoient  vue  î  pour  lequel  fujet  je  fus  prié 
par  fon  mari'  de  l’aller  voir  ,  pour  lui  dire  mon  avis  de  l’écat 
Quelle  étoit.  Je  la  trouvay  prefque  réduite  à  l’agonie,  ayant  le 
ventre extraordinairementdur ,  te  tendu  quart  jufques  à  la  gor¬ 
ge  i  te  toutes  les  parties  extérieures  de  la  vulve  extrêmement 
tuméfiées,  te  entièrement  difpofées  à  la  mortification  à  caufe 
de  leur  inflammation  qui  commençoit  à  fe  communiquer  aux 
parties  internes  de  la  matrice  ;  ayant  outre  cela  une  grofle  fièvre,, 
&une  entière  fuppreflion  de  l’urine  &des  autres  excrémens,donc 
fon  ventre  ne  fe  pouvoir  point  déchargerjpour  raifon  de  quoi  elle 
avoir  déjà  reçu  tous  fes  Sacremens»  Néanmoins  comme  je  crus 
qu’il  valoit  mieux  tenter  un  remede  incertain,  que  de  lailïer  la 
malade  dans  un  défefpoir  affuré  j  ayant  fait  connoiflre  à  ce  mien 
Confrère  l’impoflibilité  qu'il  y  avoic  que  fa  femme  accouchait 
d’elle-même,  ainfi  que  ces  deux  Chirurgiens ,  qui  fe  piquoienc 
d’eftre  les  plus  habiles  au  fait  des  accouchemens  lui  avoient  tou¬ 
jours  fait  efperer  vainement,  je  lui  confeillay  de  la  faire  accou¬ 
cher  au  plûtoft  ,  à  quoy  je  fis  confentir  ces  deux  mêmes  Chi¬ 
rurgiens  qu’il  envoya  quérir  dans  cec  inftant,  pour  fçavoir  s’ils 
avoueroient  en  ma  préfence  que  la  ehofe  fuit  comme  je  la  lui 
avois  déclarée  j  de  quoy  ils  furent  obligez  de  demeurer  d’accord, 
ne  pouvant  pas  nier  la  vérité  du  fait,  que  je  lejar  fis  reconnoiftre 
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devant  plufieurs  autres  de  nos  Confrères  qui  étoient  aufli  pré- 
fens.  Mais  comme  il  étoit  queftion  de  faire  l’opération  fur  l’heu¬ 
re  (  car  le  délay  en  étoit  mortel  )  le  plus  ancien  des  deux,  qui 
dans  tout  le  long  temps  qu’il  a  vécu  a  toujours  fai  les  mauvaifes 
cures  autant  qu’il  a  pu  ,fçachant  bien  l’exti  ê  ne  difficulté  qu'il  y 
avoit  de  tirer  cet  enfant ,  &  le  mauvais  état  où  étoit  la  mere,  prie 
pour  prétexte ,  afin  de  s’en  exempter ,  que^e  toute  la  journée  il 
n'avoitni  bû  ni  mangé  ,  quoi  qu’il  fuit  fix  heures  du  foir  j  de 
forte  que  prenant  ainfi  congé  de  la  compagnie,  il  dit  en  s’en  al¬ 
lant,  que  ces  Meilleurs,  parlant  de  cet  autre  Chirurgien  &  de 
moy ,  feroient  bien  ce  qu’il  faudroit  fans  lui.  Mais  l’autre  vou¬ 
loir  pareillement  s’en  aller  &  ufer  de  la  même  politique,  avoüant 
franchement  qu’il  l’auroit  fait, fi  je  n’avois  été  préfentjce  qui  étoic 
le  fujet  pour  lequel  il  confentit  enfin  d’entreprendre  l’opération  , 
dans  la  confiance  qu’il  avoit  que  je  lui  aiderois  au  befoin ,  quand 
il  fe  feroitlalfé  ,  comme  il  prévoyoit  aufli-bien  que  moy  qu’il  ar- 
riveroir.  En  un  mot,  après  que  ce  Chirurgien  fe  fut  bien  fatigué 
fe  fervaîit  inutilement  du  crochet  pour  venir  à  bout  de  eette  opé¬ 
ration  qui  étoit  une  des  pluslaborieufes  &  des  plus  difficiles  ,  à 
caufeque  toutes  les  parties  extérieures  de  la  vulve  étoient  ex¬ 
trêmement  tuméfiées ,  &  que  la  matrice  où  il  y  avoit  inflamma¬ 
tion  étoit  entièrement  à  fec ,  il  me  céda  fa  place,  enfuite  de  quoy 
j’accouchay  cette  femme  d’un  très-gros  enfant  mort,  ayant  été 
obligé  pour  ce  faire  de  le  retourner  par  les  pieds,  à  caufeque  les 
épaules  de  cet  enfant  étoient  fi  fortement  enchaflfées  dans  la  fub- 
ftance  de  la  matrice  tuméfiée, qu’elles  ne  pouvoient  pas  eftre  dé¬ 
placées  par  la  feule  attra&ion  du  crochet  imprimé  fur  la  tefte, 
qui  étant  toute  de  cofté  ,  ne  pouvoir  pas  auflî  pour  lors  eftre 
réduite  en  une  figure  droite.  L’opération  lui  fut  néanmoins  in- 
fruétueufe,  fi  ce  n’eft  qu’elle  lui  prolongea  la  vie  durant  queL 
ques  jours ,  à  caufe  d’une  groffe  fièvre  qu’elle  avoit  devant  que 
d’accoucher,  qui  continua  toujours  enfuite  avec  deux  ou  trois 
redoublcmens  par  jour ,  qui  étoient  ordinairement  précédez  de 
friflons;  ayant  aufli  toujours  eu  depuis  fon  accouchement  un 
grand  flux  de  ventre  qui  la  fît  mourir  neuf  jours  enfuite.  Mais 
il  eft  certain  que  fi  on  l’euft  fecouruë  d’aflez  bonne  heure  elle 
feroit  réchappéc,  puifqu’elle  réfifta  encore  fi  long-temps  non- 
obftant  le  déplorable  état  où  elle  étoit  ,  quand  nous  lui  tirâ¬ 
mes  fon  enfant ,  qu’on  auroit  aufli  fauve  fi  ces  deux  Chirurgiens 
enflent  connu  dès  le  commencement,  qu’il  préfentoicle  cofté 
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«Je  la  telle  j  ce  qui  étoit  le  lëul  fujet  pour  lequel  cette  pauvre 
femme  n’a  voit  pas  pu  accoucher  d’elle-même. 


Observation  XL. 

D'une  femme  qui  étoit  devenue  groffe  ,  nonobflant  qu'elle  portafl 

toujours  usuellement  un  pejfairc. 

LE  17.  Juillet  1*71. j’ay  accouché  une  femme  d’un  fort  gros 
garçon ,  laquelle  avant  fa  grolTefTe  étoit  fort  incommodée 
depuis  lix  ou  fept  ans, d'une  fâcheufe  defeente  de  matrice  j  pour 
laquelle  m’étant  venu  confulter ,  je  lui  mis  dans  le  col  de  la  ma¬ 
trice  un  peflaire,  en  maniéré  de  petit  bourelet  circulaire,  ouvert 
en  fon  milieu ,  dont  elle  fut  entièrement  foulagée ,  &:  même  gué¬ 
rie  î  nonobllant  quelle  portail  toujours  actuellement  ce  pclfai- 
re,  elle  ne  laifta  pas  de  devenir  grofïe,  &  ne  l’olla  point  quelle 
ne  le  fuft  de  lix  mois,  apres  m’en  avoir  demandé  avis  ;  ce  que 
je  luy  confeillay  de  faire  ;  tant  parce  qu’il  faloit  lailfer  à  la  ma¬ 
trice  la  liberté  de  s’étendre,  que  parce  qu’étant  fort  dilatée  dans 
le  temps  avancé  de  la  grofTeflê  ,  elle  elt  fuffifamment  empêchée 
de  tomber,  étant  pour  lors  foûtenuë  fur  la  face  intérieure  des 
os  des  Ifles  par  ceux  du  palfage.  Ces  fortes  de  pellaires  font  pré¬ 
férables  à  tous  autres  ;  parce  qu’étant  percez  d’un  grand  trou 
dans  leur  milieu  ,  ils  n’empêchent  point  la  réception  de  la  fe- 
rnence  de  l’homme  dans  la  matrice ,  ÔC  donnent  une  libre  ilTuc 
à  l’écoulement  des  menftruës ,  &aux  autres  excrétions  delà  ma¬ 
trice.  On  en  peut  voir  la  figure  dans  mon  livre  des  accouchc- 
mens ,  où  j'ay  enfeigné  la  maniéré  de  les  faire ,  &  de  s’en  bien 
fervir. 


Observation  XLI. 

D'une  femme  qui  eût  une  exceffive  perte  de  fang  caufee  par  les  fortes 
épreintes  d'un  flux  de  ventre ,  qui  la  fît  mourir  flx  jours 

apres  eflre  accouchée . 

E  31.  Aouft  1671.  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
^  perte  de  fang  depuis  huit  jours ,  excitée  par  les  fortes  éprein- 
tes  d’un  flux  de  ventre,  dont^elle  étoit  travaillée  d  puis  douze 
jours:  cette  perte  de  fang  étant  enfin  devenue  excelïive,  m’obli- 
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gea  de  retourner  fon  enfanc  pourle  tirer  par  les  pieds ,  quoiqu'il 
préfentaft  la  telle  la  première  ;  afin  de  tâcher ,  autant  qu’il  étoic 
poffible,  de  fauver  la  vie  à  cette  femme ,  qu’elle  couroit  rifque  de 
perdre  dans  peu  d’heures ,  auffi-bien  que  fon  enfant,  que  je  tiray 
vivant:  Mais  nonobftantle  bonlecours que jeluidonnay  ,  qjiific 
biencelferfa  perte  de  fang,  fon  flux  de  ventre  ayant  toujours 
continué ,  elle  ne  laifla  pas  que  de  mourir ,  le  fixiéme  jour  après 
que  je  l’eus  ainfi  accouchée ,  la  nature  n'ayant  pas  pu  rélifter  à 
l’excès  de  deux  évacuations  fi  confiderables  ,  qui  en  cet  état  , 
étant  chacune  en  particulier  mortelles  d’elles-mêmes,  contri¬ 
buèrent  d’autant  plus ,  fuccedant  &:  étant  jointes  Tune  à  l’autre, 
à  faire  mourir  cette  femme» 


Observation  XLII. 

D'une  femme  qui  eut  un  laborieux  travail ,  à  caufe  de  l'écoulement 

prématuré  des  eaux  de  fin  enfant . 

LE  7.  Oélobre  1671. j’ay  accouché  une  femme  qui  avoir  yuidé- 
toutes  les  eaux  de  fon  enfant  ,  qui  s’étoient  écoulées  lubi- 
tement  fans  aucune  douleur ,  trente  heures  auparavant,  &:  fans 
aucune  manifefte  dilatation  de  la  matrice  ,  qui  ne  commença 
à  s’ouvrir  qu’incontinent  après  leur  entier  écoulement ,  comme 
il  arrive  ordinairement  en  ces  fortes  d’occalions ,  où  le  travail 
de  la  femme  eft  prolongé,  ÔC  rendu  beaucoup  plus  laborieux 
dans  le  premier  accouchement ,  que  dans  les  fuivans  j  car  les 
eaux  de  l’enfant  s’écoulant  ainfi  prématurément,  à  caufe  de  la 
foiblelfe  des  membranes  qui  les  contiennent,  devant  que  les 
douleurs  qui  contribuent  à  la  dilatation  de  la  matrice ,  ayent 
précédé ,  pour  lors  l’enfant  y  reftant  enfermé  à  fec,  en  eft  bien 
plus  difficilement  expulfé  par  les  douleurs ,  qui  ne  deviennent 
ordinairement  bonnes,  qu’après  l’entier  écoulement  des  eaux? 
joint  à  cela  que  l’orifice  interne  de  la  matrice ,  qui  n’a  pas  encore 
été  jamais  dilaté ,  s’ouvre  alors  bien  plus  mal-aifément. 
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Observation  L  X  I  I  I. 

'D'une  femme  qui  deux  jours  apres  efire  avortée  d'un  fétus  de  fix 
femaines ,  eut  une  grande  perte  de  fang  caufce  par  La 
rétention  de  l'arriére  faix» 

LE  18.  Octobre  je  délivray  une  femme  qui  étoic  avortée  de» 
puis  deux  jours  d’un  petit  fétus  de  fix  femaines  laquelle 
étoïc  en  une  très  grande  perte  de  fang  avec  des  foibleffes  réité¬ 
rées  ,  caufée  par  la  recention  de  l’arrierefaix,  dont  la  nature  n’a- 
voitpas.pû  fe  délivrer  \  parce  que  le  corps  de  cet  avorton  qui 
croit  trefc-petit  &  molafle ,  comme  il  arrive  ordinairement  en 
ces  fortes  de  Faufies  couches,  n’ayant  pas  fait  d’ouverture  delà 
matrice  de  cette  femme  ,  qui  n’avoit  jamais  eu  d’autres  enfans, 
qu’à  proportion  de  fa  peticefie,  le  corps  de  cet  arriérefaix  qui 
croit  trois  fois  plus  gros  &  plus  étendu,  n’en  avoir  pas  pu  efire 
cxpulfç;  ce  qui  étoit  caufeque  la  nature  faifant  des  efforts  inu¬ 
tiles,  cette  perte  de  fang  en  étoit  excitée;  qui  étant  furabon- 
danre  ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme,  la 
mectoit  en  danger  de  la*  vie ,  fi  je  ne  i’eufle  promp;ement  déli¬ 
vrée  de  cet  arriérefaix  ainfi  retenu. 


Observation  XLIV. 

D'une  femme  qui  avoit  une  déchirure  de  toute  la  partie  inférieure 

de  la  vulve  jufques  à  /’anus. 

LE  O&obre  1671.  une  femme  vint  chez  moy  m’offrir 
toute  la  reconnoiflance  que  je  defirerois  d’elle,  fi  je  pou  vois 
remédier  à  une  fimple  difformité,  qui  fans  lui  caufer  aucune  in¬ 
commodité  lui  donnoit  un  extrême  chagrin.  C’étoit  une  dé¬ 
chirure  de  toute  la  partie  inféricurede  l’entrée  extérieure  de  la 
vulve  ,  jufques  à  l'anus,  arrivé  il  y  avoit  neuf  ans,  dans  le  temps 
de  fon  dernier  accouchement ,  par  l’ignorance  &  mauvais  trai¬ 
tement  de  fa  Sagefemme ,  à  ce  qu’elle  croyoic  :  mais  comme  elle 
me  dit  en  même-temps  ,  que  l’enfant  qu’elle  avoit  eu  en  ce 
dernier  accouchement,  étoit  d’une  groffeur  cxcelïive ,  je  lui  fis 
entendre  qu’ayant  été  fort  contente  de  fa  Sage-femme  dans  rous 
fès  précedens  aecouchemens  ,  elle  l’accufoit  peuc-efire  à  tort 
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d  ignorance,  à  caufe  delà  déchirure  quis’étoit  faite  de  cette  par¬ 
tie  ,  lors  de  fon  dernier  accouchement ,  laquelle  vraisemblable¬ 
ment  n’avoit  été  caufée  que  par  la  groffeur  exceflive  de  fon  en¬ 
fant  :  &:  fur  ce  qu’elle  me  prioit  inftamment  de  remédier  à  cette 
difformité,  je  lui  dis  qu’il  n’étoit  plus  temps  préfentemenc  que 
cette  partie  déchirée  étoit  enduite  d’une  forte  cicatrice  ,  qui 
s’étant  rendue  caleufe  depuis  un  fi  long-temps ,  ne  pouvoit  pas 
eftre  réünie ,  fans  renouveller  par  une  incifion  très-douloureufe 
toute  la  fuperficie  de  cette  cicatrice,  &  que  pouvant  avoir  en¬ 
core  d’autres  enfans  auffi  gros  que  le  dernier,  qui  renouveîle- 
roient  infailliblement  cette  déchirure  au  temps  de  l’accouche¬ 
ment,  je  lui  confeillois  de  fouffrir  plûtoft  la  difformité  de  cette 
partie  fans  incommodité ,  que  de  le  faire  faire  l’opéra$ion  dou- 
ïoureufequiy  convenoit  pour  fa  réünion,  qui  àuroit  dû  eftre 
faite  immédiatement  après  fon  accouchement:  car  pour  lors, n’y 
ayant  aucune  perte  de  fubftanee  en  cette  partie  nouvellement 
déchirée  ,  elle  le  feroit  réünie  plus  facilement  ,  étant  en  fon 
entier  ,  qu’après  avoir  été  tout  à  fait  cicatrifé  depuis  un  £ 
long-temps» 


Observation  XL  V.. 

Ve  /’  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  préfentoit  le  cofié  de  U 
tefte  avec  un  pied ,  &  chute  du  cordon  de  l'ombilic . 

LE  29.  O&obre  1671.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en¬ 
fant  ,  qui  préfentoit  le  cofté  de  la  tefte  avec  un  pied ,  &  chute 
du  cordon  de  l’ombilic  jufques  à  l’entrée  extérieure  du  paffage 
auquel  cordon  l’on  fentoit  un  battement  manifefte ,  qui  me  fit 
connoiftre  que  l’enfant  étoit  cncorevivant,bien  qu’il  y  eût  près 
de  deux  heures  qu’il  fut  en  cette  mauvaife  fituation,  lors  que  la 
Sagefemme  qui  affiftoit  cette  femme  me  manda  pour  lafeeou- 
rir.  Mais  ce  qui  eft  de  remarquable  en  cet  exemple  ,  eft  que  ce 
fut  le  pied  de  l'enfant  qui  fe  préfentoit  avec  la  tefte ,  qui  préfer  - 
va  l’enfant  de  mourir,  en  préfervant  le  cordon  de  l’ombilic  qui 
fe  préfentoit  auffi,  d’une  enticrecompreffion,  que  cette  tefte  en 
auroit  faite  par  fa  rondeur  égale,  ft  elle  le  fut  préfentée  feule 
avec  ce  cordon  y  laquelle  compreflion  interceptant  le  mouve¬ 
ment  du  fang  qui  y  devoit  eftre  libre,  auroit  été  certainement 
caufe  de  la  mort  de  cet  enfant,  que  je  tiray  vivant,  cnlepre- 

nant 


des  Femmes  ,  &  fur  leurs  maladies.  41 

liant  par  les  pieds  ,  après  avoir  un  peu  repoufl'é  au  dedans  ia 
tête  avec  le  cordon  de  l’ombilic  qui  fe  prclentoient ,  pour  en 
faire  plus  facilement  Textraélion. 


Observation  XLVI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l’enfant  v  en  oit  le  cul  devant. 

LE  7.  Novembre  1671.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  en¬ 
fant  vivant  ,  qui  venoit  le  cul  devant  ,  ayant  la  face  &  les 
pieds  vers  le  ventre  de  fa  mere,  comme  ont  la  plupart  des  en- 
fans  qui  prefentent  le  cul  le  premier;  parce  que  leur  première 
fleuation  naturelle  étoit  d’avoir  la  face  ainli  tournée  vers  le  ven¬ 
tre  de  la  mere,  dans  laquelle  fituadon  iis  relient,  nonobllanc 
raffailTement  du  cul  qui  fe  prefente  le  premier  au  palTage.  L’o¬ 
peration  qui  convient  à  Textraélion  de  l’enfant  cit  allez  facile 
en  cette  occalîon,  li  l’on  fait  comme  j’ay  coutume  de  faire  ;  qui 
efl,  qu’il  faut  faire  enforte  qu’en  tirant  l’enfant  qui  fe  prefente 
par  le  cul,  il  vienne  la  face  endelfous:  car  comme  nous  avons 
dit,  lors  qu’il  vient  ainli  par  le  cul ,  ayant  ordinairement  la  face 
ôe  les  pieds  vers  le  ventre  de  la  mere,  li  on  le  tiroic  de  la  forte 
en  ligne  droite  ,  fans  le  retourner  peu  à  peu,  à  mefure  qu’on  en 
fait  cxtraélion,  la  face  étant  ainli  endeflus  dans  1a  première  fl- 
tuation  ,  le  menton  de  l’enfant s’accrocheroit  au  delfousde  l’os 
Pubis  ,  &:  la  tête  en  feroit  arrcllée  au  palTage  ,  où  il  périt 01c 
très-promptement. 


Observation  XLVII. 

De  l' accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  avoit  la  tète  au  fajfage 

avec  foriie  du  cordon  de  l’ ombilic. 

LE  3.  Décembre  1671.  je  vis  une  jeune  femme  de  feize  ans , 
en  travail  de  fon  premier  enfant  ,  dont  la  tête  étoit  au 
palTage,  avec  Tortie  du  cordon  de  l’ombilic  depuis  quatre  heu¬ 
res  ;  lequel  cordon  étant  tout  froid  ,  flétri,  6c  fans  aucun  batte, 
ment  ,  me  lie  connoillre  que  l’enfant  étoit  très-certainement 
mort ,  faute  d’avoir  été  fecouru  dans  le  temps  ,  par  la  Sage- 
femme  qui  étoit  auprès  de  cette  femme,  comme  elle  auroit  du 
faire  en  repoulfant  au  dedans  jufques  au  derrière  de  la  tête  de 
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l’enfant ,  ce  cordon ,  dès  le  commencement  qu’il  avoic  été  pouffé 
dehors  -,  ce  qu’ayant  négligé,  ce  cordon  ainfi  forci,  ayant  été 
fort  comprimé  durant  un  fi  long-temps,  par  la  tête  de  l’enfant 
qui  occupoit  tout  le  paffage,  avoit  été  la  caufe  manifefte  de 
la  mort  de  l’enfant ,  par  l’entière  interception  du  mouvement  du 
fang,  auquel  il  doic  continuellement  donner  un  libre  paffage , 
durant  tout  le  temps  que  l’enfant  eft  au  ventre  de  la  mere  :  6c 
comme  pour  ce  fujet  il  n’y  avoit  plus  aucune  efperance  de  pou¬ 
voir  fauver  cet  enfant  ,  qui  étoic  mort  lors  que  je  fus  appelle 
pour  voir  cette  femme,  6c  que  d’ailleurs  elle  n’avoit  aucun  an¬ 
tre  accident ,  6c  avoic  des  forces  6c  des  douleurs  fuffifantes  pour 
accoucher  d'clle-mefme,  je  confeillay  de  commettre  le  refte  de 
l’accouchement  à  la  nature,  qu’elle  acheva  deux  heures  enfuitc 
affcz  heureufemcnt  pour  lamerej  mais  malheureufement  pour 
l’enfant ,  qui  vint  mort,  comme  je  l’avois  prédit,  pour  la  rai- 
fon  que  je  viens  d’expliquer. 


Observation  XLVIII. 

De  l’ accouchement  d’ une  femme  dont  l’enfant  'venant  le  cul  devant 
eut  la  cuijfe  cajfée  ,  far  un  violent  mouvement  de 
contorfion  que  ft  la  mere . 

LE  ii.  Décembre  1671.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  des 
plus  gros  enfans  que  l’on  puiffevoir,  qui  venoit  le  cul  de¬ 
vant,  d’une  fituation  oblique  ,  6c  qui  avoit  vuidé  beaucoup  de 
Méconium  ,  un  jour  auparavant  ;  nonobftant  quoy  je  le  tiray  vi¬ 
vant ,  6c  fe  portant  bien ,  finon  que  la  mere  par  une  extrême  im¬ 
patience,  ou  plûtoft  par  une  grande  opiniaftreté ,  venant  à  faire 
un  fubit  6c  violent  mouvement  de  contorfion  de  tout  le  corps  , 
durant  que  j’étois  occupé  à  dégager  la  coiffe  de  fon  enfant  hors 
du  paffage,  pour  le  tirer  enfuite  par  les  pieds,  fuc  caufe  qu’elle 
fut  rompue  dans  ce  moment;  mais  l’ayant  réduite  avec  un  petit 
bandage  convenable,  incontinent  après  que  j’eus  ainfitiré  l’en¬ 
fant,  il  guérit  parfaitement  en  vingt-cinq  jours,  fans  qu’il  luy 
arrivai!  aucun  accident  durant  ce  temps  ni  dans  la  fuite. 
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Observation  X  L I  X. 

Ve  U  dïjpofition  de  la  matrice  d’une  femme  qui  avoit  été  pendue 
dans  le  temps  quelle  avoit  a  clac  IL  ment  fis  mer  frites. 

LE  ii.  Janvier  1672.  ayant  pour  lors  l’honneur  d’être  Pré¬ 
voit  de  noftre  célébré  Compagnie  des  Maiftres  Chirurgiens 
jurez  de  cette  Ville  de  Paris ,  je  remarquay  trcs-manifeftemenc 
en  la difte&ion d’une  femme,  qui  avoit  été  pendue  pour  fes  cri¬ 
mes,  dans  le  temps  qu’elle  avoit  actuellement  Tes  menftrues,  fur 
le  cadavre  de  laquelle  un  afpirantàla  maiftrifefaifoit  Ton  chef, 
d’œuvre  anatomique,  ce  que  j’aveis  déjà  bien  reconnu  parla 
diffeéfion  du  corps  de  plufieurs  autres  femmes  femblables  à  celle- 
cy;  qui  eft,  que  les  menftruësdelafemme,  quand  elle  n’eft  pus 
groffe,  s’écoulent  toujours  de  la  cavité  intérieure  du  propre  corps 
de  la  matrice,  &  non  pas  feulement  des  vaiffeaux  qui  aboutif- 
fentà  fon  orifice  interne, aufli-bien  quand  elle  n’eft  pas  groffe,que 
quand  elle  l’eft ,  comme  quelques  Auteurs  le  voudroient  perfua- 
der.  C’eft  ce  qu’on  reconnoifToic  manifeftementen  cette  femme  j 
car  toute  la  cavité  du  fond  de  la  matrice  étoit  enduite  de  petits 
grumeaux  de  fang  caillé ,  &  fes  vaiffeaux  paroiffoient  beaucoup 
plus  gros  que  ceux  de  fon  col,&:  mcfme  tout  pleins  de  ce  fang  cail¬ 
lé, vers  les  orifices  qui  fe  dégorgeoient  dans  le  fond  de  la  matrice. 
Je  ne  veux  pourtant  pas  foûtenir,  que  les  menflrues  ne  s’écou¬ 
lent  auffi  parfois  de  quelques  vaiffeaux  du  col  de  la  matrice ,  en 
mefme  temps  qu’elles  fluënt  des  vaiffeaux  du  fond  :  mais  je  fou- 
tiens  feulement,  que  l’opinion  de  ceux  qui  veulent  que  lesmen- 
ftrues  ne  s’écoulent  en  tout  temps,  que  par  les  vaiffeaux  qui  fe 
terminent  au  col  de  la  matrice,  n’eftpas  véritable,  comme  ces 
expériences  le  prouvent  très-bien  ;  étant  très- certain  que  les 
vaiffeaux  qui  aboutiffent  au  col  de  la  matrice,  ne  fervent  feuls 
à  l’évacuation  de  la  fuperfluité  du  fangmenftruel ,  que  dans  le 
temps  de  la  groffeflé,  à  certaines  femmes  ,  qui  pour  étretrop 
fanguines,  ont  encore  befoin quelquefois  de  cette  évacuation, 
dans  les  premiers  mois  qu’elles  font  groffes. 


Fi, 
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Observation  L. 

V'  un  enfant  de  cinq  mois  &  dcmy  qui  pre fin  toit  les  pieds ,  &  qui 
et  oit  encore  vivant  ,  quoy-que  la  mere  eut  vuidé  près  de  deux 
pintes  d’eau  vingt  jours  auparavant. 

LE  io.  Janvier  1672.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
de  cinq  mois  5c  demy ,  dont  les  eaux  s’écoient  écoulées 
vingt  jours  auparavant,  en  ayant  vuidé  plus  de  deux  pintes  dès 
le  premier  jour,  5c  s’en  étant  encore  écoulé  tous  les  jours  quel- 
quepeu,  jufques  au  jour  que  je  l’accouchay  de  cet  enfant,  qui 
prefentoit  les  pieds j  lequel  je  tiray  vivant,  5c  faifant quelques 
cris  allez  forts  par  intervales  ,  durant  une  heure  qu’il  vécut. 
Ces  fortes  d’écoulemens  d’eaux ,  qui  arrivent  ainli  prématuré¬ 
ment  ,  &  caulent  ordinairement  dans  la  fuite  l’avortement,  vien¬ 
nent  de  l’excrême  foiblelfedes  membranes  qui  les  contiennent  ; 
aufquelles  il  fe  fait  quelque  rupture,  par  quelque  caufe  fi  peu 
violente  qu’elle  foit ,  comme  il  arriva  à  cette  femme,  quiétoit 
feulement  tombée  allez  legerement  furun  genoüil.  Ma-iscequi 
eft  de  plus  remarquable  en  cette  obfervacion,  eft  qu’un  lî  petit 
enfant  ait  été  encore  bien  vivant,  après  un  II  grand  &  li  fu bit 
écoulement  defes  eaux  vingt  jours  auparavant  *  n’étant  point 
extraordinaire  qu’il  fe  fuft  prefenté  les  pieds  devant-,  car  e’eft  la. 
pofture  naturelle  à  un  enfant  de  ce  terme. 


Observation  L  I. 

T? une  femme  qui  ne  laijfa  pas  d’accoucher  heureufiement  d’un  enfant 
vivant ,  quoy -quelle  eût  en  pluficur s  fortes  convulfions . 

LE  j.  Février  1672,.  une  femme  de  vingt-cinq  ans,  étant  en 
travail  de  fon  premier  enfant  depuis  deux  jours ,  fut  fur- 
prile  de  plu  (leurs  forces  convulfions  ,  étant  feulement  affiliée 
par  faSagefemme,  à  laquelle  l’accident  parut  li  prelTant ,  qu’elle 
obligea  le  mary  de  la  malade  de  me  venir  quérir  au  plûtoft,  pour 
lui  donner  fecours.  Ellant  allé  chez  cette  femme  auffi-toll  que 
j’en  fus  averti,  je  la  trouvay  venant  d’accoucher  d’une  fille  vi¬ 
vante  ,  par  une  forte  douleur  qu’elle  avoir  eue  enfuite  de  la  der- 
'  niere  convuifion  qui  avoir  duré  près  d’une  demi-heure ,  à  ce  que 


des  Femmes,  6? Jur  leurs  maladies. 
l’on  me  dît:.  Je  crois  que  deux  cliofes  contribuèrent  beaucoup  à 
faire  accoucher  ainfi  heureufement  cette  femme  ,nonobftant  un 
des  plus  dangereux  accidens  qui  puiflenc  arriver  à  une  femme 
qui  eft  en  travail ,  qui  eft  laconvulfion  ;  la  première  eft ,  que  cette 
femme  revenoit  à  connoiffancc  incontinent  après  que  l’accès 
des  convulfions,  donc  elle  avoir  été  travaillée,  étoit  paffé  ;  du¬ 
rant  lequel  bon  intervale  la  nature  ne  hiffoit  pas  de  travailler  à 
l’expulfion  de  l’enfant  ;  8c  la  fécondé  eft,  que  cet  enfant  étant  une 
fille  de  médioere  groffeur ,  raccouchement  en  fut  d’autant  moins 
difficile. 


Observation  L1I. 

D'une  femme  qui  apres  avoir  eu  un  laborieux  travail  durant  neuf 
jours  ,  mourut  pour  avoir  commis  fin  accouchement  a  la 

feule  nature. 

L[E  ii.  Février  1672..  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante- 
trois  ans  ,  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  de¬ 
puis  neuf  jours ,  à  ce  qu’elle  me  dit ,  fans  avoir  pu  accoucher  , 
quoy-que  cet  enfant  vint  naturellement  j  lequel  étoit  nean¬ 
moins  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours ,  lors  que 
je  la  vis  en  cet  état  j  ce  que  je  reconnus  par  la  grande  feteur 
des  excrétions  de  la  matrice  ,  8c  par  la  moleffe  de  la  tête  de 
l’enfant  qui  étoit  au  paffage ,  8c  par  la  vacillation  de  fes  os  , 
8c  autres  lignes  évidensj  pour  raifon  de  quoy,  je  dis  qu’il  fal- 
loit  promptement  le  tirer  du  ventre  de  cette  femme  ;  8c  que 
nonobftant  qu’elle  paruft  moribonde  ,  ellepourroit  peut-être  en 
éehaper  par  cette  voye,  que  je  croyois  plus  feure,  toute  incer¬ 
taine  qu’elle  étoit ,  que  de  continuer  à  laiffer  l’accouchement , 
comme  on  avoit  fait  jufques  alors ,  à  la  feule  nature ,  qui  paroif- 
foit  toute  accablée  en  cette  femme ,  qui  avoit  le  ventre  extraor¬ 
dinairement  tendu  ,  8c  dur  comme  du  bois  vers  le  fond  de  la 
matrice,  &  toutes  les  parties  extérieures  de  la  vulve  tuméfiées 
Sc  enflammées,avec  une  groffe  fièvre  s  pour  lefquels  accidens  elle 
avoir  reçu  tous  fes  Sacremens  :  mais  m’étant  difpofé  à  donner 
ce'fecours  à  la  pauvre  malade;  qui  m’en  prioit  inftamment ,  fes 
parens  ,  &  autres  affiftans  quiétoient  en  fa  chambre  ,  me  dirent 
que  fi  je  ne  pouvois  les  affeurer  qu’elle  échaperoic  par  la  voye 
que  je  venois  de  propofer,  ils  aimoient  mieux  la  lai  fTermourr 


^■6  objervations  fur  la,  groffejfe ,  @)  l accouchement 

ainfi,  que  de  la  tourmenter  par  une  opération  inutile.  Cette  de¬ 
mande  qui  étoit  fans  raifon  ,  vu  le  déplorable  état  où  étoic 
la  malade,  m’obligea  de  l’abandonner  à  fon  mauvais  fort,  pour 
éviter  le  blâme  qu’on  m’auroit  pu  donner  fans  fujet ,  venant  à 
mourir  enfuite  de  l’opération  :  &:  m’étant  retiré  dans  la  croyan¬ 
ce  qu’elle  mouroit  certainement  dans  peu  avec  cet  enfant  qui 
étoit  déjà  mort  en  fon  ventre,  je  fus  étonné  d’apprendre  quel¬ 
ques  jours  enfuite  ,  que  cette  femme  étoit  accouchée  d’elle- 
mefme  de  cet  enfant  mort,  la  nuit  fuivante  du  jour  que  je  la 
visj  niais  qu’ayant  toutes  les  parties  gangrenées,  &  les  forces 
entièrement  abbatuës  ,  elle  n’avoit  pas  laiffé  de  mourir  deux 
jours  après  être  ainfi  accouchée.  Neanmoins  ce  long  intervalle 
de  temps,  durant  lequel  la  nature  prefque  accablée  travaillai 
rélifta,  eft  une  preuve  manifefte,  que  fans  famalheureufedefti- 
née  elle  feroit  indubitablement  échapée ,  fi  on  l’avoit  fecouruc  , 
comme  il  étoit  neceftaire  de  faire  plus  de  deux  jours  devant 
que  je  l’eufte  vue ,  enluy  tirant  du  ventre  cet  enfant  mort.  L’on 
ne  doit  pas  toutefois  inférer  de  cet  exemple ,  que  cette  femme 
toute  moribonde  qu’elle  paroilfoit  ,  étant  accouchée  d’elle- 
mefme  contre  mon  opinion  ,  il  faille  toujours  commettre  à  la 
nature  les  accouchemens  où  l’enfant  fe  prefen te  en  pofture  na¬ 
turelle,  comme  quelques-uns  croyent  fans  raifon  j  car  il  eft  très-» 
confiant ,  que  ce  fut  le  trop  long  féjour  que  cet  enfant  fit  au 
ventre  de  la  mere  après  y  être  mort,  qui  la  fit  mourir  dans  la 
fuite,  par  lamauvaifeimpreffion  que  la  corruption  cadavereufe 
de  cet  enfant  avoit  faite  en  toute  la  matrice  :  &  fi  la  nature  vint 
enfin  about  d’expulfer  cet  enfant  par  un  dernier  effort ,  après  en 
avoir  fait  tant  d’inutiles  durant  un  fi  long-temps  qu’il  y  avoit 
que  cette  femme  étoit  en  travail,  ce  ne  fut  que  le  funeftefe- 
cours  de  la  grande  corruption  de  l’enfant,  qui  ayant  beaucoup 
diminué  la  grofteurde  fa  tête,  par l’affaiflement&: la colli qua¬ 
tion  du  cerveau,  en  fut  une  caufe  inopinée,  qui  ne  pouvoir  ja¬ 
mais  être  falutaire  à  la  mere,  que  l’on  auroit  fauvée,  fi  on  lui 
euft  tiré  du  ventre  affez  à  temps  cet  enfant  mort,  fans  en  com¬ 
mettre  ainfi  l’expulfion  à  la  feule  nature,  qui  n’en  puft  venir  à 
bout  que  trop  tard. 
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Observation  L  1 1  I. 

D'un  enfant  que  l* en  connoijfoit  venir  les  pieds  devant ,  à  travers 

les  membranes  de  fes  eaux, 

LE  i 6.  Février  i6jz.  j’ay  accouché  une  femme  d’unenfant  vi¬ 
vant,  lequel  je  connus  venir  les  pieds  devant  à  travers  les 
membranes  de  fes  eaux,qui  n’étoient  pas  encore  percées  quand  je 
fus  mandé  pour  la  feeourir;  ce  qui  me  parut  par  l’inégalité  des 
pieds  que  l’on  fentoit.  Ayant  trouvé  la  matrice  luffifamment  di¬ 
latée  ,  je  rompis  les  membranes  des  eaux,  &tiray  aufli-toft,  &: 
fort  aifément  i  enfant  par  les  pieds  qu’il  prefentoit  j  les  eaux  con¬ 
tribuant  à  rendre  fon  extradion  plus  facile  ,  &  à  le  retourner 
avec  moins  de  peine  dans  la  matrice  pour  le  tirer  par  les  pieds , 
comme  il  eft  neceffaire  de  faire,  quand  il  fc  prefente  en  d’au¬ 
tres  poftures  plus  vieieufes. 


Observation  LIV. 

D'une  femme  qui  courut  grand  rifque  de  la  vie  ,  pour  avoir  ejlc 
purge  dès  le  quatrième  jour  apres  ejlre  accouchée  au 
cinquième  mois  de  fa  grojfejfe. 

LE  13.  Février  1672.  j'ay  accouché  une  femme  gro/Te  de 
cinq  mois  ,  qui  avoir  une  grolfe  fièvre  depuis  trois  jours, 
&  étoit  en  médiocre  perte  de  fang  depuis  un  mois  entier;  la¬ 
quelle  perte  de  fang  étant  devenue  très-grande  depuis  un  jour  , 
avec  beaucoup  de  caillots ,  m’obligea  d’accoucher  cette  femme , 
pour  la  préferver  du  grand  danger  de  mourir  où  elleétoit  ;  pour- 
quoy  faire  ,  ayant  rompu  les  membranes  des  eaux  de  fon  en¬ 
fant,  je  le  tiray  aufïi-toft  par  les  pieds  qu’il  prefentoit ,  &déli- 
Vray  en  mefme  temps  cette  femme,  d’un  arriérefaix  extraordi¬ 
nairement  gros  pour  la  petitefle  de  l’enfant,  plein  de  gros  cail¬ 
lots  de  fang,  qui  y  étoient  attachez,  du  codé  que  cet  arriére¬ 
faix  s’étoit  prématurément  détaché  de  la  matrice,  ce  qui  avoit 
cté  caufe  de  cette  grande  perte  de  fang  ,  &c  de  la  mort  de  l’en¬ 
fant.  Cette  femme  fe  porta  bien  enfuite  jufques  au  quatrième 
jour,  qu’un  apprentif  Médecin  qui  la  voyoit,  l’ayant  purgée  mal 
à  propos  ,  elle  fut  furprife  d’une  gtoffe  fièvre  continué  quelle 
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eut  durant  trois  femaines ,  dont  elle  pcnfa  mourir  dans  la  fuites 
èc  comme  je  voulus  faire  connoiftre  à  ce  Médecin  que  la  faute 
qu’il  avoit  faite  de  purger  ainfi  prématurément  cette  femme ,  la 
mettoit  en  très-grand  danger  de  perdre  la  vie  que  je  luy  avois 
fauvée  en  l’accouchant ,  il  m’allégua  une  fort  mauvaife  raifon  ; 
qui  étoit,  que  le  jour  qu’il  avoit  purgé  cette  femme  ,  étoit  le 
feptiéme  jour  que  fa  precedente  fièvre  avoit  commence  de  luy 
prendre,  quoique  ce  ne  fuft  que  le  quatrième  de  fon  accouche¬ 
ment  ;  ôc  qu’aux  maladies  des  femmes  accouchées  ,  il  falloit 
compter  les  jours  du  commencement  de  la  maladie,  &  non  pas  du 
temps  de  l’accouchement  :  Mais  je  luy  dis  que  cette  perillcufe  ex¬ 
périence  ,  dont  il  étoit  témoin,  luy  dévoie  confirmer,  ce  que 
beaucoup  d’autres  m’avoient  appris ,  qui  eft ,  qu’on  ne  doit  ja¬ 
mais  purger  les  femmes,  &:  principalement  celles  qui  font  nou¬ 
vellement  accouchées,  durant  que  la  matrice  eft  en  fluxion. 


Observation  L  V. 

De  l’accouchement  d’une  femme  grojfe  de  fept  mois  qui  avoit  une  tres- 

grande  perte  de  fang . 

LE  16.  Mars  1672,.  j’ay  accouché  une  femme  groiTe  defepe 
mois  ,  ou  environ,  qui  étoit  en  très-grande  perte  de  fang, 
avec  des  frequentes  foibiefles  qui  lamettoienten  grand  danger 
de  la  vie,  fi  je  ne  l’eufte  au  plûtoft  fecouruë,  en  luy  tirant  du 
ventre  fon  enfant  par  les  pieds ,  après  l’avoir  retourné  *  ce  qui  fie 
ce  ffer  cette  perte  de  fang,  qui  avoit  été  caufée  par  le  détache¬ 
ment  de  l’arriérefaix  qui  fe  prefentoit  le  premier.Cet  enfant  quoi¬ 
que  foiblc  ,  ôc  petit  comme  un  avorton  ,  ne  laifla  pas  de  vivre  en¬ 
core  vingt-quacre  heures ,  &:  la  mere  fe  porta  bien  enfuite  ,  ainfi 
que  beaucoup  d’autres  ,  à  qui  j’ay  donné  le  mefme  fccours 
pour  de  femblables  pertes  de  fang  ,  qui  ceftent  ordinairement 
d’abord  que  les  vaiffeaux  ouverts  parle  détachement  de  l’arrié- 
refaix,  qui  dégorgeoient  du  fang  en  abondance ,  durant  que  l’en¬ 
fant  Ôc  l’arriérefaix  contenus  dans  la  matrice  la  tenoient  en  diften- 
tion  ,  viennent  à  fe  refermer  ôc  à  être  bouchez  par  la  contra¬ 
ction  de  la  propre  fubftance  de  la  matrice  ,  aufli-toft  qu’elle 
a  été  vuidée  par  l’accouchement,  de  tout  ce  qu’elle  contenoit; 
fans  lequel  prompt  fecours ,  on  voit  fou  vent  des  femmes  périr  en 
peu  d’heures  avec  leur  enfant  dans  le  ventre. 
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Observation  L  V  I, 

Ve  /’ accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  mourut,  fa  têterejlant 
accrochée  au  pajfage ,  par  la  faute  de  la  Sage  femme» 

LE  ir  Avril  1671.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfantmort, 
donc  la  tête  &c  les  'bras  écoienc  reliez  au  pafTage  depuis  une 
heure  &:  demie.  La  Sagefcmmc  qui  affilloit  cette  femme  ,  avok 
bien  tenté  de  le  tirer  par  les  pieds,  à  catife  qu’il  s’écoit  pre- 
fenté  le  cul  devant  j  mais  n’en  ayant  pas  pu  venir  à  bouc ,  faute 
d’induftrie  ,  elle  fut  caufe  de  la  mort  de  cet  enfant ,  qui  demeu¬ 
ra  accroché  au  pafiiagepar  le  menton  ,  faute  de  ne  lui  avoir  pas 
mis  la  face  en  delfous ,  comme  elle  devoir  faire ,  en  tournant  peu 
à  peu  le  corps  de  l’enfant,  à  mefure  qu’elle  en  faifoic  extraction- 
Aulîi-roft  que  j’eus  reconnu  cette  mauvaife  fituation  de  la  tête 
de  l’enfant,  je  la  reduilis  à  celle  qui  lui  étoic  convenable,  après 
avoir  dégagé  du  paflage  les  bras  de  l’enfant  l’un  après  l’autre, 
pour  me  donner  lieu  d’introduire  plus  facilement  le  doigt  indice 
de  ma  main  droite  dans  la  bouche  de  l’enfant  ;  duquel  doigt 
j’accrochay  la  mâchoire  inferieure  ,  pour  tourner  peu  à  peu  la, 
rête,  à  proporcion  que  de  toute  la  main  gauche  je  foutenois  & 
faifois  tourner  en  même  temps  tout  le  corps  de  l’enfant  du  mê¬ 
me  collé  de  la  facej  après  quoy  je  tiray  facilement  cette  tête 
hors  du  paflage  ,  où  elle  avoir  été  retenue  par  fa  mauvaife  fi¬ 
tuation.  * 


Observation  L  V  II. 

J e une  femme  a  qui  l’arriérefaix  étoit  refiê  en  la  matrice ,  apres  être, 
avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois. 

LE  2.  Avril  1672.  je  délivray  une  femme  de l’afriérefaix  qui 
étoit  relié  en  fa  matrice  ,  après  être  avortée  d’un  enfant 
mort  tout  émacié,  au  terme  de  quatre  mo  s  5  la  Sagefemme  ne 
l’ayant  pas  pu  délivrer  ,  à  caufe  que  ce  fétus  avorton  ,  qui  étoic 
tout fletrijïfav oit  fait  ouverture  de  la  matrice, qu’à  proportion  de 
fa  petiteffe;  laquelle  ouverture  ne  répondant  pas  à  la  groiTeur  de 
cec  arriérefaix,  fut  caufe  qu’il  fur  retenu  au  dedans,  comme  il  ar- 
live  allez  fouvent  en  ces  fortes  d’avortemens. 
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Observa  t  i  on  L  V  I  I  I. 

D'une  femme  qui  fut  furprife  d’une  forte  convulfion  demie-heure 

apres  cfre  accouchée. * 

LE  3.  Avril  1671.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente  ans,  qui 
demy-heure  api  es  avoir  été  accouchée  6c  bien  délivrée  par 
la  oagefcmme ,  fut' furprife  d’une  forte-convulfion ,  qui  luy  du¬ 
ra  un  gros  quart  d’heure  5  après  quoy  elle  revint  à  connoiffance  , 
&:  fe  porta  bien  dans  la  fuite}  à  quoy  contribua  beaucoup  une 
bonne  &c  copieufe  évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche,  qui  la 
préferva  de  récidivé  de  cet  accident,  dont  elle  avait  encoreété 
furprife  de  la  mcfme  maniéré  en  fon  précèdent  accouchement ,  à 
ce  qu’elle  une  dit, me  demandant  ce  qu’elle  devoir  faire  pour  évi¬ 
ter  une  autrefois  ce  dangereux  accident.  Comme  il  n’y  a  pas  de 
meilleur  remede  pour  le  pré  venir,  que  lafaignée,  je  luy  dis  que 
redevenant  g  rode  ,  elle  devoir  fe  faire  faigner  du  bras,  douze 
ou  quinze  jours  devant  le  temps  de  fon  accouchement,  &:  réi¬ 
térer  encore  une  autrefois  çe  mefme  remede  ,  dès  qu’elle  corn- 
menceroit  d’être  en  travail.  Ayant  fuivi  le  falutaire  confeil  que 
je  luy  donnay,  elle  a  été  préfervé  dans  tous  fes  autres  accou- 
chemens  fuiyans ,  del’accident  qui  luy  étoic  arrivé  dansles  deux 
précedens  ,  à  caufe  de  l’abondance  du  fang  extraordinairement 
échauffé  par  la  grande  agitation  du  travail,  dont  il  s’étoirfaic 
un  tranfport  au  cerveau  ,  qui  avoir  excité  la  convulfiom 


Observation  L  I  X- 

De  l’accouchement  d’une  femme  greffe  de  fix  mois  qui  avoit  une  tres- 

graride  perte  de  Jung. 

LE  zi.  Avril  167 z,  j’ay  accouché  une  femme  groffe  de  fix 
mois  &c  demy,  qui  étoit  en  très-grande  perte  defangde- 
puis  fix  heures  ,  vuidant  beaucoup  de  caillots  ,  &  tombant  fou- 
vent  en  fQible{î'e.,Elle  étoit  en  ce  déplorable  état  lorsque  je  fus 
mandé  pour  la  fec.ourir}  mais  n’ayant  trouvé  aucune  difpofition 
à  fa  matrice  ,  à  pouvoir  être  dilatée  fuffifamm en t  pour  l’accou-F 
cher  dans  ce  temps,  je  luy  fis  donner  aufil-tofi:  un  lavement,  pour 
lui  faire  vuiderune  prodigieufe  quantité  d’cxcremens  retenus  de* 
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puis  long-temps  ,  qui  remplifioient  de  telle  maniéré  le  gros  iu- 
teftin,  &  étoient  fi  durs  ,  qu’il  fembloit  en  touchant  cette  fem¬ 
me  que  c  étoient  les  membres  de  Ton  enfant ,  qui  fe  fu fient  af-- 
faifi'ez  dans  le  paflage,  qui  en  étoit  empêché  par  le  gonflement 
de  cet  inteftin,  qui  en  étoit  tour  plein  j  ce  qui  empêchoic  que 
l’orifice  de  fa  matrice  fe  pût  dilater  fi  facilement  qu’il  commença 
à  faire ,  apres  qu’elle  eût  rendu  tous  ces  excremens  par  le  moyen' 
de  ce  lavement.  Mais  ayant  encore  attendu  durant  deux  heures 
dans  lefperance  d’une  plus  grande  préparation  à  farouchement, 
&  voyant  que  cette  femme  couroit  grand  rifque  de  la  vie,  àcaufe 
de  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang:,  j’entrepris  de  l’accoucher 
quoique  fa  matrice  ne  fût  pas-dilatée  pour  lors,  qu’à  y  pouvoir 
introduire  l’extrémité  de  trois  de  mes  doigts ,  avec  lefquels  joints^ 
enfemble  je  la  dilatay  peu  àpeu  ,  fuflifamment  pour  donner  paf- 
fage  à  toute  ma  main,  avec  laquelle  je  la  délivray  d’un  enfant 
malle,  qui  étoit  encore  en  vie,  l’ayant  retourné  pour  le  tirer  par 
lès  pieds ,  après  avoir  un  peu  repouflé  &  rangé  à  codé  la  tête  de 
l’enfant  &  l’arriérefaix  quis’étoient  prefentez  les  premiers,  en~- 
fuite  dequoy  je  la  délivray  auftbtoft  de  l’arriérefaix  ,  &:  de  qu*an=- 
ticéde  gros  caillots  de  fang,  qui  avoient  éreretenus  audedans. 
Ce  falucaire  feeours  procura  le  Baptême  à  cet  enfant ,  qui  étoit 
prêt  d’expirer ,  fauva  la  vie  à  lamere  qui  fe  porta  bien  enfuitc. 


Observation  LX. 

T>' une  femme  qui  étant  greffe  de  trois  mois  &  demy  3  vuida  tout  d'un 
coup  par  la  matrice  près  d'un  dewy-feptier  d’eau  ,  nonohjlant 
quoy  elle  porta  fon  enfant  puf ques  a  terme  ,  &  en  accoucha  heu^ 
reufiment . 

LE  i.  May  1 671.  j’ay  vû  une  femme  grofîe  de  trois  mois  &sv 
demy,  ou  environ,  qui  après  avoir  vuidé  ,  à  ce  qu’elle  me 
dit ,  par  la  matrice  tout  d’un  coup  en  dormant ,  près  d’un  demy- 
feptier  d’eau  ,  il  y  avoir  quatre  jours  ,  fentoit  des  douleurs  dans  > 
Je  ventre  qui  répondoient  en  bas  avec  grande  pefanteur ,  qui 
fembloient  lamenacer  d’un  prochain  avortement ,  joint  à  ce  que 
Je  jour  fuivant  elle  vuida  encore  quelques  eaux  avec  un  peu  de 
fang ,  jufques  à  marquer  fa  chemife  de  la  largeur  de  la  main  ^ 
nonobftant  quoy  l’ayant  touchée,  je  luy  trouvay  l’orifice  inter¬ 
ne  de  la  matrice  exad-ement  fermé ,  &:  fort  menu  $  ce  qui  ne  dé«~ 
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notant  pas  la  melme  dilpofuion  à  l’avoçcement  quefaifoientles 
autres  figues  qui  en  fondes  avantcourcurs  ordinaires  ,  me  fit  ef- 
perer  qu  elle  pourroit  conferver  fa  groffefte  ;  pour  lequel  fujec 
je  luy  confeillay  de  fe  faire  faigner  du  bras,  &C  de  garder  le  re¬ 
pos  au  lie  durant  dix  ou  douze  jours;  ce  qu’ayant  fait,  &ufé 
du  lait  d’ânefle  enfuite  durant  quelque  temps  ,  elle  conferva 
jufques  au  terme  parfait  fon  enfant,  qui  étoitun  garçon  donc 
je  faccouchay  heureufement  le  6.  Octobre  fuivant.  Cetce  expé¬ 
rience  ,  dont  l'évenement  fut  heureux  pour  la  mere&  pourl’en- 
fant ,  nous  fait  eonnoiftre  qu’il  ne  faut  jamais  perdre  fefperance 
de  pouvoir  conferver  la  groflefle  des  femmes  qui  ont  quelque 
difpofition  à  l’avortement ,  jufques  à  ce  que  l’on  reconnoifife  cer¬ 
tainement  par  l’ouverture  de  la  matrice  ,  qu’il  eft  inutile  de 
l’efperer. 


Observation  LXI. 

D' une  femme  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  en  la  matrice  , 
dont  la  corruption  etoit  fi  grande ,  qutl  s’y  engendroit  des  •vers . 

LE  7.  May  1671.  je  vis  une  femme  âgée  de  cinquante  ans, 
qui  après  une  entière  celfation  de  fes  menftruës  durant  deux 
années ,  fut  furprife  d’une  perte  de  fang ,  qui  luy  dura  fept  mois 
fans  difeontinuer ,  enfuite  de  quoy  il  luy  vint  un  ulcère  carcino¬ 
mateux  à  la  matrice  ,  rendant  journellement  des  férofitez  roufia- 
tres  ,  fetides,  &  fanglantes  de  temps  en  temps  ,  avec  une  cor¬ 
ruption  fi  grande  qu’il  s’y  engendroit  des  vers  gros  comme  des 
grains  d’orge.  Elle  mourut  fix  mois  enfuite  ,  comme  je  l’avois 
prédit  à  fon  mary,  après  avoir  beaucoup  fouffert ,  &:  langui  mi- 
ferablement  durant  tout  ce  temps.  Ces  fortes  de  pertes  de  fang, 
qu  e  l’on  voit  venir  aux  femmes  âgées  après  une  longue  cefla- 
rion  de  leurs  menftruës,  procédant  ordinairement  d’une  difpo¬ 
fition  ulcéreufe  delamacrice,  font  toujours  incurables &  mor¬ 
telles  dans  la  fuite, 
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Observation  LX  II. 

De  l Accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  la  tète  avec 

fouie  du  cordon  de  l’ombilic, 

LE  il.  May  1671.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  fort  gros 
enfant,  qui  venoic  naturellement  la  tête  la  premières  mais 
comme  le  cordon  de  l’ombilic  qui  fe  prefentoit  avec  elle ,  auroit 
été  certainement  caufe  de  la  mort  de  l’enfant ,  avant  que  la  natu¬ 
re  eût  achevé  de  le  poufler  dehors  ,  tant  pour  le  refroidirte- 
ment  de  ce  cordon,  qui  étoic  forti ,  que  pour  la  comprefîion 
qu’en  faifoit  la  tête  de  l’enfant  au  partage,  je  retournay  aurti- 
tofteee enfant ,  que  jetiray  enfuice  par  les  pieds  vivant ,  5e  fe  por¬ 
tant  bien  ,  5c  la  mere  pareillement,  qui  me  remercia  bien  fort 
d’avoir  ainrt  fauvé  la  vie  à  fon  enfant ,  qu’il  alloic  perdre  fans  le 
fecours  que  je  luy  donnay  dans  ce  prertant  befoin. 


Observation  L  X  I  1 1. 

Ve  /’ accouchement  d* une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  l’épaule  avec 

fortie  du  cordon  de  l'ombilic . 

LE  11.  May  1671.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  marte 
extraordinairement  gros,  qui  prefentoit  1  épaule  au  partage 
avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  s  pour  raifon  de  quoy  je  fus 
obligé  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds,  afin  de  luy 
fauverlavie,  qu’il  auroit  très-certainement  perdue ,  tant  par  fa 
mauvaife  fituation  ,  qui  auroit  été  aufli  funefte  à  la  mere  ,  que 
par  le  refroidirtfement  du  cordon  de  l’ombilic:  ainfi  faifant ,  je 
tiray  l’enfant  vivant,  fans  aucun  préjudice  de  la  fanté  de  la  me¬ 
re  ,  qui  fe  porta  bien  enfuice. 


Observation  LX  I  V.- 

V' un  enfant  nouveau-né  qui  étoit  d'une  fgure  toute  monfrueufe . 

LE  19.  May  i6ji.  je  vis  un  petit  enfant  mort  d’une  femme 
nouvellement  accouchée  à  fcpt  mois  &  demy,  lequel  étoic 
d’une  très-monftrueufe  figure,  ayant  les  bras  &  les  pieds  tout 
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contrefaits,  8c  la  tète  fans  aucun  col,  jointe  immédiatement  â- 
la  poitrine,  ayant  fur  fa  tête  au  lieu  de  cerveau  une  efpecede 
calotte  épaiffe  ,  en  manière  de  loupe  rouge  ,  applatie,  qui  avoit 
une  production  comme  une  queue ,  qui  fe  continuoit  tout  le  long, 
de  lepine  du  dos,  jufques  à  l’os  Sacrum  ;  ayant  outre  cela  au 
droit  du  nombril,  une  groflè  tumeur  livide ,  en  maniéré  d’her¬ 
nie  ventrale,  dans  laquelle  plufieurs  parties  du  bas  ventre  étoient 
enfermées.  Cet  enfant  étoit  mort  au  verrtre  de  fa  mere,  deux 

i  ' 

ou  trois' j.ours  devant  qu’elle  en  accouchât,  comme  l'meparut 
par  l’épiderme  de  quelques-unes  de  fes  parties,  qui  s’en  féparoiev 
&C  comme  elle  me  dit  qu’elle  avoit  une  très-grande  fâcherie 
dans  le  commencement  de  fa  groflefle,  je  crus  que  cette  violente 
paflion  avoit  été  une  fuftifance  caufe,  pour  mettre  le  trouble 
dans  l'arrangement  des  parties  de  l’enfant  ,  qui  étant  toutes- 
molles  dans  le  commencement  de  la  grofFeft'e ,  en  avoient  été 
ainfi  monftrueufement  conformées  principalement  le  cer¬ 
veau ,  qui  pour  fon  extrême  molleft'e ,  reçût  en  ce  temps  un  plus 
grand  ébranlement  de  toutes  fes  parties  qui  en  furent  déplacées» 


Observation  L  X  V. 

D'une  femme  qui  avoit  une  très -grande  enflure  des  lèvres  de  la 
vulve  T  venant  d'une  difpofltion  inflammatoire  delà  matr'ue 
qui  la  fit  mourir  trois  jours  apres  eftre  avortée  de  deux  enfans  de 
quatre  mois ... 

T  E  i.  Juin  1672.  j’ay  vû  une  femme  qui  avoir  depuis  quinze 
jours  une  très-grande  enflure  de  deux  lèvres  de  la  vulve  s  > 
comme  aufli  des  cuiffes  8c  des  jambes  ;  ce  qui  luy  étoit  arrivé 
par  un  grand  dépoft  qui  s’étoit  fait  fur  ces  parties  ,  8c  fur  la  ma¬ 
trice  ,  où  elle  fentoit  une  grande  douleur  ,  lors  qu’on  compri- 
moit  de  la  main  médiocrement  fon  ventre  ,  qui  étoit  afifez  enflé 
pour  faire  croire  que  cette  femme  étoit  grolfe  ,  quoy-qu’elle 
n’eût  pas  eû  fes  menftruës  depuis  quatorze  mois  entiers ,  qu’il 
y  avoir  quelle  étoit  accouchée  de  fon  deuxième  enfant  ;  leur 
fuppreflion  pouvant  eftre  attribuée  à  l’état  maladif  où  elle  avoit 
été,  ayant  eu  les  fièvres  durant  les  huit  premiers  mois ,  ou  à  la 
groflelfe  qui  avoit  fuccedé  à  la  bonne  difpofltion  où  elle  avoit 
été  après  fa  maladie  durant  quelques  mois.  Mais  comme  elle 
n’avoit  encore  fenti  aucun  mouvement  d’enfant ,  8c  que  fon  feirj 
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étoit  Fort  flafque  ,  &  qu’on  ne  la  pouvoit  toucher  par  bas ,  pour 
examiner  la  difpofition  de  la  matrice,  à  caufe  de  la  grande  en¬ 
flure  des  lèvres  de  la  vulve,  qui  en  empêchoic,  je  iuy  dis  que 
quoy-que  je  ne  pufle  pas  l'afleurer  pofitivement  de  fagroflefle, 
dont  j’avois  un  grand  foupçon,  je  luy  confeillois  de  fie  traiter 
en  femme  grofle  ,  8c  qu’on  pouvoir  neanmoins  luy  faire  quel¬ 
ques  Icarifications  aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve  ,  pour 
donner  par  ce  moyen  îfluë  à  line  grande  abondance  de  léroflcez , 
dont  elles  étoient  fl  extraordinairement  tumeflées  ,  qu’il  y  avoit 
danger  que  la  mortification  n’y  arrivait  ;  ce  qu’ayant  efté  exé¬ 
cuté  par  fon  Chirurgien  ordinaire  feulement  deux  jours  enfuite, 
.il  fortit  par  les  fcarifications  qu’il  y  fie  ,  une  très-grande  abon¬ 
dance  d’eau  durant  plufleurs  jours,  qui  fit defenfler confidera- 
blement  toutes  ces  parties,;  8c  quelques  jours  après  cette  femme 
accoucha  de  deux  enfansde  quatre  mois  ou  environ ,  dont  elle 
etoit  grofle  comme  je  l’avois  bien  foupçonné.  L’un  de  ces  en- 
fans  écoit  vivant ,  8c  l’autre  étoit  mort  en  fon  ventre  ,  8c  avoit 
été  vray-femblablement  caufe,  par  la mauvaife imprefiion  que 
fa  corruption  avoit  faite  enlamatrice,  d’une  difpofition  inflam¬ 
matoire  qui  y  étoit  arrivée,  qui  s’étant  communiquée  jufques 
aux  parties  extérieures  ,  les  fit  tomber  en  mortification,  &fit 
mourir  cette  femme  le  troifiéme  jour  enfuite ,  comme  je  l’avois 
•bien  prédit  en  la  voyant  le  jour  précèdent.  C’eftcequi  arrive 
prefque  toujours  quand  ces  fortes  de  tumeurs  qui  paroifier.C  au 
dehors  en  ces  parties  font  ércfipeîateufes ,  &:  procédant  de  la  dif¬ 
pofition  inflammatoire  desparties  intérieures^  mais  quand  elles 
ne  font  Amplement  qu’œdémateufcs ,  comme  il  en  arrive  allez 
fouvent  aux  femmes  grolfes  de  plufleurs  enfans  ,  8c  principale¬ 
ment  vers  les  derniers  mois  de  leur  groffefle ,  elles  ne  font  pas 
ordinairement  fi  dangereufes. 


Observ  tion  L  X  V  I. 

D'une  femme  qui  accoucha  à  fi x  mois  d'un  enfant  mon  par  Us  trop 
fréquentes  fa  ignée  s  que  l’on  luy  fit. 

LE  18.  Juin  1(372.  je  vis  une  jeune  femme  âgée  de  vingt  ans,  de 
compléxion  allez  délicate  ,  grofle  de  fon  premierenfant  de 
lix  a  fept  mois ,  laquelle  étoit  au  lit  depuis  quinze  jours ,  pour 
des  douleurs  de  reins  8c  de  ventre  qu’elle  reflentoie,  qui  luy 
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avoient  caillé  dans  la  fuite  quelques  accès  de  lièvre  précédez  de 
frilfon  vers  les  derniers  jours ,  pour  raifon  de  quoy  les  Méde¬ 
cins  qui  la  voyoient  ordinairement ,  l’avoicnt  fait  faigner  julques 
à  fix  fois  en  huit  jours  de  temps  contre  mon  fentiment,  quiétoit 
d’ufer  de  ce  remede  avec  modération  ,  en  la  faifant  faigner  deux 
feules  fois,  que  je  eroyois  fuffifantes  pour  la préferver ,  autant 
qu’il  étoit  pofifible  ,  de  l’avortement  qui  lui  arriva  enfuite  de 
ces  trop  fréquentes  faignées,  comme  je  l’avois  prédit ,  fon  enfant 
étant  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  jours  qu’elle  avoir  eu  ces 
accès  de  fièvre  précédez  de  frilfons  :  de  forte  que  ce  meme  re¬ 
mede  ,  qui  auroit  pu  lui  eftre  falutaire,  s’il  eût  été  fait  avec  la 
modération  que  je  viens  de  dire  ,  contribua  beaucoup ,  à  ce  que 
)e  crûs ,  étant  fait  par  excès ,  à  caufer  l’accident  que  l’on  vou¬ 
loir  éviter.  Il  feroit  inutile  pour  réfuter  mon  opinion  de  rn’al- 
leguer  que  l’on  a  vu  des  femmes  grolfes  qui  ont  été  faignées 
des  douze  &  quinze  fois,  6c  même  davantage  pour  des  mala¬ 
dies  dont  elles  étoient  affligées  ,  &  qui  n’ont  pas  lailfé  d’accou¬ 
cher  heureufement  à  terme  ,  car  je  répondrois  qu’on  en  a  vu 
aulli  bien  plus  fouvent  que  deux  ou  trois  faignées  faites  mal  à 
propos  ont  fait  avorter,. 


Observation  L  X  V  I  I. 

D'une  femme  grojfc  de  cinq  mois  dont  la  matrice  étoit  tombée  de 

la  greffe  ur  du  poing.. 

T  E  iy.  Juin  1671.  je  vis  une  femme  grofife  de  ciné}  mois  ,  ou 
■*-'  environ  ,  dont  la  matrice  étoit  tombée  de  la  grofifeur  du 
poings  ce  qui  lui  caufoit  une  grande  difficulté  d’uiiner ,  parla 
comprefïion  que  le  col  de  la  vcffie  en  recevoir.  Elle  lui  com- 
boit  de  cette  maniéré  depuis  tout  le  temps  qu'eiîe  étoit  groffe, 
6c  ne  rentroit  que  quand  elle  étoit  couchée.  L’orifice  interne 
de  fa  matrice  étoit  extrêmement  gros  6c  allongé  5  mais  d’une 
fubftance  très-égale,  fouple  6c  molle,  n'étant  point  dur  comb¬ 
ine  il  paroift  en  quelques  faufiles  grofTeffes  :  il  étoit  fort  entr’ou- 
vert  à  l’extericur  ,  même  jufques  à  y  pouvoir  facilement  infé¬ 
rer  mon  doigt  jufques  à  la  moitié  de  fi a  longueur,  avant  que 
de  parvenir  à  la  partie  interne  de  cet  orifice  ,  qui  étoit  très- 
exadement  fermée.  Après  avoir  réduic  la  matrice  qui  étoit 
ainfl  tombée  à  cette  femme,  je  lui  mis  un  pellaire,  pour  la  re»- 

tenir 
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tenir  en  état  dans  la  fituation  naturelle,  ravertilfant  de  la  ma¬ 
niéré  qu’elle  le  devoir  comporter , durant  tout  le  relie  du  temps 
de  fa  groflefle  ;  qui  étoit  de  demeurer  en  repos  ic  plus  qu’elle 
pourroit,  de  ne  point  fe  ferrer  dans  fes  habits,  &:  d’évicer  tout* 
ce  qui  pouvoic  contribuer  à  lui  faire  faire  quelque  effort,  8c  lui 
recommandant  de  ne  point  retirer  le  peffaire  que  je  lui  avois 
mis  dans  le  col  de  fa  matrice  ,  que  vers  le  dernier  mois  de  fa 
groflefle  ;  ce  qu’ayant  exécuté  ponctuellement ,  elle  porta  fon 
enfant  jufques  à  terme,  8c  en  accoucha  heureufement  j  8c  huit 
jours  enfuite  ayant  remis  ce  même  peffaire,  comme  je  lui  avois 
confeillé  ,  elle  fe  préferva  par  l'on  moyen  de  la  récidive  delà 
chute  de  fa  matrice. 


Observation  L  X  V  I  I  I. 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  cjiü  avoit  une  grande  perte  de  fang 
caufée  par  le  détachement  de  l’arriére  faix  qui  fe  prefentoit. 

LE  il.  Juin  1671.  j’ay  accouché  une  femme  qui  étoit  en 
une  perte  de  fang  continuelle  depuis  un  mois  ,  laquelle 
n’étoit  venue  fort  abondante  avec  caillots  ,  comme  elleecoit, 
que  depuis  lix  heures  que  cette  femme  commençoitd’effreen 
travail ,  étant  à  terme  à  quelques  jours  près ,  ainli  qu’elle  croyoit. 
Ayant  reconnu  qu’une  partie  de  l’arriérefaixfe  prefentoit,  8c  que 
fes  eaux  n’étoient  pas  encore  écoulées,  j’en  rompis  aulli-toff 
les  membranes  j  après  quoi  ayant  retourné  fon  enfant ,  je  le  ci¬ 
rai  par  les  pieds  j  quoi  faifant  je  trouvai  que  le  cordon  de  l’om¬ 
bilic  étoit  engagé  entre  les  cuifl'es  de  l’enfant ,  8c  que  ce  cordon 
faifoic  outre  cela  deux  tours  à  fon  col;  ce  qui  me  fit  croire  que 
l’engagement  de  ce  cordon  au  tour  de  ces  parties  de  l’enfant3 
étoit  la  véritable  caufe  de  cette  perte  de  fang ,  qui  avoit  com¬ 
mencé  environ  le  huitième  mois  de'la  greffe  lie  de  cette  femme, 
8c  vrai-fembkblement  dans  le  temps  que  l’enfant  s’étoit  tour¬ 
né,  comme  il  a  coutume  d’arriver  vers  les  derniers  mois  :  car 
ce  cordon  ainli  embaralfé  au  tour  des  parties  de  l’enfant  ,  en 
étant  accourci ,  8c  tiraillant  pour  ce  fujet  l’arricrefnx  ,  i’a- 
voit  fait  détacher  en  partie  de  la  matrice  ,  8c  avoir  ainff  ex¬ 
cité  la  perte  de  fang.  Je  tirai  cet  enfant  vivant  ,  qui  étoie 
une  groffe  fille  ;  8c  par  le  fecours  que  je  donnai  ainli  à  la 
mere  ,  qui  fe  porta  bien  enfuite  ,  je  la  préfervai  du  danger 
'  **  H 
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de  mourir  où  elle  étoit  à  caule  de  la  grandeur  de  fa  perte  de 

fan  g. 


Observation  LXIX. 

femme  qui  eût  une  très-grande  perte  de  fing  caufe'e  par  un 

fmple  faux  germe , 

LE  même  jour  11.  Juin  1671.  je  vis  une  femme  qui  croyant 
être  grofle  de  trois  mois&r  demy  ,  ou  environ,  fut  furprife 
d’uue  très-grande  perte  defang  avec  foibleifes  réitérées,  vuidant 
beaucoup  de  caillots  par  la  matrice ,  pour  s’être  bleifée ,  à  ce 
qu’elle  prétendoit ,  en  faifant  quelque  effort  il  y  avoir  trois  jours. 
L’ayant  touchée  je  trouvay  fa  matrice  ouverte  d’une  largeur  fuf- 
fffante  à  y  pouvoir  introduire  deux  doigts ,  à  travers  laquelle  ou¬ 
verture  je  fentois  ce  qui  étoit  contenu  en  elle  ;  ce  qu’ayant  re¬ 
connu,  je  dis  à  certe  femme  ,  6c  à  fon  mari  prefent,  que  cette 
perte  de  fang  ne  cefferoit  pas  devant  que  la  matrice  eùtétcvui- 
dee  de  tout  ce  qu’elle  contenoit  :  mais  ils  ne  purent  pas  s’y  réfou¬ 
dre  dans  ce  temps;  pour  raifon  de  quoy  je  m’en  allay  fans  lui 
donner  le  fecours  qui  lui  étoit  neceflaire,  l’avertiffant  du  dan¬ 
ger  où  elle  étoit  :  mais  la  perte  de  fang  &:  les  foiblefles  conti¬ 
nuant  toujours,  le  mari  revint  chez  moi  trois  heures  enfuite, 
me  prier  inftamment  de  retourner  au  plus  vifte  chez  lui  ;  où 
étant  allé ,  je  délivray  auffi-toft  fa  femme  d’un  faux  germe  de 
la  groffeur  d’un  petit  œuf  de  poule,  dans  lequel  étoient  conte¬ 
nues  quelques  (impies  glaires  femblablesau  blanc  d’un  œuf  :  in¬ 
continent  après  quoy  cette  perte  de  fang  cefla,  cette  fem¬ 
me  qui  en  avoit  été  réduite  prefque  à  l’extrémité  ,  fe  porta 
bien  enfuite  ,  &:  fut  tout- à -fait  confolée  de  l'affliction  où  elle 
étoit  de  s’être  bleifée,  comme  elle  le  croyoit,  quand  jeluieûs 
fait  entendre  que  fa  grofleîfe  n’ayant  été  que  d’un  ffmple  faux 
germe,  &  non  d’un  enfant,  la  nature auroit  très-certainement 
tenté  de  s’en  dégager  d’elle-même ,  comme  elle  a  toujours  coutu¬ 
me  de  faire  dans  ces  fortes  defauffes  grofleffes  ,  au  même  temps  , 
ou  à  peu  près,  qu’elle  avoir  été  furprife  de  cet  accident,  qui  lui  fe- 
roit  indubitablement  arrivé  dans  peu,quandelle  n’auroit  pas  fouf- 
fert  i’effort  qu’eüeavoit  fait ,  qui  en  trois  jours  de cemps  n’auro  c 
pas  pu  avoir  rendu  imperceptible  un  enfant  formé  de  trois  mois 
&  demi ,  en  le  convèrtiffant  au  ffmple  faux  germe  dont  je  l’avois 
délivrée. 


des  Femmes  9  g)  fur  leurs  maladies . 


/> 


Observation  LXX. 

D'une  femme  qui  fut  hydr épique  durant  neuf  ans ,  &  qui  nonob  fiant 
cela  ft  en  ce  temps  quatre  en  fans  dont  elle  accoucha 

heureufemtnt, 

LE. 30.  Juin  1671.  j’ay  accouché  la  femme  d’un  demes  con¬ 
frères,  d’un  enfant  mafle  afifez  vigoureux, nonobftant  qu’elle 
fut  hidropique  depuis  neuf  ans ,  l’étant  devenue  enfuite  d’une 
Couche.  Elle  fut  traitée  dans  le  commencement  durant  plu  heurs 
mois  j  par  le  confeil  de  plufieurs  Médecins ,  avec  tous  les  re- 
medes  convenables  à  cette  maladie  *  dontellenereçutaucunfoü- 
lagement;  après  quoi,  fans  en  avoir  eu  aucun  foupçon  aupara¬ 
vant,  elle  s’apperçût  enfin  qu’elle  étoit  grofl'e  d’enfant,  non- 
obftant  l’extrême  hidropifie  de  fon  ventre-,  qui  bien  loin  de  di¬ 
minuer  ,  après  qu’elle  fut  accouchée ,  comme  on  efperoit ,  s’aug¬ 
menta  encore  davantage;  &  ce  qui  eft  de  plus  admirable,  eil 
qu’outre  ce  dernier  enfant,  dont  je  l’accouchai ,  ellcavoit  en¬ 
core  fait  auparavant  durant  certe  maladie  trois  autres  enfans  ; 
l’un  defquels  étoit  une  fille,  qui  à  l’âge  de  cinq  ans  &  demi 
qu’elle  avoir  pour  lors  étoit  fi  forte  &  fi  robufte,  qu’elle  paroif- 
foit  avoir  plus  de  fept  ans.  Lors  que  je  l’eus  accouchée  de  ce 
dernier  enfant ,  fon  ventre  ne  me  parut  pas  plus  diminué  que  s’il 
n’en  fut  forti  qu’un  œuf  de  poule;  &  il  relta  encore  d’une  grof- 
feur  fi  prodigieufe  ,  que  je  croi  qu’il  y  avoic  plus  de  trente 
pintes  d’eau  dedans  ;  ce  qui  lui  a  enfin  caufé  la  mort,  après  une 
chute  de  très-grande  hauteur ,  quelle  fit  malheureufement  trois 
femaines  auparavant,  dans  l’elcalier  d’unlog’s  où  elle  étoit,  la¬ 
quelle  lui  ayant  fait  une  grand  e  commotion  de  tout  le  corps ,  à 
caufe  de  l’excdïive  grofieur&  pefanteur  de  fon  ventre,  contri¬ 
bua  beaucoup  à  avancer  la  fin  de  fes  jours.  La  rareté  du  fait  n’eft 
pas  de  voir  une  femme  hydropique  ;  car  c’efi:  unechofe  aflfcz 
commune  ;  mais  c’eft  de  voir  une  femme  l’eftre  jufques  à  un  tel 
excès  durant  neuf  ans  entiers ,  &;  nonobftant  cette  maladie,  ac¬ 
coucher  heureufement  à  terme  de  quatre  enfans  vivans ,  dont  les 
deux  derniers  font  encore  prefentement  en  très-parfaite  fanté. 
J’ay  rapporté  en  l’Obfervation  ccxlix.  l’hiftoire  d’une  autre 
femme  qui  n’eft  pas  moins  confiderable  que  celle-ci . 
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Observation  L  XXL 

D'une  femme  greffe  de  deux  mois  &  demy  qui  fut  traitée  de  U 
maladie  Vénerieme  }  &  accoucha  enfuit e  heureufement 

à  terme . 

LE  4.  Juillet  1671.  j’ay  vu  une  jeune  femme  de  vingt-deux 
ans,  mariée  feulement  depuis  cinq  mois ,  &  grofle  de  deux 
mois  &c  demi ,  à  qui  fon  mari ,  qui  étoit  infeélé  depuis  peu  de 
la  maladie  Vénérienne,  avoir  communiqué  la  même  maladie, 
comme  il  paroifloit  par  quantité  de  pullules  malignes  ,  &  par 
plulieurs  ulcérés  aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve  ;  pour 
raifon  de  quoi  je  confeillai  à  fon  Chirurgien,  qui  m’avoitfait 
voir  cette  femme  ,  de  la  traiter  de  fa  maladie  ,  aonobftant 
fa  groflefleï  mais  avec  grande  précaution  j  ce  qu’il  fit  avec  bon 
fuccès,  lui  ayant  procuré  un  flux  de  bouche  modéré  durant  un 
mois,  s’étant  abftenu,  comme  je  lui avois  confeillé,  del’ufage 
ordinaire  des  bains,  qui  auroient  pu  provoquer  l’avortement  à 
cette  femme,  qui  par  ce  traitement  fut  parfaitement  guérie  de 
la  maladie  contagieufe  dont  elle  étoit  infeétée  ,  &  accoucha 
enfuite  heureufement  à  terme  d’un  enfant  fort  fain ,  qui  avoir 
été  en  même  temps  préfervé  de  cette  maligne  contagion  ,  qui 
fans  ce  même  traitement ,  l’auroit  indubitablement  fait  périr 
au  ventre  de  fa  mere ,  ou  peu  de  temps  après  eftre  né ,  comme 
il  a  coutume  d’arriver  à  ceux  qui  viennent  au  monde  infeélez 
de  cette  pernicieufe  maladie. 


Observation  LXXII. 

D'une  femme  qui  ayant  eu  une  févre  continue  avec  redoublement 
fix  jours  devant  que  d'accoucher  ,  mourut  le  troiféme  jour 

apres  fon  accouchement . 

LE  zi.  Juillet  i6ji.  j’ay  vu  une  femme  qui  étant  dans  le 
neuvième  mois  de  fa  grofl'dTe,  avoir  depuis  fix  jours  une 
fievre  continue  avec  de  forts  redoublemens ,  accompagnez  de 
grandes  douleurs  de  ventre ,  fans  avoir  aucune  difpofition  à  tra¬ 
vail,  à  ce  qne  inc  dit  le  Chirurgien  qui  l’aç.couchoit  ordinaire¬ 
ment,  qui  étoit  prefenc  :  mais  comme  lors  que  je  la  vis  ,  elle' 
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avoir  vuidé  depuis  peu  quelques  eaux  par  la  matrice,  dont  1  o- 
rifice  étoit  ouvert  à  y  introduire  facilement  un  doigt,  &  qu’elle 
fentoit  quelques  douleurs,  qui  quoique  lentes*,  nelaifloient  pas 
de  répondre  un  peu  en  bas,  faillirai  la  malade  &fon Chirur¬ 
gien  quelle  accoucheroit  ce  même  jour,  comme  il  arrivai  de 
quoi  ils  parurent  fe  réjoüir,  dansl’efperance  vaine  qu’ils  avoient 
que  l’accouchement  contribuëroit  beaucoup  à  laguerifondela 
maladie  de  cette  femme:  mais  je  leur  dis  que jétois  dune  opi¬ 
nion  tout  à-fait  contraire  à  la  leur;  car  la  nature  qui  étoit  oc¬ 
cupée  &  prefque  accablée  par  une  maladie  qui  de  foi  eft  mor¬ 
telle,  comme  étoit  celle  de  cette  femme,  ne  pouvoir  pas  bien 
dans  la  fuite  régir  l’évacuation  des  vuidanges  de  la  couche,  qui 
étant  fupprimées  augmentèrent  fa  maladie  ,  comme  je  l’avois 
prédit,  &:  la  firent  mourir  Jetroifiéme  jour  après  eftre  ainû ac¬ 
couchée  d’un  enfant  qui  ne  vécut  que  peu  de  jours. 


Observation  L  XX  III. 

Ve  /’ accouchement  d’une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  un  pied  qui 
étoit  forti  avec  le  cordon  de  l’ombilic. 

LE  8.  Aouft  167a.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  enfant 
mort ,  qui  avoit  un  pied  forti  de  la  matrice  avec  le  cordon 
de  l’ombilic,  depuis  deux  heures  entières,  lors  que  je  fus  mande 
pour  fecourir  cette  femme.  Aufii-toft  que  je  fus  anivé  chez  eile , 
voyant  que  ce  pied  ainfi  forti  n’étoit  point  tuméfié  ,  comme  il 
auroit  du  eftre  fi  l’enfant  eût  été  vivant,  &:  que  le  cordon  de 
l’ombilic  étoit  fans  bateement ,  &  entièrement  refroidi  depuis  un 
temps  allez  confiderable  ,  je  jugeay  bien  que  l’enfant  devoir  ellre 
mort  :  mais  comme  j’eus  fait  fortir  tout  le  corps  de  ce:  enfant  en  le 
tirant  parles  deux  pieds,  fa  tête  qui  étoit  fort  gro  fie  demeura 
quelque  temps  arreftee  au  paffage,  en  une  fituation  de  codé  qui 
retarda  un  peu  fon  extradion,  quoique  j’eu fie  fitué  lecorps  di¬ 
rectement  en  defious  ,  comme  il  dévoie  eftre,  cê  qui  arriva  à 
caufe  que  le  col  n’ayant  pas  de  fermeté  en  un  enfant  mort,  ne 
fait  pas  fituer  fi  directement  la  tête  en  la  même  figure  du  corps, 
comme  quand  l’enfant  eft  vivant;  car  pour  lors  la  fermeté  du 
col  fait  qu’elle  fuit  prefque  toujours  la  figure  qu’on  donne  au 
corps  de  l’enfant.  Mais  ayant  reconnu  que  la  fituation  oblique 
de  la  tête  de  cet  enfant  ainfi  arreftée  au  paflàgc,  étoit  le  feul 
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obftacle  à  l’extraélion  que  j’en  avdis  voulu  faire,  je  lareduifis 
aulfl-tofl:  en  la  figure  convenable,  en  mettant  la  face  direétemenc 
en  défions ,  avec  l’aide  de  mon  doigt  introduit  au  dedans  de  la 
bouche ,  pour  dégager  le  menton  du  pallage  ;  après  quoy  je  tiray 
facilement  dehors  toute  la  tête ,  fans  aucun  préjudice  de  la  fanté 
delamere  qui  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  L  X  X  I  V. 

Ve  l’accouchement  d’nne  femme  qui  avoit  vuidé  les  eaux  de  fin 

enfant  depuis  fix  jours. 

LE  i 6.  Aouft  1672.  je  vis  une  femme  qui  avoitvuidé  les  eaux 
de  fon  enfant  depuis  fix  jours ,  fans  avoir  eu  aucune  mani- 
telle  ouverturedelamatrice,  fînon  depuis  douze  heures  qu’elle 
avoir  commencé  à  fe  dilater}.  &;  quoique  la  tête  de  fon  enfant 
qui  fe  prefentoit  naturellement  n’eût  pas  encore  paffé  le  détroit 
du  croupion,  &  ne  fût  pas  fort  avancée  dans  le  paffage ,  elle 
avoir  en  fa  partie  fuperieure  une  tumeur  fort  confiderable ,  pro¬ 
cédant  feulement  de  l’enflure  de  fes  tegumens  ,  qui  faifoit  croire 
à  la  Sagefemme  qui  aflîftoit  cette  femme ,  que  l’enfant  prefen¬ 
toit  le  cul  devant  }  pour  laquelle  faillie  croyance  j’avois  été 
mandé  pour  la  fecourir  :  Mais  je  reconnus  aufli  roftquec’étoit 
la  tête,  en  introduifant  mon  doigt  par  delà  cette  tumeur }  n’y 
ayant  que  la  partie,  qui  s’en  prefentoit  au  paflàge  depuis  long¬ 
temps  ,  qui  fe  fût  ainfi  tuméfiée,  les  autres  qui  n’étoient  pas 
comprimées  étant  reliées  en  leur  état  naturel}  pour  lequel  fujec 
je  ne  voulus  pas  tenter  pour  lors  de  tirer  cet  enfant ,  dansl’efpe- 
rance  qu’il  y  avoit  encore  que  la  merc  pouvoir  accoucher  natu¬ 
rellement.  C’efl:  pourquoi  m’étant  contenté  de  preferire  à  la 
Sagefemme  ce  qu’il  convenoit  faire ,  pour  aider  la  nature  à  ache¬ 
ver  fon  operation,  je  la  laifl'ay  avec  cette  efperance  ,  que  je  ne 
lui  donnay  pas  vainement }  car  cette  femme  accoucha  cinq  heu¬ 
res  enfuite  ,  comme  je  lui  avois  prédit  -,  mais  fon  enfant  étoic 
mort  par  la  longueur  du  laborieux  travail  delamere  ,  après  l’é¬ 
coulement  de  fes  eaux  depuis  un  fl  long-temps. 
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OBSERVAT!  O  N  L  X  X  V. 

D'une  femme  qui  était  en  très -grande  fer  te  de  fang  ,  caufée  far  U 
rétention  de  l’ arri  ère  faix  d'un  fetit  enfant  de  deux  mois  , 

dont  elle  et  oit  avortée . 

LE  i^.  Aoufl  \6ji.  je  délivray  une  femme  quiétoiten  très- 
grande  perce  de  fang,  caufée  par  la  rétention  de  l’arriére~ 
faix  d’un  petic  enfant  de  deux  mois, grand  comme  le  doigt,  donc 
elle  étoic  avortée  depuis  deux  jours  j  lequel  reinüa  très  rnani- 
feflement  durant  un  quart  d’heure ,  &:  fut  meme  bapcîfé  par 
un  Preflre  qui  fe  trouva  par  bonheur  au  logis  de  cette  femme , 
après  quoy  ce  petit  enfant  ,  qui  étoit  encore  palpitant,  ayant 
été  laifle  fur  une  table  par  quelques  femmes  affiliantes  ,  qui 
coururent  pour  aider  la  mere  qui  étoit  tombée  en  foibleflè,  fut 
mangé  &  avalé  entièrement  avec  quelques  caillots  de  fang ,  que 
ces  femmes  avoient  cru  abuhvement  être  l’arriérefaix  de  ce  pe¬ 
tit  avorton  ,  par  un  chat  qui  furvint  inopinément  ;  ce* qui  fuc 
caufe  que  la  Sagefemme  de  cette  femme,  qui  n’étoit  arrivée 
qu’enfuite,  ayant  trouvé  l’orifice  de  fa  matrice  trop  fermé,  pour 
juger  précifément  s’il  n’y  étoit  pas  relié  quelque  corps  étrange, 
crue  aufli-bien  que  ces  autres  femmes,  que  les  caillots  que  ce 
chat  avoit  aufli  avalez  avec  l’enfant,  pouvoient  être  l’arriére- 
faix,  qui  neanmoins  étoit  refié  tout  entier  dans  la  matrice, 
avoit  eau  fé  une  fi  grande  perte  de  fang  à  cette  femme,  qu’elle  fe- 
roit  morte  fi  je  ne  l’en  euffe  délivrée  comme  je  fis. 


Observation  LXXVI. 

D'une  femme  qui  après  un  fâcheux  accouchement  de  fon premier  enfant y 
avoit  depuis  quatre  ans  une  ijfuè  involontaire  de  l’urine. 

LE  2.  Septembre  1671.  je  vis  une  femme,  qu’un  Chirurgien 
fort  celebte  avoir  accouchée  il  y  avoit  quatre  ans  dcCon  pre¬ 
mier  enfant ,  qui  étant  relié  au  palfage  depuis  plulieurs  jours ,  &: 
y  étant  mort  la  mectoit  en  grand  danger  de  la  vie ,  fi  on  eut 
différé  davantage  à  l’en  délivrer,  en  lui  tirant  du  ventre  cet  en¬ 
fant  mort,  comme  fit  ce  Chirurgien,  parle  moyen  des  infini» 
mens  ,  avec  lefqucls  elle  croyoit  avoir  été  blefl'ée  ;  depuis  le- 


igf  ohfifvations  fur  Ta  grojfejfc  ,  &  Ta ccouchemem 

quel  temps  elle  avoit  toujours  rendu  l'on  urine  involontaire¬ 
ment  ,  fa  veflie  ayant  été  lacerée  ,  à  ce  qu’elle  prétendoit ,  par 
la  violence  de  l'operation  ,  &:  n’étoit  point  redevenue  grofl'e  i 
ayant  neanmoins  quelque  foupçon  de  l’eftre  depuis cinqmois, 
qu’elle  n’avoit  pas  eu  Tes  menftruës  Sc  que  Ton  ventre  étoit  de¬ 
venu  allez  gros.  Mais  l’ayant  examinée  ,  je  ne  la  trouvai  pas  gref¬ 
fe  ,  Ton  ventre  n’étant  dur  ôc  tendu  ,  comme  il  étoit,  que  par 
Je  gonflement  de  Ton  Mezentereôcdefarate,  vers  laquelle  élis 
fentoit  depuis  huit  jours  unetrès-grande  douleur  avec  fièvre,  &: 
par  quelques  eaux  ou  matières  contenues  au  bas  ventre.  En  la 
touchant  par  bas  je  trouvai  à  un  doigt  plus  avant  que  l’entrée 
extérieure  du  col  de  la  matrice,  une  cicatrice  fort  dure,  qui 
étoit  circulaire, comme  li  c’euft  été  une  cfpcce d’orifice  interne,  à 
travers  quoi  fortit  un  corps  charnu  d’une  rondeur  oblongue  , 
&:  de  la  grofleur  d’une  noix,  lequel  je  crûs  eftre  une  partie  du 
corps'de  la  veflie  contradée.  Mais  ne  pouvant  toucher  cette 
femme  plus  avant  ,  pour  la  douleur  qn’elle  fentoit,  je  ne  pus 
pas  juger  diftindemsnt  de  la  difpofition  de  l’orifice  interne  de  fa 
matrice,  qui  étoit  fitué  plus  profondément.  Ayant  trouvé  cette 
femme  en  ce  mauvais'état ,  je  la  difliiadai  non  feulement  de  l’opi¬ 
nion  qu’elle  avoit  d’eftre  groflé  i  mais  auffi  de  celle  qu’elle  av oit 
toujours  eue  jufques  alors  que  le  Chirurgien  qui  l’avoit  accou¬ 
chée  l’avoit  blelfée  avec  fes  inftrumens  j  luifaifant  entendre  que 
llfliië  involontaire  d’urine  qu’elle  avoit  toujours  eue  depuis  ce 
temps-là,  ne  venoit  pas  de  ce  que  fa  veiïie  euft  été  lacerée  par 
les  inftrumens  avec  lefquels  il  avoit  tiré  fon  enfant  j  mais  bien 
de  la  gangrène  qui  lui  étoit  arrivée  en  ces  parties  j  à  caufe  de 
l’extrême  compreflion  que  la  tête  de  fon  enfant  reftée  trop  long¬ 
temps  au  palTage  en  avoit  faite:  &  principalement  à  tout  le  col 
de  la  veflie,  qui  ayant  été  mortifié ,  s’en  étoi  t  enfuice  entièrement 
feparé  par  la  fuppuration.  Cette  femme  mourut  trois  femaines 
après  que  je  l’eus  vûë  en  ce  mauvais  état ,  comme  je  l’avois  bien 
prédit  à  fon  mari*  &  par  l’ouverture  de  fon  corps  l’on  trouva 
que  fon  ventre  n’étoit  tuméfié  que  par  un  abfcès  de  tout  1# 
Mezentcfre  furvenu  après  la  fuppreflion  de  fes  menftruës.. 


O  B  S  I 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies* 


Observation  LXXVII. 

De  é accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  , 
cauf&e  par  l'entier  détachement  de  l'arriére  faix. 

LE  io.  Septembre  i6yi.  j’ay  accouché  une  femme  qui  eftoit 
en  une  extrême  foibleft'e,  ayant  une  très-grande  perte  ds 
fang,  caufée  par  l’entier  détachement  de  l’arriérefaix.  Son  en¬ 
fant  qui  eftoit  à  peu  près  à  terme ,  prefentoic  le  codé  de  la  tefte 
avec  fortic  du  cordon  de  l’ombilic }  qui  eftant  flétri ,  molafte, 
froid,  &  fans  aucun  battement,  me  fit  connoiftre  certainement 
que  cet  enfant  eftoit  mort.  C’eft  pourquoi  voyant  que  cetce 
femme, qui  n’avoit  plus  de  douleurs  efficaces,  eftoit  en  très-grand 
péril  de  la  vie  ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang  ,  je  ne 
voulus  pas  laifter  fon  accouchement  à  l’œuvre  de  la  nature  qui 
fuccomboit ,  comme  avoit  fait  un  autre  Chirurgien  ,  quifavoic 
vue  avant  moy.  Pour  cet  effet  ayant  un  peu  repoufte  la  tefte  de 
cec  enfant  ,  qui  fe  prefentoic  de  cofté,  je  le  retournay  parles 
pieds,  pour  le  tirer  comme  je  fis  dans  le  mêmeinftant,  durant 
quoi  l’arriérefaix  qui  eftoit  entièrement  détaché  fortic  de  foi- 
même.  Cet  enfant  ,  qui  vraifemblablement  n’eftoit  mort  que 
depuis  peu  d’heures ,  avoit  uneenfonçûre  aftez  confiderable  dé¬ 
touré  la  partie  fuperieure  du  pariétal  dextre,  femblable  à  l’enfon- 
çûre  des  pots  d’eftain  ;  cet  os  paroift'ant  très- ferme  en  ce  lieu  j  ce 
qui  pouvoir  faire  croire  que  ce  vice  de  conformation  avoit  été 
fait  de  longue  main,  peu  à  peu,  par  la  continuelle  comprefliou 
des  os  du  paftfage.  Un  Médecin  ayant  vu  cette  femme  le  lende¬ 
main  de  fon  accouchement  ,  fur  ce  qu.’elle  fe  plaignoit  d’une 
douleur  en  l’hypoeondre  droit  qu’elle  avoit  depuis  deux  mois,  or¬ 
donna  de  la  faigner  du  bras  ;  ce  que  je  confeil’ay  de  ne  pasfai- 
re  j  à  caufe  de  la  grande  abondance  du  fang  qu’elle  avoir  perdra 
avant  que  je  l’accouchafle  ;  recommandant  à  fon  mari  de  faire 
entendre  à  ce  Médecin  la  raifon  pour  laquelle  jen’avois  pas  été 
de  fon  fentiment.  Mais  lors  qu’il  revint  dès  le  foir  du  même 
jour  voir  cette  femme,  il  la  trouva  en  unefoiblefle  ft  grande, 
que.croyant  qu’elle  allaft  mourir, il  fe  rerira  promptemenr,  difanc 
qu’elle  mourroit  pour  n’avoir  pas  cité  faignée,  ôc  fabandonnai 
afiîffii  ce  que  le  mari  croyant  bonnement,  ôc  ne  voulant  pas  laif- 
ferfa  femme  fans  fecours,  il  fut  quérir  auffi-toft  un  autre  Mcv 
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decin ,  qui  die  que  ce  premier  n’avoit  pas  de  raifon  de  vouloir 
là  faire  faigner  du  bras,  8c  que  c’étoit  du  pied  qu’il  falloir  la 
faigner  ;  ce  qu’il  fie  faire  dès  l’inftant  qu’elle  fut  revenue  de  cette 
foibleffe  ,  qui  lui  dura  deux  heures  entières.  Mais  comme  je  la 
fus  voir  le  lendemain,  apprenant  tout  ce  qui  s’étoic  paffé ,  je  dis 
hautement  que  fi  cette  femme  venoit  à  mourir,  cette  faignée 
faite  avec  aufïi  peu  de  raifon  que  de  neceffité  à  une  perfonne 
qui  avoit  perdu  prefque  tout  fon  fang ,  en  feroit  véritablement 
la  caufe;  8c  qu’au  cas  que  la  malade  fuft  affez  heureufe  pour  en 
revenir  ,  elle  échaperoit  un  double  danger  ,  8C  feroit  bien  plus 
1  ong-temps  à  recouvrer  fa  fanté  qu’elle  n’auroit  fait,  fi  elle  n’euft 
pas  été  faignée;  ce  qui  fît  que  l’on  congédia  ce  fécond  Méde¬ 
cin  ,  8c  le  pronoftic  du  premier  fe  trouva  faux;  car  cette  fem¬ 
me  par  le  moyen  du  falutaire  fecours  que  je  lui  avois  donné  en 
l’accouchant,  recouvra  une  parfaite  fanté  ,  n'ayant  pas  voulu 
dans  la  fuite  aufïi-bien  que  fon  mari ,  fuivre  d’autre  confeilque 
le  mien. 


Observation  LXXVIII. 

De  l'heureux  accouchement  d'une  femme  qui  ne  fut  efirc  fculagee 
d'une  extreme  douleur  rers  la  région  du  foye  ,  qù  en 
prenant  du  Laudanum. 

LE  23.  Septembre  1671.  j’ay  vu  une  femme  groffe  de  huit 
mois  8c  demi,  qui  après  quelques  jours  de  dégouft  8c  d’ai¬ 
greur  d’eftomac  ,  fut  furprife  tout  d’un  coup  d’une  extrême  dou¬ 
leur  entre  la  région  du  rein  droit  8c  celle  du  foye,  quifecom- 
muniquoit  vers  le  devant  ,  avec  une  continuelle  agitation  du 
corps  durant  deux  jours  entiers;  pour  raifon  de  quoi  elle  fut 
faignée  par  quatre  fois  du  bras,  8c  prit  plufieurs  lavemens  dont 
elle  ne  fut  aucunement  foulagée  ,  ce  qui  nous  obligea  de  lui 
faire  donner  une  prife  de  Laudanum ,  qui  produifit  un  très-bon 
effet;  la  faifant  repofer  toute  la  nuit»  après  quoi  ces  douleurs 
ceflerent ,  8c  les  forces  de  la  malade  qui  étoient  beaucoup  ab- 
batuês  ,  fe  rétablirent  ,  ayant  vuidé  par  les  felles  quantité  de 
matières  qui  avoient  contribué  à  cette  grande  douleur  ,  qui  ne 
procedoit  vraifemblablement  que  d’un  dégorgement  de  bile  de 
la  vellie  du  fiel  dans  l’int^lin  duodénum  ;  laquelle  bile  n’avoit 
pas  pu  avoir  une  libre  ifluë,  à  caufe  de  la  rétention  des  matières, 
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qui  étant  dans  les  premiers  inteftins  n’avoient  pas  pu dire  at¬ 
tirées  par  les  premiers  lavemens;  enfuite  de  quoi  cette  femme 
relia  deux  ou  trois  jours  allez  en  repos  ;  &:  je  l'accouchai  très- 
heureufement  le  zs>.  du  meme  mois  de  Septembre,  d’unenfant 
malle  quifeportoit  fort  bien. 


Observation  L  X  X  I  X, 

De  t*  accouchement  d’une  fen.me  greffe  de  fept  mois  ,  dont  l'enfant  fc 
prefentoit  par  Us  pieds ,  la  mere  s'étant  bleffée  en  allant 
dans  un  rude  carroffe  de  voiture . 

LE  2.  Oélobre  16J1.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  ,  qui 
étant,  grotte  de  fept  mois  de  fon  premier  enfant  ,  s’étoic 
bleffée  en  allant  le  jour  précédant  à  Verfailles  dans  un  carrelle 
de  voiture  trop  rude.  Lors  que  je  fus  appelle  pour  la  fecourir ,  je 
trouvai  que  fa  Sagefemme  ayant  tenté  delà  délivrer  de  ceren- 
fant,  qui  s’étoit  prefenté  par  les  pieds ,  avoir  bien  fait  fortirrout 
le  corps-,  mais  que  la  tête  étoit  reliée  au  pattage  fans  l’en  pouvoir 
tirer  ,  comme  je  fis  à  l’inftant  même  que  je  fus  arrivé,  après  en 
avoir  dégagé  le  menton  du  pattage  ,  avec  l’aide  de  mon  doigt  in  ¬ 
troduit  dans  la  bouche  de  ce  peiit  enfant,  qui palpitoit  encore 
lors  que  je  l’eus  tiré.  Après  que  j’eus  ainfi  accouchée  délivré 
cette  femme  ,  elle  me  dit  que  d’abord  qu’elle  avoit  fenti  les  pre¬ 
mières  douleurs  de  l’accoucheincnt  ,  elle  s’étoit  confolée  par 
la  croyance  commune  qu’elle  avoit  qu’étant  grolle  de  fept 
mois,  fon  enfant  pourroit  vivre  dans  la  fuite.  Mais  ellefut  bien 
defabufée  par  fa  propre  expérience  de  cette  opinion  vulgaire  5 
car  fon  enfant  étoit  fi  petit ,  comme  font  tous  les  enfans  de  ce 
terme,  qu’il  n’auroit  jamais  pû  vivre  dans  la  fuite,  quand  mê¬ 
me  elle  en  auroit  accouché  fans  aucun  accident  à  ce  même  ter¬ 
me  de  fept  mois;  dont  les  accouchemens  qui  font  toujours  pré- 
maturez  ,  devroient  plutott:  eftre  appeliez  avortemens,  que  vé¬ 
ritables  accouchemens ,  comme  on  les  nomme  abufivement. 


tis  obferw citions  fur  U  grojfejfe ,  gr  t  accouchement 


Observation  LXXX. 

De  l  accouchement  d'une  femme  à  qui  le  cordon  de  l'ombilic  de  l’en¬ 
fant  Je  prefentoit  avec  la  tefle. 

LE  16.  Octobre  1671.  j’ay  accouché  une  femme ,  de  qui  je  fus 
obligé  de  retourner  entièrement  l’enfant  pour  le  tirer  par  les 
pieds ,  comme  je  fis ,  quoiqu'il  vint  naturellement  la  telle  la  pre¬ 
mière;  parce  'que  cette  femmcn’avoit  point  de  douleurs  quipuf- 
fent  faire  efperer  qu’elle  accoucheroit  d’elle-même ,  avoir  une 
grande  perce  de  fang  ,  &  qu’outrecela ,  le  cordon  de  l’ombilic  de 
l’enfant  fc  prefentoit  avec  fa  tefte;  ce  qui  auroicmis  lamere 
l’enfant  en  très-grand  danger  de  la  vie,  que  je  fauv^y  à  l’un  &: 
à  l’autre ,  en  les  fecourant  promptement  de  la  maniéré  que  je 
viens  de  dire. 


Observation  LXXXL 

De  t  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  huit  mois ,  qui  avoit  les  deux 

lèvres  de  la  vulve ,  &  les  cuijfes  extraordinairement  enflées. 

•  • 

LE  15).  Octobre  1672,.  je  vis  une  femme  grofle  de  huit  mois , 
ou  environ,  qui  avoit  de  très-grandes  douleurs  dans  le  ven- 
tre ,  dont  toutes  les  parties  inférieures  eftoient  extrêmement  tu¬ 
méfiées ,  avec  une  très-grande  enflure  œdémaceufe  de  toutes  Jes 
deux  lèvres  de  la  vulve  ,  aufquelles  je  fis  quelques  legeres  lacrifi- 
çations ,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux  dont  elles  eftoient  toutes 
remplies  j  &:  les  cuifles  extraordinairement  enflées.  Cette  fem¬ 
me  accoucha  le  lendemain  allez  heureufement  ,  £>c  toutes  ces 
eaux  &  la  grande  tumeur  de  fon  ventre,  des  lèvres  de  la  vulve, 
&  des  cuifles  fe  difïiperent  entièrement;  &  elle  fe  porta  bien  en- 
fuite.  Ces  fortes  de  tumeurs  œdémateufes  viennent  ordinaire¬ 
ment  de  quelque obftru&ion  des  reins,  qui  eft çaufe  que  toutes 
les  humidicez  fuperfluës  du  corps  n’en  eftantpas  bien  féparées  , 
refluent  fur  toutes  ces  parties  inférieures  qu’elles  tuméfient  de  la 
maniéré  qu'il  cftoit  arrivé  àcette  femme. 
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Observation  L  X  X  X  I  I, 

D'une  femme  qui  ayant  une  fièvre  continue  avec  redoublemens ,  ac~ 
coucha  a  fept  mois  ,  &  mourut  des  le  lendemain, 

LE  23.  Octobre  1672.  j’ay  vu  une  femme  qui  eftant  groffe  de 
fept  mois ,  avoir  efté  faignée  depuis  quinze  jours  dix  fois  des 
bras ,  k  mêmè  deux  fois  du  pied  affez  mal  à  propos ,  à  ce  que  je 
croy?  ôc  avoir  pris  plufieurs  purgations  par  le  confeil  des  Méde¬ 
cins  qui  lavoyoient,pour  une  fièvre  continue  avec  redoublement 
&  une  très-grande  douleur  de  cofté  qu’elle  avoir;  ce  qui  la  fie 
enfin  accoucher  d’un  enfant  qui  ne  vécut  qu’un  quart  d’heure;  ÔC 
la  mere  mourut  dès  le  lendemain ,  comme  je  l’avois  bien’prédic 
à  fes  Médecins,  qui  furent  trompez  de  l’efperance  qu’ils  avoienc 
donnée  qu’elle  pourroit  plûtoft  rechaper  de  fa  maladie  après 
eftre  accouchée  ;  qui  eftoit  le  fujet  pour  lequel  ils  lui  avoienc  or¬ 
donné  fort  mal  à  propos,  comme  j’ay  dit ,  ces  deux  faignées  du 
pied  contre  mon  fentiment,  outre  plufieurs  purgations  qu’ils  lui 
.avoient  fait  prendre ,  qui  avoient  autant  contribué  que  fa  mala¬ 
die  à  la  faire  accoucher  prématurément,  &  à  la  faire  mourir  le 
jour  enfuite.Car  il  faut  remarquer  que  l’accouchement  peut  bien 
apporter  du  foulagement ,  &r  guérir  les  indifpofitions  qui  ne  font 
caufées  que  par  la  grofTeffe;  mais  que  les  maladies  qui  n’en  dé¬ 
pendent  point  ,&  qui  de  foy  font  dangereufes ,  ne  manquent  pas 
pour  l’ordinaire  de  devenir  mortelles  après  l’accouchement  ;  la 
nature  ne  pouvant  pas  bien  conduire  l’évacuation  des  vuidanges 
de  la  couche, dont  la  fupprefïion  eft  pour  lors  incomparablement 
plusfunefte  qu’en  d’autres  temps. 


Observation  L  X  XXIII. 

Do  l  accouchement  d'une  femme  dont  l’enfant  prefenioit  U  tefie  avec 

fortie  du  cordon  de  L’ombilic. 

LE  3  Novembre  1672.  j’ay  accouché  une  femme,  dont  l’en¬ 
fant  prefentoit  la  tefte  avec  fortie ducordon  de  Pombilic; 
auquel  cordon  ayant  fenti  un  battement  manifefte ,  je  reconnus 
que  cet  enfant  eftoit  encore  certainement  vivant, lors  que  je  fus 
mandé  pour  remédier  à  çet  accident,  qui  le  mettoit  en  très-grand 

I*  •  •  « 
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Ranger  de  la  vie.  Je  le  retournai  aufli-toft  pour  le  tirer  par  les 
pieds ,  comme  je  fis  en  même  temps  »  6c  par  ce  prompt  fccours 
je  préfervai  cet  enfant  de  la  mort ,  fans  aucun  préjudice  de  la 
fanté  de  la  mere ,  qui  fe  porta  bien  enfuite ,  nonobftant  uni!  la¬ 
borieux  travail. 


Observation  LXXXIV. 

D'une  femme  qui  ayant  eu  les  cuiffes  &  les  lèvres  de  U  vulve 
extrêmement  tuméfiées  ,  mourut  le  feptiéme  jour  apres 

fion  accouchement. 

LE  iz.  Novembre  1672..  j’ay  vu  une  femme,  qui  étant  groflfe 
à  terme  avoir  toutes  les  jambes,  les  cuiffes  &:  les  lèvres  de  la 
vulve  extrêmement  tuméfiées  3c  remplies  d’eau  jde  forte  quecom- 
mençant  à  fentir  les  douleurs  de  l’aceouchement ,  on  fut  obligé 
de  faire  quelques  legeres  fcarifications  avec  la  lancette  aux  deux 
lèvres  de  la  partie  ,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux,  3c  faciliter 
d’autant  plus  par  ce  moyen  raceouchement  qui  fucceda  deux 
heures  après  :  mais  comme  la  grande  tumeur  qui  étoit  à  ces  deux 
lèvres  me  parut  participer  un  peu  de  l'inflammation,  &:  que  cette 
femme  avoir  la  fièvre  depuis  trois  ou  quatre  jours ,  je  préjugeai 
bien  qu'elle  étoit  en  grand  danger  de  mourir  dans  la  fuite,  com¬ 
me  il  arriva  le  feptiéme  jour  après  fon  accouchement  »  la  fièvre 
lui  ayant  toujours  continué  avec  tenfion  de  ventre,  grande  op- 
preffion  de  poitrine,  6c  un  flux  de  ventre  qui  lui  arriva  le  troi- 
îiéme  jour  de  fa  couche.  11  faut  remarquer  que  ces  fortesdetu- 
meurs  qui  arrivent  quelquefois  aux  cuiffes  &:  aux  lèvres  extérieu¬ 
res  de  la  vulve  aux  femmes  groffes,  ne  font  pas  ordinairement 
dangereufes  quand  elles  ne  font  Amplement  qu’œdémateufes,  6c 
ne  procèdent  feulement  que  d’une  obftruétion  des  reins,comme 
croient  celles  de  cette  femme  dont  j’ay  parlé  en  l’obfervation 
xx  xxi.  Mais  qu’au  contraire  celles  qui  participent  de  l’inflam¬ 
mation  font  Couvent  les  préfages  d’un  mauvais  événement  dans 
la  fuite;  cette  inflammation  qui  paroift au  dehors,  n  étant  pour 
lors  qu’une  communication  de  celle  qui  eft  déjà  au  dedans  , 
comme  il  eft  arrivé  à  la  femme  dont  j’ay  parlé  en  la  prefente 
Obfervation» 
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Observation  LXXXV. 

Vu  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  eut  en  fuite  une  iffuï 
involontaire  de  l'urine  durant  un  ire  s -long-temps . 

LE  25.  Novembre  1671.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  vingt- 
trois  ans  ,  qui  écoit  en.  travail  de  fon  premier  enfanc  depuis 
quatre  jours  après  l'écoulement  de  fes  eaux,  ayant  une  entière 
fuppreffion  de  l’urine  &  des  gros  excrémens,  caufée  par  l’extrê¬ 
me  compreffion  que  la  telle  de  fon  enfant  qui  étoit  arrellée  au 
paffage,  faifoit  de  toutes  les  parties  circonvoifines.  Elle  avoit 
pour  lors  la  velîie  li  pleine  d’urine ,  que  fon  ventre  en  elloit  tu¬ 
méfié  de  telle  forte,  qu’il  y  paroiffoit  deux  éminences  diftinétes 
ÔC  féparées  l’une  de  l’autre ,  qui  auroient  pù  faire  croire  qu’elle 
auroit  eu  deux  enfans  fans  cette  confideration.  Ayant  vu  cette 
femme  en  ce  mauvait  état  avec  un  Médecin  &  deux  Chirurgiens 
de  mes  confrères  qui  clloient  prefens,  je  conclus  àlaneceflïté 
<ju’il  y  avoit  de  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre  à  l’heure  même 
par  l’operation  de  la  main,  avec  l’aide  des  inllrumens  convena¬ 
bles.  Mais  quoique  cet  enfant  full  mort  félon  beaucoup  de 
lignes  qui  le  dénotoient ,  &  qu’il  eult  elté  ondoyé  dès  le  jour 
precedent  par  la  Sagcfemme  qui  alfiftoit  cette  femme  ,  mes  deux 
autres  Confrères  feignans  ,  pour  éluder  mon  fentiment  par  un 
prétexte  fpecieux,  de  n’eftre  pas  tout- à- fait  certains  que  cet  en¬ 
fant  full  effectivement  mort,  ne  voulurent  pas  elire  de  mon  avis , 
nonobftant  que  je  les  euffe  obligé  d’avoûër  qu’ils  n’avoient  au¬ 
cune  efperance  que  cette  femme  pull  accoucher  d’elle-même 
dans  le  mauvais  eftat  où  elle  eftoit  réduite.  Leur  avis  contraire  au 
mien ,  fut  caufe  qu’après  avoir  fait  connoiftre  le  danger  de  la  vie 
où  eftoit  cette  femme,  je  m’en  allay  fans  lui  donner  le  fecours  que 
j’avois  déclaré  luy  eftre  abfolument  neceffaire»  pour  lapréferver 
mourir  s  après  quoi  elle  refta  ainfi  abandonnée  jufques  au  len¬ 
demain  ;  auquel  temps  un  autre  de  mes  Confrères  fui  vant  le  bon 
confeil  que  j’avois  donné  dès  le’jour  precedent,  &:  blâmant  ce¬ 
lui  des  autres,  lui  tira  fon  enfant  du  ventre  avec  l’aide  du  cro¬ 
chet  du  bout  du  manche  d’une  cuiller  à  pot ,  qu’il  prit  en  la  cui- 
fine  du  logis ,  dont  il  fut  obligé  de  fefervir,  faute  d’avoir  pour 
lors  aucun  autre  inftrument  plus  propre  ;  ayant  trouvé  cette  ope¬ 
ration  plus  difficile  qu’il  n’ avoit  crû  avant  que  de  l'entreprendre. 
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Ce  fecours  quoique  un  peu  trop  différé,  ne  laiffa  pas  de  fau- 
ver  la  vie  à  cette  femme  ,  qui  fe  porta  bien  enfuite,  finon  qu’elle 
euft  durant  un  trës-long-temps  une  iffue  involontaire  de  l’urine 
auquel  -  accident  le  délay  de  l’operation  &  le  défaut  d’inftru- 
ment  convenable  pour  la  fairefans  violence  x  avoient ,  à  ce  que 
jecroy,  beaucoup  contribué. 


Observation  L  X  X  X  V  I. 

D'une  femme  qui  eftant  en  travail  de  fin  premier  enfant  fut  furprifi 
de  convulfons  qui  la  firent  mourir. 

LE  dernier  jour  de  l’année  1671.  je  fus  en  pofte  à  dix  lieues 
de  cette  ville  de  Paris 3 pour  accoucher  une  femme, qui  eftant 
en  travail  de  fon  premier  enfant ,  fut  furprife  au  commencement 
du  deuxième  jour  de  fon  travail ,  de  très-violentes  convulfions 
qu’elle  euft  durant  vingt-heures:  mais  ayant  efté  averti  trop  tard, 
quelque  diligence  que  je  fiffe,  je  ne  pus  arriver  affez  à  temps 
pour  la  fecouriri  car  elle  eftoit  déjà  morte  il  y  avoir  plus  d’une 
heure*  ayant  «fté  accouchée  auparavant  par  crois  Chirurgiens  du 
pais ,  qui  peut-eftre  ne  s’entendans  pas  bien  en  ces  operations  , 
avoient  trop  différé  pour  la  fecourir ,  &  l’avoient  extrêmement 
tourmentée  durant  plus  d’une  grande  heure  ,  pour  lui  tirer  le 
mieux  qu’ils  purent  fon  enfant  par  morceaux  j  lui  ayant  outre 
cela  laifîé  une  partie  derarriérefaixdans  la  matrice*  ce  qui  fut 
caufe  que  la  convulfion ne  laiffa  pas  de  continuer,  &  que  l’ope¬ 
ration  fut  entièrement  infruétueufe  à  cette  pauvre  femme  qui 
mourut  quelques  jours  enfuite.  Mais  le  plus  grand  mal  procedois 
principalement  du  délay  de  l’operation,  qui  fut  caufé  par  le  Curé 
du  lieu, qui  foûtenoitpoficivement  qu’on  ne  pouvoir  pas  baptifer 
un  enfant  dans  le  ventre  de  fa  mere,  &:  que  dans  le  foupçon  qu’on 
avoir  qu’il  pouvoir  eftre  encore  vivant ,  on  ne  devoir  pas  hafar- 
der  fa  vie  pour  fauver  celle  de  la  mere.  Mais  un  bon  Religieux, 
qui  eftoit  apparemment  meilleur  Théologien  que  ce  Curé,  &: 
qui  faifoic  la  fonction  de  Prédicateur  au  même  lieu  ,  affuroit 
avec  r-aifon  le  contraire  ;  qui  eft  qu’on  peut  baptifer  l’enfant  au 
ventre  de  la  mere  fans  le  voir  *  pourvu  qu’on  le  puiffe  toucher, 
que  l’eau  fbit  effectivement  verfée  fur  quelqu’une  des  parties 
de  fon  corps  ;  &  qu’après  cela  fait  on  devoit  toujours  préférer  la 
vie  de  la  mere  à  celle  de  l’enfant ,  quand  il  n’y  avoir  pas  moyen, 
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clc  la  leur  fauver  à  cous  deux  ;  lequel  fentiment  fut  fuivi  comme 
le  meilleur  ;  mais  ce  fut  trop  tard  ,  comme  j’ay  dit;  car  la  plus 
grande  partiedu  jour  <$£  toute  la  nuit  fe  payèrent  à  confumer  le 
temps  inutilement, pour  vuider  la  contedation  du  Curé  &;  du 
Prédicateur  ,  &;  pour  faire  venir  des  lieux  circonvoilîns  ces  trois 
Chirurgiens  qui  l’accoucherent  comme  ils  purent.  ’ 


Observation  L  X  X  X  V  I  1. 

'D'une  f  mme  qui  apres  ai^pir  été  cruellement  travaillée  d'une  colique 
néphrétique ,  accoucha  d’un  enfant  de  fept  mois  mort 

en  fon  ventre. 

LE  27.  Février  1673.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
de-feptmois,  more  en  fon  ventre  félon  l’apparence  ,  depuis 
tiuis  jours  qu’il  y  avoir  qu’elle  ne  favoit  point  fenti  remuer  , 
après  l’avoir  fenti  s’agiter  extraordinairement  durant  un  jour  de 
temps  ,  qu’elle  fut  cruellement  travaillée  d’une  colique  néphré¬ 
tique  ,  à  laquelle  ele  étoit  fi  j:tte,  qui  ayant  fait  ainli  périr  fon 
enfant  en  fon  ventre  ,  caufa  enfuite  à  la  mere  cet  accouchement 
pfémaruré  ,  nonobftanc  quoy  elle  fe  porta  bien  dans  laiuite  ;  tant 
le  mauvais  événement  de  l'accouchement  n’ayant  éré  que  pour 
l’enfant ,  dont  ladélicatelfe  n’avoit  pas  pu  i  élifter  à  la  grande  agi¬ 
tation  qu’il  r  çuc  dans  le  temps  que  la  mere  fuc  violemment 
travaillée  de  cette  colique  néphrétique. 


Observation  L  X  X  X  V  1  IL 


D'une  femme  qui  avoit  eu  deux  fâcheux  accouchement  ,  dans  lef- 
quels  fes  e  fans  av oient  eu  les  bras  &  les  jambes  rompues  3 
par  U  faute  de  la  S  âge  femme  &  du  Chirurgien  qui  i  avaient 
accouchée. 


LE  14.  Mars  1675.  j’ay  vu  une  femme  qui  fentoit  de  con¬ 
tinuelles  douleurs  vers  l’inreftin  retium  ,  qui  lui  répondoient 
à  1a  matrice,  à  laquelle  une  Sagefemme  avoit  die  qu’il  fe  for  m  oit 
lin  abfcèsjdont  cette  femme  fut  fort  alarmée, dans  lapenfée 
quelle  avoir  d’avoir  été  blelfee  à  cette  partie  dans  fes  deux  pré¬ 
cédons  accouchemens.  Elle  me  die  qu’ayant  été  fort  maltraitée 
dans  le  pénultième  par  une  Sagefemme ,  qui  voulant  un  peu  trop 
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faire  la  capable,  avoit  été  caufe  de  la  mort  de  fon  enfant ,  auquel 
elle  avoir  rompu  bras  6c  jambes  en  le  tirant}  elle  avoic  eu  re¬ 
cours  dans  fon  dernier  accouchement  à  un  Chirurgien  dentelle 
n’avoit  pas  été  guere  mieux  lecourué  ,  qui  n’avoic  pareillement 
pu  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre  fans  lui  rompre  un  bras,  6c  qu’il 
ne  mouruft  peu  après  :  de  forte  que  cette  femme  croyant  avoir 
été  bleflée  dans  ce  dernier  accouchement  il  y  avoir  quatre  mois  , 
fut  confeillée  par  les  Médecins  qui  la  voyoient  de  m’envoyer 
quérir, pour  fçavoir  de  moy,  s’il  y  avoir  quelque  chofe  d’extraor¬ 
dinaire  en  fa  matrice  ,  où  elle  diloit  fentir  des  douleurs  tiès- 
confiderables.  L’ayant  examinée  je  trfcuvay  cette  partie  en  un 
état  allez  naturel  ,  6c  qu’elle  fentoit  feulement  de  la  douleur 
en  appuyant  le  doigt  fur  le  tvagwa ,  du  codé  de  l’intedinreé7»w, 
quietoic  tuméfié  par  l’enflure  de  quelques  hémorroïdes  internes, 
qui  étant  enflâmées  6c  continuellement  irritées  par  un  flux  de 
ventre  dyfenterique  quelle  avoir  depuis  deux  mois,  communi- 
quoient  quelque  intempérie  à  la  matrice  ,  par  la  proximité  du 
lieu }  pour  raifon  de  quoy  je  lui  confeillay ,  après  une  faignée  du 
bras  que  je  lui  fis  faire,  de  prendre  tous  les  jours  deux  fois  du  laie 
de  vache  tout  récemment  trait  j  par  l’ufage  duquel  elle  fut  réta¬ 
blie  dans  peu  de  jours  en  bonne  fanté }  6c  étant  redevenue  gref¬ 
fe  dans  la  fuite  ,  je  l’ay  accouchée  fort  heureufement  de  quatre 
enfansfort  fains ,  qu’elle  a  eus  depuis  ces  deux  derniers  qui  en 
venant  au  monde  aveient  malheureufement  péri,  comme  fay 
die,  faute  d’eftrefecouruë  par  des  perfonnes  allez  entendues  en 
leur  art. 


.  Observation  LXXXIX. 

T?  une  femme  qui  avoit  une  difficulté  d’uriner  ,  caufée  par  une  pierre 

q u  elle  a<v oit  en  U  veffic. 

LE  ty.  Avril  1673.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  cinquante-cinq 
ans,  qui  avoit  depuis  quatre  mois  une  difficulté  d’uriner 
avec  grande  douleur ,  qu’elle  croyoit  caufée  par  une  relaxation 
de  fa  matrice ,  qui  à  ce  qu’on  lui  avoit  perfuadé,  venant  à  com¬ 
primer  le  col  de  la  veflïe,  empêchoit  quelle  pull  rendre  libre¬ 
ment  fon  urine  ,  mais  ayant  trouvé  fa  matrice  en  allez  bonne 
difpofition  ,  je  reconnus  par  la  fonde,  que  cctce  femme  avoit 
une  pierre  en  la  veille  ,  qui  écoit  la  véritable  caufe  de  fadiffi- 
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culte  d’uriner ,  dont  Tunique  remede  étoic  de  Te  faire  tirer  cette 
pierre  ,  comme  elle  fie  par  mon  confeil,  en  fe  faifant  tailler  quel¬ 
ques  jours  enfuite  avec  un  heureux  fuccès. 


Observation  X  C. 

Jf 'une  femme  qui  mourut  après  avoir  été  accouchée  d’un  très -gros  enfant 
mort ,  qui  lui  avoit  causé  de  très-violentes  convuljionse 

LE  14.  May  1673. fay  accouché  une  femme  de  vingt-fix  ans,  * 
groife  à  terme  de  fon  premier  enfant  ,  qui  étoic  ex  craor- 
dinairement  gros  ,  &:  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  trois 
jours,  ainfi  qu’il  paroilïoit  par  fa  corruption,  &c  parTextrême 
puanteur  des  excrétions  de  la  matrice.  Cette  femme  ayant  eu 
durant  les  derniers  mois  de  fa  groffefTe  les  deux  cuifles  &  les  jam¬ 
bes  extrêmement  tuméfiée,  fut  furprife  de  très- violentes  con- 
vulfions  après  un  jour  de  travail  fort  laborieux  ,  la  telle  de  ce 
gros  enfant  mort  étant  reftée  au  paffage.-  Cette  mauvaife  dif- 
pofition  de  la  mere  &:  de  l’enfant  ayant  fait  perdre  toute  elpé- 
rance  de  pouvoir  fauver  la  vie  à  la  mere ,  qu’en  lui  tirant  promp¬ 
tement  fon  enfant  du  ventre  (  ce  qui  ne  fe  pouvoir  faire  que  par 
le  moyen  des  inftrumens  )  laSagefemme  qui  Tavoit  affiliée  du¬ 
rant  tout  fon  travail ,  me  manda  pour  lui  donner  ce  fecours,  que 
je  ne  voulus  pas  lui  dénier  aulfi-toft  que  je  fus  arrivé,  pour  fa- 
tisfaire  à  Tinflante  priere  de.  tous  les  alfillans  ,  quoi  que  je  n’euf» 
feguere  d’efpérance ,  vu  le  très-mauvais  état  où  elle  étoic ,  qu’il 
pût  lui  eflre  falutaire.  D'abord  que  je  lui  eus  tiré  du  ventre  ce 
gros  enfant  mort  avec  l’aide  d’un  crochet,  il  for  tic  de  la  matrice 
une  très-grande  abondance  d’humeurs  très-fetides,  qui  ayant 
fait  une  mauvaife  impreffion  à  cette  partie  par  leur  corruption,, 
furent  caufe  que  les  convirtfionsneîaifTant  pas  de  continuer  à  cet- 
ce  femme,  elle  mourut  quelques  heures  enfuite  ,  comme  je  Ta- 
vois  bien  prédit  ;  étant  à  obferver  que  ces  fortes  de  c'onvulfiôns 
qui  procèdent  d’un  enfant  mort  &  corrompu  ,  ainfi  qu  étoic  ce” 
lui-là  ,caufent  bien  plutoft  la  mort  aux  femmes  qui  en  font  at¬ 
taquées  dans  le  temps  de  f accouchement  ,  que  celles  donc  les 
enfans  font  encore  vivans ,  ou  à  tout  le  moins  morts  depuis  peu 
d’heures  >  defquelles  plufieurs  échapent  ,  fi  elles*  font  bien  ÔC 
due  ment  fccouruës  allez  à  temps  ;  ce  qui  n’arrive  pas  aux  autres , 
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qui  meurent  prefque  toutes,  foie  qu’on  les  accouche  par  art, 
ou  qu’elles  accouchent  d’elles-mêmes. 


Observation  XCI. 

De  l'accouchement  laborieux  d’ une  femme  dont  l'enfant  venoit  la  face 
en  dejfus  ,fes  eaux  étant  écoulées  depuis  huit  jours . 

LE  12,.  Juin  1673  j’ay  accouché  une  femme  grotte  de  fixmois 
de  fon  premier  enfant ,  dont  le  travail  fut  aflez  laborieux  , 
*  pour  deux  principales  raifons  -,  la  première,  parce  qu’elle  avoir 
vuidé  continuellement  les  eaux  de  fon  enfanc  depuis  huit  jours  ; 
ce  qui  faifoic  qu’il  ne  pouvoir  pas  eftre  poutte  dehors  tt  facile¬ 
ment  par  cette  femme  qui  n’avoit  pas  eu  d'autres  enfansj  &  la 
fécondé,  parce  que  fon  enfant,  quoi  qu’il  préfentât  la  telle  la  pre¬ 
mière,  avoir  la  face  en  dettlis;  ce  qui  étoit  caufe  que  les  dou¬ 
leurs  de  la  mere  étant  toutes  entre-coupées  ,  ne  pouvoient  pas 
bien  fervir  à  fon  expulfion  :  Car  le  ventre  de  la  femme  fe  com¬ 
primant  dans  le  temps  de  ces  douleurs,  fur  les  inégalitez  que 
faifoientles  bras  &  les  jambes  de  l’enfant,  qui  dans  cette  mau- 
vaife  lituarion  étoient  placez  en  devant ,  cela  interceptoit  autti- 
tott:  le  mouvement  comvulüf  de  ces  douleurs ,  qui  ne  pouvoient 
pas  li  facilement  produire  leur  effet  qu’ils  auroient fait,  fi  l’en¬ 
fant  eull  eu  le  dos  tourné  vers  le  ventre  de  la  mere,  comme  il 
auroit  du  avoir  naturellement.  Cette  femme  ,  quoi  que  fatiguée 
par  la  longueur  de  fon  laborieux  travail ,  ne  laitta  pas  de  fe  por¬ 
ter  fort  bien  après  ettre  accouchée  ;  mais  fon  enfant  ne  vécue 
qu’un  jour,  à  caufe  de  fafoiblette  naturelle,  qui  contribua  dau- 
tant  plus  à  le  faire  mourir. 


Observation  X  C  I  I. 

D'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fin  g ,  eau  fée  par  le 
détachement  prématuré  de  L'arriére  faix. 

LE  14.  Juin  1 673.  je  vis  une  femme  grotte  à  terme,  qui  avoit  '  I 
une  grande  perte  de  fang  depuis  quatre  heures  :  pour  rai- 
ion  de  quoy  la  Sagefemme  qui  l’attiftoit ,  l’avoit  fait  faigner  du 
bras ,  Sc  lui  avoit  fait  boire  de  l’oxicrac ,  &  du  jus  de  pourpié ,  & 
fait  autres  remedes  accoutumez  ;  nonobttant  lefquels  cette  per- 
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te  de  fang  avoit  toujours  continué ,  jufques  à  l’heure  que  je  fus 
mandé  pour  fecourir  cette  femme,  que  je  trouvay  neanmoins 
difpofée  à  accoucher  d’elle-même  naturellement,  lors  que  j’ar- 
rivay  chez  elle  ;  ayant  encore  le  poulx  alfez  bon  ,  &  des  forces 
fuffifantes,&desdouleurs  qui  donnoient  lieu  de  le  pouvoir  ef* 
perer  ;  pour  lefquelles  bonnes  difpoficions  ne  voyant  pas  dene- 
celfité  abfoluë  de  prelfer  l’accouchement  de  cette  femme ,  je  ju- 
geay  qu'il  étoit  plus  convenable  d’en  commettre  l’opération  à  la 
nature,  qui  en  vint  bien  about  une  demie  heure  après,  comme 
je  l’avoisfait  efperer ,  affez  heureufement  pour  la  mere,  qui  fe 
porta  bien  enfuite;  mais  lenfant  mourut  aufli-toft:,  pour  avoir 
I  été  trop  débilité  par  cette  grande  perte  de  fang ,  qui  venoit  du 
;  détachement  prématuré  de  l’arriérefaix  d’avec  la  matrice,  com- 
i  me  il  paroifloit  par  des  caillots  de  fang  de  la  grofieur  des  deux 
poings ,  que  la  Sagefemme  tira  de  la  macrice  de  cette  femme  en 
ladélivrant  de  fon  arriérefaixj  ce  qui  fait  bien  connoiltre,  que 
quoi  que  le  fang  femble  quelquefois  s’arrelter  en  ces  grandes  per- 
!  tes,  il  ne  lailfe  pas  de  couler  au  dedans,  où  fe  caillant  il  demeu- 
;  re  ;  après  quoy  il  n’en  exfude  feulement  que  la  férofité  qui  s’en 
fépare.  On  doit  obferver  que  dans  ces  fortes  de  grandes  pertes 
de  fang  l’on  peut  bien  commettre  l’accouchement  à  la  nature, 
comme  en  cette  occafion ,  fi  la  femme  a  des  forces  &•  des  dou¬ 
leurs  fuffifantes  ;  mais  fi  elle  tombe  fouvent  en  foiblefie,  n’ayant 
plus  de  véritables  douleurs  ,  pour  lors  elle  tarde  peu  à  mourir 
avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  fi  l'on  ne  l’en  délivre  au*  plûtoft 
en  l’accouchant. 


Observation  XCIII. 

De  l'accouchement  d' me  femme  groffe  deÀeux  en  fans ,  dont  l'un  préfen¬ 
toit  le  coude  avec  la  tefe  ,  &  l'autre  venoit  par  les  pieds. 

LE  14.  Aoult  1673.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
malles, dont  le  premier  qui  préfentoit  le  coude  &c  la  cefte 
étoit  mort  au  palfage  ,  pour  y  avoir  demeuré  trop  long-temps 
fans  eftre  aidé  par  la  Sagefemme ,  quiauroit  dû  repoulfer  com¬ 
me  jç  fis  le  coude  de  cet  enfant  jufques  au  derrière  de  la  telle, 
pour  donner  liéh  à  la  nature  de  le  poulfer  dehors ,  comme  elle 
fit,  après  que  je  l’eus  ainfi  aidée  ;  &  le  fécond  étoit  vivant  &C  fe 
préfentoit  par  les  pieds  j  ce  qui  m’obligea  de  percer  la  membrane 
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de  Tes  eaux,&;  de  le  cirer  en  cette' pofture ,  aulîi-tofl  que  j  eus 
fait  venir  le  premier  ,  durant  que  la  matrice  écoic  fuffifamment 
dilatée ,  pour  donner  facilement  pallage  à  ce  fécond  que  je  fau- 
vay  par  ce  prompt  fecours.  Ces  deux  enfans  n’avoient  qu  un  feul 
arriérefaix  qui  leur  étoit  commun ,  comme  il  arrive  le  plus  fou- 
vent  aux  enfans  jumeaux. 


Observation  X  C  I  V» 

Ï?  une  femme  qui  ayant  été  en  travail  durant  quatre  jours  ,  mourut  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre ,  faute  d'avoir  étéfecouruè. 

LE  i^.Aouft  1673.011  me  vint  quérir  pour  accoucher  une  fem- 
me,  qui  écoic  en  travail  depuis  quatre  jours  de  fon  pfemier 
enfant,  qui  avoir  la  telle  arreftée  au  paffage  ;  mais  comme  en  ar¬ 
rivant  chez  elle  ,  je  la  trouvay  agonifante ,  &;  que  je  reconnus 
bien  que  fon  enfant  étoit  très-certainement  mort  en  fon  ven¬ 
tre  il  y  avoit  déjà  près  de  deux  jours ,  je  nela  voulus  point  accou¬ 
cher  comme  j’en  étois  requis  j  car  ç’eulf,  été  prophaner  le  re- 
Jtnede,  n’y  ayant  plus  aucune  efpérance  de  fauver  la  mer e,  qui 
feroit  indubitablement  morte  dans  le  temps  de  l’opération,  tant 
elle  étoit  piès  de  l'extrémité  de  la  vie ,  qu’elle  perdit  deux  heu¬ 
res  après  que  je  l’eus  laiffee  en  ce  déplorable  écat:  ce  qui  ne  lui 
feroit  pas  arrivé,  fi  deux  autres  Chirurgiens  qui  Tavoient  vue 
deux  jours  avant  moy ,  au  lieu  de  l’entretenir  vainement  comme 
ils  avoient  fait,  dans  l’efpérance  qu’elle  accoucheroit  d’elle-mê> 
me,  lui  avoient  tiré  du  ventre  fon  enfant  mort  ,  comme  il  étoit 
neceflaire  de  faire  avant  qu’elle  euft  été  réduite  à  l’extrémité 
où  je  la  vis. 


Observation  XC  V. 

D'une  femme  grojfe  de  quatre  mois  qui  avoit  une  defeente 

de  matrice . 

LE  2.8  Aoufl  1673.  je  vis  une  femme  groffe  de  quatre  mois, 
à  qui  la  matrice,  donc  elle  fouffroit  une  defeente  depuis  dix 
ans,  ne  laiffjitpas  de  tomber  en  partie  nonobffanc  fa  groüèlTe. 
L’on  voyoit  manifellement  pour  lors  l’orifice  interne  de  la  ma¬ 
trice  fort  gros ,  mais  mollet ,  comme  il  eft  toujours  dans  la  grof- 
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feffe,fe  préfenter tout-à-fait  au  dehors  avec  une  portion  delà 
velhe,  qui  y  écoic  pouffce  conjointement,  donc  cette  femme 
foudroie  une  grande  incommodité ,  qui  auroit  pfi  dans  la  fuite  la 
faire  accoucher  prématurément,  fi  après  avoir  repoulTé  douce¬ 
ment  fa  matrice  au  dedans,  &;  la  partie  de  là  velïie  quife  préfen- 
toit ,  jeneluieuffe  mis,  comme  je  fis,  un  peffaire  dans  1  çvagim , 
pour  tenir  ces  parties  par  fon  moyen  dans  leur  fituation  naturelle; 
lui  recommandant  de  ne  retirer  ce  peffaire  que  lorfqu’elle  feroit 
groffe  de  fept  ou  huit  mois  :  car  le  globe  de  la  matrice  eft  affez 
étendu  en  ce  temps ,  pour  fefoutenir  de  foy-même  étant  appuyé 
fur  la  face  interne  des  os  des  [fies  fans  l’aide  d’aucun  peffaire. 
Cette  femme  ayant  fuivimon  confeil  porta  fon  enfant  jufques  à 
terme,  &en  accoucha heureufement  ;  après  quoy  fe  fervant  du 
même  peffaire,  comme  je  lui  avois  confeillé ,  elle  fe  garentic  de 
la  grande  incommodité  que  cette  defeente de  matrice  lui  avoic 
caufée  durant  un  fi  long-temps. 


Observation  XCVI. 

De  deux  flics  à  qui  U  matrice  étoit  entièrement  tombée  déuue 

qrrodigieufe  groffeur. 

LE  14.  Septembre  1673.  une  pauvre  fille  âgée  de  vingt-trois 
ans ,  vint  chezmoy  me  demander  le  fecours  neceffaireà  fon 
intirmité ,  qui  écoit  une  chute  entière  de  la  matrice,  qui  lui 
étoit  arrivée  dès  l’âge  de  feize  ans  ,  par  un  violent  effort  qu’elle 
avoir  fait  en  frotant  un  plancher-,  &  comme  elle  n’avoit  jamais 
ofé  par  honte  déclarer  fa  maladie  à  perlonne ,  elle  laiffa  ainfi  fa 
matrice  tombée, fans  la  pouvoir  en  aucune  façon  remettre  durant 
fept  ans  entiers  ;  après  tout  lequel  temps  fe  laffanc  enfin  de  me¬ 
ner  une  vie miferablp  ,  àcaufe  delà  grande  incommodité  qu’elle 
en  recevoit,  elle  vint  chez  moy  me  prier  d’y  remedier,  comme  je 
fis  charitablement.  Sa  matrice ,  qui  étoit  pour  lors  prefque  audl 
groffequela  telle  d’un  enfant, lui  lortoit  entièrement  hors  de  la 
partie  honteufe,  lui  pendant  par  delà  le  milieu  des  cuiffes  ;  &c 
aubasdecetce  monftreufe  tumeur,  qui  paroilloic  comme  une 
groffe  veffie  charnue ,  laquelle  n’ét<$!ftiutre  chofe  que  la  fubftan- 
ce  du  col  de  la  matrice  extrêmement  dilatée  &  bourfou  fiée ,  on 
fentoit  le  propre  corps  de  la  matrice  ;  à  l’extrémité  duquel  on 
voyoir  Ion  orifice  interne  très-petit ,  par  lequel  les  menftruës  for- 


$0  ob/ervations  fur  h  grojfefie ,  &  t accouchement 

toient  reglement  dans  le  temps  ordinaire.  Je  tâchay  de  réduire 
doucement  la  matrice  de  cette  fille  ,  lors  qu’elle  me  vint  voir  j 
mais  y  ayant  trouvé  delà  difficulté  à  caufe  de  l’extrême  groHeur 
de  la  tumeur  ,  &  ne  voulant  ufer  d’aucune  violence  pour  faire 
cette  réduction  ,  je  jugeay  à  propos  de  différer  deux  jours  ,  afin 
d’en  venir  à  bout  plus  facilement  ,  durant  lelquels  je  luy  con- 
feillayde  fe  tenir  en  repos  au  lit,  lui  recommandant  de  ne  vivre 
que  de  feuls  boüillons  ,  comme  auffl  de  prendre  quelques  c’yfte- 
r es,  pour  vuider  le  ventre  de  fes  excrémens  ;  ce  qu’ayant  été  fait, 
je  lui  réduifis  la  matiice  en  fa  fituation  naturelle;  &;  pour  la  rete¬ 
nir  6c  l’empêcher  de  retomber,  je  lui  mis  auffi-toft  un  peffaire 
dans  le  vagina  ,  par  le  moyen  de  quoy  elle  fut  entièrement  déli¬ 
vrée  de  cette  grande  &:  fâcheufe  infirmité  ,  dont  elle  avoit  été 
affligée  depuis  un  fi  long-temps.  Le  30.  M*y  i6yj.  j’ay  encore  ré¬ 
duit  la  matrice  d’une  autre  fille  de  vingt-quatre  ans  à  qui  elle 
étoit  auffl  tombée  entièrement  depuis  fept  années ,  &  fans  avoir 
pu  eftre  réduite  depuis  près  de  deux  ans ,  qu'elle  lui  pendoit  pa¬ 
reillement  entre  les  cuiffes  de  plus  de  la  grolleur  de  la  telle  d’un 
enfant  :  mais  comme  le  corps  de  la  macrice  étoit  fort  tuméfié  , 
&  extrêmement  endurci ,  Sc  que  cette  fille  étoit  fur  le  point  d’a¬ 
voir  fes  menftruës  lors  que  je  la  vis  la  première  fois,  je  ne  jugeay  ~ 
pas  à  propos  de  lui  faire  en  ce  temps-là  la  réduction  de  fa  matri¬ 
ce;  mais  api  ès  l’avoir  fait  tenir  au  lie  durant  dix  jours,  enfuite  de 
l’évacuation  de  fes  menflruës,  &  l’avoir  fait  faigner  outre  cela 
deux  fois  du  bras,  Sc  purger  une  fois ,  je  lui  réduifis  fa  matrice  j 
après  quoy  je  lui  mis  un  peffaire  qu’elle  porta  depuis  ce  temps-là 
fans  aucune  incommodité. Ces  deux  exemples, qui  ont  beaucoup 
de  conformité  ,  font  bien  connoiftre  que  les  filles  ne  biffent  pas 
quelquefois  de  fouffrir  des  defeentes  &  des  chûtes  entières  de  la 
matrice,  auffl- bien  que  les  femmes  qui  ont  eu  des  enfans,quoy- 
que  beaucoup  plus  rarement  ;  &:  que  ces  chûtes  font  encore  plus 
difficilement  réduites  à  celles  qui  n’ont  pas  eu  d’enfans  ,  à  caufe 
qu’elles  ont  l’entrée  extérieure  de  la  partie  honteufe  beaucoup 
plus  étroite  qu’elle  n’eft  aux  femmes  qui  en  ont  eu. 
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Observa. t  ion  X  C  V  I  I. 

D'une  femme  greffe  de  trois  mois  ,  qui  étant  tombée  fpir  le  cofiè ,  devint 

toute  bouffe  far  le  corps. 

LE  4.  Octobre  1 67$.  j’ay  vu  une  jeune  femme  âgée  de  vingt 
ans ,  groffe  de  quatre  mois  de  fon  premier  enfant,  laquelle 
étant  tombée  fur  le  cofté  ,  devint  peu  de  temps  enfuite  toute 
bouffie  par  le  corps ,•  jufqu’aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vul¬ 
ve,  qui  en  paroiffoient  toutes  enflées  j  mais  après  quelques  jours 
il  lui  arriva  un  flux  d’urine,  qui  la  foulagea  entièrement  ,&  fit 
diffiper  toute  fenflure  de  ces  parties  ;  enfuite  de  quoy  elle  fe  por¬ 
ta  bien  ,  &  accoucha  heureufement  à  terme.  Cette  enflure  pro- 
cedoit  apparemment  de  ce  que  le  rein  qui  avoir  été  blefle  par 
cette  chute,  n’avoit  pas  pu  bien  faire  fa  fonétion ,  jufques  à  ce 
que  l’intemperie  qui  lui  étoit  furvenuë  ,  à  raifon  de  la  douleur 
que  cette  même  chute  luiavoit  caufée  ,  euft  été  diffipée  avec 
le  temps.  . 

■  Observation  XCVIII. 

D’une  femme  qui  mourut  d’un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice . 

LE  6.  Novembre  1673.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans  ,  qui  avoir  un  uleere  carcinomateux  avec  chair 
iuperfluë  à  l’orifice  interne  de  la  matrice  ,  qui  s’y  étoit  formé 
après  un  flux  continuel  de  fleurs  blanches  durant  plus  d’une  an¬ 
née,  &  des  pertes  de  fang  furabondantes  quilui  arrivoient  de 
temps  en  temps  ;  laquelle  maladie  je  crus  eflre  abfolument  incu¬ 
rable,  &  .devoir  certainement  faire  mourir  cette  femme  dans  la 
fuite, comme  il  lui  arriva,  après  avoir  traîné  une  vie  languif- 
fante  6c  pleine  de  douleurs  durant  dix-huit  mois.  11  faut  remar¬ 
quer  que  les  femmes  de  cet  âge  font  bien  plus  fu jettes  à  cette per- 
nicieufe  maladie  que  les  autres  ;  parce  que  l’évacuation  des  men- 
ftruës  commence  en  ce  temps  à  n’eAre  plus  fi  bien  réglée  quelle 
etoit  auparavant,  ou  mêmeàeftrefuppriméeice  qui  caufe  une 
grande  intempérie  à  la  matrice,  à  laquelle  fuccede  dautant  plu- 
toA  un  ulcéré  funeAe  de  cette  nature,  que  les  femmes  avoienc 
auparavant  l’évacuation  de  leurs  mois  furaboudante.On  doit  en- 
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coreobferver  que  cous  les  ulcérés  de  cetce  nature,  qui  arrivent 
en  cette  partie,quelques  petits  qu’ils  foicnr,  font  entièrement  in¬ 
curables  qu’il  n’y  a  que  les  ignorans  &  les  charlatans  qui  fc 
vantent  de  les  pouvoir  guérir.  Je  pourrois,  pour  confirmer  cetce 
vérité ,  rapporter  plus  de  deux  cens  exemples  de  femmes  que  j’ay 
vu  affligées  de  cetce  funefle  maladie,  donc  elles  font  toutes  mor¬ 
tes  dans  la  fuite ,  comme  je  J’avois  prédit ,  après  avoir  ufé  inutile¬ 
ment  de  toutes  fortes  de  remedes. 


Observation  XCIX. 

T)'  une  femme  greffe  de  deux  mois  qui  fut  fort  incommodée  de  vomif* 
femens ,  de  fuffo  cation  s  de  matrice ,  &  de  fièvres ,  jufques 
au  quatrième  mois  de  fa  groffjfe. 

LE  ii.  Novembre  1673.  j’ay  vu  une  femme  d’un  tempéra¬ 
ment  fanguin,  laquelle  étant  groffe  de  deux  mois,  avoit 
des  vomiffemens  continuels  depuis  quinze  jours,  enfuitede  quoy 
elle  fut  fort  incommodée  de  fuffocations  de  matrice ,  qu’on  ap¬ 
pelle  ordinairement  vapeurs;  &  eût  fort  fouvent  des  accès  de 
fièvre  jufques  au  quatrième  mois  de  fa  groiTeffe  ;  mais  après  avoir 
été  ainli  languiffante  durant  ces  deux  mois ,  elle  ne  lai  fia  pas  de 
le  bien  porter ,  &c  d’accoucher  heureufement  à  terme.  Je  confeil- 
lay  à  cette  femme  de  fe  faire  faigner  du  bras  dès  ce  deuxième 
mois  de  fa  groffeffe ,  lui  failant  entendre  que  toutes  ces  incom- 
modicez  quelle  reffentoit ,  ne  procedoient  que  de  ce  que  l’en- 
fane  qui  eft  fort  petit  pour  lors,  ne  pouvoir  pas  confumcr  pour 
fa  nourriture  tout  le  fuperflu  du  fang  de  la  mere,qui  ne  pou¬ 
vant  pas  eftre  repurgé  dans  le  temps  de  la  groffeffe  ,  comme  il 
avoit  coutume  auparavant  par  l’évacuation  des  menltruës,cau- 
foit  différons  accidens  félon  les  différentes  parties  où  cette  fuper- 
fluité  du  fang  &  des  autres  humeurs  écoic  portée ,  Sc  retenue. 
Mais  elle  aima  mieux  endurer  avec  opiniâtreté  toutes  fes  incom- 
moditez  ,  qui  étaient  affez  grandes  pour  la  mettre  en  danger 
d’accoucher  prématurément  j  &  différer,  comme  ont  coutume 
de  faire  la  plufpart  des  femmes  ,  cette  faignée  que  je  lui  avois 
confcillée  avec  raifon  ,  jufques  à  ce  qu’elle  fuit  groffe  de  quatre 
mois  de  demi,  auquel  temps  elles  ont  ordinairement  moins  be- 
foin.de  ce  remede ,  que  dans  les  premiers  mois  delà  groffeffe; 
car  l’enfant  étant  devenu  plus  grand ,  coutume  pour  lors  plus  de 
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fang  pour  fa  nourriture,  que  dans  les  premiers  mois  ;  ce  qui  fait 
que  nen  reliant  plus  tant  de  fuperfiu  ,les  femmes  commencent 
à  fe mieux  porter ,  comme  fit  celle-  ci.  Je  pourrois  bien  rappor¬ 
ter  plus  de  mille  exemples  femblables ,  qui  ne  ferviroient  qu’à 
prouver  la  même  choie  que  je  me  fuis  propofée  par  celui-ci, 
qui  eft  que  la  faignée  que  la  plufpart  des  femmes  ontcoûcume 
de  fe  faire  faire  feulement  lors  quelles  font  grofles  de  quatre 
mois  &  demi,  leur  feroic  bien  plus  utile,  &  fou  vent  plus  ne- 
celïaire  dès  le  deuxieme  mois  (  auquel  temps  elles  font  oïdi- 
nairement  plus  incommodées  pour  la  raifon  que  fay  alléguée } 
qu’elle  n’efi  quand  leur  grollelfe  eft  plus  avancée. 


Observation  C. 

D’une  femme  qui  fut  traitée  avec  bon  fucus  de  la  maladie  Vénérienne 

dans  le  temps  de  fa  groffeffe. 

T  E  12.  Novembre  1673.  jaY  unc  ^emme  âgée  de  trente 
^  ans,  grolîe  de  cinq  mois  de  fon  quatrième  enfant,  laquelle 
avoit  écé  traitée  de  la  maladie  Vénérienne  au  deuxieme  mois  de 
cette  derniere  grofTefTe,  par  un  Chirurgien  qui  lui  avoir  procuré 
un  flux  de  bouche  durant  un  mois ,  comme  je  lui  avois  confeillé, 
nonobftant  quoy  elle  ne  laifla  pas  de  fe  bien  porter  enfui  te,  ainfi 
qu’il  me  parut  lors  que  je  la  vis  au  cinquième  mois  de  fagrof- 
fefïe.  Il  faut  remarquer  que  lors  qu’une  femme  grofî'e  eft  mal- 
heureufemenc  infeétée  de  cette  maladie  contagieufe ,  il  y  a  plus 
de  fûretede  l’en  traiter  dans  les  premiers  mois  de  lagrofleffe» 
car  l’enfant,  qui  eft  très- périt  en  ce  temps,  rfayant  befoin  que 
de  très-peu  de  fang  pour  fa  nourriture  ,  n’eft  pas  tant  débi¬ 
lité  de  la  grande  évacuation  qui  fe  fait  par  le  flux  débouché, 
que  lors  qu’étant  devenu  plus  grand  ,  il  lui  faut  aufli  une 
nourriture  plus  abondante,  dont  il  léroit  fruftré  par  ce  copieux 
flux  de  bouche  ,  que  l’on  eft  obligé  d’exciter  à  la  mere  pour 
la  guétifon  de  cette  maladie  ;  laquelle  outre  cela  par  fa  per- 
nicieufè  malignité  ,  qui  augmente  de  jour  en  jour  ,  ne  manque* 
roit  pas  de  faire  périr  dans  la  fuite  l’enfant  au  ventre  de  fa 
mere, ou  très-peu  de  temps  après  eftre  ne,  fi  on  difteroic  trop 
long- temps  à  l’en  traiter  ,  comme  plufleurs  exemples  de  cette 
nature  nous  font  confirmé. 

Lij 


Obfervations  fur  h  grojfeffc  y  &  l  accouchement 


Observation  CI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  quelle  avoit  conçu  étant 
debout ,  préfentoit  un  genoiiil  &  tin  pied . 

LE  15?.  Décembre  1673.  j’ay  accouché  une  femme  grofle  de 
huit  mois  &:  demi  d  une  fille  vivante  ,  qui  préfentoit  un  ge-  . 
noüil  &c  un  pied  devant ,  ne  s’étant  pas  tournéedans  le  ventrede 
fa  mere  la  telle  en  bas ,  comme  les  enfans  ont  coutume  défaire 
vers  les  derniers  mois  de  la  groffelTe  ,  &:  étant  venue  dans  la 
première  ütuation  qu’ils  onc  ordinairement,  qui  eit  d’avoir  la 
telle  en  haut ,  la  face  en  devant ,  &  les  pieds  en  bas.  Cet  accou¬ 
chement  ne  fut  guere  plus  difficile  que  fi  l’enfant  eull  préfenté  les 
deux  pieds  en  mè  ne  temps  i  car  ayant  glillé  mon  doigt  dans  le 
pli  du  genoüil,  j’en  dégageay  auffi-toll  la  jambe  &  le  fécond  pied, 
qui  étant  joint  au  premier,  me  donna  lieu  de  tirer  facilement 
l’enfant  dehors.  Mais  j’ajoûterayà  cette  obfervation  une  chofc 
bien  plus  particulière ,  que  cette  femme  m’avoit  dite  conhdem- 
ment ,  en  me  confultant  dans  le  commencement  de  fa  groffefte  , 
doutant  pour  lors  d’eftre  enceinte  ;  qui  eft  qu’elle  avoit  très-af- 
furément  fait  cet  enfant,  étant  toute  debout,  à  travers  les  bar¬ 
reaux  de  la  grille  dun  logis  où  elle  étoit  enfermée  ;  ce  qui  prou¬ 
ve  bien  que  la  matrice  fucce,&  attire  même  la  femen'ce  de  l’hom¬ 
me  ,  dont  elle  eft  defireufe,  &;  la  retient  nonobftant  une  fituation 
contraire. 


Observation  CIL 

De  l'accouchement  d'une  femme  greffe  de  deux  filles  ,  dont  la  première 
prefentoit  la  te  fie ,  &  la  fécondé  le  pied. 

LE  25.  Décembre  1675.  j’ay  accouché  une  femme  grofte  de 
huit  mois  &:  demi  de  deux  filles  vivantes,  qui  avoient  chacu¬ 
ne  leur  arriérefaix  féparé ,  dont  les  membranes  fe  tenoient  nean¬ 
moins  par  un  petit  intervalle  vers  le  bas.  La  première  de  ces  hi¬ 
les  fe  préfencoit  naturellement  par  la  telle  ,  Sc  la  fécondé  par  les 
pieds  :  Mais  comme  la  membrane  des  eaux  de  cette  fécondé  hile 
fe  préfentoit  au  paftage  d’une  grofficur  très-confiderable,  la  tefte 
du  premier  enfant  dont  les  eaux  n’étoient  aucunement  prépa- 
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rées,  étoit  empêchée  de  defcendre  au  paftage  i  ce  qui  avoir  été 
caufc  que  cette  femme  n’avoit  pas  pû  accoucher  depuis  deux 
jours  entiers  qu’elle  étoic  en  travail,  lors  que  je  fus  mandé  pour 
la  fecourir,  comme  je  fis  en  perçant  aufii-toft  la  membrane  des 
eaux  de  ce  fccondenfant,pourdébarafterentierement  par  l’é¬ 
coulement  de  fes  eaux ,  le  paflage  qui  en  étoit  tout  occupé  ;  ap<  ès 
quoy  fentant  la  fimple  extrémité  de  quelques  doigts  du  pied  de 
ce  fécond  enfant,  je  reconnus  qu’il  fie  prefentoit  en  mauvaife 
pofture:  Mais  comme  ce  même  enfant  étoit  encore  fitué  bien 
haut,  Se  que  la  tefte  du  premier  étoit  un  peu  defeenduë  ,  je  lalo- 
geay  au  pafiage,  après  avoir  percé  la  membrane  de  fes  eaux  qui  la 
tenoit  trop  fu fpenduë  j  enfuite  de  quoy  cette  femme  accoucha 
prefque  aufii-toft  de  ce  premier  enfant ,  qui  étant  forti  me  don¬ 
na  lieu  de  tirer  incontinent  après  le  fécond  qui  préfencoic  les 
pieds. 


Observation  CIII. 

De  l' accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  les  pieds  , 

avec  Jortie  du  cordon  de  l'ombilic . 

LE  18.  Janvier  1674.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
vivant,  qui  fe  préfentoit  les  pieds  devant,  avec  fortiedu  cor¬ 
don  de  l’ombilic ,  qui  mettoit  cet  enfant  en  grand  danger  de  la 
vie,  fi  je  ne  l’euffe  promptement  fecouru  ,  en  le  tirant  par  les 
pieds  qu’il  préfentoit ,  après  avoir  repoufle  au  dedans  le  cordon 
de  l’ombilic  qui  étoit  forti  ;  tant  pour  éviter  que  ce  cordon  ref- 
tant  au  dehors,  ne  fe  refroidift  durant  le  temps  que  jefaifois 
extradion  de  l’enfant  ;que  pour  empêcher  aufii  qu’il  ne  fuft  ce¬ 
pendant  comprimé  au  pafiage  par  le  corps  Sc  par  la  tefte  de  l’en¬ 
fant  ;  parce  que  l’une  Si  l’autre  caufe  auroient  été  préjudiciables 
à  fa  vie,  par  l’interception  du  mouvement  du  fang,  qui  doit  eftre 
libre  dans  ce  cordon  ,  durant  tout  le  temps  que  l’enfant  eft  au 
ventre  de  la  mere. 


1$  ob je f^atlons  fur  U  gfojfejfe ,  ft)  ï accouchement 


Observation  CIV. 

'D’une  femme  qui  étant  avortée  d’un  enfant  de  trois  mois ,  eut  durant 
trois  fewaines  de  fâcheux  accident ,  eau  fez,  $ar  la  rétention 

de  l'arriére  faix. 

LE  8.  Février  1674.  je  fus  mandé  avec  deux  de  mes  Confrè¬ 
res  ,  pour  voir  une  femme  qui  étoic  avortée  depuis  quatre 
heures  d’un  enfant  de  trois  mois,  dont  l’arriérefaix  quilui  étoic 
relié  dans  la  matrice  ,.lui  caufoic  une  grande  perte  de  fang. 
Pour  y  remedaer  je  fus  du  fendment  de  l’en  délivrer  fur  l’heu¬ 
re,  y  trouvant  de  la  pofiibilité  par  l’ouverture  de  la  matrice  ,  qui 
bien  que  médiocre  écoit  fuffifante  j  joint  que  la  perte  de  fang 
humeélantle  padage  rendoit  l’extraélion  de  cet  arriérefaix  en¬ 
core  plus  facile.  Mais  ces  deux  Confrères ,  qui  pour  eftre  mes 
anciens  n’en  étoient  pas  plus  capables  ,  éludèrent  mon  fenti- 
menc,  en  difant  qu’il  y  avoit  danger  que  par  cette  opération  on 
ne  fie  une  violence  à  la  matrice ,  qui  augmenteroit  cette  perte 
de  fang  ,  ne  eonfiderant  pas  qu  elle  n’écoit  caufée  que  par  la  ré¬ 
tention  de  cet  arriérefais.  Ce  terme  de  violence  dont  ils  ufe- 
rent  pour  contrarier  mon  avis,fît  que  la  malade  aima  mieux  pour 
lors  commetre  à  la  nature  l’expulfion  de  ce  corps  étrange,  com¬ 
me  ils  lui  confeillerent,  que  de  fouffrir  que  je  Ten  délivrafle  en 
ce  temps,  comme  j’aurois  facilement  fait,  fi  ellecuft  voulu  me 
le  permettre ,  fans  différer  au  lendemain  qu’elle  me  manda  pour 
ce  fujec  :  mais  l’occafion  en  étoit  pafTee  ;  car  la  matrice  s’étant 
refermée  il  n’y  avoit  plus  de  pofïibilité  d’en  tirer  cet  arriérefaix, 
qui  reliant  ainfi  retenu  au  dedans,  la  mit  en  danger  delà  vie 
durant  trois  femaines  ,  à  eaufe  des  accidens  qui  lui  arriverenr, 
ainfi  que  je  lui  avois prédit,  par  lafuppuration  de  ce  corps  étran¬ 
ge,  dont  l’infeélion  lui  caufa  comme  il  arrive  ordinairement  en 
pareilles  occafions ,  de  très-grandes  douleurs  vers  la  région  de  la 
matrice  &  des  reins, une  fièvre  continue  avec  des  redoublement 
des  fuffocations  de  matrice  des  excrétions  fanieufes  très-fetides 
de  cette  partie ,  de  fréquentes  foiblefies  durant  tout  ce  temps* 
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Observation  CV. 

De  l'accouchement  d’une  tris-petite  femme  dont  l'enfant  venoit  les 
pieds  devant ,  laquelle  rendoit  'ajfcz,  fouvent  des  vents  par  U 
matrice ,  lors  quelle  nétoit  pas  grojfe. 

L  E  h.  Février  1674*  j’ay  accouché  une  très -petite  femme  , 

'  âgée- de  vingt-cinq  ans ,  d’un  gros  enfant  vivant ,  qui  venoic 
les  pieds  devant.  Elle  avoit  déjà  eu  trois  autres  enfans  avant  ce 
dernier,  qui  s’étant  aufli  préfentez  en  mauvaife  poflure  ,  n’a- 
voienf  pu  eilre  tirez  vivans  par  d’autres  Chirurgiens  qui  avoienr 
accouché  cette  femme  avant  moy  >  mais  cetoit  apparemment 
faute  d’une  fuffifante  capacité  en  leur  artjpuifque  j’ay  encore  ac¬ 
couché  dans  la  fuite  cette  même  femme  de  cinq  ou  fix  autres  en- 
fans  ,  quelle  a  eus  depuis  ce  temps-là ,  que  je  lui  ay  tous  tirez  vi¬ 
vans  &  fe  portans  bien ,  quoy  qu’ils  fe  ioient  tous  préfentez  en 
différentes  mauvaifes  pofturesj  à  quoy  avoit  beaucoup  contri¬ 
bué  la  petiteffe  de  la  mere ,  dont  le  ventre  avoir  trop  peu  d’éten¬ 
due  pour  laiffer  la  liberté  à  fes  enfans  ,  qui  étoient  allez  gros, 
de  fc  retourner  dans  la  matrice ,  6c  d’y  prendre  la  poflure  natu¬ 
relle,  qui  efl  de  préfenter  la  telle  fa  première.  Cette  petite  femme 
avoir  encore  en  elle  une  chofe  bien  particulière,  qui  étoit  que 
n’étant  pas  groffe ,  elle  rendoit  aflfez  fouvent  des  vents  par  lama- 
trice  ,  avec  aufli  grand  bruit  que  (x  ç  eufl  ete  de  1  anus  •,  ce  qui 
procedoit  vrai-femblablement  de  quelque  humeur  gluante  & 
vifqueufe  ,  qui  étant  renfermée  dans  la  matrice  ,  &  venant  à 
s  y  raréfier  par  la  chaleur  de  cette  partie  ,  sy  convertifïoit  en 
ces  ventofitez  ,  qui  venant  a  fortir  fubiteinent  &  avec  impé¬ 
tuosité  de  fon  orifice  interne,  faifoient  un  bruit  tout  fembla- 
ble  à  celui  des  vents  qui  Sortent  ordinairement  de  Y anus.  J’ay 
encore  vu  plufieurs  autres  femmes ,  6c  memes  quelques  fem¬ 
mes  groffes  fujettes  au  meme  accident ,  dont  elles  ne  foufE  oient 
aucune  autre  incommodité  que  1  indecence  de  ce  bruit ,  qu  el¬ 
les  rendoient  toujours  involontairement  en  quelque  compagnie 
qu’elles  fuflent. 


8$  Obferw ations  far  h  grofeffe  3  &  t  accouchement 


Observation  C  V  I. 

De  l’accouchement  d’une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang3 
causée  par  l’arriére  faix  qui  fe  préfentoit  le  premier, 

LE  13.  Février  1674.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
fept  mois ,  donc  l’arriérefaix  fe  préfencoit  le  premier  -,  ce  qui 
avoir  caufé  une  grande  perce  de  fang  à  la  mere ,  &  la  more  à  cec 
enfant, que  je  ciray  aulfi  toc  que  je  fus  arrivé  pour  la  fecourir,tout 
enveloppé  defes  membraneSjavecl’aided’uneforce  douleur  qui 
furvinc  à  la  mere ,  qui  le  pouffa  dehors  prefque  d’elle-mêftie  ,  Sc 
Farriércfaix  en  même-temps,  à  eaufe  de  la  médiocre  grofleur 
de  cec  enfant,' qui  n’étant  pas  à  terme,  éroic  beaucoup  plus  pe-  ' 
tic  qpe  les  autres ,  donc  cette  femme  étoit  accouchée  auparavant 
au  terme  de  neuf  mois  complets.  Il  faut  remarquer  que  fenfant 
ne  pouvant  eftre  vivifié  que  par  le  fang  de  la  mere,  durant  qu’il 
e II  dans  la  matrice  ,  ne  manque  pas  de  périr  comme  fit  celui-ci, 
aufli-tofl:  qu’il  eft  fruftré  de  la  communication  de  ce  fang  par  l’en-, 
tier  détachement  de  l’arriérefaix  ,  à  moins  qu’il  ne  foit  fecoum 
danscemême  moment,  en  le  tirant  dehors  pour  lui  donner  la 
liberté  de  refpircr  ,  dont  il  a  indifpenfablemenc  befoin  au  défaut 
d’eflre  vivifié  par  cette  communication  du  fang  de  la  mere. 


Observation  C  V  I  I. 

De  l  extra  ff ion  d'un  enfant  mort  au  •ventre  de  fa  mere . 

LE  4.  Mars  i^74.j’ay  accouché  unefemmeagée  detrenteans 
de  fon  premier  enfanr,  dont  la  telle  étoit  au  palfage  depuis 
deux  ou  trois  jours  après  1  écoulement  de  fes  eaux  j  lequel  étant 
déj  a  mort  ,  ainfi  qu’il  me  parut  lors  que  je  fus  mandé  pour  fe- 
courir cette  femme,  auroit  aulfi  tiès-certainement  fait  mourir 
la  mere  dans  peu ,  fi  on  ne  1  eufl  délivrée  promptement  ,  comme 
je  fis ,  en  lui  tirant  du  ventre  fans  aucune  violence  cec  enfant 
mort ,  par  le  moyen  d’un  infiniment  de  mon  invention  très-con¬ 
venable  à  cette  opération  laborie.ufe  ,  auquel  j’ay  donné  le  nom 
de  Tintefe  ,  à  caufe  de  fon  ufage  qui  eft  incomparablement 
meilleur  en  cette  occafion  ,  que  celui  des  crochets  ordinaire* , 
comme  je  le  puis  bien  témoigner  par  beaucoup  de  pareilles  ex¬ 
périences. 
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periences.  Par  ce  moyen  je  fauvay  la  vie  à  cette  femme  ,  qui 
fans  ee  falucaire  fecours  feroit  indubitablement  morte  avec  fon 
enfant  dans  ie  ventre.  Lon  peut  voir  la  figure  de  cet  inflrumenc 
que  j’ay  fait  reprefenter  dans  mon  livre  des  acçouchemens  ,  où 
jay  enfeigné  fort  exadement  la  maniéré  de  s’en  bien  fervir. 

Observation  C  V  III. 

J? une  femme  qui  croyant  efre  greffe  de  deux  mois  &  dewy ,  rvuidœ 
un  petit  fétus  ,  qui  nef  oit  pas  plus  gros  qu'une  fimple 

mouche  a  miel 

LE  même  jour  4.  Mars  1674.  je  vis  une  femme  ,  qui  croyant 
cftre  grofle  de  deux  mois& demi  ,  après  avoir  fenti  quelques 
douleurs  de  reins,  vuida  enmaprefence  ,  avec  une  grande  per¬ 
te  de  fang  ,  une  poche  membraneufe&  charnue ,  de  la  grofieur 
d’un  œuf de  poule»  pleine  d’eau,  dans  le  milieu  de  laquelle  je 
trouvay  après  l’avoir  ouverte  un  petiz  fétus  ,  qui  n’efloit  pas  plus 
gros  qu’une  fimple  mouche  à  miel ,  dont  la  telle  n’eftoit  que  de 
la  grofieur  d’un  petit  pois,  &;  le  refte  du  corps  à  proportion  ,  les 
autres  parties  ne  pouvant  pas  eftre  bien  facilement  diftinguéesy 
a  caufe  de  leur  petitefife  &  de  leur  molleflc,  finon  qu’on  voyoic 
manifeftement  en  cettctefte  les  deux  yeux ,  qui  paroilfoient  com¬ 
me  deux  petits  points  noirs, 6c  l’on  voyoit  aulli  très-bien  le  cordon 
de  l’ombilic,  qui  s’alloit  attac-her  à  une  efpece  de  petit  placenta. 
Mais  il  faut  remarquer  que  bien  que  cette  femme  cruft  eftre  grofi- 
fe  de  deux  mois  èc  demy,  lorsque  cet  avortement  lui  arriva,  il 
ne  faut  pas  inferer  qu’un  fétus  de  ce  terme  ne  foit  que  de  la 
grofieur  de  cet  avorton  ;  car  pour  l'ordinaire  les  enfans  de  deux 
mois  &  demi  font  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la 
main.  Mais  la  caufe  pour  laquelle  ces  fortes  d’avortons  paroif- 
fenc  fouvent  beaucoup  plus  petits  qu’ils  ne  devroient  ellre  au 
temps  que  la  nature  les  expulfe  ,  eil  que  leur  principe  de  vie 
ayant  été  détruit  long-temps  auparavant,  ils  relient  feulement 
de  la  grofieur  qu’ils  efloient  en  ce  temps  ,  fe  flétrifians  pour  lors  , 
au  lieu  d’augmenter,  comme  font  les  fruits  des  arbres,  quand 
ils  viennent  à  eftre  privez  de  la  fève  qui  encretenoit  leur  princi¬ 
pe  de  vie;- 
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Objervatïons  far  la,  groJfeJfey  t  accouchement 


Observation  CIX. 

D'une  femme  qui  mourut  par  l'ignorance  d'un  Chirurgien  qui  luy 
avoit  'violemment  tire  la  matrice  ,  croyant  que  ce  fujt  un 

corps  étrange . 

LE  io.  May  1^74.  j’ay  vu  une  femme  à  laquelle  un  Chirur¬ 
gien  voulant,  à  ce  qu’il  difoit,  extirper  un  corps  étrange  qui 
lui  fortoit  de  la  matrice,  avoit  tellement  tiré  par  ignorance  le 
corps  de  la  matrice ,  dont  elle  fouffroit  une  defeente  depuis  quel¬ 
ques  années,  qu’elle  en  mourut  peu  de  jours  enfuite*  àcaufcde 
l’extrême  douleur  qu’il  lui  fit  en  tiraillant  ainfi  violemment  cet¬ 
te  partie,  à  laquelle  il  furvint  aufli-tofi:  une  grande  inflammation 
accompagnée  de  douleurs  de  ventre  infupportables,  avec  une 
grolfe  fièvre,  &:  autres  funeftes  accidens  ,  qui  la  firent  périr  quel¬ 
ques  jours  après  que  je  l’eus  vue  en  ce  mauvais  état. 


Observation  CX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  au  quatrième  mois  de  fa  grojfffc , 
avoit  rendu  par  plufieurs  fois  des  vents  par  la  matrice ,  avec 
auffi  grand  bruit  que  fi  c  eufi  clé  de  /'anus. 

LE  18.  May  1674.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
cinq  ans ,  de  remperamment  pituiteux  ,  de  fon  fécond  enfant 
qui  eftoit  une  fille  ,  qui  vint  au  terme  de  huic  mois  &:  vingt 
jours,  à  ce  que  me  dit  la  mere,  qui  fçavoit  précifement  le  jour 
qu’elle  eftoit  devenue  grofï'e.  Cet  enfant  fie  portoic  affezbien, 
quoique  la  mere  eufl  rendu  par  plufieurs  fois  des  vents  par  la 
matrice  ,  avec  auffi  grand  bruit  que  fi  c’euft  été  dçYanus,  lors 
qu’elle  efioit  au  quatrième  mois  de  cette  groftèffe  ,  ce  qui  faifoit 
que  fon  Médecin  ,  ne  croyant  pas  qu'elle  fuft  grofife  en  ce  eemps , 
lui  avoit  confeiüé  de  faire  plufieurs  remedes  qui  auroient  pu  eftre 
préjudiciables  à  fa  grofièlfe,  fi  je  ne  l’en  eufie  détournée,  en  l’afiu- 
rant  qu’elle  eftoit  elfeétivemenr  grolfe  d’enfant,  nonobftant  l’ac¬ 
cident  des  vents  qu’elle  rendoit  pour  lors  par  la  matrice.  Ces 
vents  comme  je  l’^y  déjà  expliqué  cy-devant  en  l’obfervation 
cv.  ne  procedoient  que  de  quelques  humeurs  gluantes  vif- 
queufes,  qui  eftant  renfermées  dans  la  matrice  hors  des  membra- 


des  Femmes ,  &  Jur  leurs  maladies.  ^ 

nés  de  l'enfant,  &:  venant  à  s’y  raréfier  par  la  chaleur  de  cette  par* 
tie/e  convertifloienten  ces  fortes  de  ventofitez,qui  venant  à  for- 
tir  fubicement  &  avec  impetuofité  de  fon  orifice  interne ,  qu  elles 
foient  entrouvrir,  caufoient  un  bruit  fembîable  à  celui  des  vents 
qui  fortent  de  Y  anus. 


Observation  C  X  I. 

D'une  femme  qui  mourut  d’un  ulcéré  carcinomateux  de  fa  matrice. 

LE  24.  May  1674.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  trente  ans ,  qui 
après  avoir  eu  durant  un  an  un  continuel  écoulement  de 
fleurs  blanches  malignes,  qui  lui  cauferpnt  un  ulcéré  carcinoma¬ 
teux  à  la  matrice,  y  avoir  une  cxcroiflancede  chair  fougueufe, 
grotte  comme  une  noix, qui  fortoit  de  l’orifice  interne  aveedecon- 
tinuelles  excrétions  très  puantesv&  quoique  cette  chair  fougueu- 
feine  parutt  Te  pouvoir  retrancher  par  la  ligature  ,  à  caufe  qu'elle 
n  avoir  point  de  fentiment,  &qu’elle  avoir  la  bafe  étroite,  nean¬ 
moins  je  crus  que  l’operation  lui  feroit  inutile  ;  à  caufe  que  cet  ul¬ 
céré  eftoit  véritablement  carcinomateux,  &c  d’une  nature  incura¬ 
ble  :  Et  comme  cette  femme  avoir  foupçon  que  fon  mari  qui  eftoit: 
fort  débauché  ,  lui  euft  communiqué  quelque  malignité  Vene- 
rienne  qui  lui  avoit  caufe  cet  ulcéré ,  elle  me  demanda  fi  elle  ne 
pourroic  point  guérir  par  le  flux  de  bouche,  &par  aatresreme- 
des  dont  l’on  fe  fert  ordinairement  pour  laguerifon  delamala- 
die  Venerienne',  ainfi  qu’un  Chirurgien  quelle  avoit  confulté 
avant  moi  lui  avoit  promis.  Je  lui  dis  que  l’on  pouvoit  bien  gué¬ 
rir  par  ces  remedes  les  ulcérés  malins  qui  n’étoient  qu’aux  lè¬ 
vres  extérieures  de  la  matrice  j  mais  que  ceux  quiétoient  à  fon 
orifice  interne  étoient  entièrement  incurables:  Platée  neanmoins, 
de  l’efperance  de  guerifon  que  cet  autre  Chirurgien  lui  avoitdon- 
née  contre  mon  fentiment ,  elle  s’en  fit  traiter  de  la  maniéré  qu’il 
lui  avoit  propofée  i  mais  ce  fut  en  vain  >.  car  elle  mourut  peu  d© 
lempsenfiflte ,  comme  je  l’avois  bien  prédit* 
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Ob/ervations  fur  U  grojfejfe ,  &  t accouchement 


Observation  C  XII. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  feyrrhe  de  matrice  quelle  eut 

durant  fx  années, 

LE  4.  Juin  1674.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-deux  ans , 
qui  avoit  depuis  un  an  un  véritable  feyrrhe  de  toute  la  matri¬ 
ce,  qui  lui  elioit  arrivé  après  une  perte  de  fang  qui  lui  avoit  dure 
uman  entier, laquelle  perte  de  fang  lui  avoit  été  caufée,à  ce  qu’el¬ 
le  me  dit,  par  les  violences  que  lui  avoit  faites  un  Chirurgien 
qui  i’avoit  accouchée  de  fon  dernier  enfant.  Lors  que  jeviscet- 
te  femme  cette  première  fois ,  fa  matrice  eftoit  delà  gro/Teur  des 
deux  poings ,  extrêmement  dure  &c  fans  aucune  douleur ,  mefme 
en  la  comprimant  avec  la  main,nonobftant  quoi  elle  ne  laifloit  pas 
d’eftre  bien  réglée  à  fon  ordinaire  r  mais  elle  fentoit  des  douleurs 
adez  considérables  dans  le  temps  de  fes  menftruës  ;  après  lequel 
temps  elle  avoit  encore  des  fleurs  blanches  durant  huit  ou  dix 
jours  j  enfuite  de  quoi  elle  ne  vuidoic  plus  rien ,  jufques  au  temps 
que  fes  menftruës  re  venoient ,  ne  fentoit  aucune  douleur  dans 

cet  intervale de  temps  ,  linon  une  pefanteur  au  bas  du  ventre, 
caufée  par  ce  feyrrhe  de  la  matrice ,  qui  dans  la  fuite  s’augmenta 
de  telle  forte ,  qu’il  devint  de  la  groffeur  de  la  tefte  d’un  enfant,  & 
fit  enfin  mourir  cette  femme  au  bout  de  fix  années ,  comme  je  l’a- 
vois  bien  prédit.Il  faut  remarquer  que  ce  qui  contribua  beaucoup 
à  faire  vivre  cette  femme  durant  un  fi  long-temps  ,  nonobftant 
une  fi  fâcheufe  maladie  ,  eft  qu’elle  ne  lailToit  pas  d’avoir  allez 
reglement  l’évacuation  de  fes  menftruës  ,  qui  fe  faifoit  feule¬ 
ment  par  quelques-uns  des  vaifteaux  de  l^matrice ,  qui  j  ’eftoient 
pas  fi  embarraftez  que  la  plus  grande  partie  des  autres,  où  ce  feyr¬ 
rhe  faifoit  une  grande  obftruçtion. 


Observation  C  X  I  1 1, 

D'une  femme  qui  quoiqu'elle  euft  vuidétrès-  foulent ,  depuis  le  fécond 
mois  cle  Ja  grojfejfe  jufques  au  cinquième  mois ,  des  eaux  par 
la  matrice  ,  accoucha  tres-heureuj'ewent, 

LE  11.  Juin  1674.  j’ay  vu  une  femme  qui  depuis  le  fécond  mois 
de  fa  grofl'effe,  jufques  au  cinquième  mois,  avoit  vuidé  très- 
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des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies. 
fouvcnt  quantité  d’eaux  de  la  matrice ,  où  il  s’en  rengendroit  en¬ 
core  de  nouvelles ,  auffi-toft  qu’ell*  en  avoit  vuidé ,  comme  elle 
fit  par  beaucoup  de  differentes  fois  j  nonobftancquoy  cette  fem¬ 
me  accoucha  dans  la  fuite  heureufèmenc  à  terme,  d’un  garçon 
qui  fe  portoit  fort  bien ,  &  que  j’ay  vu  depuis  à  1  âge  de  douze  ans* 
L  événement  heureux  de  la  grofTeffc  decettefemme,  fait  bien 
connoiftre  que  ces  eaux  qu’elle  avoic  fi  fou  vent  vuidées ,  comme 
j’ay  dit,  ne  venoientquc  dune  cfpece  d’hydropifiede  macrice  , 
contenues  hors  des  membranes  de  l’enfant  \  car  fi  ces  eaux  eu  fient 
été  les  véritables  eaux  de  l’enfant,  cette  femme auroic  indubi¬ 
tablement  avorté  après  leur  écoulement ,  qui  n’auroit  pas  pu  au  fil 
fe  faire  fans  la  rupture  des  membranes  qui  les  contiennent ,  après 
laquelle  rupture  les  nouvelles  eaux  qui  fe  feroient  engendrées, 
n’auroient  pas  pu  eftre  retenues  dans  la  fuite,  par  l’impoflibilité 
de  la  réunion  de  cette  rupture.  Il  faut  remarquer  que  la  raifoa 
pour  laquelle  Cet  écoulement  d’eaux  eefia  après  le  cinquième 
mois  de  la  grofiefie  de  cette  femme,  eft  que  l’enfant  étant  devenu 
plus  grand,  &  confumant  plus  d’humeurs  pour  fa  nourriture ,  il  ne 
reûoit  plus  tant  de  fuperfluitez  inutiles ,  que  dans  les  premiers 
mois. 


Observation  CXIV. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice. 

LE  4.  Aouft  1674.  j’ay  vû  une  femme  âgée  de  cinquante  ans,qui 
venant  à  eftre  tout-à-fait  déréglée  dans  l’évacuation  de  fes. 
menftruës ,  qu’elle  avoit  eu  de  tout  temps  en  grande  abondance , 
êc  qui  eftoic  prefque  toujours  fuivie  d’un  écoulement  defljurs 
blanches,  avoit  depuis  ûx  mois  des  excrétions  purulentes  delà 
matrice  très-fetides ,  &:  par  intervalle  des  pertes  de  fang  très-abon¬ 
dantes,  qui  venoient  d’un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice  , 
que  je  jugeay  eftre  entièrement  incurable ,  èc  devoir  certaine¬ 
ment  la  faire  mourir,  comme  il  arriva  fept  mois  enfuite;  pen¬ 
dant  tout  lequel  temps  cette  femme traînaune  vielanguifiante 
&:  accompagnée  de  continuelles  douleurs,  comme  ont  fait  un 
très-grand  nombre  d’autres  femmes  que  j’ay  vû  mourir  de  cette 
pernicieufe  maladie  ,  ainû  que  je  leur  a  vois  prédit ,  donc  il  n’cft 
pas  necefiaire  que  je  fafte  une  plus  ample  relation ,  l’hiftoire  de 
celle-ci ,  qui  leur  eft  à  peu  près  iemblable,  eftant  fuftifante  à 
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ttntention  que  j’ay  de  faire  remarquer  que  cette  funefte  maladie 
arrive  bien  plus  ordinairement  aux  femmes  de  l’âge  &  du  tem- 
peramment  de  celles  dont  je  viens  de  parler ,  qu’aux  autres  ;  Car 
en  ce  temps  l’évacuation  des  menftruës  n’étanr  pas  bien  réglée  a 
comme  elle  avoir  couftume  d’eftre  dans  un  âge  moins  avancé  ,  il 
arrive  fouvent  des  intempéries  a  la  matrice  par  la  fuppreflion 
de  cette  évacuation  ,  qui  caufent  dans  la fuiteun  ulcéré  incura¬ 
ble  en  cette  partie  ,  bi  par  inter vales  des  pertes  de  fang  furabon- 
dantes  &  déréglées,  avec  une  continuelle  excrétion  de  ferofité 
roulTâtre  fembiableàlauvre  de  chair ,  ou  purulente  ,  qui  eft  fou- 
vent  d’une  odeur  extrêmement  fetide  bc  cadavereufe.  Les  fem¬ 
mes  qui  ont  quelque  difpofttion  à  cette  fâcheufe  maladie,  ne  peu¬ 
vent  pas  s’en  préferver  plus  fureme.nt  que  par  le  frequeneufage 
de  la  baignée,  pourfuppléer  au  défautde  l’évacuation  menftruelle 
qui  commence  à  fefupprimer  avec  l’âge,  jufques  à  ce  que  la  na¬ 
ture  foit  accoutumée  durant  quelques  années^  eftre  tout-à-faic 
privée  de  cette  évacuation.  Mais  la  plupart  des  femmes  répu¬ 
gnent  à  ufer  de  ce  remede  falutaire,  dans  la  croyance  qu’ellee 
ont  que  leurs  menftruës  ne  viennent  à  fefupprimer  avec  le  temps, 
que  parce  qu’elles  n’engendrent  pas  tant  de  fang  qu’elles  faifoieni: 
en  un  âge  moins  avancé:  mais  elles  s’abufent;  car  les  menftruës 
ne  fe  fuppriment  en  ce  temps ,  que  parce  que  les  voyes  qui  fer- 
voient  à  leur  évacuation  viennent  à  fe  fermer  :  de  forte  que  tous 
les  vaifteaux  de  la  matrice  venant  à  s’emplir  extraordinairement* 
jufques  à  en  regorger  après  une  fuppreffion  de  plufieurs  mois,  il  fe 
fait  enfuiteune  impetueufe  irruption  de  ce  fang  ,  &  fouvent  une 
évacuation  furabondante  par  la  rupture  de  quelques  uns  des  vaif- 
feaux  de  cette  partie ,  où  il  fe  forme  enfuite  un  ulcère  incurable. 
Mais  il  faut  obferver  que  la  faignée  que  je  viens  de  confeiller  pour 
prévenir  cette  maladie  en  cet  âge  avancé  ,  eflrcelle  du  bras  }  afin 
de  vuider  par  fon  moyen  la  plénitude  des  vaifteaux ,  &  défaccoû- 
tumer  peu  à  peu  la  nature  à  porter  ce  fang  avec  trop  d’abondance 
vers  la  matrice ,  dont  les  voyes  qui  fèrvoient  à  fon  évacuation  ré¬ 
glée,  ne  font  plus  libres.  C’eft  pourquoi  la  faigné  du  bras  ell 
préférable  en  ce  temps  à  la  faignée  du  pied ,  qui  ne  feroit  qu’atti¬ 
rer  encore  davantage  les  humeurs  fur  cette  partie  ,  qui  n’a  plus, 
de  difpofition  à  en  permettre  une  évacution  réglée ,  comme  dan» 
un  âge  moins  avancé* 
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Observation  CX  V. 

D'une  femme  qui  avoit  conçu  quatre  enfans  ,  dans  le  temps  me  fine 
quelle  portoit  actuellement  un  pejfaire  pour  une  defeente  de  matrice , 
dont  elle  cjloit  incommodée  depuis  qun.z. ans . 

LE  ii.  Aouft  1674.  j’ay  vu  une  femme  qui  avoir  une  defeente 
de  matrice ,  qui  l’avoit  obligée  de  porter  toujours  un  peftaire 
depuis  quinze  ans  i  nonobftant  quoi  elle  avoir  fait  quatre  enfans , 
dont  elle  eftoir  accouchée  heureufement  à  terme,  n’ayant  retiré 
ce  peftaire  qu'elle  portoit ainfi  continuellement,  que lorfqu’elle 
cftoit  prefte  d’accoucher,  &:  le  remettant  toujours  après  fes  cou¬ 
ches.  Ce  peftaire  qui  eftoit  fait  en  figure  d'un  petit  bourlet  circu¬ 
laire,  percé  d'un  trou  dans  le  milieu  ,  donnoitlieu  à  lafemence  de 
l’homme  d’eftre  reçue  à  travers  fon  ouverturedans lamatrice, 
pour  la  conception  ,  &  aux  menftruës  de  s’en  écouler  dans  les 
temps  neceftaires.  L’ufage  de  ce  peftaire  lui  eftoit  neanmoins 
fuperflu  apiès  le  fixiémemois  defagroflefléi  car  la  matrice  pour 
lors  fe  foutenoit  bien  d’elle-mefme  ,  appuyée  fur  la  fac inté¬ 
rieure  des  os  des  //les,  par  le  moyen  de  fa  grande  extenfiou  fans 
avoir  aucun  befoin  de  peftaire. 


Observation  CXVI. 

D’uae  femme  qui  eût  une  grande  perte  de  fang  ,  eau  fée  par 

un  faux  germe . 

LEi£.  Aouft  1674.  j’ay  vu  une  femme  ,  qui  croyant  eftre  grofte 
de  trois  mois,  avoit  vuidé  il  y  avoir  trois  jours ,  des  eaux 
de  la  matrice ,  qui  en  fortirent  tout  d’un  coup  avec  bruit ,  comme 
li  c’euft  été  les  eaux  d’un  enfant  qui  euftent  percé-,  après  q  ioy 
elle  fut  furprife  d’une  h  grande  perte  de  fang,  qu’elle  en  eftoic 
réduite  pteique  à  l’extrémité  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecou- 
rir  ,  comme  je  fis  en  ladélivrant  d’un  faux  germe  delà  grofteur 
d’un  oeuf  de  poule ,  qui  lui  avoit  caufé  cette  perte  de  fang  ,  qui 
cefta  auiîi-toft  que  je  lui  eus  tiré  de  la  matrice  ce  corps  étrange  , 
qui  paroifloit  d’une  confidence  aftez  fermejlamatrice  ayant  beau¬ 
coup  contribué  par  fa  contradion,  après  l’écoulement  des  eaux 
qui  eftoient  contenues  en  ce  faux  germe,  à  lui  donner  la  figure 


rpé  observations  fur  h  groffeffe  ,  &  T  accouchement 
d’une  manière  compa<fte&:  raflèmblée,fembiable  au  gefler  d'une 
volaille.  Cet  exemple  &:  un  très-grand  nombre  d’auues  fembla- 
bles  que  j’ay  vus,  m’ont  fait  connoiftre  une chofeuès-remar- 
qnable  touchant  la  génération  deceselpeces  de  faux  germes; 
quieft  ,  qu’ils  font  toujours  de  véritables  germes  dans  le  com¬ 
mencement  de  la  conception, qui, femblabies  abeaucoupdefleurs 
des  arbres, viennent  à  avorter  peu  de  temps  après  eftteépanoüies, 
aufli-toft  que  leur  principe  de  vie  eft  détruit  ;  après  quoi  il  n’en 
refte  plus  que  la  fimple  queue  qui  feféparederarbre  peudetemps 
enfuite-,  comme  font  ces  fortes  de  faux  germes ,  qui  ne  font  pro¬ 
prement  que  les  membranes  &  le  placenta  de  petit  s  fétus  avortons, 
dont  le  principe  de  vie  a  été  détruit  dès  les  premiers  jours  de  leur 
conception  j  &  qui  n’ayant  pris  aucun  accroi  dément,  ne  font  pas 
ordinairement  bien  vifibles  ,  à  eau fe  de  leur  extrême  petitefte  ,. 
comme  font  ces  membranes  ôc  le  placenta ,  qui  s’eftant  augmentez, 
par  la  nourriture  qu’ils  cirent  durant  queîquetemps  de  la  matrice, 
ou  i!s  font  attachez,  paroiftent  manifeftement  à  la  vue  fembla*- 
bres  à  un  œuf  fans  coquille,  quand  les  eaux  qui  y  font  conte¬ 
nues  n’en  font  pas  encore  écoulées  :  mais  après  f écoulement  de 
ces  eaux,  la  matrice  venant  à  fe  contraéter,ra{fembler  en  un  petit 
efpace  toutes  ces  membranes ,  Szles  moulant ,  s’il  faut  ainfi  dire,, 
en  fa  propre  cavité,  leur  donne  une  figure  compaéte 5c  ramaftee , 
fembiable  ,  comme  nous  avons  dit ,  à  une  efpece  de  gefier  de 
volaille. 


Observation  CXVIï. 

De  /’ accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefentait  le  ccftê 

de  ta  facer 

LE  25.  Septembre  1674.  j’ay  accouché  une  femme  dont  l’err- 
fànt  prefentoitle  coftédelaface,  qui  eftoic  en  deffus,  dans 
une  fituation  oblique,  aufti  bien  que  fon  corps  >  ce  qui  m’obli¬ 
gea  de  le  retourner  entièrement  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  corn¬ 
ac  je  fis  ;  à  caufc  qu’il  anroit  efte  impoflible  de  réduire  lateftc 
de  cet  enfant,  en  une  bonne  fituation ,  vu  lamauvaifepofturc 
où  eftoitle  corps  ,  qui  n’auroitpas  pu  fui vrele  mouvement  qu’on 
auroit  pu  donner  à  la  refte ,  fansdanger  de  lui  tordre  le  col.  Par  ce 
moyen  je  fauvay  la  vie  à  cet  enfant,  qu’il  auroit  fans  doute  per¬ 
due,  fi  je  ne  l’cufïe  dre  promptement  de  la  force,  comme  je  fis 

en- 
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en  prefence  d’un  autre  Chirurgien ,  qui  depuis  un  jour  entier 
qu'il  eftoit  auprès  de  cette  femme,  n’avoit  pas  pu  reconnoiftre 
]a  necelïité  de  lui  donner  cô  fecours,  par  l’impoftibilité  qu’il  y 
avoir  que  la  telle  de  cet  enfant,  qui  eftoit  renverfée  fur  l’épaule 
dans  le  temps  des  douleurs  de  la  mere  ,  puft  en  eftre  pouftée 
dehors. 


Observation  CXVIII. 

De  i’ accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  le  cofiê  * 

a  de  la  hanche. 

"  f  •  '.y  uf*  ■  % 

LE  26.  Septembre  1674.  j’ay  accouché  une  femme,  d’un  en¬ 
fant  qui  prçfentoit  le  coftédelahanche,  lequel  je  tiray  vi¬ 
vant  après  l’avoir  retourné  par  les  pieds  i  &:  quoique  la  mere  ne 
fuit  grolfe  que  de  huit  mois  •&  une  femaine ,  de  qu’elle  euft  eu 
deux  accès  de  fièvre  affez  forts  deux  jours  avant  que  d’accou¬ 
cher,  elle  ne  1  aille  pas  de  fe  porter  bien  enfuice,  &  fon  enfant 
pareillement  j  finon  qu’il  eftoit  un  peu  délicat ,  pour  eftre  né  trois 
femaines  avant  le  temps  ordinaire.  La  caufe  qui  avoit  pu  con¬ 
tribuer  à  la  mauvaife  Situation  de  cet  enfant,  effort  une  chûce 
que  la  mere  avoit  faite  fur  les  genoux  ,  trois  femaines  avant  que 
je  l’accouchafïe.  Il  faut  remarquer  que  ces  fortes  de  chûtes  où 
le  ventre  de  la  femme  grofte  ne  portejïoint  à  terre  en  tombant  * 
&  n’eft  pas  violemment  beurté  contre  quelque  corps  folide ,  fonc 
bien  des  ébranlemens  &:  des  comrqptions  qui  peuvent  faire  mal 
tourner  un  enfant,  comme  il  eftoit  arrivé  à  cette  femme  i  mais 
quand  le  ventre  de  la  femme  qui  fait  une  chute  ,  porte  à  terre  > 
ou  reçoit  un  heurt  confiderable  ,  ces  fortes  déchûtes  font  pour 
lors  tres-dangereufes  pour  la  mere  &  pour  l’enfant  j  tant  à  caufe 
delà  contufion  qu’en  reçoit  la  matrice  ,  qu’à  caufe  des  pertes  de 
fangqui  arrivent  fouvent  par  le  détachement  prématuré  del’ar- 
rtérefaix. 
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Observation  CXIX. 

D'une  femme  greffe  de  cinq  mois  ,  qui  apres  une  perte  de  fang  du¬ 
rant  plus  d'un  mois  ,  avorta  d'un  enfant  mort ,  çf^vuida  encore 
le  jour  en  fuite  une  ejptce  de  faux-germe  tout  corrompu. 

LE  2,7.  Septembre  1674.  j’ay  vu  une  femme,  qui  enfuite  d’une 
perce  de  fang  durant  plus  d’un  mois,  avorta  d’un  enfant 
more  au  cinquième  mois  de  fa  grofTelTe  j  après  quoi  ayant  été 
bien  délivrée  paria  Sagefemme,  à  ce  qu’elle  médit,  ellevuida 
encore  le  jourjuivant  une  efpece  de  faux^erme  tout  corrompu, 
ou  plûtofl ,  à  ce  que  je  croy ,  quelque  relie  de  délivre  i  ou  quel¬ 
que  caillot  de. fang  qu  elle  prenoit  abufivemenc  pour  un  véri¬ 
table  faux  germe  ;  comme  jeluieufle  bienfait  connoiilre ,  lion 
me  l’eult  montré,  ainfl  qu’elle  l’avoic  recommandé  :  mais  la  Sage- 
femme  l’avoit  fait  jetter  dans  les  lieux ,  devant  que  fon  m’eu  il 
mandé  ,  pour  éviter  apparemment  que.je  reconnu fle  que  c’é- 
toit  une  partie  de  l’arriérefaix ,  qu’elle  lui  avoir  laiifée  dans  la  ma¬ 
trice  en  la  délivrant,  que  la  nature  avoir expulfée d’elle-mefme 
dans  la  fuite.  Cette  femme  eût  une  grolfe  lièvre  avec  le  ventre 
dur  &  fort  tendu  durant  le  premier  jour  j  mais  après  qù’elleeuil 
vuidé  ce^corps  étrange,  8c  que  fon  ventre  fe  fut  ouvert  par  un 
petit  flux  ,  tous  ces  accidens,  qui  fuccedansà  un  avortement  de 
cette-nature  fembloient  d’abord  la  devoir  faire  mourir,  enflèrent, 
8c  elle  fe*porta  bien  enfuitefc 


Observation  CXX. 

De  l' accouchement  d'une  femme  ,  que  l'on  pouvoit  croire  avoir  porté 
fon  enfant  durant  dix  mots  entiers . 

LE  30.  Novembre  1674.  j’ay  accouché  unetrès-grande  femme 
de  fon  troifiéme  enfant,  dont  elle  fut  durant  vingr-quatre 
heures  en  travail.  Ses  eaux  s’écoulèrent  d’abord  fans  douIetirs,&: 
elle  fut  enluqe  un  jour  entier  avec  de  faufles  douleurs  i  après  quoi 
lui  en  ellant  venu  de  bonnes, elle  accoucha  heureufement  au  bout 
d’une  heure  d’un  enfant  malle  extraordinairement  gros  &:  puif- 
fanr.  Cette  femme  croyoit  aufli- bien  que  fon  mari ,  quelle  clloit 
groflé  de  près  de  onze  mois  ,  en  comptant  du  jour  que  l’évacua- 


des  Femmes  3  &  fur  leurs  maladies;  s 9 

tion  de- Tes  menllruës  efloit  finie  la  derniere  fois,  ou  à -roue -le 
moins  de  dix  mois,  en  comptant  feulement  du  temps  que  cette 
évacuation  aurait  dû  revenir,  fi  elle  n’avoit  p*as~été  greffe.  Un 
mois  avant  que jel’accouchafle  clleavoiceu  unefauffe  allarme, 
qui  lui  faifant  croire  qu’elle  accoucheroit  dès  ce  temps  ,  fa- 
voit  obligée  de  faire  venir  une  Sagefemme,  &  de faire préparer 
toutes  chofes  pour  fon  accouchement ,  .qui  fut  encore  retardé 
près  d’un  mois  entier.  Il  faut  remarquer  que  cescirconflances 
jointes  ^extraordinaire  groffeur  de  cet  enfant ,  prouvent  mani- 
feflement  qu’il  y  avoit  lieu  de  croire  que  cette  femme  efloit  ef¬ 
fectivement  groffe  de  dfxmois  entiers,  ou  environ  :  c’cft pour¬ 
quoi  j’ay  trouvé  cet  exemple  d’autant  plus  remarquable  ,  que 
ia  groffeffe  -de  cette  femme  avoit  excédé  le  terme  ordinaire  de 
neuf  mois;  non  feulement  de  quelques  jours  ,  comme  il  arrive 
affez  communément  à  plufieurs  femmes,  dont  les  enfans  font 
toujours  fort  gros  pour  ce  fujet,  mais  d’un  mois  entier;  ce  qui 
cft  extrêmement  rare. 


Observation  CXXI. 

De  1  accouchement  d’ttr.e  femme  ,  dont  l’enfant  prcfentoit  la  tefle 

uvcc  fortie  du  cordon  de  l’ ombilic. 

LE  17.  Décembre  1674.  j’ay  accouché  une  femme  dont  l’en¬ 
fant  prefentoit  la  telle  la  première ,  avec  fortie  du  cordon 
de  l’ombilic, que  la  Sagefenïme  qui  affifloit  cette  femme  avoit  fâ¬ 
ché  inutilement  de  reduire^u  dedans  par  plufieürs  fois;  parce  que 
la  tefle  de  cet  enfant  n’eflant  pas  encore  allez  avancée  au  paffage, 
ne  pouvoir  pa* empêcher  queO^ordon  ne  fufl  continuellement 
pouffé  au  dehors  dans  le  temps  des  douleurs  delà  mere  ;  ce  qui 
mettoit  cet^nfant  en  très-grand  danger  de  la  vie,  qu’il  auroiteer- 
tainement perdue  ,  tant  à  caufedu  refroidi fl'ement  de  ce  cordon, 
qu’à  caufe  de  la  forte  compreffion  que  la  tefle  de  l’enfant  en  au- 
roit  faite  quand  elle  auroit  écé  plus  avancée  dans  le  paffage ,  fi  je 
ne  l’euffe  promptement  tiré  dehors,  comme  je  fis#  après  l’avoir 
retourné  par  les  pieds  ,  fans  aucun  préjudice  de  la  fanté  de  fa 
lîiere  qui  fe  porta  bien  enfuite.  ’ 
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Observation  CXXII. 

% 

Ve  ï  accouchement  d'une  femme  qui  croyoit  avoir  porté  fin  enfant 
dix  mois  entiers  ,  quoiqu'  eftant  grojfe  de  fix  mois  ,  elle  eujl  eu 
la  Jîévrt  durant  plus  de  trois  femaincs. 

LE  ir.  Décembre  1674.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille 
quife  portoit  fort  bien ,  nonobftant  que  lamereeftaqtgrofle 
de  fix  ou  feptmois,  euft  eu  durant  plus  décroîs  femainesunefié- 
vre  intermittente ,  dont  les  accès  qui  efttfi  ent  très- violens ,  la  pre- 
noient  tous  les  jours,  &c  lui  duroienc.  quinze  heures  entières  5  pour 
lequel  fujet  elle  fut  faignéecinq  ou  fix  fois  du  bras  ,  &  purgée 
trois  ou  quatre  fois  légèrement  î  après  quoi  elle  fe  porta  bien 
durant  trois  mois,  jufques  au  temps  que  jel'accouchay  heureu- 
lèment.  Elle  croyoit  pour  lors  eftre  grofie  de  dix  mois  entiers  ; 
&:  fur  ce  que  je  lui  témoignay  que  j’avois  de  la  peine  à  croire 
quelle  ne  fe  fuft  pas  trompée  à  la  fupputation  du  temps  de  fa 
grofie  fie ,  elle  me  dit  qu’elle  enavoit  des  preuves  très-certaines  j 
&  de  plus  que  fa  merel’avoit  toû jours  afiurée,  qu’elle  avoit  été 
pareillement  grofie  d’elle  dix  mois  entiers.  Ce  qui  eft  de  plus  re¬ 
marquable  en  l’exemple  de  cette  femme ,  eftqu’après  la  dange- 
reufe  maladie  qu’elle  avoit  eue  au  fix  ou  feptiéme  mois  de  fa 
grofiefle  ,  qui  fembloit  plûtoft  la  devoir  faire  accoucher  préma-  . 
turément  dès  ce  temps-là ,  elle  avoit  encore  porté  fon  enfant  bien 
par  de-là  le  terme  ordinaire,  s’ileftoit  vray  qu’elle  ne  fe  fuft  pas 
eftedivement  trompée  à  cette  fupputation  quelle  faifoiedefa 
groflefie ,  comme  on  en  pouvoir  douter. 

_ tSSBL - a— _ „ 

Observation  CXXII  1^ 

V  une  femme  grojfe  de  deux  mois  &  demi  ,  qui  avoit  une  gonorrhée 
virulente ,  nonobftant  quoy  elle  accoucha  à  terme 
d'un  enfant  très- fin. 

LE  18.  Décembre  1674.  j’ay  vu  une  femme  grofie  de  deux 
mois  &  demi  ,  qui  avoir  une  gonorrhée  virulente  ,  qui  lui 
cftoit  furvenuë  un  mois  après  l’ouverture  d’un  bubon  Venerierr 
que  fon  mari  lui  avoir  comftnumqué  :  de  forte  qu’elle  paroiftoic 
avoir  été  infe&ée  de  ce  venin  prefque  dans  le  mefme  temps 
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quelle  eftoit  devenue  grofte  i  nonobftanc  quoi  elle  accoucha  à 
terme  d’un  enfant  très-fainj  ce  qui  eftoit  une  marque  évidence 
que  lamere  n’avoit  pas  reçu  d’infedion,  qu’après  la  conception 
de  cet  enfant ,  quelle  me  dit  avoir  fenti  mouvoir  à  fix  femaines , 
comme  elle  avoir  coutume  de  fentir  fes  autres  enfans  dans  fes 
precedentes  groftefles  :  Car  fi  ce  venin  euft  ete  communique  a  la 
tnere  avant  que  de  devenir  grofte,  il  eft  certain  quel  enfant  n  au- 
toit  pas  pû  eftre  aufti  fain  qu’il  eftoit. 


Observation  C  X  X  I  V. 

De  l'accouchement  d’une  femme  qui  avoit  eu  de  continuels  rvomijfe~ 
mens  durant  Jix  ou  fept  jours  *  caufcz>  par  U  grojfeur 

de  fon  enfant, 

LE  ^Janvier  167?.  j’ay  vu  une  femme  grofte  de  huit  mois  &  de¬ 
mi,  qui  avoir  de  continuels  vomiftemens  depuis  fix  ou  lepe 
jours,  dont  elle  eftoit  fi  extraordinairement  abbatuë  qu  on  euft 
crû  qu’elle  en  mourroit:  Mais  elle  ne  laifta  pas  d  accoucher  quel¬ 
ques  jours  enfuice  ,  d’un  très- gros  enfant  vivant ,  qui  avon  beau¬ 
coup  contribué,  à  ce  que  je  croy  ,  par  fa  grofteur  a  lui  eau  fer  ces 
frequens  vomiftemens ,  par  la  compreftion  que  le  globle  de  la  ma¬ 
trice,  extrêmement  étendu  dans  ce  dernier  temps  dé  ia  grofte  fie  , 
faifoit  de  l’eftomac  de  cette  femme  ,  laquelle  mefme  co  npref-  - 
fion  faifant  aufti  en  mefme-temps regorger  \S  bile  de  la  vefiie  du 
fiel  dans  l’eftomac  ,  augméntoit  encore  pour  ce  fujet ,  la  violence 
de  ces  continuels  vomiftemens ,  qui  cefterent  aulli-toft  que  cette 
femme  fut  accouchée  de  ce  gros  enfant  qui  eftoit  fon  premier. 


Observation  CX  X  Vf 

D’une  femme  qui  njuida  un  faux  germe  retenu  en  fa  matrice 

depuis  fix  nmis  entiers. 

LE  10.  Janvier  1675".  j’ay  Vu  une  femme  qui  venoic  devuider 
d’elle-mefme  un  faux  germe  retenu  en  fa  matrice  depuis  fix 
mois  entiers,  lequel  pour  fa  grofteur,  qui  exccdoic  celle  du  poing, 
pouvoic  eftre  appelle  Mole.  Cette  femme  eftoit  en  une  conti¬ 
nuelle  perte  de  fang  depuis  quinze  jours ,  ôc  avoit  déjà  eu  en  d  au¬ 
tres  differentes  fauflês  grofteftes  plus  d’unedouzaine  d’autres  faux 
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germes,  qu’elle  avoir  toujours  rendus  avec  grande  perce  de  fang 
vers  le  deuxieme  ou  troifiéme  mois.  11  faut  remarquer  qu’on  ap¬ 
pelle  communément  Vaux-germes  ces  fortes  de  corps  étranges  , 
que  les  femmes  vuident  ordinairement  avant  la  fin  du  troifiéme 
mois;  Mais  lors  qu’elles  les  gardent  plus  longtemps  (cequiar- 
riveraremenr)  &:  que  ces  mêmes  corps  étranges  Viennent  à  grof- 
fir,  on  les  nomme  Moles  :  de  forte  que  les  véritables  moles  ont 
toujours  été  des  faux  germes  dans  leur  commencement. 

-  -  -  -  -  —  ■  ■■  ■■  —  ■ 

Observation  CXXVI. 

De  l’ accouchement  a  une  forme  dont  l'enfant  prefentoit  U  main  &  le 
cul  devant ,  avec  finie  du  cordon  de  l’ombilic . 

LE  16.  Janvier  1675.  j’ay  accouché  une  femme  dont  l'enfant 
prefentoit  la  main  &c  le  cul  devant ,  avec  fort  ie  du  cordon  de 
f ombilic.  L’ayant  trouvée  en  cet  état,  lors  que  je  fus  mande  pour 
la  fecourir,  je  reconnus  d’abord  en  touchant  le  cordon  de  l’om¬ 
bilic,  qui  eftoit  forti,  que  fon  enfant  eftoit  déjà  mort  ;  car  je 
trouvay  ce  cordon  tout  froid  &:  fans  aucun  battement  >  cequieft 
un  ligne  tout  à  fait  demonftratifi  de  forte  qu’il  n’y  avoir  plus  pour 
lors  que  la  mere  qui  euft  befoin  du  fecours  que  je  luy  donna/ 
aufli-toft  ,  en  repouflant  le  cordon  &  la  main  de  l’enfant  au  de¬ 
dans  i  afin  que  le  paftage  en  eftant  déb&raffé ,  le  cul  pût  cftre  pou  A 
fé  au  dehors  plus  facilement ,  comme  il  fut  incontinent  apres 
par  le  moyen  d’une  forte  douleür  quifurvint  à  la  mere,  d’abord 
que  j’eus  retiré  ma  main ,  avec  laquelle  je  venois  de  repoufler 
celle  de  l’enfant.  Si  la  Sagefemme  qui  avoir  été  inutilement  au¬ 
près  de  cette  femme,  eult  ainfi  repoufifé  au  dedans  la  main  &  Je- 
cordon  de  l’ombHic  de  l’enfant,  durant  qu’il  eftoit  encore  vivant, 
comme  il  eftoit  ncceftaire ,  elle  lui  auroit  indubitablement  fauve 
la  vie  qu'il  perdit  faute  de  ce  fecours. 

± : -  ! 

*  O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  CXXVI  I. 

De  /’ accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  le  bras  qui 

efloit  fini  jufifucs  à  l’épaule, 

T  E  16,  Janvier  1675.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en- 
fant ,  donc  le  bras  eftoit  forti  jufqueS  à  l  epajule  depuis  deux 
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heures  entières  ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  feeourir.  Je  trou- 
vay  ce  bras^ainfi  forti  beaucoup  tuméfié  ,  6c  tout  livide ,  à  caufe 
des  efforts  que  la  Sagefemme  avoir  faits  en  vain ,  pour  tirer  l’en¬ 
fant  par  cette  partie,  qu’elle  auroit  dû  au  contraire  repoufler  au 
dedans ,  des  le  commencement  quelle  la  vit  fe  prefenter  au  pafla- 
g.e ,  pour  le  retourner  6c  le  tirer  enfuite  par  les  pieds ,  ainfi  que  je 
fis.  Mais  comme  cet  accouchement  eft  un  des  plus  laborieux  que 
l’on  puiffe  voir,  la  plupart  des  Sagefemmes  ne  font  pas  capables 
de  l’entreprendre  &:  quelques-unes  après  l’avoir  tenté  inutilement  . 
font  fouvenc  obligées  d’y  renoncer,  pour  la  difficulté  qu’on  y  ren¬ 
contre  ordinairement ,  qui  demande  toujours  la  dextérité  de  la 
main  des  plus  experts  en  l’art:  Car  dans  cette  Situation  de  l’en¬ 
fant,  outre  que  l’on  eft  obligé  d’aller  chercher  fes  pieds  jufques 
àu  fond  de  la  matrice  ,  où  ils  font  ordinairement  fituez,  c’eft 
qu’il  a  pour  lors  la  tefte  6c  le  corps  dans  une  fituation oblique, 
qui  augmente  encore  la  difficulté  de  le  retourner;  nonobftant 
laquelle  je  tiray^ce  gros  enfant  vivant,  6c  la  rriere  fe  porta  bien 
enfuite. 


Observation  C  X  X  V  1 1 1, 

j  J)  une  femme  qui  accoucha,  ajfcz,  heure ufemc fit  au  terme  de  huit  mois  > 
de  deux  enfans  vivans ,  Laquelle  eftant  grojfe  de  trois  mois ,  avoit 

eu  durant  fix  fiemaines  entières  une  fièvre  continué . 

• 

j  T  E  30.  Janvier  1675.  j’ay  accouché  une  petite  femme  allez  dé- 
!  1  ilicate ,  de  deux  enfans  vivans ,  au  termede  huit  mois,  laquel¬ 
le  avoit. eu  au  troifiéme  mois  de  fagrofTeffe,  durant  fix  femaines 
entières,  une  fiévre*continuè  avec  des redoublcmens ,  pour  la¬ 
quelle  maladie  elle  avoit  été  faignée  neuf  ou  dix  fois,  6c  avoit 
fait  plufiewrs  autres  remedes  que  fon  Médecin  lui  avoit  ordon¬ 
nez  ,  dans  tout  le  temps  de  cecte  indifpofition ,  qui  l’avoit  prefque 
réduite  à  l’extrémité;  nonobftant  quoi  elle  accoucha  ainfi  heu>* 
re«fement  de  ces  deux  enfans  vivans  ;  ayant  auffi  été  très-incom- 
modée  auparavant  durant  quinze  jours,  d’une  frequente  toux 
avec  vomiffement,  6c  d’une  grandepnflure  de  jambes  avec  b^u- 
fiflure  de  la  face ,  tous  lefquels  aCcidens  eftant  difpat  us  quelques 
jours  après  l’ accouchement ,  cette  femme  que  l’on  avoit  crû  de¬ 
voir  mourir ,  fe  porta  bien  peu  de  temps  enfuite.  Il  y  a  trois  cho- 
*  fes  en  cet  exempte  qui  fe  remarquent  en  la  plupart  des  femmes 
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qui  font  g  ofTes  de  deux  enfans  :  La  première,  qu’elles  font  toûu 
j  jursplus  valétudinaires  dans  tout  le  temps  de  leur  grofTefle,  que 
les  autres  j  la  fécondé  qu’elles  ont  ordinairement  les  jambes  fort 
enflées  vers  les  derniers  mois  de  leur  greffe fle  ;  Sc  la  troifiéme 
qu’elles  accouchent  prefque  toujours  quelque  temps  devant  le 
terme  ordinaire;  Mais  le  temps  de  ceile-ci  fut  encore  accéléré 
par  la  freqdente  toux,  dont  elle  fut  fort  incommodée  devant 
que  d’accoucher. 


Observation  CXXIX. 

4| 

D'une  femme  qui  mourut  au  fptiéme  jour  de  fa  couche ,  a  catifc  de  la 
rétention  d'un  corps  étrange  refié  en  fa  matrice » 

LE  ir.  Février  1675.  je  vis  une  efpece  de  faux  germe  ,  ou  corps 
étrange ,  gros  commeunœuf ,  &  long  comme  la  main,  qu’u¬ 
ne  femme  avoit  rendu  par  la  matrice  quelques  jours  après  eflre 
accouchée,  quoiqu’elle  euft  été  délivrée  dans  le  temps^de  fon 
accouchement  d’un  arriérefaix  bien  entier,  àcequem’aflurafa 
Sagefemme  qui  l’av  oit  accouchée,  qui  eftoit  affez  célébré.  Cet¬ 
te  femme  mourut  neanmoins  au  feptiéme  jour  de  fa  couche  j 
par  l’ouverture  de  fon  corps  l’on  trouva  encore  une  petite  portion 
de  ce  mefme  corps  étrange  adhérente  au  fond  de  la  matrice*  qui 
avoit  été  caufe  que  l’inflammation  y  eftant  arrivée cette  femme 
eftoit  ainfi  morte  enfuite.  Mais  parla  confideration  de  la  fubftan- 
•  ce  de  ce  prétendu  faux  germe ,  ou  corps  étrange  *  laquelle  eftok 
toute  femblablc  à  celle  de  f arriérefaix ,  je  crus  que  c’eftoit  pltU 
toft  une  partie  de  ces  fortes  d’arriérefaix  ,  qui  ont  quelquefois 
une  petite  production  de  même  fubftance  altmgéc ,  ou  féparéc  du 
principal  corps  del’arriérefaix  ,  qui  n  y  adhéré  que  par  les  feules 
membranes ,  comme  j’en  ay  fouvent  vu,  qu’un  véritable  faux 
germe  entièrement  féparé  de  l’arriérefaix ,  comme  cette  Sage- 
femme  me  vouloit  perfuader.  Mais  quoique  ce  fuft,  la  rétention 
de  ce  corps  étrange  en  la  matrice  de  cette  femme,  luicaufaJe 
même  funefte  accidenr,  que  l’on  voit  quelquefois  arriver  par  la 
rétention  d’une  partie  de  1  arriérefaix. 
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Observation  CXXX. 

De  l' Accouchement  d'une  femme  réduite  a  l’ extrémité ,  par  une  gr  An  de 
perte  de  fang  qu'elle  avoit  depuis  huit  jours. 

LE  18  Février  ï6j$.  j’ay  accouché  une  femme  qui  étoit  réduis 
te  à  l’extrémité  ,  par  une  grande  perte  de  fang  qu’elle  avoir 
depuis  huit  jours, caufée  par  l’entier  détachement  de  l’arriére  faix 
d’avec  la  matrice,  à  l’oceafîon  de  l’extrême  aceourcilïement  du 
cordon  de  l’ombilic  ,  dont  l’enfant  avoit  le  col  embaraffé.  Le  fe- 
cours  que  je  donnay  pour  lors  à  cette  femme  en  F  accouchant  au 
déplorable  état  où  elle  étoit ,  fut  inutile  à  l’enfant  qui  étoit  mort 
en  fon  ventre  il  y  avoit  plus  de  deux  jours ,  &  ne  fervit  qu’à  pro¬ 
longer  la  vie  de  la  mere  detrois  jours ,  ne  lui  étant  pas  refté  allez 
de  fang  pour  pouvoir  réchapper  ..comme  elle  auroit  pu  faire  ,  B 
plufieurs  Chirurgiens  qui  l’avoient  vûé  deux  ou  trois  jours  avant 
moy ,  l’eu flè ne  accouchée  dès  ce  temps ,  comme  ils  dévoient  fai'- 
re  ;  ne  l’ayant  voulu  entreprendre,  de  crainte  qu’elle  ne  mou- 
rufl  entre  leurs  mains  dans  le  temps  de  l’opération.. 


Observation-  C  X  X  X  h 

D'une  femme  grojfe  de  fx  mois ,  qui  ayant  une  grande  perte  de  fang' 
mourut  avec  j on  enfant  dans  le  ventre  ,  ri  ayant  jamais 
voulu  permettre  qu'on  Faccouchajh 

LE  25.  Février  1675.  je  vis  une  femme  groffe  de  ùx  mois ,  qui; 

étoit  prefque  à  l’extrémité  ,  à  caufc  d’une  grande  perte  de 
{ang  qu’elle  avoir  depuis  un  jour,  laquelle  avoit  déjà  commen¬ 
cé  à  paroiftre  depuis  huit  jours,  après  un  coup  qu’un  jeune  gar¬ 
çon  lui  avoit  donné  fur  le  ventre.  Et  comme  nonobftant  le  mau¬ 
vais  état  où  étoit  cette  femme  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la 
recourir ,  il  y  avoit  encore  quelque  efpérance  de  lui  pouvoir  £au~ 
vOr  la  vie  en  l’accouchant  ,  je  fîsmon  pofliblepour  la  refoudre*^ 
foufFrir  cette  opération  qui  lui  étoit  abfolument  neeelTaire,  lur 
repréfentant  l’impoffibilité  qu’il  y  avoit  qu’elle  puft  jamais  écha- 
per  que  par  ce  fecours.  Mais  quelque  inftance  que  je  lui  en  £sy, 
&  quelque  raifon  que  je  lui  pufte  alléguer ,  elle  n’y  voulut  jamais^' 
eonfentir ,  n’en  ayant  point  d’autre  de  fon  refus,  finon  qu’elle 
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croyoit  que  Dieu  par  fa  miferieorde  lui'pârdonneroit  ,  puifqu’iî 
ne  lui  avoic  pas  donné  affez  de  force  d’efprit  &:  de  courage ,  pour 
fe  pouvoir  refoudre  à  fouffrir  les  cruelles  douleurs  qu’elle  fup- 
pofoic  qu’on  lui  feroic  pour  l'accoucher  *,  proteftant  qu’elle  ai- 
moic  mieux  mourir  que  de  les  endurer.  Mais  voyant  que  toutes 
mes  raifons  jointes  aux  prenantes  exhortations  du  Confeffeur  de 
cette  femme  ,  qui  écoit  préfent  ,  ne  la  pouvoient  pas  refoudre 
à  fouffrir  que  je  l’aceouchaffe ,  comme  il  écoit  neceffaire  de  fai¬ 
re ,  je  la  laiffay  avec  regrec  en  ce  déplorable  état ,  après  lui  avoir 
fait  mon  pronoflic  tendant  à  une  mort  certaine  ,  qui  lui  arriva 
fix  heures  enfuite ,  étant  expirée  comme  je  lui  avois  prédit ,  avec 
fon  enfant  dans  le  vencre ,  que  l’obdination  de  la  mere  fie  ainfi 
malheureufement  périr  avec  elle. 


Observât*  ion  CXXXII. 

Ve  l' accouchement  d’une  femme  dont  l'enfant  préfent  oit  U  main  avec 

jortie  du  cordon  de  C  ombilic . 

LE  y.  Mars  167^.  j’ay  accouché  une  femme  donc  l’enfanc  pré- 
fentoitla  main  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  ;  ce  qui 
m’obligea  de  le  retourner  par  les  pieds ,  afin  de  lui  fauver  la  vie, 
comme  je  fis,  par  le  prompt  fecours  que  je  lui  donnay  ;  obfer- 
vant  la  méthode  dont  j’ay  coutume  de  me  fervir  aux  accouchc- 
mens  de  cette  nature  ;  qui  eft  qu’ayant  pris  un  feul  pied  de  l’en¬ 
fant,  &lc  tirant  enfuite,  je  fis  forcir  en  même  temps  fon  autre 
euiffe  pliée  vers  le  ventre,  fans  qu’il  fut  befoin'de  faire  davan¬ 
tage  de  violence  à  la  femme  pour  aller  chercher  l’autre  pied  de 
fon  enfant,  qui  fe  dégagea  prefque  de  foy-même,  en  tirant  ce 
feul  pied,  comme  il  a  coutume  d’arriver  lorfque  l’enfant  n’efl 
pas  trop  gros ,  &c  que  la  matrice  eft  affez  dilatée  pour  faciliter 
cette  opération. 


Observation  CXXXII  I. 

De  huit  enfans  qui  en  venant  au  monde  av  oient  le  cordon  de  F  ombilic 

noué  d*un  véritable  nœud. 

T  Ei.  Avril  167$.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  vivante 
*“*■'  qui  vint  naturellement,  dont  je  trouvay  le  cordon  de  l’om- 
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bilic  ncüé  d’un  véritable  nœud  ,  qui  s’étoit  ainfi  fait  dans  le 
ventre  de  famere  ,  par  la  grande  longueur  de  ce  cordon,  dont  il 
s’étoit  fait  un  cercle,  dans  lequel  il  falloir  que  tout  le  corps  de 
l’enfant  euft  paflê  ,‘lorfqu’il  sétoit  tourné.  Ce  nœud  étoit  ex¬ 
trêmement  ferré  :  mais  cela  ne  s’étoit  fait  feulement  que  dans  la 
fortie  de  l’enfant  ;  car  s’il  euft  été  long-temps  ferré  de  la  forte 
dans  le  ventre  de  la  mere, l’enfant  auroit  certainement  péri  ;  à 
caufe  que  le  mouvement  du  fang  qui  lui  étoit  necelfaire,  auroit 
été  entièrement  intercepcé  dans  ce  cordon.  J’ay  encore  accouché 
depuis  ce  temps  là  fept  autres  femmes, dont  les  enfans  qui  étoienc 
tous  vivans,  avoient  pareillement  le  cordon  noüé  d’un  femblable 
nœud ,  quis’étoic  fait  de  la  même  maniéré  ,  par  l’extraordinaire 
longueur  de  leur  cordon:  de  ces  fept  derniers  enfans, cinq  étoienc 
des  garçons  ,  &:  les  deux  autres  étoient  des  filles, comme  cette 
première  dont  j’ay  parlé. 

*  ■ 

Observation  CXXXIV. 

D'une  femme  qui  étant  greffe  de  fx  mois  &  demy ,  a  voit  une  continuelle 
toux  accompagnée  de  fièvre  depuis  dix  jours  ,  qui  la  mettoit 

en  danger  d'avorter . 

t  ■  ♦  t  .  ......  év  .  .  .  .  '  *  r 

T  E  5.  Avril  1675 .  je  vis  une  femme  grofte  de  fix  mois  &  demy, 
^  qui  avoir  depuis  dix  joursune  toux  continuelle, accompagnée 
de  fièvre,  qui  la  mettoit  en  grand  danger  d’avorter,  &:  même 
en  grand  péril  de  la  vie.  Elle  avoir  aéj,a  été  f -ignée  trois  foi  >  du 
•bras  pour  cette  maladie,  vouloir  qu’on  la  faignaft  da  p:ed,fui- 
vant  le  confeil  qu’on  lui  en  avoir  donné  ,  à  deftein  de  la  faire  ac¬ 
coucher  ,  croyant  qu’elle  fe  porteroit  mieux  quand  elle  fer  oit  ac¬ 
couchée.  Mais  je  la  diftiiaday  de  ce  pernicieux  confeil,  en  l’af- 
furant  que  l’accouchement  furvenant  durant  fa  maladie ,  la  met- 
troit  encore  en  bien  plus  grand  danger  de  mourir.  Ayant  fuivi 
le  confeil  que  je  luidonnay  ,  elle  s’en  trouva  bien  dans  la  fuite, 
porta  fon  enfant,  jufqu  es  à  terme,  dont  elle  accoucha  heu- 
reufement. 
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Observation  CXXXV. 

De  /' accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  etoit  rejlc  au  paffage  J 
à  caufe  de  la  diminution  &  cejfation  prefque  entière  des 
douleurs  de  fin  travaiL 

LE  y.  Avril  1 67$-  j’ay  accouche  une  femme  âgée  de  trente 
ans  de  Ton  premier  enfant ,  qui  étoic  refié  au  paffage  depuis 
quinze  heures, lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir;  ce  qu’ayant 
reconnu  ,  que  les  douleurs  de  la  nacre  ,  qui  avoient  été  très- 
fortes  dans  le  commencement  de  fon  travail  étoient  tout  à  fait 
diminuées, U  prefque ceffées,  &:  qu’elle  ne  pouvoir  plus  pren¬ 
dre  de  lavement  pour  lui  en  exciter  de  nouvelles  ,  tant  étoic 
grande  la  compreffion  que  la  telle  de  fon  enfant ,  qui  étoit  for¬ 
tement  engagée  dans  le  paffage,  faifoit  un  gros  inteflin,  jelui 
fis  prendre  par  la  bouche  l’infufion  de  deux  drachmes  de  fené 
dans  peu  de  liqueur,  avec  le  jus  d’une  orange  aigre.  Ceremede 
faifant  fon  effet  lui  excita  des  douleurs  plus  fortes  qu’auparavanc 
qui  la  firent  accoucher  heureufement  fix  heures  enfuite,  d’un 
gros  enfant  vivant ,  qui  avoir  le  col  embaraffé  de  deux  cours  du 
cordon  de  fon  ombilic  i  ce  qui  accourciffant  de  beaucoup  la  lon¬ 
gueur  naturelle  de  ce  cordon,  avoir  été  caufe  que  l’enfant  qui  en 
étoit  ainfi  bridé ,  n'avoit  pu  que  très-difficilement  eflre  pouffé 
dehors  par  les  douleurs  de  la  mere ,  qui  auroit  pu  fuccomber  dans 
fon  laborieux  travail ,  fans  lefepours  de  ce  petit  jremede ,  que  je 
lui  fis  prendre  fort  à  propos- 


Observation  C  X  X  X  V  tI. 

D'une  femme  groffe  de  fept  mois ,  qui  ayant  eu  une  perte  de  fang prefque 
continuelle  durant  quatre  mois  ,  avorta  d'un  petit  enfant  qui 
n' etoit  pas  plus  grand  qu'un  enfant  de  trois  mois. 

LE  14.  Avril  j’ay  délivré  une  femme  d’un  petit  enfant 

mort  en  fon  ventre  depuis  long-temps,  félon  l’apparence, 
lequel  n’étoit  pas  plus  grand  qu’un  enfant  de  trois  mois,  quoy- 
que  la  mere  fuft  groffe  de  près  de  fept  mois,  Elle  avoit  prefque 
continuellement  vuidé  quelque  peu  de  fang  par  la  matrice  de¬ 
puis  quatre  mois  entiers  $  ayant  eu  durant  tout  çe  temps  des  dou* 
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leurs  de  reins  &  des  difpofitions  à  cec  avortement ,  qui  lui  arriva 
enfin  par  une  grande  perte  de  fang ,  dont  elle  fut  tout  d’un  coup 
furprife,  qui  ceffa  aufli-toft  qu’elle  fut  accouchée, après  quoy 
cette  femme  fe  porta  bien.  La  perce  de  fang  qu’elle  avoir  eue 
prefque  continuelle  durant  quatre  mois ,  avoic  rendu  ce  petic 
enfant  avorton  femblable  à  ces  fruits  avortez ,  qui  ne  grouillant 
plus  dès  le  moment  qu’ils  viennent  à  eftre  privez  de  la  fève  de 
l’arbre  dont  ils  tiroient  leur  nourriture,  deviennent  tout  flétris, 
U.  s'en  féparent  longtemps  devant  leur  parfaite  maturité. 


Observation  CXXXVIL 

De  /’ accouchement  d'une  femme  qui  étoit  à  l' extrémité  À  caufe  dune 

grande  (perte  de  fang. 

LE  io.  Avril  \6j  j.  j’ay  accouché  une  femme  qui  étoit  à  l'ex¬ 
trémité,  à  caufe  d’une  grande  perte  de  fang  qu’elle  avoic 
depuis  deux  jours  ,  avec  de  fréquentes  foiblefles  j  pour  raifondc 
quoy  elle  avoir  déjà  reçu  tous  fes  Sacremens  ,  lorfque  je  fus 
mandé  pour  la  fecourir,  ne  l'ayant  pas  pu  eftre  de  deux  Chirur¬ 
giens  des  plus  célébrés ,  qui  l’ayant  vue  avant  moy  n’avoient  pas 
voulu  l’accoucher  ,  comme  il  étoit  abfolument  neceflaire  de 
faire  pour  lui  fauver  la  vie ,  dans  la  crainte  qu’ils  avoient  qu'el¬ 
le  ne  mourüft  entre  leurs  mains  ,  que  leur  réputation  n’en  fuft 
diminuée.  Mais  voyant  qu’il  y  avoir  encore  quelque  petite  efpé- 
rancc  de  pouvoir  fauver  la  vie  à  cette  femme,  &:  ne  confidcrant 
que  ce  que  la.confciencc  me  fuggeroit ,  je  l’aceouchay  fur  l’heure 
en  la  préfence  d’un  de  cesChirurgiens,qui  avoient  refufé  de  l’en¬ 
treprendre.  Pourquoy  faire  je  rompis  les  membranes  des  eaux 
de  l’enfant ,  &  le  retournay  enfuite  pour  le  tirer  aufli-toft  par  les 
pieds.  L'opération  fut  inutile  à  Fenfant  }  car  il  étoit  mort  au 
ventre  de  fa  mere  il  y  avoir  près  d’un  jour ,  félon  l’apparence  j 
mais  par  ce  fecours  je  fauvay  la  vie  à  la  mere,  qui  toute  moribon¬ 
de  quelle  étoit  pour  lors ,  ne  laifla  pas  de  fc  bien  porter  enfuite. 


D  iü 


j no  obfeYVAtïons  fkv  Îa  ^fojfejje  >  î Accouchement 


Observation  C  X  X  XVIII. 

D'une  femme  ejui  étant  greffe  de  trois  mois  de  fin  premier  enfant,  fut 
traitée  de  la  maladie  Vénérienne  >  &  accoucha  enfuite 
heureufiment  a  terme . 

■  •  _  \\ 

LE  l6.  May  1675.  j’ay  vu  avec  deux  Chirurgiens  de  mes  Con¬ 
frères  une  jeune  femme  grolfe  de  crois  mois  de  fon  premier 
entant,  laquelle  écoic  infe&ée  de  la  maladie  Vénérienne ,  que 
fon  mari  lui  avoic  communiquée  >de  forte  qu’y  ayant  apparence 
que  fon  enfant  ne  manqueroit  pas  de  périr  par  la  malignité  de 
cette  maladie ,  fi  on  n’en  traitoit  pas  la  mere ,  nous  fufmes  d’avis 
qu’il  écoic  plus  fur  pour  la  mere  bc  pour  l’enfanc  ,  dcTen  traiter 
pour  IorSj/ans  attendre  plus  long-temps  jxequi  fut  entrepris  par 
i'un  de  ces  Chirurgiens ,  qui  la  traita  de  cette  maladie  dont  elle 
guérit  fort  bien,&  accoucha  enfuite  heureufement  à  terme  d’une 
fille  qui  Ce  portoic  bien  ,  &c  qui  n’avoit  aucune  marque  de  la  ma¬ 
ladie  donc  fa  mere  avoic  été  infeétée  dès  le  commencement  de 
fagrofifeHè:  Mais  cette  femme  fut  traitée  avec  les  mêmes  pré¬ 
cautions  quej'ay  marquées  en  l’exemple  d’une  autre  femme  donc 
j’ay  parlé  en  l’obfervation  lxxx. 


Observation  CXXXIX. 

De  t accouchement  d'une  femme  qui  avoit  été  fort  fatiguée  durant 
trois  jours  par  beaucoup  de  remedes  que  fa  S  âge  femme  lui 
avoit  fait  prendre  inutilement  pour  l'accelerer. 

LE  17.  Juin  1675.  j’ay  vu  une  femme  qui  fentoic  depuis  trois 
jours  entiers  de  grandes  douleurs  par  tout  le  ventre,  qui  ne 
repondoienc  aucunement  en  bas, comme  fondes  véritables  dou¬ 
leurs  de  l’accouchement*  Sa  Sagefenime  qui  écoic  auprès  d’elle 
depuis  ces  crois  jours,  voyant  qu  elle  avoit  fait  tout  ce  qu’elle  avoit 
pu  pour  la  faire  accoucher ,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout  ,  m’en¬ 
voya  quérir  pour  avoir  monconfeil  ,  croyant  que  cette  femme 
n’accoucheroic  jamais  ,  &:  même  qu’elle  mourroit  en  ce  travail.. 
Je  trouvay  la  malade  extrêmement  abbatue,  tant  par  les  conti¬ 
nuelles  douleurs  qu’elle  avoit  fenties  durant  tout  ce  temps  ,  que 
par  quatre  ou  cinq  lavemens  acres,  &plufieurs  autres  remedes 
O 


des  Femmes  ,  &  fur  leurs  maladies.  ht 

qu’elle  lui  avoir  faic  donner ,  pour  accélérer  Ton  accouchement, 
outre  deux  faignées  qu'elle  lui  avoic  fait  faire  pour  la  même  in¬ 
tention.  Mais  ayant  confideré  quelle  étoit  fans  fièvre  ,  &  que 
fa  matrice  n’étoit  feulement  dilatée  que  de  la  largeur  de  l'extré¬ 
mité  du  doigt ,  fans  aucune  préparation  des  eaux  de  fon  enfant 
qui  étoit  peu  abaifiee  ;  cela  me  fit  connoiftre  qu’on  avoir  fati¬ 
gué  fort  en  vain  la  malade  pour  accélérer  fon  accouchement  de¬ 
vant  que  fon  travail  euft  été  tout-à-dfait  déclaré.  Ce  qu*on  rc- 
çonnoift  parla  préparation  des  eaux  par  les  douleurs  qui  ré¬ 
pondent  en  bas;  c’eft  pourquoy  je  confeillay  à  cette  Sagefemme, 
au  lieu  de  continuer  à  fatiguer  en  vain  la  malade,  en  la  faifant 
tenir  debout,  &  la  faifant  promener  dans  fa  chambre,  comme 
elle  avoir  fouvent  fait  depuis  ces  trois  jours  ,  de  la  lai  fier  repo- 
fer  dans  fon  lit ,  pour  la  remettre  de  toutes  ces  fatigues  inutiles , 
&  d’attendre  avec  patience  que  le  travail  fe  déclarait  tout-à-  faic 
de  lui-même  ;  ce  qu’ayant  fait ,  cette  femme  s’étant  repofée 
deux  jours  entiers,  &  fon  travail  s’étant  enfuite  véritablement 
déclaré,  elle  accoucha  heureufement,  comme  je  lui  avois  pré¬ 
dit.  J’ay  fouvent  vu  en  d’autres  accouchemens  des  exemples  fem- 
blables  à  celui-ci ,  où  la  Sagefemme  avoir  pris  une  fimple  difpo- 
fition  à  travail ,  pour  une  déclaration  du  travail ,  lequel  ne  doit 
eftre  eftimé  véritable ,  que  lorfque  l’on  fent  les  eaux  de  l’enfant 
fe  préparer, &  répondre  manifeftement  au  toucher  du  doigt  dans 
le  temps  des  douleurs  de  la  femme. 


Observation  CX  L, 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice  , 
dont  elle  fut  traitée  inutilement  par  un  Chirurgien  qui 

prétendoit  la  guérir. 

LHk  1 6.  Juin  1675.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante-fix  ans, 
qui  avoir  un  ulcéré  carcinomateux  en  la  matrice,  qui  avoic 
été'précedé  d’une  perte  de  fang  qu’elle  avoir  depuis  deux  ans  en¬ 
tiers,  fans  difeontinuer,  finon  quelquefois  durarnt  quelque  peu 
de  jours.  Je  trouvay  l’orifice  interne  de  fa  matrice  tout  ulcéré , 
fans  aucune  figure  reguliere,  avec  de  gros  bords  fehyrreux  ren- 
verfez;nonobftant  quoy  en  lui  touchant  fur  le  ventre  qu  elle  avoir 
afiez  mollet, on  ne  fentoit  pas  que  le  corps  de  la  matrice  fufi:  plus 
gros ,  ni  plus  dur  qu’à  l’ordinaire  ;  &:  comme  cette  maladie  étoit 


£32  Ohferwœtîons  fur  h  grojfejfe  ,  &  t '  accouchethem 
un  véritable  Cancer  ,  je  la  jugeay  entièrement  incurable.  CepenC. 
dantun  de  mes  Confrères  entreprit  contre  mon  fentiment  de 
l’en  traiter  comme  fi  c’eufi  été  une  maladie  Vénérienne ,  en  lui 
excitant  un  Eux  débouché  :  mais  ce  fut  inutilement ,  car  elle 
mourut  trois  mois  enfuite ,  comme  je  l’avois  bien  prédit. 


Observation  CXLI. 

V' me  femme  qui  ayant  foupçon  de  grojfcffe  depuis  quelques  femaines 
•vuida  de  la  matrice  quelques  membranes ,  de  un  petit  corps  blanc 
de  la  grojfeur  d'un  grain  de  milet ,  qui  paroijjbit  ejlre  un  commen¬ 
cement  de  génération  ». 

LE  14.  Juillet  1675V  j’ay  vû  une  femme  qui  venoit  de  vuider 
de  la  matrice  quelques  membranes  charnues  avec  perte  de 
lang.  Je  trouvay  dans  ces  membranes  un  peu  d’eau  glaireufe,, 
au  milieu  de  laquelle  il  y  avoir  un  petit  corps  blanc  ,  gros  feu¬ 
lement  comme  un  grain  de  milet ,  auquel  on  voyoit  quelque  petit 
point  noir,  qui  me  faifoit  conje&urer  que  c’étoit  un  commen¬ 
cement  de  génération,  qui  avoir  été  empêchée  par  une  chute 
que  cette  femme,  avoir  faire  il  y  avoir  quinze  jours ,  ayant  pour 
lors  un  foupçon  degrofTefTe  depuis  quelques  femaines.  Cela  fait 
voir  de  quelle  petitefie  eft  un  fétus  humain  dans  les  premiers  jours 
de  la  conception  ;  &:  l’on  doit  croire  que  celui-ci  n’avoit  pas  pro¬ 
fité  depuis  le  temps  qu’il  avoir  été  privé  de  fon  principe  de  vie, 
par  la  chute  que  cette  femme  avoir  faite.. 


Observation  C  X  L I L 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  dent  l'enfant  préfentoit  le  bras  ,, 
lequel  enfant  elle  avoit  porté  mort  en  Jon  ventre 
durant  cinq  femaines ». 

LE  17  Juillet  167  y  .j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  more 
en  ion  ventre  depuis  cinq  femaines,  laquelle  s’étoit  blefiféc 
en  tombant  fur  les  genoux ,  étant  grofle  de  fix  mois  j  après  quoy 
elle  porta  encore  fon  enfant  ces  cinq  femaines  entières ,  jufques 
•au  jour  que  je  l’accouchay,  fans  le  fentir  mouvoir  :  mais  elle  fen- 
toit  feulement  de  temps  en  temps  de  faux  mouvemens  en  ma¬ 
nière  de  foulevemens  de  fon  ventre.Cet  enfant  préfentoit  le  bras 

devant*, 


des  femmes  y  ft)  fur  leurs  maladies.  its 

devant  -y  ce  qui  m’obligea  de  retourner,  pour  le  tirer  par  les  pieds  ^ 
la  mere  nonobftanc  ce  fâcheux  accident  fe  porta  bien  enfuite. 
Lon  auroit  de  la  peine  à  fe  perfuader  qu’un  enfant  pull  relier  li 
long-temps  mort  dans  le  ventre  de  la  mere  que  celui-ci  y  relia, 
li  la  chofe  ne  nous  étoit  confirmée  par  beaucoup  d’autres  fem- 
blables  exemples  que  nous  avons  vus  ;  l’enfant  feconfervantfans 
corruption  confiderable  dans  fes  eaux,  quand  elles  ne  font  pas 
écoulées ,  comme  dans  une  efpecede  faumure  ,  de  la  maniéré  que 
nous  voyons  que  certains  fruits  fe  confervenc  dans  leur  faumure , 
qui  les  préferve  de  la  corruption  ,  qui  ne  manque  pas  de  leur  ar¬ 
river  auili-toft  qu’on  les  en  retire.  Ainfien  arrive-t-il  des  enfans 
morts  au  ventre  de  la  mere,  qui  n’y  peuvent  pas  demeurer  que 
fort  peu  de  temps ,  après  que  les  eaux  font  écoulées ,  à  caufe  que 
pour  lors  il  s’en  fait  une  corruption  cadavereufe,  qui  excite  la 
matrice  à  les  expulfer.. 


Observation  CXLIII.. 

De  l accouchement  d’une  femme  qui  eftant greffe  de  deux petits  enfans  y 
avoit  une  perte  de  Jung  depuis  quinze  jours . 

LEi.  Aoull  1675.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  petits  en¬ 
fans  malles,  de  crois  ou  quatre  mois  :  &  quoy-que  fa  matrice 
fuit  tiès-peu  dilatée,  je  fus  oblige  d’en  tirer  ces  deux  enfans  pour 
garantir  la  mere  du  danger  où  elle  étoit  de  mourir  ;  tant  à  caufe 
d’une  perte  de  fan  g  allez  confiderable  qu’elle  avoit  depuis  quinze 
jours,  avec  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre,ayant  vuidé  dès  !e 
joufi  precedent  plufieurs  gros  caillots  avec  quelques  membranes  5. 
que  pour  éviter  que  ces  enfans  qui  étoient  morts  ne  fecorrom- 
pilfent  en  la  matrice  par  le  trop  long  féjour  qu’ilsy  auroient  pu 
faire  j  ce  qui  auroit  été  trés-perilîeux  pour  la  mere,  qui  avoit 
déjà  la  fièvre  depuis  deux  ou  trois  jours.  Aufii-toft  que  je  l’eus 
délivrée  de  ces  deux  enfans  &  de  leur  arriére  faix  ,  qui  étoit  uni¬ 
que  ôc  commun  à  tous  deux,  elle  repofa  tranquillement  durant, 
toute  la  nuit ,  &  fe  porta  bien  enfuite. 


F 


U4-  Objerv  ations  fur  la  grojfejfe ,  ft)  F  accouchement 


Observation  CXLIV. 

De  l  accouchement  d’un £  femme  dont  l’enfant  prefentoit  une  mai «  , 
&  un  peu  du  coi  don  de  l’ombilic  avic  la  te  fie. 

LE  ii.  Odobre  1675.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
qui  prefentoit  une  main ,  &  un  peu  du  cordon  de  l’ombilic 
avec  la  telle.  Jerepoulïay  alTez  facilement  cette  main  avec  le  cor¬ 
don  de  l’ombilic  au  derrière  de  la  telle  de  l’enfant,  auffi-tollque 
les  eaux  furent  percées ,  &  cette  femme  accoucha  très-peu  de 
temps  enfuite.  Mais  bien  que  j’eulfe  réduit  fans  aucune  difficulté 
cet  accouchement  en  une  difpolition  naturelle  ,  &:  que l’enfanc 
vint  de  foi-même  à  ladeuxiéme douleur  delà  merc ,  ilfctrouva 
li  foible  ellant  venu,  qu’il  ne  vécut  qu’une  petite  demie  heure. 
J’en  attribuay  la  caufe  à  trois  tours  du  cordon  de  l’ombilic  donc 
il  avoit  le  colembaralTé  en  venant  au  monde,  lefquels  faifoient 
que  ce  cordon  elloit  auffi  ferré  de  la  forte,  que  s’il eull  été  for¬ 
tement  engagé  entre  la  telle  de  l’enfant  &:  le  palTage  *  parce  que 
ellant  devenu  trop  court  par  ces  contours  au  col,  il  elloit  forte¬ 
ment  tiré  du  collé  de  l’arriérefaix ,  qui  elloit  attaché  au  fond  de 
la  matrice,  &:  pareillement  du  collé  de  la  telle  de  l’enfant  qui 
elloit  poulfée  au  paflage  par  les  douleurs  de  la  mere  j  ce  qui  faifoic 
que  le  mouvement  du  fang  ne  pou  voit  pas  ellre  libre  dans  ce  cor¬ 
don  ;  comme  il  elloit  necelfaire  qu’il  fud  pour  vivifier  l’enfanr. 


Observation  CXLV. 

De  l’accouchement  d’une  femme  dont  l'enfant  avoit  les  pieds  &  les 
maii  s  fortement  engagez,  au  pajfage  avec  la  tejle . 

LE  17.  Odobre  1675.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
enfant  vivant,  qui  avoit  les  pieds  bc  les  mains  fortement  en¬ 
gagez  au  palTage  avec  la  telle,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fe- 
courir.Sa  Sagefemmc  ayant  tenté  de  tirer  cet  enfant  par  un  pied, 
fans  en  pouvoir  venir  à  bout ,  avoit  au  contraire  encore  plus  for¬ 
tement  engagé  la  telle  de  l’enfant  au  palTage ,  faute  de  l’avoir  re- 
poulfée  en  dedans ,  auffi-  bien  que  les  mains  qui  fe  prefentoient 
avant  de  le  tirer  par  les  pieds  ,  comme  je  fis  enfa  prefence,lui  fai- 
f$nt  comprendre  qu’en  ces  operations  le  bon  jugement  de  celui 


des  Femmes  >  &  fur  leurs  maladies.  /// 

qui  travaille  efl  encore  plus  ncceffaire  que  la  force  du  corps  , 
qu’elle  difoic  n’avoir  pas,  pour  n’avoir  faire  ces  laborieux  ac- 
couchemens. 


Observation  CXLVI, 


"D'une  femme  qui  accoucha,  de  trois  en  fans  au  terme  de  huit  mois  , 
dont  le  mari  efioit  paralitique  de  U  moitié  du  corps 

depuis  deux  ans. 


E  6.  Novembre  1675:.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de 


^huit  mois  de  fa  groffefTe,  de  trois  enfans  vivans  affezgros, 
qui  vinrent  tous  trois  dans  la  poflure  naturelle ,  qui  cil  la  telle  la 
première  ,  Sc  avoient  chacun  leur  arriérefaixféparé  l’un  del’au- 
tre.  Le  premier  de  ces  enfans  étoit  une  fille  î  &:  les  deux  autres 
des  garçons.  Aufïi  tofl  que  la  nature  eut  poufifé  d’elle-même  de¬ 
hors  cette  première  fille,  je  perçay  les  membranes  des  eaux  du 
fécond,  afin  d’en  accélérer  la  fortie,  qui  arriva  aufE-tofl  enfui- 
te  *  &c  je  fis  encore  la  même  chofe  pour  faciliter  le  pafl'age  du 
troifiéme,qui  vint  immédiatement  après  la  fortie  du  fécond. C’efl 
ainfi  qu’il  faut  toujours  faire  quand  il  y  a  plufieurs  enfans.  Par  ce 
moyen  on  accéléré  de  beaucoup  la  fortie  des  derniers ,  qui  faute 
de  cet  aide,  pourroient  relier  des  jours  entiers ,  &  même  quel¬ 
quefois  plufieurs  jours  fans  pouvoir  venir.  Mais  ce  que  je  trou- 
vay  de  plus  extraordinaire  ,  efl  que  le  mari  de  cette  femme  étoit 
paralitique  de  la  moitié  defon  corps  depuis  deux  ans  entiersjnon- 
obflant  quoy  il  n’avoitpas  laifté  de  faire  tout  d’un  coup  ces  trois 
enfans  à  fa  femme,  qu’il  croyoit  exempte  de  tout foupçon d’a¬ 
voir  commis  en  leur  conception  aucune  infidélité  envers  lui. 
Cet  exemple  confirme  affez ,  ce  me  femble ,  le  dire  de  nos  bonnes 
gens,  qui  foûtiennent  qu’un  homme  efl  capable  de  génération  , 
tant  qu’il  a  la  force  de  foulever  un  boiffeau  de  fon.  Les  deux  pre¬ 
miers  de  ces  trois  enfans  moururent  en  peu  de  jours ,  &  letroi- 
fiéme  vécut  jufques  à  quinze  jours  s  mais  la  merefe  portafort 
bien  enfuite. 


ii 6  Obfervdtîons  fur  la  grojfejfe  y  &  l accouchement 


Observation  CXLVIL 

Du  cruel  accouchement  d’une  femme  qui  mourut  fat  la  faute  d’un 

ignorant  &  téméraire  Chirurgien . 

LE  ^.Novembre  1675 -je  parlay  à  une  femmcî'quî  médit  qu’il 
n’y  avoir  qu’une  heure  que  fa  pauvre  fœur  étoic morte,  par 
les  violences  extraordinaires  qu’un  téméraire  &  maladroit  Chi¬ 
rurgien  lui  avoir  faites  en  fa  prefence  durant  deux  heur  es  entiè¬ 
res  pour  l’accoucher  j  lequel  au  lieu  de  lui  cirer  du  ventre  fon  en¬ 
fant  qui  étoit  vivant ,  l’avoir  tué  avec  fes  inftrumens ,  6c  avoir  en 
mefme  temps  crevé  6c  déchiré  de  touscoftez  la  matrice  delà me- 
re  ;  ce  qui  avoit  été  caufe  qu’elle  mourut  une  heure  enfuice ,  ÔC 
qu’une  grande  partie  des  inteftins  6c  du  mézentere  de  cette  pau¬ 
vre  femme  fortirent  hors  de  fon  ventre  par  l’endroit  de  ces  dé- 
chiremens ,  aufti-toft  que  fon  enfant  lui  eut  été  tiré  hors  de  la  ma¬ 
trice,  en  la  prefence  de  ce  Chirurgien,  par  un  autre  que  l’on  avoit 
envoyé  quérir  ,  après  qu’on  eût  vu  le  cruel -traitement,  &  les  ex- 
ceffi.ves  violences  inutilement  faites  à  cette  pauvre  femme  par  ce 
mefme  premier  Chirurgien, qui  rejetta  aufti-toft  effrontément  fa 
faute  fur  cet  autre ,  qui  avoit  mis  le  dernier  la  main  à  l’œuvre.  La 
vérité  de  cc  trifte  récit  me  fut  aufti-toft  confirmée  par  un  de 
mes  confrères  ,  qui  me  dit  avoir  été  mandé  à  l’heure  mefme 
par  ce  fécond  Chirurgien  ,  pour  faire  la  réduction  des  inteftins 
de  cette  femme  qui  étoit  agonifantejefquels  il  trouvatout-à-fait 
hors  de  fon  ventre,  tout  meurtris,  6c  le  mézentere  tout  déchiré 
en  lambeaux  ,  m’affurant  qu’il  n’avoit  jamais  vu  un  fpeétacle  plus 
horrible,  6c  en  mefme  temps  plus  pitoyable  ;  parce  que  cette  pau¬ 
vre  femme  avoit  pour  lors  fept  autres  petits  enfans  vivans.  Mais 
quoique  j’attribue  la  cruelle  mort  de  cette  pauvre  femme  à  l’igno¬ 
rance  6C  à  la  témérité  de  ce  premier  Chirurgien,  je  ne  trouve 
pas  que  le  fécond  foit  tout-à-fait  exempt  du  foupçon  que  ce  pre¬ 
mier  rejettoit  fur  lui  par  fon  accufation  ;  &  je  le  blâme  de  ce 
qu’après  avoir  tiré  l’enfant  du  ventre  de  cette  femme  ,  au  lieu 
d’avoir  recours  à  ce  troifiéme  Chirurgien  ,  comme  il  fit ,  pour  lui 
réduire  les  inteftins  6c  le  mézentere  qui  en  étoient  fortis ,  il  n’en 
avoit  pas  fait  lui-mefme  la  réduction ,  comme  il  devoir  bien  faire 
aufîi  toft  qu’il  les  vit  fortir.  Si  j’ay  fait  le  récit  de  cette  lamenta¬ 
ble  hiftoire,  ce  n’cft  pas  pour  infulter  à  la  mémoire  de  ce  premier 
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Chirurgien  ,  qui  couc  ignorant  qu’il  écoit  fe  vantoit  effrontément 
d’eftre  plus  capable  que  qui  ce  foit  en  fart  des  aecouchemens  i 
mais  c’elf  afin  de  faire  connoiftre  au  public  combien  il  elt  dange¬ 
reux  de  fe  fier  aux  vaines  promeffes  de  ceux  qui  n’en  ont  pas  une 
véritable  connoiffance. 


Observation  CXLVIIL 

De  l’accouchement  d'une  femme  qui  Jîx  femaines  auparavant  avoiê 
vuidé par  la  matrice  une  tres-grande  abondance  d'eau. 

LE  3.  Décembre  1675.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
qui  fe  portoit  bien,  laquelle  fix  femaines  avant  que  d’ac¬ 
coucher,  avoit  vuidé  par  la  matrice  une  fi  grande  abondance 
d’eau  durant  le  temps  dune  matinée,  quelle  en  iiiOiii  la  plus  de 
quinze  ferviettes  l’une  apres  1  autre,  qui  en  ecoient  toutes  trem¬ 
pées  ,  ayant mefme  quelques  douleurs  médiocres,  quiluibre»  c 
croire  quelle  accoucheroit  le  mefme  jour ,  &:  f  obligèrent  à  m  en¬ 
voyer  quérir.  Mais  n  ayant  pour  lors  reconnu  en  elle  aucune  d»f— 
pofition  à  l’accouchement  prochain ,  je  me  contentay  de  luy  re¬ 
commander  le  repos  au  lit ,  qu  elle  garda  durant  deux  ou  trois 
jours  feulement  i  huit  jours  enfuite  elle  recommença  encore  a 
vuider  quelques  eaux  déjà  matrice  j  après  quoi  elle  fe  porta  très- 
bien  jufques  au  terme  parfait  defon  accouchement  ,  qui^  fut  fort 
heureux,,  &  n’arriva  que  fix  femaines  entières ,  api  es  qu  lie  uÆ 
vuidé  ces  premières  eaux, qui  venoient  félon  i  apparence  de  quel¬ 
que  efpece  d’hydropifie  de  matrice  >  car  dans  le  temps  ue  fon  ac¬ 
couchement,  fon  enfant  qui  fe  portoit  très- bien,  avoir  toutes  fes 
eaux  ,  &  leurs  membranes  entières  &c  allez  fortes,  qui  ne  fe  per¬ 
cèrent  quun  quart  d’heure  avant  qu’elle  accouchait. 


Observation  CXLIX. 

D'une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  >  d  ou  il  fut 
tiré  par  l’operation  Cefanenrie  apres  fa  mort . 

LE  15  .  Décembre  1675.  je  vis  une  femme  qui  etoit  morte  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre,  après  avoir  été  deux  jours  en¬ 
tiers  en  travail  fans  pouvoir  accoucher.  Aufïi-toft  que  je  fus  ar¬ 
rivé  chez  elle,  l’ayant  trouvée  qui  vemoit  d’expirer  il  n  y  avoic 
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qu’un  moment,  je  luifis  l’operation  Céfarienne  pour  lui  tirer  diî 
ventre  Ton  enfant  que  je  trouvay  tout  corrompu  &  extrême¬ 
ment  tuméfié,  fe  prefentant  au  pafTage  la  face  en  dcfîus,  &:  la 
telle  de  codé  ,  qui  étok  la  caufe  pour  laquelle  eette  femme  n’en 
avoit  pu  accoucher:  &  comme  la  Sagefemme  qui  l’avoit  affidée 
durant  tout  fon  travail, me  dit  que  lors  que  fes  eaux  s  ecoulerent* 
elles  avoient  une  grande  feteur,  je  jugeay  que  cet  enfant  étoic 
mort  dès  auparavant  que  famere  eût  été  en  travail  ;  &  que  cette 
Sagefemme  s’étoit  afTùrément  trompée  dans  la  croyance  qu’elle 
avoit  que  la  mere  l’avoiefenti  remuer  manifedement  depuis  ce 
temps-là;  ce  qui  étoit  impolfible,  vu  la  grande  corruption  qui 
étoit  à  l’enfant,  &  les  autres  circondances  qui  le  dénotoîent.  Si 
j’euffé  été  mandé  un  jour  auparavant ,  j’aurois  peut-edre  fauve 
la  vie  à  cette  pauvre  femme,  en  lui  tirant  du  ventre  en  la  ma¬ 
niéré  ordinaire  cet  enfant  mort,  qu’elle  ne  put  jamais  pouffer 
dehors ,  à  caufe  de  fa  mauvaife  fituation  ;  parce  que  fa  tede  ve¬ 
nant  décodé,  étoit  renverfée  fur  les  épaules;  joint  à  cela  que 
c’étoit  un  premier  enfant  une  petite  femme  extrêmement 
guaffe.  Par  l’ouverture  que  je  fis  de  fon  corps,  je  trouvay  l’enfant 
en  la  difpofition  &  fituation  que  j’ay  marquée ,  &:  la  fubftancc  de 
la  matrice  extrêmement  mince  dans  toute  fa  partie  anterieure  8c 
inferieure,  n’ayant  pas  plus  d’épaiffeur  qu’en  peut  avoir  laveffie 
étendue ,  mais  dans  fon  fond  vers  fa  partie  poderieure ,  elle  avoir 
l’épaiffeur  de  deux  lignes,  non-feulement  à  fendroit  où  l’arrié- 
refaix  étoit  attaché ,  mais  encore  à  la  largeur  de  deux  travers  de 
doigt  par  delà ,  dans  toute  facireonference.  Mais  cette  épaiffeur 
de  fa  fubdance  vers  la  circonférence  de  l’arriérefaix ,  procedoit 
de  la  contraélion  &:  du  refierrement  qui  s’en  étoit  fait  deux  jours 
auparavant ,  par  l’évacuation  des  eaux  de  l’enfant  ;  &:  cette  con¬ 
traction  s’étoit  feulement  faite  vers  le  fond  où  étoient  fituées 
les  jambes  de  l’enfant ,  qui  ne  tenoient  pas  tant  de  place  que  le 
corps ,  qui  étant  fitué  vers  le  devant ,  avoit  toujours  tenu  la  ma¬ 
trice  dans  fon  extenfion ,  &  étoic  caufe  qu’elle  étoit  fi  mince 
en  ce  lieu.  C’ed  ce  que  je  fis  remarquer  àplufieurs  perfonnes 
qui  étoient  prefentes,  pour  leur  faire  connoidre  que  la  matrice 
ed  extrêmement  mince  vers  les  derniers  mois  de  la  groffefie  ,  & 
non  pas  épaifled’un  travers  de  doigt  ou  plus,  comme  beaucoup 
le  croyent  très-abufîvemenr. 
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Observation  CL. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcéré  carcinomateux  de  U  matrice . 

LE  24.  Décembre  1675.  fay  vûune  femme  âgée  de  quarante 
ans,  qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux  à  la  matrice ,  dont 
elle  mourut  deux  mois  enfuite,  comme  je  Tavois  certainement 
prédit,  vu  le  mauvais  état  où  je  la  trouvay.  L  orifice  interne  eftoit 
confus  avec  le  corps  de  fa  matrice ,  fes  bords  eftant  tout  retirez , 
&L  renverfezen  dedans;  &  tout  lecoftéquitouehoitle  gros  in- 
Æeftin  eftoit  entièrement  feyrrheux;  ce  qui  caufoit  à  cette  fem¬ 
me  une  grande  difficulté  de  rendre  les  gros  excrémens,  &une 
très- grande  peine  à  marcher  depuis  trois  mois ,  Tentant  une  très- 
grande  douleur ,  &:unepefanteur  extraordinaire  vers  le  fiege, 
qui  la  faifoit  boiter  tout  bas  ;  à  caufe  que  les  gros  nerfs  qui  for- 
tent  de  l’os  Sacrum  pour  aller  fediftribucr  auxeuifles  ,  eftoient 
abreuvez  des  humeurs  malignes,  dont  tout  le  corps  de  la  ma¬ 
trice  eftoit  embarafle,  aufli- bien  que  toutes  les  parties  voifincs. 
Cette  maladie  eftoit  arrivée  à  cette  femme  après  le  dérèglement 
de  fes  menftruës,  &c  des  pertes  de  fang  qui  avoient  eu  de  fré¬ 
quentes  récidives  durant  une  année* 


Observation  CLL 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcéré  carcinomateux  en  la  matrice . 

LE  1.  Janvier  1676.  je  vis  une  autre  femmeâgéede  foixare 
ans ,  qui  avoir  depuis  un  an  une  perte  de  fang  qui  recom- 
mcüçoit  de  temps  en  temps ,  avec  une  continuelle  exerécion  de 
fleuis  blanches  qui  venoient  d’un  ulcéré  carcinomateux  quelle 
avoir  en  la  matrice ,  que  je  trouvay  toute  feyrrheufe.  Cette  fem¬ 
me  avoit  été  bien  réglée  en  l’évacuation  de  fes  menftruës ,  juf- 
ques  à  lige  de  cinquante  ans,  après  lequel  âge  ,  cette  évacua¬ 
tion  ayant  entièrement  cefte  en  elle  durant  huit  ou  neuf  années  , 
il  lui  arriva  des  pertes  de  fang  ,  qu  elle  croyoic  dans  le  com¬ 
mencement  lui  devoir  eftre  falutaires,  nefçachant  pas  que  ces 
fortes  de  pertes  de  fang  qui  viennent  ainfi  dans  un  âge  avancé , 
après  la  ceftation  entière  des  menftruës  durant.plufieursannées, 
font  toujours  mortelles  ;  parce  qu’elles  font  toûjours  fuivies  d’un 
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ulcéré  carcinomateux  entièrement  incurable ,  comme  il  étoit  ar~ 
rivé  à  cette  femme  qui  mourut  quatre  mois  enfuite  que  je  l’eus 
vûë  en  cet  état ,  comme  je  l’avois  prédit» 


Observation  C  L  I  I. 

De  /’  accouchement  d’une  femme  grojfe  de  deux  en  fan  s  ,  dont  l'un 
prefentoit  un  bras  au-devant  de  fa  tifie  ,  &  l’autre 

vernit  naturellement 
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LE  24.  Janvier  1676.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux 
enfans  vivans  ,  dont  le  premier  qui  étoit  un  garçon  ,, 
preientoit  un  bras  au  -  devant  de  fa  telle.  Ayant  rrouvé 
cette  femme  en  cet  état ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fecou- 
rir,  je  repouffay  aulîi-rolt  le  bras  de  l'enfant  au  derrière  de  fa 
telle  ,  laquelle  je  mis  enfuite  en  bonne  lituation  au  paffage;  après 
quoi  je  fis  donner  à  la  femme  un  cîyllére  alfez  fort ,  qui  ayant 
reveillé  fes  douleurs  qui  étoient  très-lentes,  la  fit  accoucher  un 
peu  après  heureufement  de  ce  premier  enfant ,  qui  auroit  couru 
rifque  de  la  vie,  li  je  ne  l’eulfe  fecouru  de  la  maniéré -,  Sx,  com¬ 
me  le  fécond  enfant  qui  étoit  une  fille  qui  fe  prefentoit  natu¬ 
rellement  ,  étoit  encore  envelopé  de  fes  eaux  &  de  fes  membra¬ 
nes,  je  les  rompis  aufîi-toll  pour  en  accélérer  promptement  la. 
fortie,  durant  que  le  palfage  étoit  ouvert  par  la  fortie  du  pre¬ 
mier;  ce  qu’ayant  fait,  ce  fécond  enfant  qui  étoit  plus  petit  que 
le  premier  fut  promptement  pouffé  dehors;  après  quoi  jedéli- 
vray  la  femme  d’un  fort  gros  arriérefaix ,  qui  étant  unique  étoit 
commun  à  ces  deux  enfans  s  obfervant  de  tirer  premièrement 
le  cordon  du  premier  enfant;  afin  que  la  partie  de  farriérefaix 
qui  y  répond.oit ,  précédait ,  pour  en  rendre  l’attraâdon  &4a  for* 
tieplus  facile». 


Observation  G  L  I  I  I. 

De  l'accouchement  d'une  femme  ,  dont  l’enfant  prefentoit  le  cordon 
de  l’ombilic  au-devant  de  fa  tefle  ,  ayant  outre  cela  le  col 
embarajfé  de  ce  mejme  cordon . 

E  29.  Janvier  1676.  j’ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
vivant,  qui  prefentoit  le  cordon  de  l’ombi, Je  au-devant  do 
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fa  tefteiayant  outre  cela  le  col  embaraffé  de  deux  tours  de  ce  cor¬ 
don  ;  ce  qui  empèchoit  de  le  pouvoir  réduire  bien  avant.  Mais 
je  remediay  à  cette  difficulté ,  après  avoir  repeuffé  ce  cordon  en 
le  tenant  fujet  avec  l’extrémité  de  mes  doigts  dans  le  temps  des 
douleurs  de  la  mere,  pour  empêcher  qu’il  ne  fu fl  derechef  pouffé 
dehors,  &  qu’il  ne  fuft  en  mefme  temps  comprimé  par  la  telle 
de  l’enfant, laquelle  comprelfion  de  ce  cordon  aulfi-bien  que  fon 
refroidiffement ,  auroit  été  également  préjudiciable  à  la  vie  de 
l’enfant,  par  l’entiere  interception  du  mouvement  du  fang ,  fi;e 
n’y  eulfe  ainfi  remédié  par  ce  fecours ,  qui  fit  que  la  mere  ac¬ 
coucha  fort  heureufement  de  cet  enfant  vivant. 


Observation  CLIV. 

D'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fin  g ,  eau  fée  far  /’ 'ar¬ 
rière faix  dé  un  petit  fétus,  dont  elle  cftoit  avortée  au  . 
deuxieme  mois  de  fi  groffejfc. 

LE  4.  Février  1676 .  je  délivray  une  femme  qui  étoic  avortée 
il  y  avoir  fix  heures,  avec  une  grande  perte  de  fang  qui  lui 
étoit  arrivée  au  deuxième  mois  de  fa  première  grofTefléj  laquelle 
perte  de  fang  effcoit  entretenue  par  l’arriérefaix  qui  efloit  refié 
en  fa  matrice,  après  qu’elle  eut  avorté  d’un  petit  fétus ,  dont  il 
n’avoit  paru  que  la  telle  grofîe  comme  une  petite  aveline ,  ayant 
deux  pecits  points  noirs  qui  en  marquoient  lcs'yeux  ,  la  figure 
du  refie  de  ce  petit  corps  s’eflant  écrafée,  effacée  à  caufe  de 
fa  molleffe, par  l’agitation  des  efforts  de  l’avortement.  Auffi-tofl 
que  j'eus  délivré  cette  femme  de  l’arriérefaix  de  ce  petit  avor¬ 
ton  ,  cette  grande  perce  de  fang  qui  l’avoit  fait  tomber  plufieurs 
fois  en  foibleffe  ceffa,  &:  la  malade  fe  porta  bien  enfuice.  L’on 
voit  fouvent  dans  les  avortemens  qui  arrivent  dans  les  deux  ou 
trois  premiers  mois  de  la  grofiefTe ,  que  l’arriérefaixefl  ainfi  re¬ 
tenu  au  dedans  de  la  matrice  ,  à  caufe  qu’eftant  beaucoup  plus 
gros  que  le  corps  de  l’enfant,  il  ne  peut  que  difficilement  eflre 
cxpulfé  de  la  matrice,  par  le  peu  d’ouverture  qu'a  fait  le  petit 
corps  molaffe  d’un  enfant  de  ce  terme ,  ce  qui  efl  caufe  que  les 
efforts  que  la  matrice  faic  pour  expuîfer  cet  arriérefaix,  qui  pour 
lors  tient  lieu  de  corps  étrange ,  excitent  des  pertes  de  fang ,  qui 
ne  ceffenc  pas  ordinairement ,  qu’elle  n’en  ait  été  entièrement 
délivrée» 
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n  i  Observations  fur  la  gtoffeffe  ,  &  ï accouchement 


Observation  CLV. 

D'une  femme  qui  e fiant  greffe  de  cinq  mois  ,  avorta  de  deux 

enfans  mort. 

LE  io.  Février  1676.  je  vis  une  jeune  femme  ,  qui  étant  girofle 
de  cinq  mois  de  deux  enfans  pour  la  première  fois ,  avoir 
la  fièvre  avec  de  grandes  douleurs  par  tout  le  ventre  ;  pour  rai- 
fon  de  quoi  je  lui  confeillay  defe  faire  tirer  feulement  deux  pa¬ 
lettes  de  fangdubrasî  mais  aulieudefuivrcprécifémentîebon 
confeil  que  je  lui  avois  donné  ,  on  lui  fit  en  un  mefme  jour  deux 
faignées  très-copieufes  de  plus  de  trois  palettes  chacune  j  3c  quel¬ 
ques  jours  enfuite  on  lui  donna  par  le  confeil  d’un  Médecin  , 
contre  mon  avis ,  une  medecine  très-forte ,  qui  la  fit  avorter  dès 
le  mefme  jour  d’un  enfant  mort ,  qu’elle  vuida ,  fans  que  la  Sage- 
femme  qui  étoit  prefente  la  pull:  délivrer  d’un  autre  enfant  qui 
étoic  aufiï  mort,  quelle  lui  biffa  dans  le  ventre  durant  trois 
jours  entiers  ,  fans  demander  d’autre  fecours  que  celui  du  mef¬ 
me  Médecin ,  au  bouc  duquel  temps  la  nature  pouffa  dehorsl’ar- 
riérefaix  avec  ce  fécond  enfant,  qui  lui  étoic  ainfi  refté  dans  la 
matrice.  Cette  femme  après  un  fi  dangereux  avortement,  euft  un 
affez  groffe  fièvre  durant  plufieurs  jours  ;  nonobftant  quoi  elle 
fut  allez  heureufe  pour  en  revenir,  3c  fe  porter  bien  dans  la 
fuite 


Observation  CLVI. 

De  l'accouchement  a  une  femme  qui  avoit  été  furprife  de  violentes 

convulfions . 

LE  19.  Février  1676.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans  de  fon  premier  enfant,  qui ,  un  jour  après  l’écou¬ 
lement  de  fes  eaux  ,  lui  étoic  refté  au  paffage  depuis  douze  lieu¬ 
ses  entières ,  qu’elle  avoir  été  furprife  de  trois  violentes  convul¬ 
fions,  avec  perte  de  toute  connoiftance  durant  tout  ce  temps  j  3c 
comme  cette  femme  ne  lailïoit  pas  d’avoir  encore  de  temps  en 
temps  quelques  douleurs  dans  l’intervalle  des  accès  de  ces  con¬ 
vulfions  ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  lafecourir,  je  la  fis  aulfi- 
toft  faigner  pour  prévenir  d’autres  convulfions  -,  3c  fis  mon  pofii- 
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ble  de  dilater  le  p adage  en  l’humecbant  avec  axonge  afin  de  faire 
avancer  la  tefte  de  l’enfant*  Mais  bien  que  je  tournafle  facile¬ 
ment  ma  main  au  tour  d’elle,  &:  que  cette  tefte  fuft  alfez  déga¬ 
gée,  les  douleurs  n’cftant  quçfoibles,  &  la  femme  n’ayant  au¬ 
cune  connoiffance  pour  les  faire  valoir,  toutceque  jepus  faire 
fut  de  la  conduire  jufqucs  au  couronnement,  ou  elle  demeura 
fans  pouvoir  plus  avancer  ;  ce  qui  fit  que  voyant  qu’il  n’y  avoir 
plus  lieu  d’efperer  aucune  chofe  de  la  part  de  la  nature,  ôc  qu’il 
lurvint  encore  une  forte  convulfion  à  la  femme ,  je  fus  obligé  de 
lui  tirer  fon  enfant  du  ventre  avec  le  crochet  en  la  pofl  ure  qu’il 
croit,  pour  tâcher  de  fauver  la  vie  à  fa  rnere,  qui  n’auroit  ja¬ 
mais  pu  en  accoucher  autrement,  joint  à  ce  que  l’enfant  dont 
la  tefte  étoit  déjà  fortement  engagée  dans  le  paffage,  n’auroit 
pas  pu  eftte  repoufle  pour  le  retourner  ,  &  le  tirer  par  les  pieds 
avec  la  feule  main,  fans  faire  une  extrême  violence ,  qui  auroic 
fait  fuccomber  la  mere  dans  cette  laborieufeoperadon  ,  &:  que 
cet  enfant  me  parut  eftre  mort ,  par  plufieurs  lignes  évidens.  Ce 
falutaire  fecours  fauvala  vieàcettefemme ,  qui  ne  revint  nean¬ 
moins  à  connoifl'ancc  que  le  lendemain  ;  après  quoi  elle  fe  porta 
bien,  &:  a  fait  plufieurs  autres  enfans  depuis  ce  temps-là,  dont 
je  l’ay  accouchée  fort  heureufement.  J’ay  fouvent  remarqué  que 
ce  fâcheux  accident  de  la  convulfion  n’arrive  ordinairement  qu  e 
dans  le  premier  accouchement  des  femmes ,  &  principalement  à 
celles  qui  font  un  peu  avancées  en  âge  ;  &  que  les  enfans  de  ces 
fortes  de  femmes  font  prefque  toujours  des  enfans  malles ,  qui 
par  la  groffeur  deleur  corps  augmentant  la  difficulté  de  1  accou¬ 
chement,  contribuent  beaucoup  plus  à  caufer  cet  accident ,  que 
les  filles,  qui  par  rapport  aux  garçons  n’ont  pas  lateftefi  grolfe^ 
ni  les  épaules  fi  larges;  de  forte  que  c’eft  une  efpece  de  bonheur 
à  la  femme  qui  accouche  pour  la  première  fois,  de  faire  une 
fille  plûtoft  qu’un  garçon. 


Observation  C  L  Y  I  I. 

De  l’ accouchement  d'une  femme  dont  l enfant  avait  le  bras  fini 

jufques  a  F  épaule. 

LE  21.  Février  167 6.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  fort  gros 
enfant ,  qui  prefentoit  un  bras  que  je  trouvay  forci  jufques  à 
l’épaule  y  depuis  quatre  heures  p  lors  que  je  fus  mandé  pour  fe-  * 
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courir  cette  femme ,  fa  Sagefemme  ayant  fait  beaucoup  d’efforts 
inutiles  de  tirer  cet  enfant ,  en  tirant  (i  fortement  Je  bras  qui  fe 
prefentoit,  qu'on  en  voyoic  paroiflre  l’épaule.  Ce  bras  ainfi  forti, 
étoic  fi  gros  &  fi  tuméfié,  que  je  ne  pus  pas  le  repouffer  au  de¬ 
dans,  devant  que  d’avoir  été  quérir  les  deux  pieds  de  l'enfant, 
qui  me  donnèrent  lieu  en  les  tirant  de  le  retourner,  ÔC  de  repouf¬ 
fer  en  mefme  temps  au  dedans  ce  gros  bras  de  l’enfant,  dont  le 
paffage  étoit  embaraffé;  ce  qu’étant  fait,  j’achevay  de  tirer  de¬ 
hors  cet  enfant,  en  le  tirant  par  les  deux  pieds  :  il  étoit  encore 
vivant,  mais  fifoible ,  pour  n’avoir  pas  été  fecouru  d’affez  bon¬ 
ne  heure  de  la  maniéré  que  je  fis  ,  qu’il  ne  vécut  qu'une  petite 
demi- heure.  Lamere  fe  porta  bien  dans  la  fuite,  nonobflant  ce 
laborieux  travail,  qui  eftoitde  la  nature  de  ceux  qui  ne  deman¬ 
dent  pas  moins  la  force  &:  là  dextérité  des  mains,  que  la  force 
du  jugement  de  celui  qui  opéré  ;  qui  font  deux  conditions  fort 
neceflaires  en  ces  fortes  d’occafions,qui  manquoient  toutes  deux 
à  la  Sagefemme  que  cette  femme  avoit  choifie  pour  l’accoucher: 
car  elle  avoit  bien  manqué  de  jugement,  croyant  tirer  cet  en¬ 
fant  dehors  ,  en  le  tirant  comme  elle  avoit  fait ,  par  le  bras  qu’il 
prefentoit;  après  quoi  faute  de  force  ayant  tenté  inutilement  de 
repouffer  ce  mefme  bras  qu’elle  avoir  ainfi  tiré  fort  mal  à  propos, 
elle  n’en  avoit  pas  pu  venir  à  bout. 


Observation  CLVIII. 

Z y  une  femme  accouchée  depuis  trois  jours ,  qui  font  oit  de  très-grandes 
douleurs  'vers  la  région  de  la  matrice . 

LE  17.  Février  1676.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  trois 
jours,  qui  reffentit  de  très-grandes  douleurs  dans  le  ven¬ 
tre,  particulièrement  vers  la  région  de  la  matrice,  qui  étoit 
fort  tuméfiée  &  très-douloureufe  ;  à  caufe  delà  violence  que  fa 
Sagefemme  lui  avoit  faite  pour  la  délivrer  de  fon  arrière-faix, 
dont  le  cordon  s’étoit  rompu;  ce  qui  l’avoit  obligée  de  porter  fa 
main  dans  la  matrice,  &:  avoit  beaucoup  contribué  à  exciter 
dans  lafuiteles  grandes  douleurs  que  cettefernmey  reffentoit, 
qui  auroient  fans  doute  caufé  inflammation  de  cette  partie  ,  fi  je 
neuffe  empêché  de  lui  trop  comprimer  le  ventre  avec  fon  ban¬ 
dage,  &:  de  lui  prefTer&  manier  la  matrice,  comme  elle  vouloir 
faire  devant  moi ,  en  y  faifant  des  frictions  avec  la  main  ,  pour 
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en  faire  fortir,à  ce  qu’elle  prétendoitfles  vuidang^s  qui  pouvoient 
y  eftre  retenues  ;  s’imaginant  comme  font  beaucoup  d’autres  fans 
raifon,que  i’agitation  de  ces  fri&ions  appaiferoit  les  grandes  dou¬ 
leurs  que  la  femme  y  reflèntoit  i  ce  qui  au  contraire  auroit  d’au¬ 
tant  plus  contribué  à  augmenter  la  douleur  ,  &àcaufer  enfuite 
inflammation  à  cette  partie,  de  la  mefme  maniéré  que  l’on  voie 
fouvent  fucceder  l’inflammation  à  la  fimpledémangeaifon  d’une 
partie  que  l’on  gratte.  C’efl:  pourquoi  je  recommanday  à  la  Sage- 
femme  de  s’abftenir  entièrement  de  ces  fortes  de  friétîons,  de  de 
ne  ferrer  ni  comprimer  aucunement  le  ventre  de  la  malade ,  de 
d’y  faire  des  fomentations  ;  mettant  fur  toute  la  région  de  la  ma¬ 
trice  des  linges  trempez  en  une  déco&iop  emolliente*  de  delà 
faire  promptement  faigner  du  pied;  par  le  moyen  defquels  re- 
medes  elle  fut  biemtofl:  foulagée  de  grandes  douleurs  qu’elle  fen- 
toit  f  de  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  CLIX. 

Ds  'une  femme  qui  ayant  eu  les  jambes  &  les  cuijfes  fort  enflées  du - 
tant  les  dernicrsjwois  de  fa  grojfejfe  ,  accoucha  toute  feule  de  deux 
gros  en  fans  ,  dont  l'arriére  faix  étoit  refté  en  la  matrice. 

T  E  j.  Mars  1676.  je  délivray  une  femme  d’un  fort  gros  ar- 
■■^riérefaix  qui  étoit  commun  à  deux  gros  enfans  malles  vi- 
vans,  dont  elle  étoit  accouchée  toute  feule  depuis  une  demi- 
heure,  fans  autre  fecours  que  celui  de  la  nature,  quoy-qu’elle 
euft  été  très  incommodée  durant  les  deux  derniers  mois  de  fa 
groflefle  d’une  enflure  des  jambes  de  des  cuifles  qui  elloienc  fort 
tuméfiées  ;  ayant  mefme  les  deux  lèvres  de  la  vulve,  depuis  quin¬ 
ze  jours  extrêmement  grofTes,&:  toutes  remplies  d’humiditez  qui 
regorgeoient  fur  toute  la  partie  inferieurede  l’hypogaftre,&:  dont 
ces  parties  étoient  fi  tuméfiées,  qu’elle  ne pouvoit marcher ,  ni 
mefme  fe  tenir  aflife.  Neanmoins  elle  ne  laifl'a  pas  d’acco.  cher 
ainfi  très-heureufement  de  ces  deux  enfans  vivans ,  &defcbien 
porter  enfuite.  Ces  fortes  d’enflures  des  jambes  &:  des  cuifles  de 
de  ces  autres  parties ,  font  fort  ordinaires ,  vers  les  derniers  mois 
delà  groflefle,  aux  femmes  qui  ont  plufieurs  enfans  ;à  caufe  que 

la 'grande  extenfion  de  la  matrice,  faifant  pour  lors  une  tre _ 

grande  compreflion  des  vaifleaüx  iliaques  qui  fe  diftribuënt  a  ix 
cuifles  &  en  toutes  ces  parties ,  retarde  de  intercepte  Jemouve- 
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mène  du  l’ang  &  des  autres 'humeurs  s  ce  qui  fait  que  la  partie  la 
plusfcreufedeces  humeurs  venant  à  s’échapper  des  vaiflfeaux  ,  ôc 
fe  gliflanr  dans  la  propre  fubftance  des  parties ,  les  tuméfie  extra* 
ordinairement,  ainfi  qu’il  étoit  arrivé  à  cette  femme.  Mais  tou¬ 
tes  ces  enflures  fe  diflipent  peu  de  temps  après  l’accouchement  5 
quand  ellçs  n’ont  point  d’autre  caufe  que  celle  que  je  viens  d’ex¬ 
pliquer. 


Observation  C  LX, 

De  £  accouchement  d'une  femme  ,  dont  £  enfant  prefentoit  le  cul  de¬ 
vant  ,  laquelle  avoit  'eu  les  deux  lèvres  de  la  vulve  fort  tuméfiées  • 

LE  ii..  May  1676.  j’ay  accouché  une  femme  de  fon  premier  en* 
fant,  qui  prefentoit  le  cul  devant  \  laquelle  avoit  eu  durant 
le  dernier  mois  de  fa  groflefle  les  jambes  fort  enflées ,  &  les  deux 
lèvres  de  la  vulve  fi  tuméfiées  d’humiditez  ,  qu’on  avoit  été  obli¬ 
gé  dix  jours  devant  que  je  raccouchafle,d’y  faire  plufieurs  fâcrifî- 
cations,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux,  dont  elles  étoient  plei¬ 
nes;  ce  qui  avoit  été  fait  fort  utilement  *  car  lors  quej’accou- 
chay  cette  femme  ,  les  lèvres  de  fa  vulve  11’étant  plus  aucune¬ 
ment  enflées,  comme  elles  avoient  été  auparavant,  me  donnè¬ 
rent  lieu  de  dégager  plus  facilement  les  pieds  de  fon  enfant ,  que 
je  tiray  vivant  ;  après  quoy  la  mere  fe  porta  fort  bien. 


Observation  CLXI. 

D'une  fille  qui  ayant  trompé  des  Médecins  en  feignant  d’efire 
hydropique ,  accoucha  de  deux  enfans * 

LE  4  Avril  1676.  j’ay  accouché  une  vieille  fille  de  trente-cinq 
ans,  qui  étant  greffe  de  deux  enfans  malles ,  avoit  fi  bien 
celé  fa  groflefle  ,  fous  le  prétexte  d’une  très-grande  dévotion  y 
dont  elle  avoit  fait  profeflion  durant  toute  fa  vie,  que  feignant 
toujours  d’eftre  hydropique  jufques  au  jour  de  fon  accouchement^ 
elle  avoit  trompé  plufieurs  Médecins  qui  lui  avoient  fait  pren¬ 
dre  quantité  de  violens  remedes ,  prétendans  la  guérir  de  cette 
hydropifie  flmulée  ;  nonobflantlefquels  elle  ne  laifla  pas  dépor¬ 
ter  ces  deux  enfans  jufques  à  terme.  Lors  que  je  fus  mandé  pour 
guérir  cette  hydropifle  charnue ,  qui  n’avoit  pas  été  connue  des 
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Médecins  qui  l’avoient  traitée.  Elle  étoit  accouchée  il  y  avoir 
dix-huit  heures  du  premier  de  ces  enfans  qui  étoit  vivanr;  mais  le 
fécond  qui  étoit  mort  depuis  deux  ou  trois  jours ,  comme  il  me 
parut  par  la  corruption ,  étoit  refté  en  fon  ventre  ,  faute  d’avoir 
été  aidée  à  s’en  délivrer  par  fa  Sagefemme,  qui  avoir  receuce 
premier  enfant, comme  elle  auroit  dû  avoir  fait, en  rompant  ainfi 
que  je  fis  les  membranes  du  fécond  enfant ,  quiétoienc  fi  fortes  , 
qu’elles  n’avoient  pas  pu  eftre  rompues  par  les  foibles  douleurs 
que  lamere  avoit  eues  depuis  la  fortie  du  premier.  Aufli-toft  que 
j’eus  rompu  lés  membranes  de  ce  fécond  enfant  pour  en  faire  é- 
couler  les  eaux, les  douleurs  de  la  mere  fe  fortifièrent,  &  peu  après 
pouffèrent  dehors  ce  dernier  enfant,  qui  quoique  mort  vint  dans 
la  fituation  naturelle  ;  après  quoi  je  la  délivray  des  arriérefaix  de 
ces  deux  enfans,  qui  avoient  chacun  le  leur  féparé  l’un  de  l’autre  ; 
obfervant  en  les  tirant  de  faire  précéder  celui  du  premier  enfant, 
comme  on  doit  toujours  faire  ,  afin  que  l’extraàion  en  foit  plus 
facile. 


Observation  CLXII. 

D'une  femme  qui  mourut  le  huitième  jour  de  fon  accouchement  ,  une 
-partie  de  l’ arriérefaix  étant  refiée  en  la  matrice . 

LE  10.  Avril  1 676.  j’ay  vu  une  femme,  qui  le  jour  precedent 
étoit  accouchée  de  fon  premier  enfant;  après  quoi  fa  Sage- 
femme  ne  l’ayant  pu  délivrer  avoit  envoyé  quérir  un  Chirurgien,, 
qui  ne  puft  aufii  lui  tirer  de  la  matrice  qu’environ  le  tiers  de  l’ar- 
riérefaix  par  morceaux,  y  ayant  laiffé  tout  le  refte,  pour  la  grande 
difficulté  qu’il  trouva  en  cette  opération.  Lorsque  je  fus  appelle 
pour  voir  cette  femme,  elle  avoit  une  groffe  fièvre  avec  de  très - 
grandes  douleurs  dans  le  ventre;  &:  principalement  vers  la  région 
de  la  matrice ,  dont  l’orifice  interne ,  qui  étoit  prefque  tout  fermé 
par  l’inflammation  qui  étoit  furvenuë  vne  me  parut  aucunement 
difpofé  à  pouvoir  eftre  dilaté,  fans  trop  de  violence,  pour  en  pou¬ 
voir  tirer  ce  qui  étoit  refté  de  l’arriérefaix.  C’eft  pourquoi  je  ju- 
gcay  plusà  propos  d’en  commettre  l’expulfion  à  lanature,qui  deux 
jours  enfuite  jetta  bien  d’elle-même  dehors  le  refte  de  cet  arriére¬ 
faix  à  demi  corrompujmais  l’inflammation  de  la  matrice  qui  avoit 
été  trop  violentée ,  ayant  toûjoursGontinué ,  &:  la  fièvre  avec  de 
très-grandsfriflbnSj&un  tranfport  au  cerveau  quifefitle  quatrié' 
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me  jour  durant  quelques  heures,cette  femme  mourut  le  huitième 
jour  de  fon  accouchement.  Je  fuis  perfuadé  par  pluheurs  au¬ 
tres  exemples  fcmblables,  que  fa  mort  ne  fut  pas  tant  caufée  par 
la  rétention  de  l’arriérefaix  dans  la  matrice, puflque  la  nature  l’en 
expulfa  d’elle-mefine  dès  le  troifiéme  jour  ,  que  par  l’inflamma¬ 
tion  qui  fe  fait  en  cette  partie,  par  la  violence  qu’elle  avoir  reçue 
dans  cette  extradion  forcée.  C’eft  pourquoi  en  pareilles  rencon¬ 
tres  il  eft  bien  moins  dangereux  de  commettre  entièrement  à  la 
feule  nature  l’expulflon  de  l’arriérefaix  ainli  refté  en  la  matrice 
après  l’accouchement,  que  de  faire  aucune  violence confidera- 
ble  à  cette  partie  pour  l’en  tirer. 


Observation  CLXIIL 

De  l'accouck  ement  d'une  petite  femme  dont  l' enfant  prefentoit  tout 
le  bras  avec  la  tefte  ayant  la  face  en  dejfus. 

LE  2.0.  Avril  1676.  j’ay  accouché  une  femme  dont  l’enfant  pré- 
fentoit  tout  le  bras  avec  la  tefte  ,  ayant  la  face  en  deflus  :  Sc 
comme  c’eftoit  une  petite  femme,  dont  l’enfant ,  par  la  difpofi- 
tion  du  bras  qui  fe  prefentoit, me  paroiflbit  eftre  allez  gros,devanc 
que  dTen  venir  à  l’extrémité  ,vqui  eftoit  de  retourner  entièrement 
l’enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds, je  jugeay  plus  à  propos  d’efl'ayer 
un  remede  plus  doux  pour  la  mere&  pour  l'enfant*  C’eft  pour¬ 
quoi  je  me  contentay  de  repoufler  en  dedans  le  bras  de  l’e.nfanc 
quis’eftoit  avancé;&  je  plaçay  fa  tête  droite  au  paftage, ayant  tou¬ 
tefois  la  face  en  deflus ,  ne  lui  pouvant  pas  donner  une  meilleure 
fituatiomparce  que  le  corps  de  l’enfant  étar\t  aufli  en  même  fitua* 
tion.je  n’aurois  pas  pû  lui  mettre  la  face  en  deflous,fans  retourner 
aufli  en  mefme  temps  tout  le  corps  >  ce  qui  ne  fe  pou  voir  pas  faire 
fans  beaucoup  violenter  lamcre  &  l’enfant,  à  eaufe  de  la  petitefle 
&  délicatefle  de  la  mere,&  de  la  grolfeur  de  l’enfant*  me  conten¬ 
tant  pour  lors  de  lui  faire  donner  un  cîyftere  ,  auffl-toft  que  j’eus  • 
repoufle  le  bras  de  fon  enfant, afin  de  lui  exciter  des  douleurs  qui 
puflent  faire  avancer  fa  tefte  au  paflage  ;  ce  qui  ayant  réiifli  com¬ 
me  je  l’avois  préjugé ,  cette  femme  accoucha  heureufement  deux 
heures  après,  de  cet  enfant  vivant,  &  elle  fe  porta  bienenfuitc. 

Observa* 
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■Observation  CLXIV. 

D'une  femme  qui  étant  grojfc  de  quatre  mois  ,  avorta  d'un  enfant 
mort,  dont  l'arrierefaix  étoit  rejlé  en  fa  matrice. 

LE  21.  Avril  1 6y6.  j’ay  vû  une  femme  qui  étoit  avortée  de¬ 
puis  crois  heures  d’un  enfant  mortdequacre  mois, après  avoir 
écé  bieffee  a  ia  prefle  en  une  Eglife  il  y  avoir  trois  femaines  $  de¬ 
puis  lequel  temps  elle  avoir  toujours  fenti  de  grandes  douleurs 
dans  le  ventre,  6c  avoir  commencé  à  vuider  un  peu  de  fang  vers 
le  neuvième  jour  de  fa  blelfure,  après  quoy  elle  n’avoit  plus  fenti 
remuer  fon  enfant,  6c  en  étoit  avortée  fans  avoir  vuidé  l’arrié- 
refaix,  qui  lui  étoit  refté  dans  la  matrice  ;  fa  Sagefemme  qui 
étoit  préfente  ne  l’ayant  pas  pu  tirer,à  caufe  que  la  matrice  s  croie 
refermee  incontinent  après  qu’elle  euft  expulfé  cet  enfant  mort 
Ayant  examiné  moy-même  fi  je  trouverois  de  la  difpofition  à 
pouvoir  délivrer  cecte  femme  de  l’arriérefaix  ainfi  refté;  6c  ayant 
reconnu  que  fa  matrice  n’étoit  pas  ouverte  que  pour  y  introduire 
un  feul  doigt ,  je  jugeay  qu’il  étoit  plus  feur  d’en  commettre  pour 
lors  J  operation  à  la  nature,  6c  de  la  différer  à  un  autre  temps,  que 
de  lui  faire  aucune  violence  ,  pour  lui  tirer  de  la  matrice'aufli 
peu  dilatée  cet  arriérefaix  ,  le  remede  me  paroiffant  en  cet  état 
plus  préjudiciable  que  la  maladie.  C’eft  ce  qui  me  fit  différer  juf- 
ques  au  lendemain  ;  auquel  temps  ayant  trouvé  la  matrice  de 
cette  femme  bien  plus  dilatée  qu’elle  n’étoit  le  jour  précèdent 
je  la  délivray  heureufement  de  cet  arriérefaix }  6c  quoyque  cette 

femme  euft  pour  lors  la  fièvre,  elle  fe  porta  bien  néanmoins  dans 
la  luite. 


Observation  CLXV. 

D'une  femme  qui  étoit  accouchée  toute  feule  de  deux  enfans  de  fept 
mois ,  fans  efre  délivrée  de  leur  arriérefaix « 

LE  25).  Avril  1676.  j  ay  délivré  une  femme,  qui  étoit  accou¬ 
chée  toute  feule  depuis  une  heure  de  deux  enfans  de  fepe 
mois ,  quiavoient  chacun  leur  arriérefaix  féparé  l’un  de  l’autre. 
Le  premier  de  ees  enfans  étoit  vivant ,  6c  l’autre  étoit  mort  in¬ 
continent  après  efttc  venu  au  monde.  J’avois  vu  cette  femme  le 
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jour  precedent,  &  lui  avois  bien  prédit  qu’elle  étoit  groiïc  de 
deux  enfans:  car  elle  avoit  pour  lors  le  ventre  grandement  tendu 
en  largeur,  avec  une  déprelfion  vers  le  milieu,  les  jambes  &  les 
cuifl'es  extrêmement  enflées ,  comme  aufli  toutes  les  deux  lèvres 
de  la  vulve ,  qui  étoient  fi  tuméfiées  que  Ton  Chirurgien  avoit  été 
obligé  d’y  faire  plufieurs  fcarifications,  pour  en  évacuer  les  féro- 
ficez.  Ces  difpoficions  étant  prefque  toujours  ordinaires  à  tou¬ 
tes  les  femmes  qui  font  grofies  de  plufieurs  enfans  »  &:  comme 
cette  femme  avoit  la  fièvre  depuis  plufieurs  jours ,  Sc  qu’il  étoic 
furvenu  un  commencement  de  mortification  aux  fcarifications 
que  fon  Chirurgien  lui  avoit  faites  un  peu  trop  profondes,  à  l’un 
des  codiez  de  ces  lèvres  de  la  vulve,  où  il  y  avoir  inflammation 
aflez  confiderable,  je  crus  cette  femme  en  grand  danger  de  la 
vie  ;  cependant  elle  fe  porta  bien  après  que  je  l’eus  délivrée. Mais 
ce  qui  contribua  beaucoup  à  la  facilité  de  fon  accouchement , 
nonobflant  le  mauvais  état  où  elle  étoit ,  fut  qu’elle  avoit  eu  au¬ 
paravant  plufieurs  autres  enfans  dont  elle  étoit  accouchée  à  ter¬ 
me  ,  qui  étoient  beaucoup  plus  gros  que  ces  derniers  jumeaux 
qui  étoient  petits. 


Observation  CLXVI. 

T>e  l' accouchement  dé  une  femme  groffe  de  deux  enfans ,  dont  l'un  •vint 
naturellement ,  &  l’ autre  fe  préfentoit  en  rnauvaife  po (litre ,  l’orifice 
interne  de  U  matrice  de  cette  femme  ayant  été  dilaté  de  la  largeur  du 
pouce  •vingt-trois  jours  auparavant. 

LE  6.  May  1676. j’ay  accouché  un®  femme  de  deux  enfans  mâ¬ 
les  vivans,  dont  le  premier  vint  naturellement;  &  comme 
le  iecond  fe  préfentoit  en  rnauvaife  pofture ,  je  rompis  les  mem¬ 
branes  de  fes  eaux  incontinent  après  la  fortie  du  premier, pour  le 
tirer  par  les  pieds  après  l’avoir  retourné.  Ces  deux  enfans  avoienc. 
chacun  leur  délivre  léparé  l’un  de  l’autre ,  lefquels  délivres  n’é- 
toient  joints  que  par  leurs  membranes.  J’avois  prédit  à  cette  fem¬ 
me  plus  de  quatre  mois  devant  qu’elle  accouchait ,  qu’elle  étoic 
grofléde  deuxenfims,  parles  figues  quej’avois  reconnus  en  elle. 
Mais  ce  que  je  trouvay  encore  de  plus  remarquable  en  cette  fem¬ 
me  ,  eft  que  vingt-trois  jours  devant  que  je  l’accouchalfe  de  ces 
deux  enfans  ,  elle  avoir  refienti  durant  quelques  jours  de  fauflès 
douleurs  dans  le  ventre,  dès  lequel  temps  je  trouvay  l’orifice  in- 
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terne  de  fa  matrice  dilaté  de  la  largeur  du  pouce,  Tentant  pour 
lors  facilement  avec  mon  doigt  la  telle  de  ce  premier  enfant,  qui 
étoic  tournée  &pofée  contrecet orifice  delà  matrice  ;  nonob- 
ftant  quoy  elle  porta  encore  durant  ces  vingt-trois  jours  entiers» 
ces  deux  enfans.vivans,  dont  jeTaccouchay  fort  heurcufèmenc 
comme  je  viens  de  dire* 


Observation  C  L  X  V  I  I. 

D’ une  femme  qui  mourut  d'un  ulccre  carcinomateux  de  la  matrice, 

LE  9.  May  1 676.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans» 
qui  avoir  une  perte  de  fang  prefque  continuelle  depuis  cinq;' 
moiSjGauféeparun  uleere  carcinomateux  quelle  avoir  à  la  matri¬ 
ce,  dont  l'orifice  interne étoit  tout  fcyrrheux,.avec  de  gros  bords 
applatis  fans  aucune  figure  reguliere.  Cette  femme  avoir  eu  Ton 
huitième  enfant  il  y  avoir  deux  ans, lequel  elle  avoic  allez  bien 
nourri  fans  aucune  manilefte  incommodité  durant  quinze  mois 
entiers  y  pendant  tout  lequel  temps  elle  avoir  eu’,  à  ce  qu  elle  me 
dit ,  tous  les  mois  reglément  lès  menftruës  y  comme  fi  elle  n’eu  fi 
point  été  nourrice,  ce  qui  ne  lui  étoit  jamais  arrivé  en  nourri!- 
Tant  tous  fes  autres  enfans  :  après  ce  temps  cette  perte  de  fang, 
lui  écant  furvenuë  fort  abondante ,  elle  ne  fut  plus  réglée  err  fes 
menftruës ,  au  lieu  de  quoy  la  même  perte  de  fang  fe  renouvel- 
loic  de  temps  en  temps,  &  dans  les  intervalles  elle  avoir  encore 
une  continuelle  excrétion  de  fleurs  blanches  féreufes,  qui  n’a- 
voient  pas  grande  feceurjComrne  toutes  les  excrétions  de  ces  for¬ 
tes  d’ulçeres  ont  ordinairement ,  nonobftant  quoy  je  jugeay  qu  & 
fa  maladie  étoit  très-certainement  mortelle.  Mais  ce  qui  étoic 
de  plus  remarquable  en  cette  femme,  étoit  de  voir  que  cette' 
maladie  lui  fuft  arrivée,. bien  qu’elle  allaitai!  un  enfant ,  de  la¬ 
quelle  elle  auroit  du  ce  femble  eftre  préfervée ,  par  la  continuelle 
revulfion  des  humeurs  qui  fe  fait  par  l’alaitement  de  l’enfant. 
Mais  ayant  eu  tous  les  mois  fes  menftruës  ,  contre  la  réglé  des» 
nourrices,  qui  ne  les  ont  pas  ordinairement ,  cela  l’avoic  rendue’ 
plus  difpofée  à  la  fâcheufe  maladie  dont  elle  étoit  affligée,  qui 
lui  caufala  mort  quelques  mois  en  fui  te ,  comme  je  l’avois  bieai 
prédit. 
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Observation  CLXVIII. 

Ve  l' accouchement  d'une  femme ,  qui  avoit  eu  durant  les  trois  premiers 
mois  de  fa  grojfejfe  fes  menftruès  fort  abondamment. 

LE  iy.  May  i6j6é)iq  accouché  une  femme  d’une  fille  à  terme, 
qui  fe  portoit  bien,  quoy  que  la  mere  euft  eu  durant  les  trois 
premiers  mois  de  fa  grolTelfe  fes  me nft rues  fort  abondamment, 
ou  plûtoft  des  pertes  de  fang,  qui  lui  arrivoient  deux  ou  trois  fois 
par  moisice  qui  faifoit  qu’elle  n’auroit  j  amais  crû  eftre  grolTe  dans 
ces  eommencemens,  fi  je  ne  l’en  euffe  aflurée,  l’ayant  bien  recon¬ 
nu  par  d’autres  lignes  qui  le  denotoient  nonobftant  cette  évacua¬ 
tion  ,  qui  n’étant  pas  réglée  ,  comme  font  ordinairement  les 
tnenftruës,  devoit  plucoft  eftre  appelléeune  perte  de  fang  acci¬ 
dentelle  ,  qu’une  évacuation  menftruelle.  Et  comme  ce  fang  ne 
forcoit  feulement  que  des  vaiflfeaux  qui  aboutiftent  àl’extérieur 
de  l’orifice  interne ,  &:  nullement  du  dedans  de  la  matrice,  qui 
ctoit  exa&ement  fermé ,  cette  femme  ne  laifla  pas  de  conferver 
fagrolfelTe,  par  le  moyen  de  deux  faignées  du  bras  que  je  lui 
fis  faire,  à  quinze  jours  l’une  de  l’autre  ,  &  d’un  grand  repos 
qu’elle  garda, avec  une  entière  abftinence  du  coït  que  je  lui 
avois  recommandé  fur  toutes  chofes }  ce  principal  repos  de  la  par¬ 
tie  étant  le  plus  neceflaire  de  tous  les  remedes  en  ces  occaûons. 


Observation  CLXIX. 

D'une  femme  qui  eut  une  grande  perte  de  fang  eau  fée  par  un  faux- 
germe  ,  dont  ayant  été  délivrée ,  elle  eut  quelques  jours  enfui  te 

la  petite  verole, 

LE  20.  May  i£y6.  j’ay  vû  une  jeune  femme  de  vingt  ans ,  qui 
croyant  eftre  grolTe  de  deux  mois  ou  environ,  étoit  tom¬ 
bée  U  y  avoir  douze  jours  alfez  rudement  fur  les  genoüils  dans 
fa  chambre  ,  fans  en  eftre  aucunement  incommodée  durant  les 
huit  premiers  jours.  Mais  après  ce!a  elle  eût  de  grandesdou- 
lenrs  dans  le  ventre  ;  &  au  troifiéme  jour  de  la  chüce  ,  il  lui  fur- 
vint  un  fl  îx  de  ventre,  qui  lui  dura  feulement  un  jour  >  après 
quoy  ayant  vuidé  quelques  eaux  de  la  matrice ,  elle  eu  une  ti  èi- 
g!  ande  perce  de  lang  caulee  par  un  Lux  germe,  que  la  nature  ne 
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pue  pas  expulfer ,  à  caufe  du  peu  de  dilatation  de  fa  matrice,  qui 
n’étant  ouverte  que  pour  y  introduire  un  feul  doigt  avec  allez  de 
difficulté ,  ne  donnoic  pas  lieu  de  lui  pouvoir  tirer  ce  corps  étran¬ 
ge  qu’avec  grande  peine  *  Sc  ce  qui  rendoit  l’opération  d’au¬ 
tant  plus  difficile,  étoit  que  cette  jeune  femme  n’avoit  pas  en¬ 
core  eu  d’enfans.  Je  lui  tiray  néanmoins  la  plus  grande  partie 
de  ce  faux-germe,  pour  éviter  le  danger  de  cette  grande  perte 
de  fang,  qui  lui  avoir  déjà  caufé  plufieurs  foibleffes,  me  fer- 
vant  du  mieux  que  je  pus  du  feul  doigt  indice  porté  à  l’entrée 
de  la  matrice,  &c  du  pouce  introduit  feulement  dans  le  vagina. 
Mais  comme  la  racine  de  ce  faux  germe  étoit  reliée  adhéren¬ 
te  au  fonds  de  la  matrice  ,  auquel  lieu  je  ne  pouvois  pas  at¬ 
teindre  avec  mon  doigt,  j’y  lailîay  ce  relie  de  ce  corps  étran¬ 
ge  ,  pour  éviter  la  violence  qu’il  auroit  fallu.  faire  pour  l’en  ti¬ 
rer,  laquelle  petite  partie  ainfi  reliée  fe  fondit  dans  la  fuite  en 
fuppuration  très-fetide,  qui  eau  fa  durant  trois  ou  quatre  jours 
à  la  malade  une  fièvre  avec  plufieurs  frillons,  comme  il  arrive 
ordinairement ,  lorfqu’il  fe  fait  quelque  fuppuration  de  la  ma¬ 
trice.  Mais  cette  fièvre  &:  tous  les  accidens  qui  l’accompagnoient 
celferent  aulfi-toll  quelle  eut  vuidé  gros  comme  une  aveline 
du  relie  de  ce  corps  étrange  ;  lui  ayant  fait  ufer  pour  ce  fujec 
d’injeétions  émollientes  dans  la  matrice  j  enfuite  de  quoy  cet¬ 
te  femme  s’étant  bien  portée  durant  quelques  jours ,  fut  fur- 
prife  de  la  Ç-  ite  verole,  dont  elle  guérit  néanmoins  fort  heu- 
reufement.  L’on  pourroit  douter  laquelle  de  ces  deux  caufes 
ayant  détruit  le  principe  de  vie  en  la  conception  de  cette  fem¬ 
me  ,  lui  avoit  excité  dans  la  fuite  la  faulfe  couche  qu’elle  eût; 
Içavoir  la  chute  qu’elle  avoit  faite  au  deuxième  mois  de  fa 
grolfelfe,  ou  la  difpofition  intérieure  qu’elle  pouvoir  avoir  eue 
dès  le  commencement  à  la  petire  verole  quelle  eût  feulement 
quelques  jours  enfuite  de  cette  faulfe  couche.  Pour  moy  je 
croy  que  ce  fut  plûtoll  la  difpofition  intérieure  qu’elle  avoit 
eu  à  cette  maladie  ,  jointe  à  quelque  autre  chofe  ,  qui  ayant 
détruit  le  principe  de  vie  en  la  conception  dès  le  commence¬ 
ment,!’ avoit  convertie  en  faux-germe  ;  car  fi  c’eull  été  feule¬ 
ment  la  chûce  que  cette  femme  avoit  faite  vers  le  deuxième 
mois,  on  auroit  vû  paroillre  pour  lors  un  enfant  tout  formé, 
èc  non  pas  un  limple  faux-germe. 
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Observation  CLXX. 

D'une  femme  greffe  de  fcpt  mois ,  qui  ayant  une  grande  perte  de  fan  g» 
mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre ,  n  ayant  pas  voulu 
permettre  quon  i accouchaf. 

LE  zy  May  1 6y6.  je  vis  une  femme  grofïe  de  fepemois,  qui 
après  une  grande  fâcherie  avoic  vuidé  toutes  les  eaux  de  fon 
enfant ,  ôc  avoir  depuis  deux  jours  une  très-grande  perte  de  fan  g. 
eaufée  par  le  détachement  de  l’arriérefaix ,  qui  fepréfentoic  ie 
premier,  ainfi  que jele reconnus  après  l’avoir  examiné}  5c  corn¬ 
ue  il  n’y  avoic  pas  de  plus  falutaire  remede  que  l’accouche- 
rnent,  pour  fauver  J,a  vie  à  cette  femme,,  qu’elle  couroit  grand 
rifque  de  perdre  dans  peu  ,  m’étant  difpofé  à  lui  donner  ce  fe- 
cours ,  elle  ne  voulut  jamais  le  permettre ,  quelque  raifon  que  je 
lui  pufl'e  alléguer  pour  lui  faire  refoudre,  &  pour  lui  faire  com¬ 
prendre  la  necelfité  qu’il  y  avoir  d’entreprendre  cette  opéra¬ 
tion,  que  je  préjugeois  néanmoins  devoir  elfre  allez  laboiieu- 
fej  tant  a  caufe  que  l’orifice  interne  de  fa  matrice,  qui  étoic  allez 
dur  &c  fort  épais,  n’étoit  que  peu  dilaté,  qu’à  caufe  de  la  force 
èc  de  la  dureté  des  membranes ,  dont  fon  enfant  étoit  encore  en¬ 
tièrement  enveloppé  fans  aucune  interpolmon  de  fes  eaux  ,  qui 
croient  écoulées  il  y  avoir  plus  de  deux  jours  i  Içâcuelles  mem¬ 
branes  il  faloit  rompre  pour  introduire  la  main  au^dedans,  afin 
de  retourner  l’enfant  pour  le  tirer  } ce  qu’il  faut  toujours  faire  au¬ 
tant  qu  il  eft  polfible,  devant  que  d’introduire  la  main  bien  avant 
dans  la  matrice  j  afin  qu’elle  foie  garantie  de  contulion  par  l’in- 
terpofition  de  ces  membranes  :  car  qui  voudroit  introduire  la 
main  entre  les  membranes  de  l’enfant  &la  propre  fubflance  de 
la  matrice,  mettroic  la  femme  en  bien  plus  grand  danger  de  la 
vie.  Mais  voyant  la  grande  opiniallreté  de  cette  femme  à  refu- 
fer  Je  falucaii  e  fecours  que  je  lui  voulois  donner,  je  la  lailfay  avec 
regret  dans  le  déplorable  état  où  elle  étoit  ,  lui  prédifant  une 
mort  certaine.  Auffi-toft  que  je  l’eus  quittée,  elle  envoya  quérir 
un  autrç  célébré  Chirurgien  ,  qui  au  lieu  de  lui  faireentendre 
comme  il  devoir,  la  necelfité  qu’il  y  avoit  de  l’accoucher  ,  ufanc 
a  une  politique  blâmable  ,  pour  ne  pas  fe  charger  du  douteux 
événement  de  cette  opération,  lui  donna  une  vaine  efpérance 
qu  eue  pourroic  accoucher  d’elle-même  5  mais  elle  mourut  le 
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jour  enfuite  avec  Ton  enfant  dans  le  ventre  ,  ainfi  que  je  lui 
avois  bien  prédit,  pour  n’avoir  pas  voulu  foufllir  que  je  l’ac- 
couchafle  ,  comme  je  voulois  faire  pour  cacher  de  lui  fauver 
la  vie. 


Observation  CLXXI. 

D'une  femme  à  qui  U  matrice  et  oit  entièrement  tombée ,  de  la  grofi 
fuir  de  la  te  fie  d'un  enfant ,  fans  pouvoir  efire  réduite 
depuis  prés  de  trois  ans. 

LE  27.  May  1 676.  j’ay  réduit  la  matrice  d’une  pauvre  femme 
âgée  de  quarante-huit  ans  ,  qui  en  fouft'roic  une  fâcheufe 
delcente  depuis  vingt-cinq  ans.  Sa  matrice,  qui  écoit  pour  lors 
plusgrolfe  que  la  tête  d’un  enfant, écoit  entièrement  tombée  fans 
pouvoir  eftre  réduite  depuis  près  de  trois  arrs ,  qu’elle  avoir  reçu 
un  coup  de  pied  de  fon  mary  en  cette  partie,  qui  relia  toujours 
enfuite  ainli  tumefi ée  8c  pendante  au  dehors, avec  une  très  gran¬ 
de  incommodité  de  cette  femme, à  laquelle  je  donnay  charitable¬ 
ment  le  fecours  donc  elle  avoir  grand  befoin ,  en  réduifant  fa 
matrice ,  8c  lui  mettant  un  pelîaire  propre  pour  la  retenir  en  fa 
fltuation  ;  l’ayant  fait  faigner  auparavant  deux  fois  du  bras,  8c 
fait  tenir  de  repos,  8>c  vivre  de  régime  durant  quatre  jours,  afin 
que  la grofleur  de  fa  matrice,  qui  écoit  en  continuelle  fluxion  , 
étant  diminuée ,  la  réduction  que  j’en  fis  enfuite,  en  fuft  plus  fa¬ 
cile.  Cette  maladie  arrive  rarement  aux  femmes  riches  qui  onc 
moyen  de  garder  le  repos  necefl'aire ,  8c  d’y  remédier  dès  le  com¬ 
mencement  quelles  s’en  apperçoivent  ;  mais  elle  ell  très-com¬ 
mune  aux  pauvres  femmes  ,  qui  étant  obligées  par  indigence 
de  travailler  continuellement  pour  gagner  leur  vie,  négligent 
de  garder  le  repos ,  8C  de  faire  les  autres  remedes  qui  leur  fe- 
roient  neceflaires  pour  les  en  préferver.  Comme  je  fortois  du  lo¬ 
gis  de  cette  pauvre  femme ,  à  qui  je  venois  de  réduire  la  matrice, 
je  trouvay  à  fa  porte  unChirurgien,qui  fe  croyant  beaucoup  plus 
habile  homme  qu’il  n’étoit,  me  dit  en  m’arreftant ,  vous  venez 
apparemment  de  voir  cette  femme  qui  a  cette  prodigieufe  defl* 
cente  de  matrice  ?  Je  lui  répondis ,  qu’oüy.  Il  me  dit  aufli-tofl: , 
qu’il  i’avoic  vu  avant  moy,  8c  qu’il  lui  avoir  propofé,  vu  l’irn- 
poflibilité  qu’ilavoit  trouvée  à  réduire  fadefcente,defouffrir  qu’il 
lui  fle  la  meme  opération,  qu’il  difoit  avoir  faite  à  une  aiftre  fem- 
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me  j  qui  étoit  affligée  d  une  pareille  maladie.  Je  lui  demanday 
quelle  étoic  cette  opération.  lime  répondit  ;  quoy  [Moniteur, 
vous  n’avez  pas  oui  parler  de  la  belle  opération  que  je  fis  il  y  a 
quelques  années, à  une  femme  a  qui  j  extirpay  entièrement  la  ma¬ 
trice,  dont  elle  fouffroit  une  defeente ,  qui  ne  fe  pouvoit  pas  ré¬ 
duire  ,  &  qui  en  eft  réchappée  ,  me  citant  plufieurs  Médecins  & 
Chirurgiens  devant  qui  il  avoit  fait ,  a  ce  qu  il  me  dit ,  cette  ope¬ 
ration,  qu’il  qualifioit  fort  mal  a  propos  du  titre  de  belle.  Mais 
il  fut  fort  furpris  quand  je  lui  dis,  que  les  perfonnes  qu’il  me  ci- 
•  toic}éroient  autant  de  témoins  de  fon  imprudence  ôc  de  fon  igno¬ 
rance  i  &  que  s’il  m’euft  fait  voir  cette  femme  auparavant,  je 
lui  aurois  apurement  fait  une  bien  plus  belle  opération  ,  en  lui 
confervant  &  réduifant  fa  matrice  comme  je  venois  de  faire  à  la 
femme  dont  je  viens  de  parler ,  lui  recommandant  pour  lors  de  la 
vifïter,  afin  d’en  eftre  témoin,  &  que  par  cet  exemple  ilpufteflre 
mieux  inflruit  en  fon  art ,  qu’il  n’avoic  etc  jufqu’alors. 


Observation  CLXXII. 

D'une  petite  fille  de  quatre  ans  ,  qui  n’ avoit  rentrée  extérieure  de  U 
r vulve  perforée  que  d’un  petit  trou  égal  à  la  greffe ur  du 
tuyau  d’une  plume  de  pigeon, 

LE  y.  Juin  1676.  j’ay  vu  une  petite  fille  âgée  de  quatre  ans, 
qui  avoit  naturellement  l’entrée  extérieure  de  la  vulve  tout 
a  rait  claufe ,  à  l’exception  d’un  fimple  petit  trou  ,  qui  étoit  feu¬ 
lement  égala  la  grofleur  du  tuyau  d’une  plume  de  pigeon,  fitué 
au-deffous  du  conduit  de  l’urine  ;  laquelle  difpofition  pouvoit 
pafler  pour  un  véritable  hymen  ^  qui  ne  fe  rencontre  jamais  de  la 
forte  ,  fi  ce  n’eft  très- rarement ,  U  contre  l’ordre  de  la  nature  \  à 
quoy  il  falloir  remedier  par  une  petice  incifion.  Mais  comme  l’âge 
peu  avancé  de  cette  fille  ,  ne  rendoit  point  encore  neccflaire 
l’opération  qui  convenoit  ace  vice  de  conformation,  je  confeil- 
foy  à  fa  mere  de  la  différer  jufques  à  ce  que  fa  fille  eult  huit  ou 
dix  ans  *  afin  qu’étant  dans  un  âge  plus  raifonnable  ,  &;  ayant  le 
corps  plus  formé,  onpuft  pour  lors  plus  facilement  faire  l’mci- 
fion  qui  feroit  convenable  ,  la  proportionner  plus  jufiement 
aux  parties  de  l’enfant ,  pour  luifaciriter  par  ce  moyen  une  libre 
évacuation  de  les  menftrues ,  &  pour  la  rendre  capable  déma¬ 
rrage,  loffqu’il  en  feroit  temps. 
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Observation  CLXXIII. 

De  l accouchement  d'une  femme  qui  étoit  prefque  a  /’ agonie  ,  dont 
l'enfant ,  qui  étoit  mort ,  Z/<vV  refié  la  tefie  au  pajfage  . 

depuis  trois  jours. 

LE  z.  Juillet  1676.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
quatre  ans ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  refié  la  telle  au 
p  all'age  depuis  trois  jours ,  après  l’écoulement  de  fes  eaux.  Cette 
femme  avoit  pour  lors  un  continuel  vomiffement  depuis  près  de 
deux  jours,  avec  une  greffe  fièvre,  ayant  même  vomi  jufques 
aux  matières  noires,  depuis  un  jour; pour  lequel  fujetje  laju- 
geay  eflre  en  très- grand  péril  de  la  vie.  Mais  quoy  qu’elle  fuit 
prefque  à  l’agonie,  8c  qu'elle  euft  été  abandonnée  par  deux  au¬ 
tres  Chirurgiens  qui  l’avoient  vue  avant  moy,  lefquels  ne  l’a- 
voient  pas  voulu  accoucher,  comme  ils  dévoient  faire  dès  le  jour 
précèdent  ;  je  ne  laiffay  pas  de  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre, pour 
ne  la  pas  laiffer  touc  à  fait  fans  aucune  efpérance  ,  ainfi  que  ces 
Chirurgiens  avoient  fait  ;me  fervant  pour  ce  fujet  d’un  inflru- 
ment  de  mon  invertion ,  auquel  j’ay  donné  le  nom  de  Tirctefie  ,, 
dont  je  trou  vay  l’ufage  fi  commode,  quejenecroy  pas  que  l’on 
en  puiffe  jamais  inventer  de  plus  utile  en  ces  fortes  d’occafions  : 
&  comme  il  me  parut  que  cet  enfant  étoit  mort,  par  plnfieùrs 
lignes  qui  le  dénocoient  certainement ,  je  ne  fis  aucune  difficulté 
de  le  tirer  avec  cet  inflrument.  Cette  femme  ,  nonobflant  le 
très-mauvais  état  où  elle  étoit,  devant  queje  lui  tiraffe  du  ven¬ 
tre  cet  enfant  mort  ,  ne  laiffa  pas  de  vivj£  encore  plus  de  Gx 
femaines  ;  8c  feroit  même  échapée  ,  fi  après  que  je  l’eus  ainfi 
accouché,  elle  n’avoit  pas  eu  un  grand  flux  de  ventre  avec  fièvre, 
qui  la  fit  enfin  mourir  >  le  fecours  ?que  je  lui  avois  donné  ne  lui 
ayant  fervi  qu’à  prolonger  fes  jours. 
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Observation  CLXXIV. 

D'une  femme  qui  fè  fit  faire  l'opération  du  retranchement  des  deux 
nymphes  >  laquelle  meme  femme  eut  l'année  fuivante  , 
un  enfant  qui  préfientoit  le  bras , 

LE  ij.  Juillet  1676.  je  fis  l’opération  du  retranchement  des 
deux  nymphes  ,  à  une  femme  qui  me  pria  de  lui  faire  cette 
.  operation  ;  tant  parce  qu’étant  obligée ,  à  ce  qu’elle  me  dit ,  d'al¬ 
ler  fouvent  à  cheval, l’allongement  de  ces  nymphes  qu'elle  avoit 
très-grandes  ,  lui  caufoit  par  le  froidement ,  une  douloureufe 
ciiiflon  ;  que  parce  que  cette  indécence  lui  déplaifoit  extrême¬ 
ment  ,  auflï-bien  qu’à  fon  mari,  Audi  toft  que  je  lui  eus  fait  cette 
opération  avec  le  cifeau,  elle  ne  perdit  pas  le  quart  d’une  pa¬ 
lette  de  fang ,  durant  une  heure  entière ,  que  je  demeuray  auprès 
d’elle ,  pour  remédier  à  l’hemoragie  qui  pouvoit  y  furvenir  ;  après 
quoy  l’ayant  laidee  dans  la  confiance  que  j’avois  qu'il  ne  lui  ar¬ 
rivèrent  rien  ,  je  fus  adez  étonné  qu’étant  revenu  chez  elle  lefoir 
du  même  jour  pour  la  penfer,  je  trouvay  qu’elle  avoir  eu  une  fi 
prodigieufe  perte  de  fang,  que  je  ne  l'eu  de  jamais  crû,  fi  je  n’eu  de 
vu  quantité  de  linges  qui  en  étoient  tout  pleins.  L'évacuation' 
en  fut  fi  grande,  qu’elle  en  étoit  tombée  en  foiblede  par  plu- 
fieurs  fois;  ayant  perdu  plus  de  douze  palettes  de  fang  en  cinq 
ou  fix  heures  de  temps  qu’il  y  avoit  que  je  l’avois  quittée  ;  à 
quoy  je  remediay  néanmoins  aufli  toft,  en  forte  qu’elle  n’en  per¬ 
dit  plus  depuis  ce  temps-là ,  &:  guérit  tout  à- fait  en  dix  jours  de 
temps,  porta  bieif  enfuite  ;  ayant  grande  fatisfaétion  de  l’o¬ 
pération  que  je  lui  avois  faite.  J’accouehay  cette  même  femme 
le  i^.  Juin  de  l’année  fuivante  >  d’un  très-gros  enfant  vivant,  qui 
venant  le  bras  devant ,  l’auroit  mife  en  grand  péril  de  la  vie ,  fans 
lefecours  que  je  lui  donnay  ,  en  tirant  cet  enfant  par  les  pieds, 
après  l’avoir  retourné.  Cette  derniere  operation  étoit  abfolu- 
ment  necedaire  à  la  confervation  de  la  vie  de  cette  femme,  6c 
de  celle  de  fon  enfant  ;  mais  elle  fe  feroit  bien  paffée  delà  pre¬ 
mière  que  je  lui  avois  faite  ,  par  le  retranchement  de  fes  nym¬ 
phes  trop  alongées,  qui  n’  eftoit  utile  que  pour  la  décoration, 
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O  BSERVATION  C  L  X  X  V. 

De  l' accouchement  dune  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fin  g, 
caufe  par  l'entier  détachement  de  lanière  faix  nui  le 


préfentoit  ie  premier. 


4, 


LE  31.  Juillet  1 676.  j’ay  accouché  une  femme  groffe  de  huit 
mois,  qui  enfuite  d’un  faux  pas  qu’elle  avoit  fait  il  y  avoit 
trois  jours,  qui  lui  avoit  caufé  une  grande  fecoulfe  de  tout  le 
corps ,  avoit  été  furprife  d’une  grande  perte  de  fang  ,  caufée  par 
le  détachement  de  fo  11  arriérefaix ,  qui  fe  préfentoit  le  premier. 
Son  enfant,  quiétoit  mort  en  fon  ventre  depuis  ces  trois  jours, 
comme  il  me  parut  par  fa  corruption  ,  avoit  le  coi  embaraflé  de 
trois  tours  du  cordon  de  l’ombilic;  ce  qui  accourcilïant  extrê¬ 
mement  la  longueur  de  ce  cordon ,  avoit  été  caufe  que  la  gran¬ 
de  fecoulfe  qu’elle  s’étoit  donnée  par  ce  faux  pas,  avoit  entiè¬ 
rement  détaché  l’arriérefaix  delà  matrice ,  &  conféquemment 
excité  la  grande  perte  de  fang  que  cette  femme  avoit,  qui  la 
metroit  en  très-grand  péril  de  la  vie,  dont  je  la  préferVay  en 
fac  couchant,  comme  je  Es  aufii-toll  que  j’eus  été  mandé  pour 
la  fecourir. 


Observation  C  L  X  X  V  I. 

D' une  femme  a  qui  une  partie  de  l’arriére  faix  et  oit  reflé  en  la  matrice  f 
apres  ejîre  avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois  &  demy* 

LE  i^.Aouft  1676  je  vis  une  femme  qui  étoit  avortée  depuis 
deux  heures  d’un  enfant  mort  de  quatre  mois  &  demy ,  dont 
les  deux  tiers  de  l’arriérefaix  étaient  reliez  en  la  matrice. Sa  Sage- 
femme  ne  l’en  ayant  pas  pu  délivrer,  m’envoya  quérir  pour  le 
faire,  s’il  y  avoit  moyen.  Mais  je  trouvay  la  matrice  de  cetrc 
femme ,  qui  n’avoit  pas  encore  eu  d’enfans  que  celui-là  ,  fi  fer¬ 
mée  intérieurement,  ôc  embralfant  fi  étroitement  cet  arriérefaix, 
que  je  ne  jugeay  pas  à  propos  de  lui  faire  aucun  eflort  pour  ti¬ 
rer  le  relie  de  ce  corps  étrange  ;  à  caufe  que  la  violence  qu’il  eull 
été  befoin  de  lui  faire  pour  ce  fujet  ,  lui  auroit  été  bien  plus 
préjudiciable  que  fa  maladie  même  ;  joint  à  cela  que  cette  fem¬ 
me  étoit  dans  de  grandes  foiblefifes,  &  d’une  impatience  ex- 
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traordinaire;  pour  raifon  de  quoy  n’ayant  feulement  tenté  l’opé¬ 
ration  que  médiocrement,  8c  lui  ayant  tiré  environ  la  moitié  de 
ce  corps  étrange ,  je  laiftay  le  refte  à  l’œuvre  de  la  nature,  n’y 
ayant  pas  pour  lors  de  difpofition  pour  ces  confiderations  à  le 
tirer.  Car  la  partie  intérieure  de  l’orifice  interne  de  la  matrice 
faifant  un  fort  étranglement  femblable  à  celui  du  ventre  d’une 
calleb&fte,  retenoit  tellement  au-dedans  de  la  matrice  ce  corps 
étrange,  qu’il n’étoit  pas  pofïible  pour  lors  de  l’en  faire  fortir, 
fans  mettre  cette  femme  en  plus  grand  danger  de  Ja  vie  :  8c  pour 
aider  la  nature  à  mettre  dehors  d’autant  plus  facilement  le  refte 
de  ce  corps  étrange ,  je  fis  donner  à  cette  femme  plufieurs  clyfté- 
res  ,  8c  lui  fis  faire  trois  ou  quatre  fois  par  jour  des  inje&ions 
émollientes  dans  la  matrice ,  qui  aidèrent  beaucoup  à  l’expulfîon 
qu’elle  en  fit  au  quatrième  jour ,  enfuite  de  quoy  cette  femme  fe 
porta  bien. 


Observation  CLXXVII. 

D'une  femme  qui  mourut  ayant  un  ulcéré  au  rein  ,  caufé par  plufieurs 
pierres  ,  laquelle  on  avoit  traitée  durant  un  long-  temps , 
comme  fi  elle  eufi  eu  une  relaxation  de  matrice. 

LE  zo.  Aouft  1676.  j’ay  vû  une  femme  âgée  de  quarante- huit 
ans,  qui  depuis  quatre  ans  quelle  n’avoitplus  Tes  menftruës, 
étoit  grandement  incommodée  de  fréquentes  8c  violentes  dou¬ 
leurs  vers  les  reins ,  la  vefîie  8c  la  matrice  j  ce  qui  l’avoit  obligée 
d’eftre  continuellement  durant  tout  ce  temps  dans  les  remedes, 
dont  elle  avoit  ufé  de  toutes  fortes  ,  fans  en  avoir  reçu  aucun 
•foulagementi  8c  bien  loin  de  cela,  fon  mal  étoit  tellement  aug¬ 
menté  depuis  fix  mois ,  quelle  avoit  été  contrainte  d’eftre  pref- 
que  toujours  au  lit,  pour  les  grandes  douleurs  qu’elle  fentoit  vers 
toutes  ces  parties  ,  qui  lui  caufoient  de  fréquentes  foibleflés  en 
maniéré  de  vapeurs,  avec  une  grande  pefanreur  vers  la  région 
de  la  matrice  jufques  au  fiege;  ce  qui  faifoit  croire  aux  Méde¬ 
cins  qui  la  traitoient,  que  la  caufe  de  tous  Tes  maux  écoic  en 
cette  partie.  Mais  l’ayant  examinée  pour  lors ,  je  trouvay  fa  ma¬ 
trice  en  très-bonne  difpofition,  8c  que  fon  mal  proccdoit  delà 
région  de  la  veffie  qu’elle  avoit  très-douloureufe,  auffi-bien  que 
tout  le  col  de  cette  partie ,  qui  étoit  beaucoup  plus  tuméfié  qu  a 
l'ordinaire  j  8c  comme  je  remarquay  dans  les  urines  de  cette  fem^ 
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me  des  glaires,  &:  plufieurs  petits  corps  furfureux  &  purulens* 
je  jugeay  qu’elle  avoir  aflurément  quelque  ulcéré  eu  la  veflie 
ou  au  rein  ;  ce  qui  n’avoic  pas  encore  été  connu  jufques  alors  , 
par  plufieurs  célébrés  Médecins  ^Chirurgiens  qu’elie  avoic  con-  * 
fuirez,  pour  fçavoir  la  caufe  de  fa  maladie,  que  la  plufpartat- 
tribuoienc  à  une  prétendue  relaxation  de  matrice  î  à  caufe  de  la 
grande  pefanteur  &:  de  la  douleur  qu’elle  fentoit  vers  cette  par¬ 
tie,  toutes  les  fois  qu’elle  rendoit  fon  urine  <Sc  les  autres  excré- 
mens  -,  ne  prenant  pas  garde  que  cette  douleur  n’étoit  qu’acci¬ 
dentelle  à  celle  qu’elle  fentoit  extrême,  vers  le  col  de  là  veflie, 
qui  lui  excitant  de  grandes  épreintes  après  avoir  urine  ,  étoic 
caufe  de  cette  grande  pefanteur ,  qu’elle  fentoit  en  même  temps 
vers  la  matrice ,  &c  en  toutes  les  parties  voiflnes ,  jufques  au  fie- 
gei  ce  qu’ils  n’avoient  point  reconnu ,  faute  de  l’avoir  aufli*bien 
examiné  que  je  fis  en  leur  préfence.  Mais  quoy  que  j’eufTe  fait 
connoiftre  pour  lors  bien  évidemment  la  maladie  de  cette  fem¬ 
me  ,  elle  ne  laiflfa  pas  de  mourir  dans  la  fuite ,  après  avoir  encore 
langui  durant  huit  mois,  fentant  de  continuelles  douleurs  dans 
toutes  les  voyes  de  l’urine  ;  &  par  l’ouverture  de  fon  corps  après 
fa  mort  on  lui  trouva  plufieurs  pierres  ,  qui  étoient  hors  du 
baflinet  dans  la  fubftance  charnue  du  rein ,  fans  aucun  ulcéré  en 
la  veflie,  la  douleur  continuelle  qu’elle  y  reflentoit  durant  fa 
vie  ,  n’étant  caufée  que  par  la  compaflion  de  celle  du  rein  , 
communiquée  par  la  continuité  du  conduit  nerveux  del’ure- 
tere. 


Observation  CLXXVIII. 

Ve  ï accouchement  dune  femme  dont  l'enfant  avoit  U  face  en  défi 
fus  ,  laquelle  femme  avait  eu  une  gonorrhée  durant  tout  le  temps 
de  fa  groffeffe  ,  &  l' orifice  interne  de  la  matrice  dilaté  de  la  lar¬ 
geur  du  doigt ,  trois  femaines  avant  d'accoucher. 

LE  14.  Aouft  I*7*.j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  qui 
préfentoit  la  face  en  deflTus ,  &  qui  avoir  fes  membranes 
très-fortes,&  tapiflèes  immédiatement  fur  la  teftej  la  mere  ayant 
vuidé  toutes  fes  eaux  un  jour  auparavant ,  fans  douleur  \  lefquel- 
les  trois  circonftances  rendirent  fon  travail  un  peu  plus  long ,  & 
plus  laborieux  qu’il  n’auroit  été,  fi  ces  difpofitions  ne  s’y  fuf- 
fent  pas  rencontrées  -,  car  l’écoulement  prématuré  des  eaux  avoic 
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JaifFe  l’enfant  à  fcc  dans  la  matrice  j  6c  les  membranes  qui  étoienç 
rapilîees  Fur  la  tefte  fans  aucune  interpofition  d  eaux ,  faifoienc 
que  la  tefte  en  étant  retenue,  comme  par  une  eFpece  de  bandeau, 
les  douleurs  de  la  mere  ne  pouvoient  pas  la  faire  avancer  dans 
Je  paflage  j  ce  qui  m’obligea  de  les  rompre,  pour  faciliter  l’ac¬ 
couchement  ;  6c  la  fituation  du  corps  de  l’enfant  en  deffus  ,  fai- 
Foit  que  les  douleurs  de  la  mere  ne  pouvoient  pas  faire  une  im- 
pulfion  Fi  direéte ,  que  s’il  avoir  été  en  deffous  ;car  lors  que  l'en¬ 
fant  eft  dans  la  fituacion  naturelle  ,  qui  eft  d’avoir  la  face  en 
deffous,  aufli-bien  que  le  corps,  la  matrice  ôc  les  mufcles  du  bas 
ventre  Fe  contraéfans  dans  le  temps  delà  douleur ,  fur  légalité 
du  dos  de  l’enfant  qui  fe  roidit  contre  la  douleur ,  Fa  tefte  en  eft 
bien  plus  facilement  poufTce  au  paflage,  quelorfqu’ii  a  le  corps  , 
&  la  face  en  deflusrparce  qu’en  cette  Fituation  les  bras  6c  les  jam¬ 
bes  de  l’enfant,  qui  Font  tournez  contre  le  ventre  de  la  mere 
interceptent  par  leur  inégalité  le  mouvement  impulfif de  la  dou- 
leup.  Trois  fcmaines  devant  que  j’accouchafle  cette  femme 
elle  avoir  Fenti  durant  un  jour  des  douleurs  dans  le  ventre,  qui 
lui  firent  croire  quelle  étoit  en  travail ,  mais  ce  n’étoit  que*  des 
fauffes  douleurs  -,  qui  avoientété  excitées  par  le  changement  de 
fituation  de  Fon  enfant,  qui  s’étoic  tourné  la  tefte  en  bas ,  com¬ 
me  il  arrive  ordinairement  vers  le  dernier  mois  de  la  grofleffe* 

&  bien  qu’elle  euft  pour  lors  lorifice  interne  de  la  matrice  di- 
laté  de  la  largeur  d’un  denier  ,  elle  ne  laiffi*  pas  pour  cela  de 
poi  ter  encore  fon  enfant  durant  ces  trois  Fcmaines  entières  jle- 
quel  Fe  portoit  alfez^  bien ,  quoique  Fa  mere  euft  eu  durant  tout 
le  temps  de  Fa  groftefle  une  gonorrhée ,  quiluiavoit  caufé  une 
évacuation  prefque  continuelle  6c  très-abondante  de  fleurs 
blanches  fort  fetides  ,  6c  Fon  arriérefaix  étoit  aufli  nonobftant 
cela,  affez  beau  6c  affez  Fain  ;  ce  qui  étoit  un  témoignage  que 
la  malignité  de  ces  humeurs  ne  s’étoit  point  encore  communi¬ 
quée  aux  parties  intérieures  de  la  matrice. 
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Observation  CLXXIX. 

D'une femme  à  qui  l'arriére  faix  et  oit  reftê  dans  la  matrice  depuis  cinq 
jours ,  apres  eftre  avortée  à* * un  petit  fétus  de  la  grofjeur 

d une  médiocre  fève, 

LE  28.  Aouft  1676.  je  délivray  une  femme  d’un  arriérefaix  de 
la  grofteur  de  la  moitié  d’un  œuf,  en  forme  de  champignon, 
qui  commençoit  à  fe  corrompre  j  lequel  étoit  refté  en  fa  matri¬ 
ce,  depuis  cinq  jours  quelle  étoit  avortée  d’un  petit  fétus  de 
la  groft'cur  d’une  médiocre  fève,  après  avoir  vuidé  des  eaux  rouf 
fâcres&du  fang  quelques  jours  auparavant.  Lorfque  je  la  dé- 

Iivray  de  cet  arriérefaix  ,  je  le  trouvay  dans  la  capacité  du  col 
le  la  matrice  ,  venant  d’eftre  expulfé  de  fon  orifice  interne  , 
apres  que  cette  femme  avoir  eu  durant  trois  heures  une  perte 
de  fang,  &:  de  très-fortes  douleurs  femblables  à  celles  de  l’ac¬ 
couchement  ,  qui  venoient  de  ccfïcr  quand  farrivay  pour  la  fe- 
courir  ;  à  caufc  que  ce  corps  étrange  ne  faifoic  plus  aucune  irrita- 
:ion  à  la  matrice,  n’étant  plus  pour  lors  contenu  dans  fa  capa¬ 
cité  intérieure ,  dont  il  venoit  apparemment  d’eftre  expulfé  , 
comme  j’ay  dit,  dans  la  capacité  de  fon  col,  d’où  je  le  tiray 
:rès- facilement. 


Observation  CLXXX. 

y  une  femme  qui  eut  une  grande  perte  de  fang  cauféc  par  un  faux  germe 

dont  elle  fut  délivrée. 

LE  ij.  Septembre  1676.  je  délivray  une  femme  d’un  faux 
germe  membraneux,  de  la  groffeur  d’un  petit  œuf  de  poule, 
>lcin  d’eau  glaireufe,  qui  lui  avoir  caufé  depuis  deux  jours  une 
res-grande  perte  de  fang  avec  gros  caillots ,  &:  des  grandes  foi- 
>leftes  réitérées  ;  lefquels  accidens  n’étant  entretenus  que  par  la 

•  réfencedececorps étrange, que  la  nature  avoir  tenté  inutile- 
nent  d’expulfer  ,  celferent  aufli-toft  que  je  l’eus  tiré  hors  de  la 
natrice.  LaGardede  cette  femme  me  montra  pour  lorsuneau- 
rc  efpece  de  petit  corps  étrange  ,  qu’elle  me  dit  que  la  malade 
.voit  déjà  vuidé  ,  dès  le  jour  précèdent ,  prétendant  que  c’étoit 
m  autre  faux  germe*  m’aftlirant  que  le  Médecin  à  qui  elle  l’avoic 
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montré  ,  avoir  écé  de  ce  me  aie  fentimenr.  Mais  l’ayant  un  peu 
mieux  examiné  ,  je  fis  voir  manifeftement  à  cette  garde  queee 
prétendu  corps  étrange  n’étoic  qu’un  boyau  de  poulet  dont  elle 
s’étoit  fervie  pour  revêcir  le  canon  de  la  {bringue  ,  pour  lui  faire 
moins  de  douleur  en  lui  donnant  un  lavement,  à  caufe  des  he- 
morrhoïdes  dont  elle  étoit  incommodée. 


Observation  CLXXXL 

De  t accouchement  de  deux  femmes  qui  av  oient  porté  leur  enfant  mort 
en  leur  'u entre  >  l'une  huit  jours ,  cr  l'autre  quin\e 

jours  entiers , 

LE  16.  Septembre  1676.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de 
vingt  ans  de  fon  premier  enfant,  que  je  jugeay  bien  eftre 
mort  en  fon  ventre  depuis  fept  ou  huit  jours  >  parce  qu’après  l’a¬ 
voir  fenti  tout  d’un  coup  s’agiter  fort  extraordinairement,  elle 
11e  l’avoir  plus  aucunement  fenti  mouvoir  depuis  cetemps-là, ni 
durant  tout  le  temps  de  fon  travail  ;  comme  la  telle  de  cet  en¬ 
fant  mort  étoit  extrêmement  molalîe  ,  6c  que  tous  fes  os  n’a- 
voient  aucun  foûtien,  cela  fut  caufe  qu’il  fut  arrellé  par  les  épau¬ 
les  ;  cette  telle ,  pour  fa  moiefife  ,  n’en  ayant  pas  pu  préparer  au¬ 
paravant  le  partage;  ce  qui  m’obligea  de  la  tirer  fortement  pour 
les  faire  palier,  &:  d’introduire  même  mon  doigt  jufques  fous 
l’airtelie,  pour  faire  plus  facilement  extra&ion  de  cet  enfant, 
qui  étoit  tout  corrompu,  pour  ellre  mort,  comme  ;’ay  dit,  de¬ 
puis  fix  ou  fept  jours  au  moins,  dans  le  ventre  de  la  mere,  qui 
nonobllant  cela  fe  porta  très-bien  enfuite,  &:  ne  fut  point  in¬ 
commodée  durant  tout  le  temps  de  fa  couche;  non  plus  qu’u- 
ne  autre  femme  que  j’accouchay  fix  femaines  après ,  d’un  enfant 
qui  étoit  encore  mort  en  fon  ventre  depuis  quinze  jours  ;  ne 
l’ayant  aucunement  fenti  remuer  durant  tout  ce  temps.  Elle  étoit 
venue  chez  moy  huit  jours  auparavant  pour  me  confulter;  au¬ 
quel  temps  je  lui  prédis  que  fon  enfant  étoit  mort ,  quoy  qu’el¬ 
le  fe  portail  bien  pour  lors ,  &;  qu’il  lui  arriveroit  ce  qui  étoit 
arrivé  à  cette  autre  femme  dont  je  viensde  parler  :  &  en  effet,fon 
travail  lut  tout  femblabie ,  &  je  la  délivray  de  fon  enfant  mort  de 
la  même  maniéré.  L’on  voit  artfez  fouventquela  mort  des  en- 
fans  dans  le  ventre  de  la  mere  les  met  en  danger  delà  vie ,  Sc  que 
les  infirmitez  de  la  mereintereffenc  aufli  fou  vent  lafanté  des  en-, 
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fans  dans  le  temps  de  la  groflcjOfe;  mais  comme  la  merc&:  l’en¬ 
fant  ont  chacun  dans  ce  temps  leur  principe  de  vie  féparé  l’un 
de  l’autre,  l’on  voit  quelquefois  des  femmes  porter  long-temps 
en  leur  ventre,  fans  incommodité  confiderable ,  des  enfans  morts 
&:  corrompus  ,  &  en  accoucher  allez  hcureufemenc ,  &  fe  porter 
bien  enfuit e,  comme  avoient  fait  les  deux  femmes  dont  je  viens 
de  rapporter  les  exemples  *  &  l’on  voit  aulTi  d’autres  fois  des  en- 
fans  fe  porter  allez  bien  nonobllant  les  funeftes  maladies  de 
leur  mere. 


O  BSE  R  V  AT  I  O  U  CLXXXIL 

T)' une  femme  a  qui  un  Chirurgien  feu  connoijfant  nnjoit  mis  un  gros 
morceau  de  liege  folide  dans  le  col  de  la  matrice  ,  four 

luy  fervir  de  pejfaire . 

LE  10.  Oélobre  1 676.  je  tiray  de  la  matrice  d’une  femme  âgée 
de  foixante  ans,  un  morceau  de  liege  folide  de  la  grolleur 
d’un  œuf ,  qu’un  Chirurgien  peu  connoiflant  en  ce  fait  lui  avoir 
mis  il  y  avoir  quatre  ans  ,  pour  lui  fervir  de  peflairc,  à  caufe  d’u¬ 
ne  relaxation  de  matrice  qu’elle  avoir.  Mais  comme  ce  gros  mor¬ 
ceau  de  liege  folide  elloit  inégal  &  raboteux,  à  caufe  qu’il  neftoit 
point  recouvert  de  cire ,  il  lui  caufoit  une  grande  douleur  en  cet¬ 
te  partie,  &' y  entretenoit  une  intempérie  continuelle,  en  em¬ 
pêchant  la  libre  ilïuë  des  humides  excrétions  de  la  matrice  i  pour 
lequel  fujet  je  lui  tiray  ce  corps  étrange  avec  un  petit  crochet  5 
fans  l’aide  duquel  ilauroit  été  très-difficile  d’en  faire  l’extra&ion. 
Les  peffiaires  dont  on  peut  fe  fervir  pour  les  defeentes  de  matrice^ 
doivent  avoir  la  figure  d’un  petit  bourelet  circulaire, &  eftre  per¬ 
cez  d’un  afifez  grand  trou  dans  leur  milieu,  pour  donner  un  li¬ 
bre  paffage  à  toutes  les  excrétions  de  cette  partie,  fans  les  rete¬ 
nir  ,  comme  font  ceux  qui  font  foiides  comme  une  boule  ,  ainfi 
qu’eftoic  ce  gros  morceau  de  liege  ,  &  comme  font  encore  les 
éponges  ,  donc  quelques  femmes  le  lervent  mal  à  propos  ;  car  l’é¬ 
ponge  empêche  auffi  l’iffuë  des  excrétions  de  la  matrice  j  &  ces 
mefmes  excrétions  reliant  dans  cette  éponge  qui  s’en  abbreuve^ 
caufenc  enfuiteune  tfès-grande  infection,  en  cette  partie,, 
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Observation  CLXXXIII. 

Ve  l1 accouchement  de  deux  femmes  dont  les  enfans  venaient  le  Iras 
devant  avec  Jortie  du  cordon  de  l’ombilic. 

LE  28.0élobre  1 676.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfantqui 
venoit  le  bras  devant,  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic. 
Ayant  reconnu  par  le  battement  que  je  fends  en  ce  cordon  ,  que 
l’enfant  écoit  vivant,  je  le  rctournay  auili-toft  pour  le  tirer  par 
les  pieds,  fans  lequel  fecours  cet  enfant  que  je  tiray  vivant, 
alloit  indubitablement  périr  par  le  refroidi (Tement  de  ce  cor-  t 
don  qui  avoir  étépouflé  au  dehors  dans  le  mefme  temps  que 
fes  eaux  s’étoient  écoulées  par  la  rupture  de  leurs  membranes  j  la 
grande  longueur  qu’avoit  ce  cordon  ayant  beaucoup  contribué 
à  le  faire  fortir  dans  ce  temps,  joint  à  la  mauvaife  lituation  de 
l’enfant ,  qui  faifoit  que  le  palfage  n’etant  pas  li  exactement  bou¬ 
ché,  que  li  la  telle  de  l’enfant  s’y  fuft  préfentée,  ce  mefme  cor¬ 
don  avoir  eu  plus  de  lieu  de  fe  gaffer  ,  &  d’eltre  ainfi  pou  fié  au 
dehors  avec  le  bras.  Deux  mois  &  demi  enfuite  jedonnay  en¬ 
core  le  mefme  fecours  à  une  autre  femme ,  avec  une  bonne  ilfuë 
pareille  pour  la  mere  &  pour  l’enfant ,  qui  s’eltoic  audi  prefenté  le 
bras  devant  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic. 


Observation  CLXXXIV. 

De  V  accouchement  d' une  femme  qui  avait  une  grande  perte  de  fan  g, 
laquelle  mourut  au  bout  de  deux  mois ,  a  caufe  de  plu  fleurs 
mauvaifes  difpof  lions  de  fon  corps. 

T  E  25).  Octobre  \6y6.  )’ay  accouché  une  femme  qui  avoic 
une  grande  perte  de  fang,  vuidant  beaucoup  de  gros  caillors, 
&  ayant  de  frequentes  foibleffes.  Je  tiray  fon  enfant  vivant, api  es 
avoir  rompu  les  membranes  de  fes  eaux ,  pour  le  retourner  par 
les  pieds. La  mere  &c  l’enfant  fe  portèrent  allez  bien  enfuite,  pour 
avoir  été  Recourus  alfez  à  temps  ,  fans  quoi  l’un  &;  l’autre  au- 
roient  aHurcment  péii  dans  peu  d’heureS.  Mais  la  mere  après 
s’ellre  allez  bien  portée  durant  les  fix  premiers  jours ,  euft  durant 
quelque  temps  un  flux  de  ventre,  &  une  fièvre  continue  avec  re- 
doublcmens ,  qui  lui  dura  deux  mois  entiers,  dont  elle  mourut 
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à  la  fin.  Par  l’ouverture  de  fon  corps  on  lui  trouva  la  matrice 
très-faine  &  fort  petite ,  le  foye  &  les  reins  grands ,  èc  vingt-qua¬ 
tre  pierres  grofl'es  comme  des  pois  dans  la  velTie  du  fiel,  &  les 
poulmons  abfcedez,  avec  une  pinte  de  matière  purulente  dans 
la  poitrine.  Elle  avoir  eu  durant  les  derniers  jours  de  fa  vie  les 
deux  cuifles  fort  enflées.  La  fimple  relation  de  toutes  lesmau- 
vaifes  difpofitions  que  l’on  trouva  au  corps  de  cette  femme  , 
fait  bien  voir  manifeftemerit  que  quelques  perfonnes  qui  ateri- 
buoient  fans  aucune  raifon  fa  mort  à  fon  accouchement ,  ne  fe 
connoifl'oient  guere  bien  en  l’art ,  ignorant  qu’une  femme  pour 
eftre  groffe ,  ou  accouchée ,  n’eft  pas  moins  fujette  à  toutes  les  in- 
difpofitions  humaines ,  qui  la  pourroient  également  faire  mourir 
en  d’autres  temps ,  aufll-bien  que  des  hommes  ,  qui  fcroient  af¬ 
fligez  de  femblables  maladies  ,  &:  des  mefmes  aceidcns  qui  arri¬ 
vèrent  à  cectefemme  enfuitede  fon  accouchement,  qui  lui  au- 
roit  indubitablement  fauve  la  vie,  fans  les  mauvaifes  difpofitions 
de  fon  corps. 


Observation  CLXXXV. 

Qc  mis  pet  ' tes  Jïlles  lune  de  neuf  ans  ,  &  les  deux  autres  de  fix 

ou  Jept  ans  ,  qui  aboient  des  gonorrhées  'virulentes. 

» 

LE  i  y.  Novembre  1676.  une  femtnfe  amena  chez  moi  fa  fille, 
âgée  feulement  de  neuf  ans ,  pour  me  la  fan  e  vifiter;  2  la¬ 
quelle  je  trouvay  une  gonorrhée  virulente ,  dont  elle  fe  plaignoic 
depuis  trois  femaines,  vuidant  une  abondance  de  vilaine  ma¬ 
tière  par  la  matrice  ,  qui  me  fie  juger  qu’elle  avoir  été  afïuré- 
ment  violée,  quoiqu  il  ne  paruft  pas  aucune  fraéfion  à  l’entrée 
extérieure  de  fia  vulve.  Cette  petite  rufée  voyant  qu’elle  ne 
pouvoir  plus  nier  fon  délit  ;  comme  elle  avoir  toujours  fait  juf- 
ques  alors ,  fut  contrainte  d’avoüer  qu’un  jeune  garçon  de  douze 
ans,  avoir  exercé  le  coït  avec  elle.  Mais  comme  il n’efioir pas 
vrai-femblable  que  ce  jeune  garçon  lui  cuûtommuniq'ué  cette 
gonorrhée  virulente,  fi  ce  n’efioit  qu’il  euft  eu  au fii  du  mal  Vé¬ 
nérien  ;  je  dis  à  la  mere  qu’il  eiloit  plus  croyable  que  quel- 
qu’autre  garçon  plus  âgé ,  infeété  de  pareil  mal  i  euft  aufii  abu- 
fé  de  cette  fille  ;  &  que  cette  infeéfion  pouvoir  bien  lui  avoir 
été  communiquée  ,  fans  avoir  fouffert  l’intromiflion  d’une  verge 
plus  groffe  que  celle  de  ce  jeune  garçon  de  douze  ans.  J’ay  en- 
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core  vu  depuis  ce  remps-lâ  deux  aun  es  petites  fides ,  âgées  feu¬ 
lement  de  lix  ou  fept  ans,  qui  avoient  coures  deux  defembla- 
bles  gonorrhées  vii  ulences,  que  leurs  mères  qualifioient  de  fleurs 
blanches  j  me  difant  qu’elles  choient  étonnées  de  ce  que  leurs 
Ailles  avoient  cette  incommodité  en  un  fi  jeune  âge.  Mais  ayant 
vifité  ces  petites  innocentes  en  leur  prcfence,  &  ayant  bien  re¬ 
connu  la  nature  de  leur  maladie  ,  quoiqu’il  ne  paruft  en  elles  au¬ 
cune  fraétion  manifelle  des  parties  extérieures  delà  matrice ,  qui 
pufl:  faire  croire  qu’elles  eufîent  efleélivement  fou ffiert  une  en¬ 
tière  introduction  du  membre  viril  ,  je  leur  fis  avoüer  avec 
un  bien  plus  grand  étonnement  de  leurs  meres,  que  des  coquins 
de  domelliques,  qui  meritoient  d’cflre  brûliez  pour  un  crime  fi 
énorme  ,  avoient  eu  brutalement  avec  elles  des  attouchemens 
impudiques  &  impurs,  qui' leur  avoient  caufé  ces  gonorrhées 
virulente^ .  Ces  exemples  que  j’ay  vues  de  mes  propres  yeux ,  me 
pou  r  roi  en  c  faire  croire  que  c'eftoit  peut-eftre  plûtoft  une  fem- 
blable  gonorrhée ,  que  des  fleurs  blanches  ,  que  Fernel  dit  avoir 
\  liés  aune  petite  fille  âgée  de  huit  ans. 


Observation  CLXXXVI. 

D’une  femme  qui  ayant  eu  une  hydropif  e  de  matrice  eftant  greffe  , 
mourut  au  fxiéme  jour  de  fa  couche . 

LE  i.  Décembre  1676.  j’accouchay  une  femme  de  trente-deux 
ans  ou  environ  ,  qui  au  troifiéme  mois  de  fa  groflefle,  avoir 
vuidé  lubrtement  par  la  matrice  en  divers  flots  ,  plus  d’un  demi- 
feptier  d’eau,<Sc  même  quelque  peu  de  fang  durant  quelques  jours 
enfuite  ,  &  s’eftoit  allez  bien  portée  jufques  au  huitième  mois; 
auquel  temps  elle  avoir  encore  vuidé  quelques  eaux  par  la  ma¬ 
trice  i  nonobstant  quoy  elle  avoit  porté  julques  à  terme  fon  en¬ 
fant,  qui  choit  un  garçon  allez  fort  &  vigoureux  ,  dontelie  ac¬ 
coucha  très-heureufement  ;  lequel  enfant  avoit  fes  eaux  &  fes 
membranes  entières  dans  le  temps  de  fi  accouchement  ;  ce  qui 
faifoic  connoiftre  que  les  eaux  que  la  mere  avoit  vuidées  durant 
fa  groileflé,  procedoienr  d’une  efpece  d’hydropifie  de  matrice. 
Cette  temme  le  porta  allez  bien  durant  les  trois  premiers  jours 
de  la  couches  mais  au  quatrième  jour ,  il  iuyftirvint  unefiévre 
double  tierce,  avec  une  fi  grande  évacuation  par  la  matrice  de 
Amples  fe-ro  lirez  claires  faus  aucune  teinture  de  fang ,  que  je  n’ea 
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ay  jamais  vu  de  plus  abondance  ;  laquelle  fièvre  lui  continua  j«f- 
ques  au  fixicme  jour,  à  la  fin  duquel  elle  mourut*  ayant  vuidc 
parla  matrise  tous  les  jours  julques  ala  more  ,  une  piodîgieule 
quantité  de  ces  feroficcz ,  qui  ecoient  fi  acres,  qu  elles  lui  av  oienc 
caufe  une  efpece  d’inflammation  a  toute  cette  part.c ,  qui  s  ctoïc 
communiquée  jufqu’aux  deux  levres  exterieuies  ia  vu  i v e,qui 

en  étoient  fort  tuméfiées  ;  cequietoit  tout-a  fait  extraordinaire: 
cardans  les  autres  inflammations  de  la  matrice,  il  y  a  p  c  fqne 
toujours  fuppreflîon  des  vuidanges  avec  fievre  continue,  ôc  tcn.- 
fion  dit  ventre  ;  lequel  elle  eufl  toujours  a ffez  mol  ôc  loupie  jm— 
ques  à  la  mort.  Dans  lintervale  des  accès  de  la  hevm  ,  eue 
avoit  le  poulx  fort  bon,  &  fi  bien  réglé ,  qu’on  n’auroit  jamais 
jUaé  qu’elle  dût  mourir  de  cette  maladie.  JM  aïs  durant  tout  le 
temps  des  accès  de  la  fievre ,  elle  avoit  le  poulx  peu-. ,  frequent» 
extrêmement  retire  ,  avec  les  extrenaicez  fàoides  ,  6d  une 
grande  chaleur  au  dedans ,  ôc  de  continuelles  foiomflls  en  ma¬ 
niéré  de  vapeurs  hyfteriques,  qui  etoient  de  n  es-rnauvais  (ignés. 
Par  l’ouverture  de  fon  corps ,  qui  fut  faite  en  prefence  de  piu- 
fieurs  Médecins  Chirurgiens  ,  nous  trouvâmes  tout  le  coips 
fle  la  matrice  de  la  grofleur  des  deux*  poings  ,  fa  fu  bilan  ce 
•étant  fort  épaiffe  ;  mais  fans  durete  ,  ayant  toute  fi  face  in¬ 
terne  parfemée  d*une  matière  en  forme  de  cralle  vifqueule  , 
épaiffe  &  fcparée  par  quantité  de  petits  grumeaux  ,  qui  étoient 
collez  contre  tous  les  orifices  des  vailleaux  de  la  marri  ce ,  depuis 
fon  orifice  interne  jufques  à  fon  fond  ;  laquelle  cralle  vifqueufe 
ôc  grofliere  étant  au  droit  de  tous  les  orifices  de  ces  vailleaux, 
par  petits  pelotons  féparez  en  forme  de  cotylédons ,  fanoit  qu  il 
n  y  avoit  qne  la  fimple  fetofice  du  fang  qui  sécouloit,  Ôdétcnc 
comme  filtrée  à  travers  ces  grumeaux  ,  qui  empechoient  que 
la  partie  la  plus  grofliere  du  lang  en  pue  cftre  evacueea  1  ordi¬ 
naire  j  ce  qui  contribua  beaucoup  a  caufer  cette  efpccc  u.  in¬ 
flammation  à  la  matrice.  Nous  trouvâmes  outre  cela  bien  urm 
pinte  de  férofité  épanchée  dans  la  capacité  du  bas  ventre,  dont 
les  autres  parties  étoient  allez  faines ,  bien  conformées ,  a  1  ex¬ 
ception  de  la  veflie  du  fiel  qui  etoit  extrêmement  giofL  ,  &£ 
pleine  d’une  bile  de  la  couleur  d  un  vert  noirâtre.  Mais  toute 
la  poitrine  croie  pleine  d  eau  fort  claire , y  en  ayant  de  chaque 
codé  plus  d’une  pinte ,  quoi  que  les  deux  poulinons  fuffent  allez 
fains  >  &  dans  le  ventricule  droit  du  cœur  ,  Sc  a  i  embouchure  cm 
la  veine  cave  ,  il  y  avoit  trois  ou  quatre  corpj  étranges  fépacez 
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l’uo  de  l'autre,  de  la  grofleur  du  doigt ,  de  fubftance  molle  & 
blanche  comme  du  lait  caillé,  qui  n’eftoienr,  à  ce  que  je  croy ,  que 
du  chile  coagule.  Cette  hydropifie  de  poitrine,  qpi  eftoit  pro¬ 
prement  la  véritable  caufe  de  la  mort  de  cette  femme, eftoit  aulîi 
celle  des  frequentes  foiblelfes  en  forme  de  vapeurs,  danslef- 
quelles  elle  eftoit  prefque  continuellement,  dans  le  temps  des 
accès  de  fa  fièvre,  dont  1  ardente  chaleur  rarefîoit  &c  faifoit  bouil¬ 
lonner  ces  eaux  .qui  eftoient  dans  fa  poitrine  -,  &:  qui  compri- 
moienr  par  ce  moyen  le  cœur,  &;  lui  empêchoient  fa  dilatation, 
dans  toute  fon  étendue;  ce  qui  faifoit  que  fon  poulx  eftoit  pour 
loi  s  ti  es-pecit  &  reflerre  ,  avec  grande  oppreifion  &  difficulté  de 
rcfpirer.  Ces  difpofitions  nous  firent  bien  connoiftre ,  que  la  plu¬ 
part  des  indifpofitions,  qu  on  croit  ordinairement  procéder  des 
vapeurs  hyfteriques,  viennent  .plûtoft  de  la  qualité  du  fan»,  & 
des  difpofitions  du  cœur  de  Ces  parties,  que  de  ces  prétendues 
vapeurs  qui  s’élèvent  de  la  matrice.  Mais  quoique  l’accouche¬ 
ment  decette  femme  euft  été  très-heureux,  comme  j’ay  dit,  cer¬ 
tains  ignorans  &:  médifans,  jaloux  de  ma  réputation  ,  câchoienc 
de  m  imputer  la  caufe  de  fa  mort,  qui  ne  pouvoir  pas  eftre  at¬ 
tribuée  qu’à  ces  mauvaifes  indifpofitions,  que  l’on  reconnut  par 
1  ouverture  de  fon  corps:  car  en  tout  ce  qui  concerne  fart  delà 
Médecine,  auffi-bien  qu’en  ce  qui  regarde  celui  de  la  guerre 
l’on* nous  attribue  ordinairement  tous  les  mauvais  évenemens  ’ 
qui  ne  dépendent  que  de  la  fortune.  * 


Observation  CLXXXVII. 

J)1  une  femme  qui  avoir  un  grand  abfces  a  la  livre  gauche  de  U 
vulve  y  caufee  -par  la  violer  ce  que  cette  partie  av oit  foujferte 
dans  le  temps  de  L’ accouchement. 

LE  16.  Décembre  1676.  j’ay  vu  une  autre  femme  accouchée 
depuis  trois  femaines  de  Ion  premier  enfant,  que  la  Sage- 
femme  avoir  fait  périr  au  paflàge,  laceftedecet  enfant  y  eftant 
reftéc  trop  long-temps ,  en  le  tirant  par  les  pieds  ;  ce  qu’elle  fie 
avec  h  peu  de  méthode ,  &  tant  de  violence ,  qu’il  furvint  à  cette 
femme  un  fort  grand  abfcès  à  toute  la  lèvre  gauche  de  la  vulve 
dont  je  fis  ouverture  ,  pour  en  tirer  plus  d  une  palette  de  matière 
purulente  qui  y  eftoit  contenue;  après  quoi  elle  guérit  en  peu 
de  jours ,  &  le  porta  bien  enfuitc. 
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O  B  SE  RV  A  T  I  O  N  CLXXXVIII. 

Ve  ï  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fan  g , 

caufte  par  une  violente  chute . 

LE  io.  Décembre  1676.  j’ay  accouché  une  femme  grofie  de 
huit  mois,  qui  avoir  une  grande  perce  de  fang,  caufée  par 
une  violence  chute  quelle  avoir  fait  dans  la  montée  de  fort  lo¬ 
gis  ,  il  y  avoir  quinze  jours.  Cette  perce  de  fang  n'avoic  été  que 
médiocre ,  U  par  intervales ,  durant  les  premiers  jours  de  fa  chu¬ 
te  :  mais  elle  écoit  devenue  fi  grande  depuis  quatre  heures,  avant 
que  je  l’accouehafle ,  qu’un  de  mes  Confrères  qui  écoit  prefent , 
n’écoit  pas  d’avis  que  j’en  entreprise  l’operation ,  pour  le  peu 
d’efperance  qu’il  y  .avoir  de  fauver  cette  femme ,  qui  écoit  prefte 
d’expirer ,  tombant  pour  lors  de  moment  en  moment  en  de  gran¬ 
des  foiblelTes,  avec  tintement  des  oreilles,  &:  la  vue  trouble 
toute  égarée*,  nonobdant  quoi  je  nelaiflay  pas  de  1  entrepren¬ 
dre  ,  n'y  ayant  aucune  efperance  de  la  pouvoir  fauver  que  par  ce 
fecours.  Cette  perte  de  fang  avoit  été  fi  grande  qu’elle  avoit 
déjà  fait  périr  l’enfant  que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  ti¬ 
rer  par  les  pieds;  mais  la  mere  fut  fauvée  par  l’operation  ,  &  fe 
porta  bien  enfuice. 


Ob  servation  CLXXXIX. 

V'une  femme  qui  mourut  d’ un  ulceve  carcinomateux  de  la  matrice  > 
caufee  par  une  extreme  ficcité  de  fon  ventre . 

LE  29.  Janvier  1677.  je  vis  une  femme  âgée  de  cinquante- 
deux  ans ,  d’une  habitude  alfez  replete ,  qui  fentoic  de  c  m- 
tinuelles  douleurs  vas  le  ci  fié  droit  de  la  matrice,  qui  lui  1e- 
pondoient  au  rein,  &  à  l’aifne  du  mefme  code,  vuidanr  outre  c  a 
très-fouvent  de  la  matrice  des  ferofitez  fanglantes ,  &  étant  01  di- 
nairement  fi  referrée  du  ventre  ,  qu  elle  écoit  quelquefois  quinze 
jours  fans  aller  à  la  felleî  Je  lui trouvay  l’orifice  interne prefque 
confus  avec  le  corps  de  la  matrice,  ayant  plufîeurs  inégalitez  a 
fes  bords ,  çaufées  par  un  ulcéré  carcinomate  ux  ,  que  je  juge, îy 
edre  entièrement  incurable ,  &  la  devoir  très-certainement  faire 
mourir,  comme  il  arriva  quinze  mois  enfuice  ,  après  avoir  traîne 


jfi  obfef varions  fur  h  gvoffejfe ,  (&f  T  accouchement 

durant  tout  ce  temps  une  v;e  languifïante ,  contre  la  promefie 
de  plufieurs  charlatans  qui  l’avoient  toujours  entretenue  d’une 
vaine  efperance  deguerifon.  Cette  fâcheufe  maladie efloit  arri¬ 
vée  à  cette  femme  pour  deux  caules  principales.  La  première, 
a  caufe  qu’ayant  toujours  eu  l’évacuation  de  fes menhruës  fort 
abondante  ,  elle  avoir  négligé  de  fe  faire  faigner  de  temps  en 
temps  ,  comme  elle  auroit  du  faire,  1  ors  que  dans  1  âge  avancé 
où  elle  choit,  cette  évacuation  avoir  commencé  à  cefler  entiè¬ 
rement:  la  fécondé  de  cescaufes  choit  l’extrême  ilccitédefon 
ventre,  dont  les  gros  excrémens  ,  efrant  retenus  quelquefois 
des  quinze  jours  entiers, échauffoient  extraordinairement  le  fang 
qui  croupiffoit  dans  tous  les  vaifïeaux  de  la  matrice  ôc  des  par¬ 
ties  voifines  ,  &  le  faifant  fouvent  boüilîonner  &  fermenter  dans 
ces  parties,  y  caufoit  de  grandes  douleurs ,  &:  y  entretenoit  une 
continuelle  intempérie,  qui  caufa  dans  la  fuite  ce  funefle  ul¬ 
céré. 


Observation  CXC. 

De  racccwhtment  d’une  femme  ,  qui  cjîoit.  Jt  petite ,  quêtons  fes 
enfans  ri  ayant  pas  la  liberté  de  fe  tourner  en  fon  ventre  , 
venoient  les  pieds  devant . 

LE  7.  Février  1677*  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
qui  venoit  les  pieds  devant,  laquelleehoit  fi  petite  &:  avoic 
les  os  du  pallage  Ci  ferrez,  de  le  croupion  h  recourbé  en  dedans, 
qu  il  me  fur  impofiible  d’empêcher  que  la  tche  de  fon  enfant , 
qui  choit  des  plus  groh'es,  ne  fuh  arrehée  trop  long-temps  au  paf- 
iage  pour  le  pouvoir  fauver  tout-a-fait;  à  caufe  que  le  recour- 
be nient  extraordinaire  du  croupion  de  la  mere  fai  foie  toujours 
tourner  la  telle  de  1  enfant  décollé  ,  quoique  je  l’eu  fie  mife  dans 
une  bonne  Situation.  La  mefme  ehofe  ehoit  déjà  arrivée  à  cette 
femme  pour  la  mefme  caufe  ,  en  trois  précedens  accouchemens 
quehe  avoic  eus,  ou  un  Chirurgren  qui  i’avoit  toujours  afiihée 
n  avoir  jamais  pu  tirer  aucun  de  les  enfans  vivant ,  qui  ehoient 
tous  péris  dans  la  longueur  de  l’operation ,  s ’ehanc  aufii  tous 
prefentez  les  pieds  devant;  parce  que  cetre  femme  ehoit  fi  pe¬ 
tite,  que  fes  enfans  n’avoient  pas  allez  de  liberté  en  fon  ventre, 
pour  le  pouvoir  tourner  la  telle  en  bas  ,  comme  les  enfans  des 
autres  femmes  ont  coutume  défaire,  vers  le  dernier  mois  de  la 

grofiefié  > 
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groftefie;  ce  qui  avoir  été  caufie  qu’eftanc  reftez  dans  leur  pre¬ 
mière  li  eu  a  t  ion  ;  ils  eftoient  cous  venus  les  pieds  devant ,  comme 
ce  dernier  que  je  tiray  vivant  j  eftant  neanmoins  fifoiblequ’il 
expira  au  bouc  d  une  demi-heure  ;  mais  la  mere  fe  porta  forC 
bien  enfuitc. 


Observation  CX  CL 

à  •  i*  '  **r  c  ^ 

D'une  femme  Jberile  durant  quinze  ans  ,  qui  devint  féconde  après 

la  conception  de  deux  faux  germes . 

LE  8.  Février  1677.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans  de  fon  premier  enfant ,  quelle  eût  en  la  quinziéme 
année  de  fon  mariage;  n  ayant  point  eu  durant  tout  ce  temps 
d'autres  enfans  que  celui-là,  qui  avoir  été  feulement  précédé  de 
la ‘conception  de  deux  fimples  faux  germes,  qu’elle  avoir  eus  à 
quelques  mois  d’intervalle  l’un  de  l’autre, avant  cette  bonne  grof- 
fefie,  qui  lui  fiirvint  environ  un  mois  après  avoir  vuidé  le  fécond 
dj?  ces  faux  germes.  11  y  a  deux  chofes  a  remarquer  en  cette  Ob- 
fervation.  La  première  eft,  que  le  faux  germe  ne  fe  pouvant  en¬ 
gendrer  fans  le  concours  ôc  l’union  de  la  femence  de  1  homme 
avec  celle  de  la  femme ,  c’eft  un  figne  avant-coureur  de  la  fécon¬ 
dité  en  la  femme  qui  a  été  auparavant  fterile  :  &  la  fécondé  eft, 
qu’il  y  a  certaines  femmes  qui  ne  font  fteriles  que  pouruntemps 
feulement,  lefquelles  changeant  de  temperamment  avec  l’âge  , 
deviennent^enfin  fécondes  ,  comme  a  été  Catlnr,ne  de  Medecis  t 
femme  de  noftre  Roy  Henry  Second  ;  laquelle  après  avoir  été 
durant  les  dix  premières  années  de  fon  mariage  fans  avoir  d’en- 
fans,  devint  enfin  fi  féconde ,  quelle  eût  enfuite  dix  enfans  ;  fiça- 
voircinq  fils  &  cinq  filles.  Mais  un  exemple  qui  eft  encore  bien 
plus  remarquable  >  eft  celui  de  noftre  illuftre  Reine  Anne  d’ Au¬ 
triche ,  qui  après  une  fterilité  de  vingt-deux  ans,  eût  au  grand 
contentement  de  toute  la  France  noftre  invincible  Monar¬ 
que  Lcüis  XIV.  qui  par  toutes  fes  aétions  plus  qu’héroïques  a 
bien  mieux  mérité  qu'aucun  de  fes prédecefieurs  ,  lefurnomde 
Grand ,  qui  renferme  en  foi  tous  les  éloges  qu’on  a  donnezaux 
meilleurs  aux  plus  puiftans  Monarques  du  monde:de  forte  que 
de  tous  les  Sou  verains  qui  régnent  fur  la  terre,  c’eft  de  lui  qu’on 
peut  vei  itabîenjent  dire ,  Major nemo  jbrexit ,  qu’il  n’y  en  a  jamais 
eû  de  plus  grand  ,  &  que  comme  il  eft  l’amour  de  fes  peuples, 
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&:  la  terreur  de  fes  ennemis,  il  doit  fervir  d’exemple  a  tous  les 
Roisàvenir. 


O  B  SERVATION  CXCII. 

Ve  plufieurs  en  fans  qui  ont  été  étouffez,  far  leurs  nourrices  ,  qui 
s  cfioient  endormies  deffus  ,  en  leur  donnant  a  teter, 

LE  iy.  Février  1677.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-bel 
enfant,  qui  fut  malheureufement  étouffé  le  jour enfuite par 
fa  nourrice,  qui  s’eftoit  endormie  fur  ce  pauvre  enfant ,  en  lui 
donnant  à  teter  ;  ce  qui  caufa  une  douleur  d’autant  plus  fenfible 
à  la  mere ,  que  fa  joye  avoir  été  grande  d’eftre  accouchée  très- 
heureufement  de  cet  enfant  vivant ,  qui  eftoic  un  garçon ,  qui  fe 
portoic  fort  bien,  après  avoir  déjà  eu  deux  autres  enfans  morts 
en  fon  ventre,  dans  fes  deux  premières  grofTeffes  précédentes; 
ce  qui  avoir  obligé  fon  mari  de  me  prier  d’accoucher  fa  femme 
cette  troifiéme  fois,  dans  la  croyance  qu’il  avoir,  ace  qu’il  me 
dit ,  que  je  la  fecourerois  bien  mieux  que  n’ avoir  pas  fait  un  au¬ 
tre  Chirurgien,,  qui  l’avoir  accouchée  ces  deux  premières  fois. 
J’ay  encore  vu  depuis  ce  temps-là  cinq  ou  fix  autres  enfans  nou¬ 
veau-nez, au  fli  malheureufement  étouffez  par  leurs  nourrices,qui 
s’elloient  pareillement  endormies  deffus,  en  leur  donnant  à  te¬ 
ter.  Ces  funefles exemples  font  allez  connoiftre  la necefîité  qu’il 
y  a  de  prendre  garde  à  une  chofe  de  li  grande  importance.  C’effc 
pourquoi  les  nourrices  doivent  toujours  mettre  couder  leur  en¬ 
fant  feparément  dans  un  berceau  ,  &  ne  doivent  pas  jamais  leur 
donner  à  teter  durant  la  nuit,  qu’elles  ne  foient  bien  éveillées  ; 
pourquoi  faire,  il  faut  qu’elles  foient  à  leur  féantdans  tout  le 
temps  qu’elles  leur  donnent  la  mammelle,  de  crainte  ques’en- 
dormant  infenfblement  durant  que  l’enfant  tete, elles  ne  l’étouf¬ 
fent  ainfi  ,  faute  de  cette  précaution  fi  neceffaire. 


Observation  CXCII  I. 

De  l’heureux  accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  continuel  fnx 
de  ventre  durant  tout  le  temps  de  fa  groffcffe, 

LE  1.  Mars  1677.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans,  d’une  habitude  allez  replète,  qui  avoit  euuncon- 
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tinuel  flux  de  ventre  durant  tous  les  neuf  mois  de  fa  g  ro  fie  de , 
qui  1* avoir  rendue  prefque  émaciée ,  nonobftanc  quoi  elle  accou¬ 
cha  heureufement  d*iin  enfant  qui  fe  portoit  très-bien  ,  &  le  flux 
de  ventre  de  la  mere  qui  s’eftoit  converti  en  habitude  journalière 
dans  tout  le  temps  de  la  g.roiTefle,  cefla  peu  de  jours  après  fon 
accouchement  ;  enfuite  dequoi  elle  fe  porta  bien,  &  revint  en 
fon  embonpoint  naturel  s  la  nature  ayant  trouvé  à  fe  dégager  par 
l’évacuation  des  vuidanges  de  la  couche, dès  humeurs, qui  avoient 
entretenu  jufques  alorsce  flux  de  ventre  dune  fi  longue  durée  ; 
pour  lequel  la  malade  avoir  fait  inutilement  durant  le  temps  de 
fa  groffeffe ,  tous  les  remedes  que  la  Médecine  a  inventez  &  ju¬ 
gez  eftre  les  plus  convenables  à  cette  maladie.  Je  nay  pas  vu  juf¬ 
ques  à  prefent  un  événement  de  cette  nature  plus  rare;  car  on 
n’auroit  jamais  cru  que  cette  femme  eût  pû  porter  fon  enfant  ju£ 
quesà  terme,  &  en  accoucher  aufli  heureufement  quelle  fit  après 
une  fi  longue  5 c  fl  fàcheufe  maladie. 


Observation  CXCIV. 

J)e  /’ Accouchement  ci  une  femme  cjtli  fut  fuïpYÎfe  de  deux  'violentes 

cen'vuljitns, 

LE  io.  Mars  1^77-  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans,  de  fon  premier  enfant ,  laquelle  deux  heures  de¬ 
vant  que  d’accoucher  ,  fut  furprife  de  deux  violentes  convul- 
fions,  à  une  heure  lune  de  l’autre,  après  quinze  heures  de  tra¬ 
vail  nonobftant  quoi  elle  accoucha  allez  heureufement  d’un  en¬ 
fant’  tout  émacié  ,  qui  n’avoit  aucun  flgne de  vie ,  que  par  quel¬ 
ques*  petits  mouvemens  du  coeur,  que  l’on  fentoittrès-fbibles. 
Cet  enfant  eftoit  fi  menu  ,  que  bien  que  fa  mere  %ft  grofîède 
huit  mois  &  demi ,  à  ce  quelle  croyoit ,  il  n  eftoit  pas  plus  gros 
qu’un  enfant  defix  mois  &demi  au  plus..  Aufft  toft  que  feus  ac-> 
couché  la  mere  de  cet  enfant,  ilhiifurvint  encore  une  convul.* 
fion  aufli  forte  que  les  deux  précédentes:  mais  ce  qui  eftoit  de 
bon  ,  eftoit  que  dans  les  intervales  de  ces  convulfioas  ellereve- 
noit  à  connoiflance  ;  ce  qui  me  donna  une  bonne  efperancepour 
la  mere  :  &  comme  lors  quelle  fut  furprife  de  la  ptergiere  de  ces 
convulfions ,  fon  enfant  qui  eftoit  petit,  eftoit  prefque  au  paca¬ 
ge  ,  &:  qu’après  l’accès  de  cette  convulflon ,  elle  avoir  encore 
dallez  fortes  douleurs  a.  pour  pouvoir  efperer  quelle  accouche- 

^  ij; 

* 
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roic  d’elle- mefme,  je  jugeay  qu’il  y  avoit  moins  de  danger  pour 
la  mere ,  en  commettant  l’accouchement  à  la  nature,  que  de  ten¬ 
ter  pour  lors  l’extraélion  de  l'enfant  devanc  que  cette  femme 
tombait  ainfi  en  convuliion.  Je  remarquay  qu  elle  avoir  le  poulx 
fort  élevé ,  plein  ,  &  dur ,  avec  quelqu’égarement  de  la  vûé  ;  ce 
qui  me  donna  lieu  de  craindre  cet  accident,  qui  ne  lai  fia  pas  de 
lui  arriver,  quoique  je  leu  fie  fait  faigner  auparavant  du  bras, 
pour  le  prévenir  autant  qu’il  eitoic  poflible.  Mais  le  i§.  Marsde 
l’année  fuivanre,  j’accouchay  cette  meime femme  fort  heureufe- 
ment  de  fon  fécond  enfant,  quieitoitun  garçon  qui feportoic 
très-bien.  Pour  éviter -qu’un  pareil  accident  ne  lui  arrivait  cette 
fécondé  fois  comme  la  première ,  je  la  fis  faigner  du  bras  par  trois 
fois  dans  le  temps  dciagrolfefie  ,  &:  encore  une  quatrième  fois 
dès  le  moment  quelle  commença  d’eitre  en  travail ,  fans  laquelle 
précaution  je  croy  qu’elle  n’auroit  pas  manqué  de  tomber  en¬ 
core  en  convulfion  ;  car  durant  tout  fon  travail  elle  eût  de  fre¬ 
quents  treffaillemens  fubits ,  qui  paroiiîbient  en  eitre  les  avant- 
coureurs,  dont  elle  fur  garantie  par  cesfaignées,  que  je  lui  avols 
ainii  fait  faire  par  précaution,  qui  contribuèrent  beaucoup  à  la 
faire  accoucher  heureufcmenc. 


Observation  CXC  V. 

Ve  t  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  ï  orifice  interne  de  lama- 
t/ice  ouvert  de  la  largeur  du  pouce  douze  jours  auparavant  „  dont 

la  groftjfe  ni  avoit  pas  été  connue  de  pif  leurs  Médecins  dans  le 
commence  ment. 

*1  E  16.  Mars  1677.  )’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  enfant 
■maile,  qui  fe  portoit  très-bien *  *  laquelle  ayant  fen  ti  de  fuuf- 
fes  douleurs  dans  le  ventre,  douze  jours  devant  que  d’accou¬ 
cher ,  m’avoit  envoyé  quérir,  croyanc  dès  lors  eitre  en  travail  : 
mais  je  reconnus  qu’elle  n’y  eitoit  aucunement ,  bien  que  l'oril 
fice  interne  de  fa  matrice  fut  dilaté  dès  ce  temps-là  ,  de  la  laro-eur 
du  pouce,  &  que  je  fentis  à  travers  cette  dilatation  ,  la  telle  de 
fon  enfant;  car  ces  douleurs  ne  procédant  que  d’une  fimple  co¬ 
lique,  l’on  ne  les  fentort  pas  répondre  fur  le  doigt ,  comme  font 

les  véritables  douleurs  de  l’accouchement  ;  &  ion  ne  fentoic 
point  aulli  aucune  préparation  des  eaux  de  fon  enfant-  ce  nui 
me  fit  bien  juger  quelle  n  accouchcroit  pas  encore  iî-toit.  Cette 
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femme  dans  les  premiers  mois  de  fa  greffe  (Te ,  avoir  eonfulté  plu- 
iieurs  Médecins  pour  uneabondance  évacuation  de  fleurs  blan¬ 
ches  qui  lui  déplaifoit,  &:  pour  quelques  autres  incommoditez 
qu’elle  avoir  ,  lefquels  ne  ia  croyant  pas  grofle  la  firent  faigner 
plufieurs  fois  du  bras  ,  &  mefme  deux  fois  du. pied  ,&  lui  or¬ 
donnèrent  beaucoup  d’autres  remedes,  qui  nonobftant  facom- 
plexion  qui  eftoit  aflez  forte  ,  l’auroient  indubitablement  fait 
avorter,  fi  je  ne  l’cufle  empêchée  d’en  continuer  1  ufage,en  1  aflii- 
rant  pofitivement  qu’elle  eftoit  grofle,  comme  elle  le  reconnut 
bien  elle- mefme  peu  de  temps  enfuite,  par  le  mouvement  de  fon 
enfant ,  quelle fentit  manifeftement. 


Observation  CXCVI. 

D’une  femme  qui  apres  une  petite  perte  de  fang  durant  trois  femai - 
nés  ,  avorta  d'un  petit  enfant  mort ,  de  trois  mois  &  demy . 

LE  19.  Mars  1677.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d’avorter  d’un 
petit  enfant  mort,  de  trois  mois  ôc  demi ,  après, avoir  eu 
auparavant  durant  trois  femaines  entières  une  petite  perte  de 
fang  ,  qui  à  la  fin  s’eftoic  augmentée  confiderablement  durant 
deux  heures,  avec  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre ,  qui  lui 
firent  vuider  ce  pet k  fétus ,  avec  fon  arriérefaix  en  mefme  temps. 
On  doit  remarquer  que  dans  ces  fortes  d’avortemens ,  l’arriére- 
faix  eft  aflez  facilement  tiré  ,  ou  expulfé  avec  l’enfant ,  lors  que 
la  femme  a  fenti,  long  temps  avant  fon  avortement,  des  dou¬ 
leurs  confiderables  avec  quelque  perte  de  fang ;  car  ces  douleurs 
contribuent  beaucoup  à  faire  détacher  l’arriérefaix  de  la  matri¬ 
ce;  ce  qui  n’arrive  pas  ordinairement  de  mefme,  quand  1  avor¬ 
tement  le  fait  fubitement ,  Sc  prefque  fans  douleur  ;  car  l’enfant 
qpi  eft  petit  &  molaflè,  eft  bien  allez  facilement  expulfé  de  la 
matrice  ;  mais  la  matrice  n’eftant  pas  aflez  ouv erte ,  a  proportion 
de  la  g wd fleur  de  l’arriérefaix ,  retient  pour  cette  caufe ,  cet  arrié¬ 
refaix  au  dedans,  où  il  eft  encore  adhèrent,  &  d  ou  il  ne  peut 
pour  lors  eftre  tiré,  ou  expulfé  qu’avec  peine. 


t&e?  « 
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Observation  CXCVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande 

qerte  de  fan  g» 

LE  14.  Avril  1677.  je  vis  une  femme  groffe  à  cerme,  qui  avoir 
depuis  quelques  heures  une  perce  de  fang  allez  confidera- 
bie.  L’ayant  touchée  pour  connoiftre  fi  elle  avoit  quelque  dif- 
pofition  à  l’accouchement,  je  trouvay  fa  matrice  feulement  ou- 
verte  pour  y  introduire  le  doigt  indice  \  par  laquelle  ouverture 
forroic  un  caillot  de  fang  de  la  groflèur  d’un  œuf  de  pigeon ,  qui 
pendoic  dans  le  col  de  la  matrice.  Je  jugeay  bien  par  là,  que 
cette  perte  de  fang  venant  du  dedans  de  la  matrice,  ne  cefle- 
roic  pas  que  cette  femme  ne  fut  accouchée.  Mais  parce  que 
l’orifice  interne  ,  quiefioit  fi  peu  dilaté,  eftoit  fort  épais  &  dur, 
&:  que  la  femme  avoit  encore  toutes  fes  forces ,  pour  n’avoir  pas 
perdu  plus  de  trois  ou  quatre  palettes  de  fang  ,  je  trouvay  plus  à 
propos  de  différer  à  l’accoucher ,  jufques  à  ce  qu’il  y  eût  plus  de 
préparation  aux  parties,  qu’il  n’y  avoit  pas  pour  lors  i  mecoiv 
tentant  de  lui  preferire  quelques  remedes  que  je  jugeay  lui  eftrc 
plus  convenables,  par  le  moyen  defquels  elle  demeura  encore 
huit  jours  dans  le  mefme  état ,  fans  vuider  que  très-peu  de  fang  5 
apres  quoi  ayant  vuide  les  eaux  defon  enfant,  le  jour  précèdent , 
fans  aucune  douleur,  fa  perte  de  fang  recommença  à  devenir  fi 
grande ,  quelle  en  tomba  par  plufieurs  fois  en  foiblcflè ,  &  auroit 
indubitablement  perdu  la  vie  dans  peu  d’heures  ,  fi  je  ne  l’euffe 
promptement  accouchée,  en  retournant  fon  enfantparles  pieds, 
que  je  tiray  eftant  encore  vivant.  L’on  doit  remarquer  que  le 
falutaire  lecours  que  je  donnay  a  cette  femme  ,  en  l’accouchant 
dans  le  temps  qu’il  choit  abfoluraent  necc flaire,  lui  auroit  pu 
cflre  mortel,  fi  jeluiavcis  donné  prématurément  huit  jours  au¬ 
paravant  ,  dans  le  temps  que  jeî’avois  vue  pour  la  premiefe  fois; 
pour  la  violence  qu’il  lui  auroit  fallu  faire,  pour  dilater  fa  ma¬ 
trice  en  j  ctat  ou  je  la  trouvay.  Ceft  pourquoi  cncesforres  de 
pertes  de  fang,  quand  on  trouve  l’orifice  de  la  matrice  peu  dila¬ 
té  ,  fort  épais  &  dur ,  comme  il  eftoic  à  cette  femme  ,  lors  que  je 
la  \  is  la  première  fois,  il^faut  différer  l’operation  autant  que  le 
peut  permettre  la  grandeur  de  l’accident,  jufques  à  ce  que  l’on 
trouve  plus  de  préparation,  par  i’amoliffement  &  la  diminution-- 
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<JC  TépatfTeur  de  l’orifice  interne,  à  l’entreprendre  plus  feure- 
ment  &:  plus  facilement. 


Observation  CXCVIII. 

Ve  P Accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  eft oit  vivant ,  lequel 
un  Chirurgien  avoit  voulu  tirer  avec  le  crochet ,  le  croyant 
mort  fus  de  ftx  heures  auparavant . 

LE  if.  Avril  1677.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  vingt-cinq 
ans,  en  travail  de  fon  premier  enfant,  qui  eftoit  relié  au 
paliage  après  l’écoulement  de  fes  eaux  ,  depuis  trente  heures. 
Cette  femme  depuis  près  de  trois  jours  qu’elle  eftoit  en  travail, 
avoit  été  affiliée  par  un  Chirurgien  qui  lui  avoit  fait  prendre 
durant  ce  temps ,  jufques  à  huit  lavemens  ,  qui  l’avoient  tant  fa¬ 
tiguée,  quelle  n’avoit  prefque  plus  de  force  ;  de  forte  que  ce 
Chirurgien  voyant  que  tous  fes  foins  avoient  été  inutiles ,  pro- 
pofa  qu’il#ui  falloit  neceftairement  tirer  du  ventre  fon  enfant 
avec  le  crochet,  le  croyant  mort,  à  ce  qu’il difoit ,  depuis  plus 
de  fix  heures.  Mais  comme  on  ne  voulut  pas  fuivre  fon  fenti- 
ment,  il  abandonna  pour  lors  cette  femme  en  cet  état  ;  après  quoi 
on  me  manda  pour  la  fecourir.  L’ayant  touchée  je  trouvay  que 
la  telle  de  fon  enfant  eftoit  encore  dans  une  fituation  un  peu 
haute;  &  je  jugeay  par  la  fermeté  de  la  tumeur  qui  eftoit  à  la 
telle  ,  qu’il  pouvoir  ellre  encore  vivant  ;  &  comme  il  y  avoit  aulfi 
quelque  efperance  que  cette  femme  pourroit  accoucher  d’elle- 
roefme  ,  en  lui  provoquant  fes  douleurs  qui  avoient  celle  ,  je  lui 
fis  prendre  auffi-toft  par  la  bouche  une  infufion  de  deux  drach¬ 
mes  de  fené,  avec  le  jus  d’une  orange  aigre  ;  après  quoi  je  la 
laiflay  repofer  dans  fon  lit  durant  deux  heures ,  julqucsàcequc  . 
ce  remede  commençant  doperer ,  je  lui  fis  donner  un  lavement  ; 
&  la  fis  enfuite  tenir  debout,  afin  de  reveiller  fes  douleurs  par 
fa&ion  de  ces  deux  remedes  en  mefmè  temps  ;  ce  qui  ayant  pro¬ 
duit  le  bon  effet  que  )’en  avois  efperé  ,  fit  accoucher  heureufe- 
ment  cette  femme  trois  heures  après ,  d’un  gros  enfant  qui  eftoit 
encore  vivant.  Cet  exemple  fait  connoiftre qu’il  faut  bien  pren¬ 
dre  o-arde  devant  que  de  tirer  un  enfant  avec  les  inftrumens,  à  ne 
pas  craiter  un  enfant  vivant,  comme  s  il  eftoit  mort,  ainfique 
ce  Chirurgien  avoit  voulu  faire,  il  y  avoit  plus  de  fix  heures , 
avec  autant  de  témérité  que  d’imprudence. 
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Observation  CXCIX. 

• 

D'une  femme  qui  Apres  ejire  accouchée  d'un  enfant  extrêmement 
gros  ,  quelle  creyoit  avoir  porté  neuf  mois  &  demi  ,  eu  fi  une  fi 
grande  évacuation  de  vuidanges  p  qu’elle  en  tomba  plufieurs  fois 
‘  en  foiblefi}. 

•  *  « 

LE  22.  May  1677.  j’accouchay  une  femme  cTun  enfant  malle 

extrêmement  gros;  laquelle  croyoit  eftregrofle  deneufmois 
ÔC  demi  complets.  Mais  quoique  fon  enfant  vint  dans  la  fitua- 
tion  naturelle  ,  &:  qu’il  fuft  très- fort,  elle  euft  des  douleurs  très- 
lentes  dans  le  commencement  de  fon  travail ,  durant  cinq  ou  fix 
heures, &  une  fi  grande  évacuation  de  vuidanges  aufif  toft  qu’el¬ 
le  fut  accouchée,  qu’elle  en  tomba  par  plufieurs  fois  en  foibleffe, 
durant  plus  d’une  heure;  après  quoi  elle  fe  porta  bien.  Je  re- 
marquay  en  l’accouchement  de  cette  femme  trois  chofes  allez 
confiderables,' que  j’ay  obfervées  en  beaucoup  d’autü§ls  fembla- 
bles  aceouchemens  >  dont  la  première  eh,  que  les  enfans  qui  naif- 
lent  après  le  terme  de  neuf  mois  entièrement  accompli ,  font  tou¬ 
jours  plus  gros  qu’à  l’ordinaire;  leur  groffeur  efiant  proportion¬ 
née  au  féjour  qu’ils  ont  fait  dans  le  ventre  de  la  mere  :  lafecon- 
de,que  les  femmes,dont  les  enfans  font  extraordinairement  gros, 
ont  des  douleurs  plus  lentes  dans  le  commencement  de  leur  tra¬ 
vail;  à  caufe  que  l’enfant  pour  fon  extrême  groffeur ,  a  de  la  pei¬ 
ne,  à  defeendre  &  à  eftre- pouffé  dans  lepafl'age  :  &  latroiliéme, 
que  les  femmes  qui  font  de  fort  gros  enfans,  font  fujettes  à  avoir 
une  très-grande  évacuation  de  vuidanges,  aufli-toft  qu’elles  font 
couchées.  Parce  que  les  gros  enfans  ont  ordinairement  de  gros 
•  arriérefaix,  dont  les  vaifleaux  font  au ffi  fort  gros  ;  &  ceux  de  la 
matrice  leur  chant  pour  lors  proportionnez ,  il  en  fort  immédia¬ 
tement  après  l’accouchement  de  h  grands  torrensdefang ,  que  la 
femme  en  tombe  quelquefois  en  grande  foibleffe  ;  à  quoi  con¬ 
tribue  la  grande  agitation  du  travail ,  qui  eh  toujours  fore  labo¬ 
rieux  fur  la  fin  ,  quand  les  enfans  font  extraordinairement  gros  ; 
ce  qui  fait  que  le  fan  g  qui  en  eft  extrêmement  échauffé,  s’écoule 
plus  promprement  de  ces  gros  vaifleaux.  Pour  éviter  cet  acci¬ 
dent,  ces  femmes  doivent  fe  faire  faigner  au  moins  deux  ou  trois 
fois  dans  le  temps  de  leur  groffeffe,  &  mefme  dans  le  commen¬ 
cement  de  leur  travail;  afin  que  la  plénitude  des  vaiffejaux  ayant 
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été  un  peu  diminuée ,  le  fang  ne  fe  porte  pas  en  fi  grande  abon¬ 
dance  vers  la  matrice ,  &  elles  doivent  aufïi  éviter  tout  ce  qui  les 
peut  trop  échauffer  quand  elles  font  en  travail. 


Observation  CC. 

T?  me  femme  a  qui  l’arriérefaix  et  oit  refié  en  la  matrice  depuis  quatre 

heures  quelle  étoit  accouchée . 

LE  3.  Juin  1677.  j’ay  délivré  une  femme  à  laquelle  farriére- 
faix  étoit  refté  en  la  matrice  depuis  quatre  heures  qu  elle 
croit  accouchée  ;  le  cordon  s’en  étant  rompu  &  détaché  entière¬ 
ment,  lorfque  faSagefemmc  l’avoit  voulu  délivrer  ;  dont  elle 
impuroit  feulement  la  caufe  à  la  trop  grande  adhérence  de  l’ar- 
riérefaix.  Mais  il  faut  remarquer  que  le  cordon  de  l’arriérefaix 
s’en  détache  ainfi  ordinairement  pour  deux  autres  caufes.  La 
première  ,  à  caufe  de  la  foiblefle  &  délicareffe  de  ce  cordon,  qui 
fait  que  pour  le  peu  qu’on  le  tire  pour  faire  extraction  de  l’arrié¬ 
refaix,  il  vient  à  fe  rompre  &:  à  s’en  détacher  entièrement;  à 
quoy  font  fort  fujets  ces  fortes  de  cordons  qui  paroiffent  com¬ 
me  s’ils  étoient  froncez  :  Et  la  fécondé,  parce  que  la  Sagefem- 
me  n’ayant  pas  bien  pris  l’occafion  de  tirer  l’arriérefaix  de  la 
matrice  immédiatement  après  la  fortie  de  l’enfant,  durant  qu’el¬ 
le  étoit  fuffifamment  ouverte, elle  vient  à  tirer  trop  fortement 
ce  cordon,  dans  le  temps  que  la  matrice  s’étant  refermée  après 
Ja  fortie  de  l’enfant,  fon  ouverture  n’efb  plus  fuffifante  pour  en 
laiffer  fortir l’arriérefaix , qui  étant  retenu  en  dedans,  plûtoff 
pour  cette  raifon ,  que  pour  fon  adhérence  ,  fait  ainfi  rompre 
ce  cordon ,  quand  on  le  tire  trop  fort. 


Observation  CCI. 

D'une  femme  qui  avoit  une  médiocre  perte  de  fang  depuis  trois  ou 
quatre  mois ,  caufée  par  un  faux  germe  qu'elle  avoit  porté 
durant  fix  ou  fept  mois  entiers . 

LE  15.  Juillet  1677.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  faux  germe 
de  la  groffeur  d’un  gros  œuf  de  poule ,  qui  étoit  tout  cor¬ 
rompu  ;  laquelle  avoit  toujours  eu  depuis  fix  ou  fèpt  mois  un 
foupçon  de  groffefTe,  fentant  des  douleurs  &  une  grande  pefaiv 
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teur  dans  le  ventre,  &  ayant  une  médiocre  perte  de  fang  prcfque 
continuelle  depuis  trois  ou  quatre  mois  i  enfui  te  de  quoy  elle  eût 
de  très-fortes  douleurs  femblables  à  celles  de  l’accouchement, 
qui  firent-  un  peu  ouvrir  la  matrice ,  &  me  donnèrent  lieu  de  lui 
tirer  ce  corps  étrange  ,  que  la  nature  avoir  tâché  inutilement 
d’expulfer  durant  les  trois  ou  quatre  mois  de  cette  perte  de  fang, 
fans  en  pouvoir  venir  à  bout,  comme  elle  a  coutume  de  faire 
ordinairement  dès  le  deuxième  ou  le  troifiéme  mois  de  la  con¬ 
ception  des  faux  germes.  Ce  qui  eft  de  plus  remarquable  en  cet 
exemple  ,  eû  le  long  féjour  que  ce  corps  étrange  avoit  fait  en  la 
matrice,  à  caufe  de  la  forte  adhérence  qu’il  avoit  à  cette  partie. 

- »  -  ■  ■— —  — 

Observation  CCII. 

D'une  file  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  ,  eau  fée  par  un 
avortement  quelle  s 'et  oit  volontairement  procuré  au 
fxiême  mois  de  fa  groffejfe. 

LE  15).  Juillet  1677.  j’ay  accouché  une  fille  de  vingt-cinq  ans, 
d’un  enfant  mort  de  fix  mois ,  qui  préfentoit  le  bras  de¬ 
vant  ;  laquelle  s’étoit  procuré  volontairement  cet  avortement 
par  de  mau  vais  remedes  qu’elle  avoit  pris  quelques  jours  aupa¬ 
ravant  ,  pour  cacher  par  cette  voye  dénaturée  fa  grofiTefle.  Elle 
avoit  pour  lors  une  fi  grande  perte  de  fang  ,  que  je  croy  qu’elle 
feroit  indubitablement  morte,  fans  le  feGours  que  jeluidon- 
nay,  bien  qu’elle  ne  le  méritait  pas ,  pour  l’énormité  de  fon  cri¬ 
me  i  SC  quoy  que  ces  fortes  d’avortemens  volontaires  foient  pour 
l’ordinaire  beaucoup  plus  dangereux  ,  que  ceux  qui  viennent 
d’eux-mêmes  fans  les  exciter  ,  elle  ne  lailfa  pas  de  fe  bien  por¬ 
ter  dans  la  fuite  ,  Dieu  n’ayant  pas  voulu  la  punir  pour  lors  du 
crime  qu’elle  avoit  commis  ,  en  fe  procurant  cet  avortement. 


Observation  CCIII. 

De  /’ accouchement  d'une  femme ,  dont  l'enfant  qui  et  oit  mort  »  avoit 
le  bras  hors  de  la  matrice  jufques  a  l'épaule . 

LE  2,2,  Juillet  1677- j’ay  accouché  une  femmed’unenfant  mort 
en  (on  ventre  depuis  quelques  heures ,  lequel  prélentoit  le 
bras  gauche  hors  de  la  matrice  jufques  à  l’épaule,  Iorfquç  je  fus 
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appelle  pour  la  fecourir.  Cet  enfant  me  parut  pourtant  avoir  été 
vivant  dans  le  commencement  du  travail  de  la  merejcar  tout  le 
bras  de  l’épauhrqui  croient  au  paffage  ,  étoient  livides  des  meur- 
trifflires  que  la  Sage  femme  y  avoienc  faites  ;  foiten  tirant  ce  bras 
avec  violence ,  comme  elle  avoit  fait  mal  à-propos  ;  foie  en  ef- 
fayant  de  le  repouflfer,  dont  elle  n’avoit  pas  pu  venir  à  bout , 
ppur  le  tirer  enfuite  par  les  pieds ,  ainfi  que  je  fis ,  après  avoir 
entièrement  repouffé  au  dedans  tout  ce  bras  qui  étoit  forti  ;  afin 
d’avoir  enfuite  plus  de  facilité  à  lui  aller  chercher  les  pieds 
pour  le  retourner ,  comme  on  doit  toujours  faire  en  pareilles  ren¬ 
contres.  Cette  femme ,  nonobftant  la  fatigue  d’un  fi  mauvais 
travail,  ne  laiffa  pas  de  fe  bien  porter  enfuite. 


Observation  CCIV. 

D'une  femme  qui  avoit  une  très -grande  perte  de  fan  g,  eau  fée  par  un 
faux  germe  dont  elle  fut  délivrée . 

T  E  23.  Aouft  1677.  je  délivray  une  femme  d’un  faux  germe 
de  la  groffeur  d’un  petit  œuf,  laquelle  avoit  une  très-gran¬ 
de  perte  de  fang,qui  cefla  aufli-toft  que  je  lui  eus  tiré  ce  faux-ger¬ 
me  de  la  matrice  ;  de  comme  cette  femme  s’étoit  blellée  trois 
jours  auparavant  en  tombant  fur  les  reins  ,  croyant  pour  lors 
eftre  groffe  de  près  de  trois  mois,  elle  étoit  extrêmement  affli¬ 
gée,  dans  la  penfée  qu’elle  avoit,  que  fans  cette  chûte,  elle  au- 
roic  pu  efperer  d’accoucher  heureufement  à  terme  de  l’enfant 
dont  elle  croyoit  eftre  grofle,  comme  elle  auroit  fouhaité  paf- 
fionnément,  parce  qu’elle  n’avoit  point  d’enfans  :  Mais  je  la 
confolay  en  lui  faifant  entendre,  que  n’étant  feulement  grofl'e 
que  d’un  {impie  faux  germe  ,  &  non  pas  d’un  enfant ,  comme  elle 
avoit  cru ,  fa  chute  n’avoit  fait  qu’accelerer  la  fortie  de  ce  faux- 
germe,  que  la  matrice  n’auroit  pas  pu  retenir  gueres  plus  long¬ 
temps,  quand  elle  n’auroit  pas  fait  cette  chute  ;  de  quelapren- 
ve  évidente  de  ce  que  je  lui  difois  , étoit  que  (iç’euft  été  d’un 
enfant  qu’elle  eût  été  véritablement  grofle ,  cet  enfant  au  ter¬ 
me  de  près  de  trois  mois  de  fa  groffl (Te, auroit  dû  eftre  mani» 
feftement  vifible ,  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la 
main  ;  de  quoy  l’ayant  perfuadée ,  elle  eût  de  la  joye  d’eltre  ainf 
heureufement  délivrée  de  ce  corps  étrange. 
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Observation  CC  V. 

De  /’ extraction  d'un  enfant  mort  dont  1a  tejîe  étoit  extrêmement  greffe, 

lequel  prefentoit  le  bras . 

LE  24.  Septembre  1677.  j’accouchay  unc  femme  d’un  enfant 
mort ,  qui  préfentoic  le  bras  devant  :  Mais  comme  cet  enfant 
étoit  fort  gros ,  6c  la  femme  très-petite  ,  après  que  je  l’eus  entiè¬ 
rement  recourné  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  il  me  fut  impoffible 
de  faire  palTer  la  telle  de  l’enfant  ,  quoique  je  l'eulfe  mife  dans 
une  bonne  fituation  i  tant  à  caufe  de  l’extrême  grolfeur  de  cette 
telle ,  que  pour  l’étroitelTe  du  palfage  de  la  mere ,  fans  me  fervir 
d’un  crochet  pour  en  faciliter  l’excraétion  ,  y  ayant  été  obligé  , 
parce  que  les  vertebres  du  col  s’en  étant  féparces,  6c  la  mâchoire 
inférieure  ayant  aulîi  quitté  en  la  tirant  avec  la  main  ,  il  y  avoit 
grand  danger  que  la  telle  de  cet  enfant,  qui  ne  tenoit  plus  qu’aux 
feules  chairs  6c  au  cuir ,  ne  fu  11  entièrement  féparée  de  fon  corps, 
6c  ne  reftaft  enfuite  dans  la  matrice,  dont  elle  n’auroit  été  tirée 
pour  lors  que  bien  plus  difficilement,  &avec  beaucoup  plus  de 
péril  pour  la  mere,  qui nonobllant  un  fi  laborieux  accouche¬ 
ment  fe  porta  bien  après  quelques  jours.  Si  certains  Chirurgiens 
quejcconnois  avoient  ufé  de  la  méthode  dont  je  me  fervis  pour 
faire  exrraélion  de  la  telle  de  cet  enfant  ,  après  la  féparation 
des  vertebres  du  col,  lorfqu’ils  fe  font  trouvez  en  pareilles  oc- 
ealîons,  ilsn’auroient  pas  lailfé  dans  la  matrice  des  telles  d  en- 
fans  entièrement  féparées  du  corps,  qui  y  étant  reliées,  ou  en 
ayanr  éré  tirées  enfuite  avec  une  trop  grande  difficulté  6c  une 
violence  extrême ,  ont  été  caufe  de  la  mort  des  pauvres  femmes 
qui  avoient  eu  en  vain  recours  à  eux. 


Observation  Ç  C  V  I, 

Ve  l'accouchement  de  deux  femmes  dont  les  enfans  préfentoient  un 
pied  &  une  main  avec  la  tefe ,  a  t un  defquels  le  cordon 
de  i  ombilic  fort oit  encore. 

T  E  4.  Octobre  1677.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  vi- 
vant  qui  préfentoicun  pied  6c  une  main  ,  avec  la  telle  qui 
étoit  près  du  palfage.  Je  le  tiray  par  les  pieds  après  avoir  re- 
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pouffé  la  main  &  la  telle  au  dedans  ;  ayant  jugé  plus  à  propos 
&;  plus  facile  de  le  cirer  ainfi ,  que  de  repouffer  le  pied  &  la  main  , 

pour  le  faire  venir  la  telle  la  première  :  car  le  pied  qui^fe  préfen- 

toic  avec  la  telle  ,  n’auroit  pas  pu  ellre  repouffé  au  fond  .de  la 
matrice,  fans  faire  une  violence  beaucoup  plus  préjudiciable  à 
la  mere  &  à  l’enfant.  Trois  femaines  enfuite  j’accouchay  encore 
une  autre  femme  de  la  meme  manière  d  un  enfant  pareillement 
vivant ,  qui  fe  préfentoit  en  la  même  pollure  ,  U  de  plus ,  avec 
fortie  du  cordon  de  lombilic  qui  s’écoic  ainû  gliffé  au  dehors, 
dans  le  temps  de  l’écoulement  des  eaux ,  par  le  vuide  qui  relloic 
au  partage  entre  les  inegalitez  des  parties  de  1  enfant  qui  s  y 
préfencoient.  Ces  deux  femmes  fe  portèrent  bien  enfuite, &  leurs 
enfans  pareillement ,  quoy  qu  ils  fe  fuffent  prelentez  dans  une  fi 
mauvaife  pollure ,  ou  leur  corps  etoit  tout  en  double. 


Observation  CCVII. 

une  femme  qui,  après  avoir  eu  une  perte  de  fang  continuelle  durant 
quatre  mois ,  avorta  d'un  enfant  de  cinq  mois  qui 
etoit  encore  vivant. 

LE  io.  Oétobre  1677.  j’ayvu  une  femme  qui  ne  croyant  pas 
ellre  groffe  ,  comme  elle  rétoit  de  trois  mois  &  demy  , 
avoïc  une  perte  de  fang  continuelle  depuis  près  de  deux  mois 
&  d«y ,  n’ayant  pas  été  durant  tout  ce  temps  deux  jours  entiers 
fans  vuider  par  la  matrice  du  fang,  quelquefois  pur  ,  &  parfois 
très-fetide  de  corrompu ,  ou  des  féroûtez  fanglances  en  fi  grande 
abondance ,  qu’il  y  avoic  toute  apparence  de  croire  qu’il  lui  ar- 
riveroit  indubitablement  dans  peu  une  fauffe  couche;  étant  im- 
poflible ,  vu  la  grandeur  de  cet  accident ,  quelle  pull  relier 
groffe.  Mais  l’ayant  touchée  par  plufieurs  fois  en  différens  j  mrs , 
jetrouvay  toujours  fa  matrice  exactement  fermée,  &  allez  bien 
lituée  ;  ce  qui  me  donnoic  fujet  de  croire  quelle  étoit effeéfi- 
vement  groffe.  Parce  que  fi  fa  maladie  n’eull  été  qu’une  fim- 
ple  perte  de  fang ,  l’orifice  interne  de  fa  matrice  n’auroit  pas  été 
dans  une  fi  bonne  lituation,ni  fi  mollet  ,j8£  fans  douleur,  com¬ 
me  il  étoit  :  mais  il  auroitété  indubitablement  plus  dur&ffcyr- 
rheux  ;  Sc  elle  auroitfenti  de  très-grandes  douleurs  vers  les  reins, 
avec  une  pefanteur  au  bas  ventre ,  comme  il  a  coutume  d  arriver 
aux  femme*  indifpofées  de  ces  perces  deffang  inveterées.  Enfin 
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après  que  cette  femme  eût  encore  continué  de  perdre  du  fang  &£ 
des  férofitez  de  temps  en  temps  en  abondance  durant  fix  femai- 
neSjVuidant  même  fur  la  fin  des  caillots  de  fang  delagroffeur  d’u¬ 
ne  noix, .elle  avorta  d’un  enfant  de  cinq  mois,  qui  vint  les  pieds 
devant  ,  lequel  étoic  encore  vivant  ,  dont  je  fus  obligé  de  la 
délivrer,  pour  la  préferver  du  grand  danger  delà  vie  où  cette 
perte  de  fang,  qui  étoic  devenue  excefîive,  l’avoit  mife.  Elle 
avoir  déjà  fenti  remuer  manifeftement  cet  enfant  en  fon  ventre, 
deux  mois  avant  qu’elle  en  avorta  ainfi,  à  la  fin  du  cinquième 
mois  de  fa  grofiefife  ,  après  avoir  eu  cette  perte  de  fang  durant 
tous  les  quatre  derniers  mois.  • 


Observation  C  C  V  I  I  L 

D'une  femme  à  fui  barrière  faix  et  oit  refté  dans  la  matrice ,  apres  ejlre 
avortée  d’un  enfant  de  cinq  ou  fix  mois. 

f  E9.  Novembre  1677.  j’ay  délivré  une  femme  qui  étoitavor- 
•*-'  tée  depuis  deux  heures  d’un  enfant  de  cinq  ou  fix  mois 
mort  en  fon  ventre  depuis  plufieurs  jours ,  à  laquelle  fa  Sage- 
femme,  qui  étoit  préfente  à  fon  avortement,  n’avoic  pas  pu, 
faute  d’induftrie,  tirer  l’ariiérefaix ,  quelle  lui  avok  lailfé  tout 
en  morceaux  dans  la  matrice,  croyant  que  la  nature  enferoic 
bien  l’expulfion.^  Mais  le  degré  de  la  corruption  de  l’enfant,  qui 
pouvoir  avoir  déjà  fait  une  mauvaife  impreflion  à  la  magtfce 
m’ayant  fait  connoiftre  qu’il  auroit  été  dangereux  d’y  laifferfé- 
journer  davantage  ce  corps  étrange ,  je  l’en  délivray  fur  l’heure 
fans  aucune  violence ,  préférant  l’opération  de  la  main  aux  dro¬ 
gues  que  la  Sagefemme  vouloir  lui  faire  prendre  par  la  bouche 
pour  le  lui  faire  vuider  d’elle-même  ,  à  ce  quelle  prétendoir  ’ 
dont  l’évenement  n’auroit  peut-eftre  pas  eorrefpondu  à  l’efpé- 
rapce  qu’elle  en  avoir. 


Observation  CCIX. 

De  l accouchement  d'une  femme  dont  l’ enfant  préfentoit  le  bras  avec 

fortie  du  cordon  de  L’ ombilic, 

T  E  11.  Janvier  1678.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
qui  préfentoit  le  bras  devant  avec  fortie  du  cordon  de  i’om* 
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bilîc  j  auquel  cordon  ayant  fenti  un  batcement  manifefte  ,Iorf- 
que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme,  je  reconnus  que 
Ton  enfanc  étoic  vivant  i  c’eft  pourquoy  ayant  aufli  tort  repouf¬ 
fé  ce  cordon  &  le  bras  au  dedans ,  je  retournay  l’enfant  ,  &  le 
tiray  dans  le  même  temps  par  les  pieds.  Cette  opération  fut 
falutaire  à  la  mere ,  qui  fe  porta  bien  en  fuite,  &:  à  l’enfant  pa¬ 
reillement,  qui  fut  préfervé,  par  ce  moyen,  du  double  danger 
où  il  étoit  de  périr  dans  peu,  tant  à  caufe  de  fa  mauvaife  fitua- 
tion ,  qu’à  caufe  de  la  fortie  du  cordon  de  fon  ombilic  ,  qui 
par  fon  refroidiflement  lui  auroic  été  indubitablement  funelte, 
fans  le  prompt  fecours  que  je  lui  donnay  dans  cette  extrême 
necelîité.  m 


Observation  CC  X. 

De  l  accouchement  de  deux  femmes  qui  aveient  une  grande  perte' de 
fan  g  >  caufée  par  l’entier  détachement  de  l’ arriérefaix  qui 

fe  ptéfenteit  le  premier . 

LE  13.  Janvier  167$.  j’ay  accouché  une  femme  groffedefept 
mois  ou  environ,  qui  avoir  une  très-grande  perte  de  fang, 
caufée  par  le  détachement  entier  de  fon  arriérefaix ,  qui  fe  pré- 
fentoit  le  premier  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ;  auquel  ne 
fentant  aucun  battement,  je  connus  que  l’enfant  étoie  mort, 
lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme,  qui  alloit  per¬ 
dre  la  vie  par  la  grandeur  de  faperte,.fi  je  ne  feu  Ile  prompte¬ 
ment  délivrée  de  cet  enfant  qui  étoit  déjà  mort  ;  y  procèdent 
de  la  maniéré  que  je  vais  dire  ;  qui  fut  ,  que  bien  que  far- 
ri  ère  faix  fe  préfentaft  le  premier  au  paffage  ,  je  ne  jugeay  pas  à 
propos  de  le  tirer  le  premier  ,  parce  que  je  nei’autois  pas  pii  fai¬ 
re  fans  dilacerer  toutes  les  membranes  qui  envelopoient  en¬ 
core  l’enfant  qui  préfentoit  l’épaule  ;  êc  comme  pour  tirer  cet 
enfant  il  falloir  le  détourner  par  les  pieds,  je  me  cc  jeentay  de 
ranger  un  peu  à  cofté  cet  arriérefaix  ,  afin  d’introduire  plus  fa¬ 
cilement  ma  main  dans  l'ouverture  des  membranes  de  l’enfant, 
par  où  le  cordon  de  l’ombilic  étoit  tombé  au  dehors,  èc  pour 
éviter  par  l’intcrpofition  intérieure  de  ces  membranes ,  que  la 
matrice  qu’elles  tapilfoient ,  ne  reçût  quelque  léfion ,  en  retour¬ 
nant  ainfi  i’enfant ,  pour  le  tirer  parles  pieds  comme  je  fis,  pré- 
fervancparce  moyen  falutaire  la  mere  du  grand  danger  de  la 
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vie,  où  cette  exceffive  perte  de  lang  l’avoit  mife.  Quatre  mois 
cnfuite  j’accouchay  encore  une  autre  femme  greffe  ,  au  même 
terme  de  fept  mois ,  laquelle  avoit  une  femblablc  perte  de  fang, 
caufée  auffi  par  le  dérachement  de  Ton  arriérefaix  qui  fe  préfen- 
toit  le  premier,  ce  qui  m’obligea  pareillement  de  retourner  en¬ 
tièrement  Ton  enfant ,  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fs, 
pour  fâcher  de  fauver  la  vie  à  cette  femme,  autant  qu’il  étoit 
poffible  en  l’état  déplorable  où  elle  étoit  lorfque  je  lui  donnay 
ce  fecours,  qui  lui  fut  auffi  falutaire  qu’à  cette  autre  première 
femme ,  l’une  &  l’autre  s’étant  bien  portées  dans  la  fuite. 


O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  CCXI.  ' 

Jy  une  file  de  dix  fept  ans  qui  avoit  une  grande  perte  ck  fang  depuis 

quinze  jours. 

T  E  14.  Janvier  1678.  je  vis  une  fille  âgée  de  dix-fept  ans, qui 
avoit  une  grande  perte  de  fang  depuis  quinze  jours,  ayant 
même  vuidé  par  plufieurs  fois ,  depuis  ce  temps  ,  des  caillots 
gros  comme  des  noix  ;  ce  qui  me  fit  douter  de  la  pudicité  de 
cette  fille.  L’ayant  examinée  fuivant  la  requifition  que  m’en  fit 
une  de  fes  parentes,  je  lui  trouvay  l’orifice  externe  de  la  matrice 
affez étroit,  nullement  défiguré; où  j’introduifis  même  affez 
juftementmon  doigt  jufques  à  l’orifice  interne,  où  elle  fentoit  de 
la  douleur;  mais  cette  fille  avoit  les  nimphes  de  la  vulve  un  peu 
trop  allongées  &;  trop  livides ,  pour  croire  qu’elle  n’euft  pas  fouf- 
fert  quelque  attouchement  en  cette  partie  ;  joint  à  cela,  quon 
voit  très-rarement  des  filles  vierges  avoir  des  pertes  de  fang  fur- 
abondantes  de  cette  nature ,  avec  excrétion  de  caillots ,  comme 
elle  avoit.  Lui  en  ayant  déclaré  ma  penfée,  elle  fut  obligée  de 
m’avoüer,  que  dès  l’âge  de  treize  ans  elle  avoit  ufé  du  coït  par 
deux  fois  avec  un  homme ,  fans  quelle  euft  eu  pour  lors  aucun 
épanchement  de  fang  ;  parce  qu’en  ce  temps  elle  n’avoit  pas 
fouffert  une  véritable  intromifiion  ;  &  elle  me  dit  qu’elle  n’avoit 
même  commencé  d’avoir  fes  mcnftruës  qu’à  1  âge  de  feize  ans. 
Mais  quoyque  cette  fille  niaft  abfolument  d’avoir  ufé  du  coït 
depuis  l’âge  de  treize  ans,  &:  que  par  l’étroiteffe  de  l’entrée  ex¬ 
térieure  de  la  matrice,  il  paruft  vray-femblable  qu’elle  n’avoit 
pas  pu  louflrir  la  parfaite  intromiffion  d’un  membre  viril  de  mc- 
diocregroffeur  ;  je  crûs  pourtant  que  cette  perte  de  fang  neve- 

noic  | 


des  femmes  y  &  fur  leurs  maladies.  ï6$ 

noie  que  de  quelque  difpoficion  de  groffeffe  recence  4  qui  avoic 
été  violentée  qu’elle  avoir  bien  pu  concevoir ,  comme  d’au¬ 
tres  filles  que  j’ay  vues ,  en  recevant  intérieurement  la  femence 
de  l’homme,  éjaculée  feulement  à  l’entrée  extérieure  de  la  ma¬ 
trice,  fans  aucune  introdudion  du  membre  viril,  dont  elle  me 
parut  d’accord  par  fon  filence. 


Observation  CCXII. 


Ve  l accouchement  dune  femme  de  quarante-quatre  ans ,  qui  eût  deux 
enfans ,  en  la  groffejfe  de  laquelle  on  remarquoit  tous  les 
fignes  qui  le  pouv  oient  dénoter . 

LE  21.  Janvier  167$.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  filles 
/vivantes ,  qui  fe  préfentoient  toutes  deux  naturellement,  8c 
qum’avoient  qu’un  feul  arriérefaix  commun. Cette  femme, apres 
avoir  eu  un  grandnombre  d’enfans,felaffantd’efl:retrop  fouvenc 
grolfe  ,  s’écoit  avifée  de  faire  lit  à  part  avec  fon  mari  durant 
plufieurs  années:  mais  étant  à  l’âge  de  quarante-quatre  ans  ou 
environ,  &  croyant  n’eftre  plus  en  état  de  redevenir  greffe, 
elle  retourna  dans  cette  confiance  coucher  avec  fon  mari,  qui 
lui  fit  ,  dès  la  première  fois  qu’il  la  vit  ,  ces  deux  enfans  j  la 
longue  abftinence  du  coït  ayant  encore  augmenté  la  fécondité 
de  cette  femme,  qui  fe  trouva  bien  punie  de  fa  ftérilité  volon¬ 
taire,  par  la  groffeffe  de  ces  deux  enfans,  dont  elle  fût  beau¬ 
coup  plus  incommodée  que  dans  toutes  fes  autres  précédentes 
groffeffes  ,  qui  n’avoient  été  que  d’un  feul  enfant.  Aufii-toll 
que  le  premier  de  ces  deux  enfans  fut  venu  ,  je  rompis  les  mem¬ 
branes  des  eaux  du  fécond ,  afin  d’en  accélérer  la  fortie,  qui  ar¬ 
riva  un  petit  demy  quart  d’heure  enfuite.  Si  je  n’euffeainfi  rom¬ 
pu  les  membranes  des  eaux  de  ce  fécond  enfant ,  l’accouche¬ 
ment  en  auroit  été  beaucoup  retardé  ,  à  caufe  de  l’épaiffeur  8c 
delà  dureté  de  ces  membranes.  3’avois  bien  prédit  à  cette  fem¬ 
me  plus  de  deux  mois  avant  fon  accouchement,  qu’elle  auroit 
certainement  deux  enfansiayant  remarqué  en  elle  tous  les  fignes 
qui  le  peuvent  faire  connoifi:  e,&  principalement  ceux  qui  fui- 
vent,  qui  font,  qu’elle  étoit  beaucoup  plus  groffe ,  8c  avoit  été 
bien  plus  incommodée  durant  tout  le  temps  de  cette  derniere 
groffeffe,  que  de  toutes  les  autres  precedentes  quelle  avoir  eues  ; 
elleffentoitdilïérensmouvemensen  même-temps,  en  différens 
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endroits  de  Ton  ventre  ,  donc  les  deux  collez  étoient  égale¬ 
ment  pleins,  avec  une  dépreflion  vers  le  milieu  ;&  avoir  eu  les 
pieds  &:  les  jambes  fort  enflez  dans  les  derniers  mois  de  cctrç 
groflefle,  comme  ont  ordinairement  toutes  les  femmes  qui  font 
grofles  de  plufieurs  enfans ,  lefquelles  accouchent  prefque  tou¬ 
jours  quinze  jours  devant  la  fin  du  neuvième  mois  de  leur  grof- 
fefle»  ainfi  qu’il  arriva  à  cette  femme. 


Observation  CCXIII. 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  qui  fit  un  gros  enfant  mafe  >  quoi¬ 
qu'elle  eujt  eu  durant  feize  heures  de  petites  douleurs  très- lente  s  , 
qui  donn oient  lieu  de  croire  ,  fuivant  l'opinion  commune  ,  qu’elle 
fer  oit  une  file . 

LE  23.  Janvier  1678.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en¬ 
fant  mafle ,  laquelle  eût  durant  feize  heures  de  petites  dou¬ 
leurs  très-lentes  devant  que  d’accoucher,  ainfi  qu’il  lui  étoic 
arrivé  en  fes  trois  précédais  accouchemens ,  aufquels  elle  avoit 
eu  auflî  des  garçons  ,  comme  en  ce  dernier  :  cela  me  fit  bien 
connoiftrela  faufleté  de  la  commune  opinion  que  l’on  a,  que 
les  femmes  qui  font  grofles  de  filles ,  ont  ordinairement  des  dou¬ 
leurs  fort  lentes  dans  leur  accouchement  ;  le  contraire  étant 
bien  juftifié  en  cette  femme  ,  qui  avoit  eu  quatre  filles  avant 
ces  quatre  garçons  j  de  toutes  lefquelles  filles  elle  étoit  accou¬ 
chée  très-promptement, &  avec  beaucoup  moins  de  peine,  qu’el¬ 
le  n’avoit  pas  fait  de  tous  fes  garçons.  La  raifon  naturelle  de  cet 
événement  eft ,  que  les  garçons ,  par  rapport  aux  filles ,  ayant  la 
telle  plus  grofle ,  &:  les  épaules  plus  larges,  ont  plus  de  peine, 
pour  ce  fujet ,  à  defeendre ,  Sc  à  eftre  poulF.  z  dans  le  paflage  par 
les  douleurs  de  la  merc,que  les  filles  ,  qui  ayant  la  telle  plus 
étroite  &c  plus  petite,  &:  les  épaules  moins  larges,  en  font  plus 
facilement  &  plus  promptement  expulfées  j  de  même  que  nous 
voyons  qu’un  petit  batteau  pafle  bien  plus  facilement  plus 
promptement  dans  le  courant  de  l’eau  ,  pardeflous  l’arche  d’un 
pont,  qu’un  gros  batteau  qui  vient  à  occuper  toute  la  largeur 
&  l’étendue  de  la  même  arche  de  ce  pont.  C’efl:  pour  cette  rai¬ 
fon  que  les  femmes  qui  accouchent  de  garçons,  ont  ordinaire¬ 
ment  des  douleurs  bien  plus  lentes  dant  tout  le  commencement 
de  leur  travail*  que  celles  qui  accouchent  de  filles  :  cequiefl 
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néanmoins  contraire  à  l’opinion  commune,  fondée  feulement 
fur  quelques  évenemens  particuliers ,  fans  aucune  reflexion  iur 
ce  qui  arrive  le  plus  fouvenc.  Car  comme  la  plufpart  des  peres 
&  des  meres  défirent  ordinairement  d’avoir  plûtoft  des  garçons 
que  des  filles  j  les  femmes  prévenues  de  ce  fouhait  &:  de  eectc 
opinion  commune,  qui  accouchent  d’une  fille, après  avoir  eu 
des  douleurs  lentes,  pour  quelque  autre  caufe,quiapû  y  con¬ 
tribuer  ,  ne  manquent  pas  de  dire  qu’elles  l’avoient  bien  con¬ 
nu  auparavant,  par  la  lenteur  de  leurs  douleurs  >  le  chagrin  qu’el- 
les  ont  de  n’avoir  pas  fait  un  garçon  ,  comme  elles  avoient  déli¬ 
ré  ,  les  fortifiant  encore  davantage  dans  l’erreur  de  cette  opi¬ 
nion  commune.  Mais  celles  qui  viennent  à  faire  un  garçon, com¬ 
me  elles  avoient  fouhaité,  fe  voyant  délivrées  de  la  crainte  qu  el¬ 
les  avoient  eue  d’avoir  une  fille,  fe  contentent  de  dire  feulement 
en  paflant ,  aulfi-bien  que  toutes  les  autres  femmes  qui  font  pré¬ 
fentes  à  leur  travail  ,  quelles  ont  été  trompées  ,  &  qu’elles 
çroyoient  &  auroient  gagé  que  ce  devoir  eftre  une  fille,  par  la 
conlideration  de  la  nature  de  leurs  douleurs  ,  fans  fe  mettre  en 
peine  de  faire  une  plus  grande  reflexion  fur  la  véritable  caufe  de 
la  lenteur  des  douleurs  de  leur  travail. 


Observation  CCXIV. 

D'une  femme  qui  Avorta  d'un  petit  en f  tnt  de  trois  mois  ,  qui  prêfentoit 
un  bras  avec  fortie  du  cordon  de  ï ombilic. 

LE  4.  Février  167  S.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  petit  enfant 
mort,  de  trois  mois  &demy,  qui  préfentoit  un  bras  avec 
fortie  du  cordon  de  l’ombilic,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fe- 
courir.  Cette  femme  avoit  en  ce  tems  cinq  enfans  vivans ,  dont 
«lie  étoit  accouchée  fort  heureufementi  mais  elle  me  dit,  que 
depuis  quatre  années  qu’elle  avoit  été  accouchée  avec  beau¬ 
coup  de  violence,  par  un  Chirurgien  quelle  me  nomma  ,  elle 
n* avoit  pas  pu  porter  jufques  à  terme  aucun  de  tous  les  autres  en- 
fans  qu’elle  avoit  eus  depuis  ce  temps-  là,  &C  quelle  en  avoit  avor¬ 
té  comme  de  ce  dernier  j  &:  même  quelle  avoit  failli  de  mou¬ 
rir  en  l’un  de  ces  avortemens,  où  ce  même  Chirurgien  lui  avoit 
lailfé  l’arriérefaix  dans  la  matrice,  qu’elle  n’avoit  pasvuidé  que 
quatre  jours  enfuite  avec  de  très-grands  accidens  :  Et  comme  la 
caufc  de  ces  fréquens  avortemens  me  parût  procéder ,  de  ce  que 


371  ohferv  nions  fur  U  grojfefe ,  &  l accouchement 

cette  femme  venoit  à  concevoir ,  avant  que  fa  matrice ,  qui  avoic 
été  débilitée  par  violence  de  cet  accouchement,  eult  été  par» 
faitement  rétablie,  5c  bien  fortifiée ,  je  lui  confeillay  de  s'abste¬ 
nir  de  coucher  avec  fon  mary,  au  moins  durant  cinq  ou  fix  mois  \ 
afin  que  par  ce  long  repos  necelfaire  à  cette  partie  grandement 
affaiblie  par  la  fréquence  de  ces  avortemens,elle  puft  plus  facile¬ 
ment  dans  la  fuite,  étant  fortifiée,  porter  jufques  à  terme  les  en- 
fans  quelle  pourroit  concevoir ,  comme  elle  fit  après  avoir  fuivi 
leconfeil  que  je  lui  donnay  ,  qui  contribua  beaucoup  à  confer- 
ver  quelques  autres  enfans  quelle  a  eus  depuis  ce  temps-Jà,dont 
elle  eft  accouchée  à  terme  au/Ii  heureufcment  que  des  premiers 
qu’elle  avoir  eus  avant  ces  derniers  avortemens. 


Observation  CCXV. 

Du  laborieux  accouchement  d’une  petite  femme ,  qui  riêtoit  devenue 
grojfe  qu  après  dix  années  de  /on  mariage . 

LE  io.  Février  1678.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  tren¬ 
te-un  an,  de  fon  premier  enfant ,  dont  elle  n’étoit  deve¬ 
nue  grolle,  qu’après  dix  années  de  fon  mariage.  Comme c  eto.it 
une  femme  de  petite  taille,  qui  avoir  le  paflâge étroit,  &  que 
la  telle  de  fan  enfant  étoit  allez  grolfe,elle  eût  un  travail  fort 
laborieux  durant  près  de  deux  jours  i  tant  à  caufe  de  fon  âge  un 
peu  avancé ,  que  par  la  difpofition  de  la  taille  de  fon  corps  ,  5c 
par  les  mauvaifes  douleurs  lentes  qu’elle  eût  durant  un  jour  5c 
demy ,  devant  que  j’eulfe  été  mandé  pour  Iafecourirj  fon  en¬ 
fant  étant  pour  lors  relie  au  palfage  depuis  douze  heures  après 
l’écoulement  de  fes  eaux,  5c  étant  en  grand  danger  d’y  périrjpar- 
ce  que  les  douleurs  delà  rnere,  qui  avoient  été  affez  fortes  du¬ 
rant  trois  ou  quatre  heures,  s’écoient tout-à-fait  ralenties  :  ce 
quayant  reconnu  ,  je  lui  fis  prendre  parla  bouche  l’infulîon  de 
deux  drachmes  de  fené  avec  le  jus  d’une  orange,  5c un clyllere 
deux  heures  enfuite ,  pour  lui  réveiller  un  peu  fes  douleurs  par 
l’opération  de  ces  deux  remedes;  ce  qui  produifant  le  bon  effet 
que  j’en  avoisefperé,  la  fit  accoucher  heureufcment  cinq  heu¬ 
res  enfuite  d’un  enfant  vivant ,  qui  fans  cela  auroit  indubitable¬ 
ment  péri  en  reliant  au  palfage,  5c  auroit  mis  la  mere  en  dan¬ 
ger  de  la  vie:  L’on  doit  remarquer  par  cet  exemple,  qu’il  y  acer-  . 
raines  femmes  qui  ne  font  ftériles  que  pour  un  temps  ;  après  le- 
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qtiel  ayant  changé  de  tempérament ,  elles  deviennent  fécondes^ 
comme  il  étoit  arrivé  à  celle  dont  je  viens  de  parler  *  laquelle  ou¬ 
tre  ce  premier  enfant  dont  je  i’accouchay  après  ces  dix  années 
de  ftérilité,  en  a  fait  encore  plufîeurs  autres, dont  je  l’ay  auffi 
accouchée  depuis  ce  temps-là.  Lorfque  je  l’accoudiay  de  ce  pre¬ 
mier  enfant,  elle  me  dit  qu'elle  croyoit  que  les  eaux  du  village 
de  Pajfy,  dont  elle  avoit  ufé  durant  neuf  mois  entiers,  avoienc 
beaucoup  contribué  à  la  faire  devenir  grotte  \  &  quelle  en  avoit 
bû  durant  tout  ce  temps  deux  bouteilles  par  jour.  Cela  me  pa¬ 
rut  attcz  vrai-femblable  ,  n'y  ayant  pas  de  meilleur  remedc  pour 
toutes  les  ftérilitez  guériffables,que  1 ’ufage  des  eaux  minérales, 
comme  font  celles  de  Forges  ÔC  autres ,  qui  font  très-convena¬ 
bles  aux  obftru&ions  qui  caufent  la  plupart  de  ces  ftérilitez. 


Observation  CCXV. 

De  P  accouchement  d'une  femme  gcojfe  de  Jix  mois  qui  avoit  une  très - 

grande  perte  de  fang, 

LE  16.  Février  1678.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
fix  mois  ,  laquelle  avoit  une  perte  de  fang  depuis  quinze 
jours  *  qui  n’ayant  été  que  médiocre  dans  le  commencement , 
étoit  devenue  à  la  fin  fi  exceflive ,  que  fi  je  ne  lui  euflfe  tiré  du 
ventre  fon  enfant, qui  étoit  encore  vivant,  il  alloit  indubita¬ 
blement  périr  avec  fa  mere,  qui  étoit  déjà  tombée  par  plufieurs 
fois  en  de  grandes  foiblettes ,  à  caufede  l’excès  de  cette  perte  de 
fang,  qui  venoit du détaclÉfcnent  d’une  partie  de  l’arriércfaix, 
comme  il  me  parut  après*  oir  délivré  cette  femme,  par  plu¬ 
fieurs  caillots  de  fang  noiraftre  ,  qui  étoient  fortement  collez 
contre  la  partie  de  cet  arriérefaix ,  qui  s’étoit  ainfi  détachée  de 
la  matrice  j  l’autre  partie  qui  y  étoit  demeurée  adhérente  ayant 

fer  vi  à  la  nourriture  de  l’enfant  i  cela  fi: ,  que  quoy  que  très-foi- 
ble,  il  étoit  encore  vivant, lorfque  je  le  tiray  du  ventre  de  la 
mere ,  qui  par  ce  falutaire  fecours  fut  préfervée  du  grand  dan¬ 
ger  où  elle  étoit  de  mourir  dans  peu  d’heures  ;  &  çet  enfant  re¬ 
çût  le  baptême  ,  dont  il  auroitétè  privé  ,  û  je  n  eulfe  au  p’u- 
toft  rompu  les  membranes  de  fes  eaux ,  pour  le  tirer  dans  le  me* 
me  temps  par  les  pieds ,  comme  jefis  après  l’avoir  retourné.  Le 
mary  de  cette  femme  me  dit  que  cette  perte  de  lang  lui  étoit 
arrivée  parla  grande  affliction  quelle  avoit  eue  de  la  mort  du- 
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ne  Dame  de  Tes  amies  j  à  quoy  il  y  avoit  bien  de  l’apparence  ; 
car  il  eft  très-certain  que  les  grands  chagrins, auifi-bien  que  la 
peur  font  capables  de  caufer  cet  accident ,  en  concentrant  fubi- 
temcnt  le  fang  en  trop  grande  abondance  vers  les  parties  in¬ 
térieures  ,  dont  les  vaifleaux  Ce  rompent  à  caufe  de  leur  exceflive 
plénitude. 


Observation  CCXVIL 

D'une  femme  qui  et  oit  devenue  greffe  ,  quoy  quelle  portajl  aftttellc- 
?nent  un  pejfaire ,  pour  une  defeente  de  matrice  dont  elle 

étoit  incommodée . 

LE  18.  Février  1678.  je  mis  un  peifaire  en  la  matrice  d’une 
femme,  pour  remedier  à  une  defeente  de  matrice  qu'elle 
avoir.  Cette  femme  étoit  accouchée  depuis  trois  mois  ,  dun 
enfant  a  terme  ,  dont  elle  étoit  devenue  groife  ,  nonobftant 
qu  elle  portait  toujours  un  autre  peifaire ,  que  je  lui  avois  don¬ 
né  deux  ans  auparavant ,  lequel  elle  n’avoit  feulement  retiré  de 
fa  matrice, que  quinze  jours  devant  que  d’accoucher,  l’ayant 
porté  durant  tout  le  temps  de  fa  groifeile,  fans  aucune  incom¬ 
modité.  Mais  comme  la  Sagefemme  qui  l’avoit  accouchée,  lui 
avoit  mis  un  autre  peifaire  recouvert  de  cire  jaune  neuve,  qui 
étant  plus  chaude  que  la  cire  blanche,  entretenoitune  efpece 
d’intemperic  en  cette  partie,  quilui  caufoit  une  abondante  ex¬ 
crétion  de  fleurs  blanches ,  dont  il  fe  faifoit  une  vilaine  crafle  au¬ 
tour  de  ce  peifaire ,  qui  dans  la  fuit^qcquéroit  une  grande  puan¬ 
teur  j  je  lui  en  donnay  un  autre  femblable  au  premier  dont  elle 
s  etoit  fervie  ,  qui  étoit  recouvert  de  cire  blanche  i  laquelle 
étant  bien  moins  chaude  que  la  neuve,  eft  plus  propre  à  cet  ufa- 
ge  j  lui  recommandant  de  le  retirer  de  temps  en  temps  pour 
le  nettoyer,  comme  Ion  efl  oblige  de  faire  ,  iî  l’on  n’en  veut 
pas  changer  ,  en  en  mettant  un  nouveau  ,  ainfi  qu’il  feroit  bien 
plus  convenable.  Mais  ce  qui  eft:  de  plus  remarquable  en  cet 
exemple,  eft  que  cette  femme  étoit  devenue  groife  ,  comme 
jay  dir  ,  quoy  quelle  portail  actuellement  le  peifaire  que  je 
lui  avois  mis  en  fa  matrice,  qui  n’avoit  pas  laiifé  de  bien  rece¬ 
voir  la  iemence  de  l’homme  pour  la  conception  ,  à  travers  l’ou¬ 
verture  de  ce  peifaire ,  ainfi  que  je  l’ay  vu  encore  arriver  à  plu- 
fleurs  autres  femmes,  à  qui  j’avois  pareillement  donné des{pef- 
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faires, pour  remédier  à  des  defcences  de  matrice  donc  elles  é- 
toienc  incommodées. 


Observation  CCXVIII. 

Ve  /’ accouchement  dune  femme  grojfe  de  deux  enfin  s  ,  dont  l'un 
préfentoit  le  cul  devant ,  &  l'autre  les  pieds. 

LE  z.  Mars  167%.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  gros  en- 
fans  malles  vivans ,  qui  avoient  chacun  leur  délivre  féparé 
l’un  de  l’autre  ,&  qui  étoienc  fort  fains ,  quoy  que  la  mere  euft 
eu  durant  toute  fa  groflefle  une  très-grande  abondance  de  fleurs 
blanches ,  à  quoy  elle' étoit  très  fu jette  depuis  trois  ans ,  que  fon 
mary  lui  avoit  communiqué  une  gonorrhée  virulente  ;  de  forte 
que  cette  femme  ,dans  le  commencement  de  fa  groflefle,  étant 

extraordinairement  incommodée  d’une  grande  pefanteur  de  ma¬ 
trice  ,  avec  grande  douleur  de  reins ,  en  attribuoit  la  feule  caufe 
à  cette  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches,  quelle  croyoic 
procéder  de  quelque  difpofition  ulcereufe  de  fa  matrice.  Mais 
m’ayant  confulté  fur  fon  incommodité  dès  le  premier  mois  de  fa 
groflefle ,  qu’elle  ignoroic  pour  lors  ;  je  l’afluray  dès  ce  temps-là 
que  cette  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches  dont  elle  fe 
trouvoit  beaucoup  plus  incommodée  qu’à  l’ordinaire  depuis  trois 
femaines  que  fes  menftruës  croient  fupprimées ,  à  ce  quelle  me 
dit ,  ne  venoit  que  de  ce  qu’elle  étoit  véritablement  grofle  ;  ce 
que  je  reconnus  par  la  bonne  difpofition  de  l’orifice  interne  de 
fa  matrice ,  qui  étoit  exa&ement  fermée ,  &  par  quelques  autres 
Agnes  qui  me  le  confirmoient  i  ce  qui  faifoit  que  i  évacuation  de 
fes  menftruës ,  qui  étoit  fupprimée  ,  avoit  augmenté  celle  de  fes 
fleurs  blanches.  Lorfque  j’aceouchay  cette  femme  elle  étoit  ex¬ 
traordinairement  grofle,  &  avoit  été  beaucoup  plus  incommo¬ 
dée  dans  toute  cette  groflefle ,  que  dans  les  autres  précédentes; 

avoit  eu  les  jambes  fort  enflees  dans  les  derniers  mois,  &  plu- 
fieurs  autres  figues  qui  m’avoient  donné  occafion  de  lui  prédi  e, 
plus  de  trois  mois  devant  que  d'accoucher  ,qu  elle  ecoit  certai¬ 
nement  grofle  de  plufieurs  enfans.  Le  premier  de  cesenfans,qui 
étoit  un  peu  moins  gros  que  le  fécond,  fe  préfenta  le  cul  de  vant  ; 
&  le  fécond ,  qui  étoit  un  peu  plus  fort  que  le  premier  ,  vint  les 
pieds  devant.  ]e  rompis  les  membranes  des  eaux  de  ce  fécond 
pour  le  tirer ,  auffi-toft  que  j'eûs  accouché  la  mere  du  premier^ 
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laquelle  avec  l’aide  que  je  lui  donnay,  ne  fat  pas  plus  de  deux 
petites  heures  en  tout  fon  travail  de  ces  deux  gros  enfans,  &fe 
porta  très- bien  enfuite,  comme  auflices  deux  enfans  que  j’ay 
vûs  depuis  à  l’âge  de  trois  ans  en  parfaite  fanté. 


Observation.  CCXIX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l’enfant  avoit  le  col  embarajfê 
de  deux  tours  du  cordon  de  fon  nombril ,  laquelle  femme  dans  fa 
grojfejfe  avoit  vuidé  au  deuxieme  mois  plus  de  deux  pintes  d'eau 
de  la  matrice . 

LE  15.  Mars  1678.  j’ay  accouché  une  femme  qui  eût  durant 
vingt-quatre  heures  des  douleurs  très  lentes,  quoy  que  fon 
entant, «qui  étoit  un  garçon ,  vint  dans  une  fituation  naturelle, 
&:  qu’il  fuft  d’une  médiocre  groffeun  à  quoy  contribua  beaucoup 
une  eau  fe  qui  eft  très-commune  dans  ces  fortes  d’accouchemens, 
qui  étoit ,  que  l’enfant  avoit  le  col  embaraffé  de  deux  tours  du 
cordon  de  fon  nombril  ;  ce  qui  empêchoit  que  les  douleurs  de 
la  mere  ne  puffent  h  facilement  le  faire  avancer  au  paflage  :  de 
forte  qu'étant ,  s’il  faut  ainfi  dire,  comme  bridé  de  ce  cordon, 
dont  la  longueur  naturelle  étoit  extrêmement  accourcie  par  ces 
contours,  cela  faifoit  que  le  mouvement  impulfifde  la  douleur 
en  étoit  intercepté ,  comme  on  le  voit  arriver  très-fouvent  en 
beaucoup  de  femmes ,  qui  ont  un  travail  fort  long  pour  cette 
feule  caufe,  qui  n’apporte  pourtant  aucun  autre  danger  à  la  me¬ 
re  ni  à  l’enfant,  fi  ce  n’eft  que  quelquefois  ce  cordon  par  trop 
accourci  par  ces  contours, venant  à  tirailler  l’arriérefaix  ,  auquel 
il  tient  ,  dans  le  temps  que  l’enfant  fe  remue  ,  ou  lorsqu’il  eft 
pouffé  par  les  douleurs  de  la  mere ,  le  fait  détacher  prématuré¬ 
ment  de  la  matrice ,  &:  caufe  par  fois ,  pour  ce  fujet ,  de  grandes 
pertes  de  fang.  Cette  femme  accoucha  au  terme  de  haie  mois  & 
demi  de  fa  groffeffe;&:  nonobftant  qu’elle  euft  anticipé  de  quinze 
jours  le  terme  parfait  qui  eft  celui  de  neuf  mois  entiers ,  fon  en¬ 
fant  fe  portoit  allez  bien  Elle  me  dit  qu’elle  avoit  toujours  cou¬ 
tume  d’accoucher  ainfi  à  huit  mois  &  demi ,  &■  que  de  fa  précé¬ 
dente  groffeffe  elle  étoit  accouchée  à  ce  même  terme  d’une  fille 
vivante,  bien  qu’au  deuxième  mois  de  cette  groffeffe ,  elle  euft 
vuidé  en  un  ou  deux  jours ,  plus  de  deux  pintes  d’eau  de  la  ma¬ 
trice  3  ce  qui  ne  pouvoir  venir  que  d’une  efpcce  d’hydropifie  de 
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, cette  partie  :  car  fi  ç’euft  été  les  véritables  eaux  de  fon  enfant 
quelle  euft  vuidées  pour  lors,  elle  en  auroiç  indubitablement 
avorté  peu  de  temps  enfuitc. 


Observation  CCXX. 

%  * 

D’une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  far  une 

grande  perte  de  fan  g. 

LE  16 ,  Mars  1 6yS,  une  Dame  des  plus  confiderables  mou  rue 
en  fix  ou  fept  heures  de  temps,  avec  fou  enfant  dans  le  ven¬ 
tre,  au  huitième  mois  de  fa  groffellè,  par  une  grande  perte  de 
fang  >  qui  lui  arriva  deux  jours  après  avoir  pris  une  médecine 
purgative,  que  fes  Médecins  lui  a  voient  ordonnée,  à  caufe  de 
quelques  vers  quelle  avoit  vuidez  par  les  Telles  i  ce  qui  ht  que 
quelques-uns  en  blâmèrent  les  Médecins ,  prétendant  que  cccte 
médecin  e  avoit  excité  cette  perte  de  fang,  qui  lui  avok  caufé 
une  mort  fi fubite  :  mais  jecroy  que  le  Chirurgien  qui  avoit  été 
appellé  pour  fecourir  cette  Dame,  dès  le  commencement  quelle 
fut  furprife  de  cette  perte  de  fang ,  étoit  bien  plus  blâmable  de 
ne  Tavoir  pas  accouchée  :  car  il  n’y  avoit  que  ce  feul  moyen  pour 
luy  fauver  la  vie  &  à  fon  enfant.  L’on  avoit  néanmoins  aufii 
quelque  fujet  de  blâmer  les  Médecins ,  qui  faute  d’une  parfaite 
connoifCmce  de  l’état  où  étoit  la  malade  ,  s’étoient  entière¬ 
ment  rapportez  avec  trop  de  confiance  à  la  feule  prétendue 
bonne  foy  de  ce  Chirurgien ,  qui  n’en  avoit  ordinairement  gué- 
res  en  ceÆfortes  d’oecafions  dangereufes,oùil aimoic  mieux  bif¬ 
fer  ainfi  mourir  les  femmes  fans  les  toucher ,  que  de  rifq.uer  fâ 
réputation  ven  entreprenant  une  opération  donc  l’iffuc  étoit  in¬ 
certaine.  C’efl ee  qui  fit, qu’il  dit  aux  Médecins,  qu’il  n’y  avoir 
pas  lieu  d’accoucher  cette  pauvre  Dame ,  qui  l’en  conjuroic  elle- 
même  forcement ,  ôc  qu’elle  mourut  en  fa  préfence  avec  fon  en¬ 
fant  dans  le  ventre,  fans  qu’il  lui  donnât  aucun  fecours.  Mais 
ceux  qui  fe  connoiffent  en  l’art, fçavent  bien  quen  ces  fortes 
de  pertes  de  fang,  il  y  a  toujours  affez  de  pofïibilité  d’accou¬ 
cher  les  femmes  ;  qu’il  n’y  a  pour  lors  que  ce  feul  moyen  de 

leur  fauver  la  vie ,  &  à  leur  enfant,  qui  faute  de  ce  fecours  ,  ne 
manque  pas  de  périr  en  même  temps  avec  la  mere.  C’eft  aind 
que  la  damnabîe  politique  de  ce  même  Chirurgien  fut  encore 
caufe  de  la  mott  de  ma  propre  feeur ,  dont  j’ay  rapporté  l.’e- 
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xemplc  au  n.  chapitre  du  premier  livre  de  mon  traité  des  mala¬ 
dies  des  femmes  grofl'es  &  accouchées. 


Observation  CCXXL 

D'une  femme  qui  mourut  d'une  fluxion  de  poitrine ,  le  quatrième  jour 
aj  res  eflre  avortée  dé  un  petit  enfant  de  flx  mots . 

LE  même  jour  1 6.  Mars  1678.  j’ay  accouché  un«  femme  de 
vingt-deux  ans  d’un  petit  enfant  de  ftx  mois ,  qui  ne  véctic 
que  trois  heures  après  eftre  né.  La  mere  avoir  pour  lors  depuis 
neuf  jours  une  grande  fluxion  de  poitrine  une  lièvre  conti¬ 
nue  avec  redoublemens  ,  pour  railon  de  quoy  elle  avoir  été  fai- 
gnée  cinq  ou  fix  fois  par  le  confeil  des  Médecins  qui  la  voyoient 
journellement,  Mais  quoy  quelle  fuft  accouchée  fort  facilement 
de  ce c  enfant,  dont  elle  ne  fut  pas  plus  de  deux  petites  heures 
en  travail,  je  jugeay  bien  néanmoins  que  fa  maladie  ,  qui  de foy 
étoic  mortelle  ,  ne  manqueroit  pas  d’augmenter  après  fon  ac¬ 
couchement  :  car  pour  avoir  lieu  de  croire  que  la  mere  en  duft 
recevoir  du  foulagement ,  ainfi  que  fes  Médecins  faifoient  vai¬ 
nement  efperer  ,  il  euft  été  necellaire  que  la  nature  euft  été  bien 
réglée  dans  l’évacuation  des  vuidanges  de  la  couche  ,  qu’elle  ne 
peut  pas  bien  régir  ,  étant  accablée  par  une  femblablc  mala¬ 
die  }  outre  que  vers  le  deuxième  ou  le  troiftéme  jour  de  l’accou¬ 
chement,  il  fe  fait  ordinairement  un  reflux  des  humeurs  vers  la 
poitrine,  pour  la  génération  du  lait  j  ce  qui  me  fit  bien  préjuger 
que  cette  femme  ne  manqueroit  pas  de  mourir,  ccînme  il  lui 
arriva  le  quatrième  jour  apres  eftre  accouchée  ;  parce  que  le 
principal  fiege  de  fa  maladie  écoit  à  la  poitrine  ,  quelle  avoit 
déjà  engagée  jufques  à  commencer  à  rafler  dès  le  temps  que 
je  l’accouchay. 


Observation  CCXXII. 

De  l' accouchement  d'une  flemme  qui  fut  fur prife  d’une  Jîévre  ardente 
avec  rejveric ,  deux  jours  apres  eftre  accouchée . 

LE  23.  Mars  1 678.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans,  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  un  garçon  ;  mais 
quoy  qu’il  vint  dans  la  pofture  naturelle,  la  nicre  ne  iaifla  pas 
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dellre  près  de  deux  jours  en  travail.  Elle  eut  durant  un  joui 
demi  des  douleurs  alfez  lentes,  devant  que  les  bonnes  lui  vi.nf- 
fent  j.  ce  qui  m’obligea  de  la  faire  faigner  du  bras  *  de  forte  que 
par  Iemoycn  de  cette  faignée  ,  fa  poitrine  ayant  été  un  peu  dé¬ 
gagée,  6e  fi  Tcfpi ration  en  étant  devenue  plus  libre,  elle  com¬ 
mença  à  mieux  faire  valoir  fes  douleurs,  qui  par  ce  moyen,  étant 
devenues  bonnes  &  très- fortes,  la  firent  accoucher  trois  heures 
en  fuite  aficzheureufement.Mais  comme  cette  jeune  femme  étoic 
d’une  humeur  fort  prompte,  6c  d’un  tempérament  bilieux ,  elle 
fut  furprife  d’une  ardente  fièvre  avec  rcfverie,  deux  jours  après* 
l'on  accouchement , duquel  accident  tous  fes  parens  furent  fore 
allarmez,  croyant  quelle  allait  mourir.  Mais  je  jugeay  bien  que 
cet  accident  n’auroit  aucune  mauvaife  fuite  pour  lamalade;parcer 
qu’elle  avoiteu  dansle  commencement  une  aifez  abondante  éva¬ 
cuation  de  fes  vuidanges,&  qu'elle  avoir  le  ventre  bien  mollet, &: 
fans  douleur  ,  &  la  refpiration  allez  libre  ;  cette  fièvre  6c  cette 
relveriene  procédant  que  de  la  grande  douleur  de  fes  main m el¬ 
les  ,&  n’érant  ventablcmentqu’une  fièvre  de  lait,  un  peu  plus 
ardentequ’à  l’ordinaire  *  à  quoy  fon  tempérament  naturel  con- 
tribuoit  beaucoup  i  ces  fortes  de  fièvres  étant  fembtables  à  ces 
feux  de  paille  qui  s’éteignent  prefque  aulîi-toft  qu’ils  font  allu¬ 
mez,  quand  ils  n’ont  point  d’autre  matière  qui  les  puiile  entre¬ 
tenir.  C’eftcequi  arriva  à  eetre  femme,  qui  fe  porta  très  biem 
dans  la  fuite,  n’ayant  plus  aucune  fièvre  ni  refverie  au  quatriè¬ 
me  jour  de  fon  accouchement. 


Observation  CCXXIII. 


ab’ une  femme  qui  eut  une  tus- grande  perte  de  Jangcaufée  par  une  fubite 
frayeur  y  &  pur  un  faux  germe  retenu  en  fa  matrice, 

LE  17.  Avril  1678.  j’ay  vu  une  femme  qui  avoit  depuis  deux 
heures  une  très-grande  perte  de  fang,  qui  lui  étoic  arrivée 
tout  fubitement par  une  frayeur  qu’elle  eût  de  voir  fon  mari 
qui  arrivoic  de  l’armée ,  ayant  pour  lors  la  telle  bandée ,,  a  caufe 
d’une  contufion  qu’il  s’étoit  faire  en  tombant  de  cheval,  dans  la 
croyance  qu’elle  avoit  qu’il  étoit  mortellement  bielle.  Jelatrou- 
vay  en  arrivant  chez  elle  dans  une  très- grande  foiblelTe, avec  per- 
te'de  connoilfance ,  tintement  d’oreilles, 6c  froideur  des  extremi- 
tez  i&  comme  on  me  dit  qu’elle  avoit  déjà  eu  plusieurs  autres* 
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grandes  foiblelfes  femblables  à  celle  en  laquelle  elle  étoit  pour 
lors,  &:  qu’elle  croyoit  eftre  grolfe  de  trois  mois  ou  environ, 
l’ayant  touchée ,  je  crouvay  l’orifice  de  fa  matrice  feulement  di¬ 
laté  à  y  introduire  avec  peine  f extrémité  du  doigt ,  avec  quoy 
je  fentis  un  corps  étrange  qui  étoit  contenu  en  la  matrice;  du¬ 
quel  jetiray  feulement  une  petite  partie  grolfe  comme  une  ave¬ 
line  ,  qui  fe  préfentoit ,  laquelle  me  parut  eftre  de  fubltance  fem- 
blable  à  celle  d’un  faux  germe.  Mais  comme  la  matrice  n’étoic 
pas  afifez  dilatée  ,  pour  pouvoir  tirer  fans  violence  ce  qui  étoic 
contenu  en  elle,&:  que  le  grand  torrent  de  cette  perte  de  fang 
comtnençoit  un  peuàs’appaifer;  jejugeay  qu’ilétoit  plus  à  pro¬ 
pos  de  commettre  à  la  nature  l’expulfîon  de  ce  corps  étrange, qui 
netoit  qu’un fimple  faux  germe  delà  grofifeur  d’un  petit  œuf, 
que  cette  femme  vuida  d’elle-même  deux  jours  enfuite,  en  ren¬ 
dant  un  lavement  que  je  lui  avois  fait  prendre  pour  en  faciliter 
l’expulilon  ,  après  quoy  elle  fe  porta  bien  ;  cette  frayeur  fubite 
qu’elle  avoir  eue  de  voir  fon  mary  en  l’état  qu’elle  l’avoit  vû  ar¬ 
river,  ayant  fervi  par  accident  à  accélérer  la  fortie  de  ce  faux  ger¬ 
me,  dont  la  nature  nauroit  pas  lailfé  de  fe  délivrer  dans  peu,  fans 
cet  accident  ;  car  c’eft  environ  le  troifiémemois  qu’elle  a  cou¬ 
tume  de  tenter  l’expulfion  de  ces  fortes  de  corps  étranges. 


Observation  CCXXIV. 

De  l accouchement  d'une  femme  dont  l enfant  préfentoit  le  coflé  de 
U  hanche ,  laquelle  femme  avoit  eu  une  fièvre  lente ,  &  lu 
jauni  (fe  durant  tout  le  cours  de  fa  groffejfe. 

LE  io.  Avril  1678.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfantqui 
préfentoit  le  collé  de  la  hanche.  Je  le  tiray  vivan  t,&  fe  por¬ 
tant  alfez  bien  ,  après  l’avoir  retourné  par  les  pieds  ;  ce  que  je  fis 
aulfi-toft  que  j’eus  rompu  les  membranes  de  fes  eaux  ,  qui  ne  s’é¬ 
tant  pas  écoulées  prématurément ,  me  donnèrent  lieu  de  le  re¬ 
tourner  ,  SC  de  le  tirer  avec  plus  de  facilité  ;  ayant  néanmoins  at¬ 
tendu  devant  que  de  rompre  ainfi  les  membranes  des  eaux,  que 
la  matrice  euft  été  aflfez  dilatée  pour  y  introduire  ma  main  fans 
violence.  Cette  femme  avoit  eu  une  fièvre  lente  &  la  jaunilfe , 
durant  tout  le  temps  de  fa  grolTcfife  ,  quin’avoit  pas  même  été 
connue  par  un  Chirurgien  qui  avoit  allez  de  réputation  pour  les 
âccouchemens ,  qu  elle  avoit  confulté  étant  grofife  de  près  de 
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quatre  mois-,  lequel  lui  avoic  dit  qu’elle  pouvoir  en  toute  feure-- 
té  fe  faire  traiter  de  fa  maladie  ;  l’aflurant  pour  lors  qu’elle  n’étoic 
pasgrofte.  Mais  peu  de  jours  enfuite ,  ayant  elle-même  fenti  re¬ 
muer  fon  enfant  ,  elle  connut  bien  que  ce  Chimrgien  s’écoic 
lourdement  trompé ,  &:  qu’il  avoic  rifqué  par  fontnauvais  con- 
feilà  la  faire  avorter,  par  les  violens  remedes  quelle  prit  pour  fa 
fié vre, &  pour  fa  jaunifte,dans  la  croyance  qu’elle  avoir  de  n’eftre 
pas  grolTe  comme  il  l’en  avoir  aflurée.  C’eft  ce  qui  fit  que  voyant 
que  ce  Chirurgien  s’étoit  trompé  de  la  forte  ,  &  n’ayant  plus 
pour  ce  fujet  de  confiance  en  lui  ,  elle  m’envoya  quérir  pour 
i accoucher,  pour  éviter  un  accident  femblableà  celui  qui  lui 
étoit  arrivé  en  fon  précèdent  accouchement ,  où  fon  enfant,  qui 
apparemment  venoit  en  mauvaife  pofture  comme  ce  dernier, 
avoir  péri  fans  baptême  ,  n’ayant  été  fecourué  pour  lors  que 
par  une  Sagefemme  peu  entendue  en  filii  art,  qui  fut, à  ce  qu’el¬ 
le  me  dit ,  plus  de  deux  heures  entières  à  lui  tirer  l’enfant  du 
ventre  avec  une  très-grande  peine ,  &  un  grand  danger  pour  la 
mere ,  qui  en  penfa  mourir  dans  la  fuite.  Mais  elle  fe  porta  très- 
bien  après  que  je  l’eus  accouchée  de  ce  dernier  enfant,  ainfi  que 
j’ay  dit. 


Observation  C  C  X  X  V. 

1 Ÿ un  enfant  •véritablement  ne  a  huit  mois  ,  qui  fe  for  toit  ajfez>  bien 

four  fouvûir  vivre. 

LE  zo.  May  1678.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  mâ¬ 
le  de  huit  mois  au  plus ,  qui  fe  portoit  aflez  bien  pour  pou¬ 
voir  vivre,  ainfi  que  quantité  d’autres  dont  j’ay  accouché  les  me- 
res  à  ce  même  terme  ;  quoy  que  la  plufpart  du  monde  eroye ,  que 
les  enfans  qui  naiflent  à  huit  mois  >  ne  peuvent  pas  vivre,  comme 
font  bien  ,  à  ce  qu’on  s’imagine,  ceux  qui  naiftent  à  fept  mois. 
Mais  c’eft  un  pur  abus ,  qui  eft  aufii  grand  qu’il  eft  commun. 
On  peut  néanmoins  fe  defabufer  facilement  de  cetce  vieille  er¬ 
reur,  que  l’on  a,  s’il  faut  ainfi  dire,  fuccée  avec  le  laie ,  par  une 
raifon  fort  naturelle  f  qui  nous  eft  tous  les  jours  confirmée  par 
des  expériences  très-cerraines.  Cette  raifon  eft  qu’étant  très- 
conftant  qu’un  enfant  eft  d’autant  plus  gros ,  &  plus  fort,  qu’il 
approche  plus  du  terme  de  fon  entière  maturité  ,  qui  eft  la  fin 
du  neuvième  mois ,  l’enfant  de  huit  mois  étant  de  la  moitié  plus 
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gros  Sc  plus  fore  que  celui  de  fept  mois ,  il  doit  bien  plus  fa¬ 
cilement  vivre  ;  &  cela  eft  fi  vray ,  que  fi  l’on  compare  ,  comme 
j’ay  fouvent  fait,  des  enfans  de  ces  deux  différens  termes  l’un 
contre  l’aucr^’on  verra  qu’un  enfant  de  fepr  mois  pefe  la  moitié 
moins ,  &  eltune  fois  plus  petit  &  plus  foible  qu'un  enfant  de 
huit  mois  >&:  qu  e  pour  ce  fu  jet,  les  en  fans  de  huit  mois  peuvent 
bienmieux  vivre  ,que  ceux  qui  nailfent  au  feptiémemois  ;  lef- 
quels  j’ay  toujours  trouvez  eftre  fi  petits  &:  fi  debiles  ,  que  de 
tous  les  enfans  que  j’ay  reçus,  depuis  plus  de  trente-cinq  ans  que 
je  fais  une  profefîïon  particulière  des  accouchemens ,  je  n’en  ay 
jamais  vû  un  feul ,  de  ceux  que  j’ay  cru  eftre  véritablement  nez. 
à  fept  mois  ,  qui  ait  vécu  feulement  fepfjours.  Mais  je  pourrais 
rapporter  plus  de  deux  cens  exemples  d’enfans  de  huit  mois,, 
que  j’ay  moy-même  reçus,  dont  plus  de  la  moitié  ont  vécu,  &: 
vivent  encore.  On  voie  ala  vérité  mourir  beaucoup  de  ces  en¬ 
fans  de  huit  mois  ,  peu  de  temps  après  eftre  nez,  il  l’on  n'en  a. 
un  très-grand  foin,  en  leur  donnant  une  bonne  nourrice,  donc 
les  mammelles  foient  de  facile  trait;  parce  qu’étant  venus  préma¬ 
turément  un  mois  avant  leur  parfaite  maturité ,  ils  font  fi  petits 
&C  fi  faibles,  qu’ils  ne  peuvent  tecter  qu’à  grande  peine  dans  le. 
commencement.  Mais  û.après  ces  expériences  on  douroic  de  cet¬ 
te  vérité  que  je  viens  d’alleguer ,  ceux  qui  auroient  de  la  peine  à 
s’en  perfuader,  auraient  befoin  pour  fe  de  fa  bu  fer  de  Gette  vieille 
erreur,  de  la  reconnciftre  par  leur  propre  expérience ,  en  voyant 
leur  femme  accoucher  d’enfans  fèrnblables  à  certains  gros  enfans 
forts  &  vigoureux  ,  qui  ayant  neuf  mois  de  façon  ,  viennent  à  la 
vérité  à  fept  mois  de  mariage.  Ce  qui  aide  à  entretenir  l’erreur, 
eft  que  l’on  voit  affez  fou  vent  des  femmes  qui  fe  trompent  elles- 
mêmes  à  la  fupputacion  du  temps  de  leur  groftefte  ,  &:  qui 
croyant  eftre  accouchées  à  fept  ou  à  huit  mois  ,  font  accouchées 
à  neuf  mois  ;  la  fuppfeftion  ou  l’évacuation  de  leurs  menftrncs 
leur  faifant  quelquefois  ignorer  leur  groftefte  durant  un  ou  deux 
mois  dans  le  commencement  ;  &  l’on  en  voit  d’autres  aufti  qui 
trompent  les  crédules,  en  celant  leur  groftefte  durant  les  pre¬ 
miers  mois.  Mais  pour  bien  juger  ft  les  femmes  qui  accouchent 
fe  font  trompées  à  la  fupputation  du  terme*  de  leur  groftefte,  ou 
ft  n’en  ignorant  pas  le  véritable  temps ,  elles  veulent  tromper  les 
autres,  il  n’y  a  qu’à  confiderer  la  proportion  naturelle  du  corps 
de  r  'enfant ,  qui  eft  le  témoin  le  plus  fidele  qu’il  y  ait  en  ce  dou¬ 
te.  Je  fçay  bien  qu’on  me  peut  alléguer  que  l’on  voit  quelque- 
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fois  des  e&fans  de  neuf  mois  ,  qui  ne  font  pas  gueres  plus  gros 
quecertains  enfans  de  fept  ou  huit  mois.  Mais  pour  faire  une 
comparaifon  jufle  &:  raifonnable  ,  il  ne  faut  pas  comparer  un 
des  plus  gros  enfans  de  fepc  mois ,  avec  un  des  plus  petits  de  neuf 
mois  j  ce  font  les  plus  gros  de  ces  deux  difFerens  termes  qu’il 
faut  comparer  l’un  à  l'autre ,  afin  de  bien  connoiftre  par  la  diffé¬ 
rente  proportion  natureiKMe  leur  corps,  le  verirable  ternie  au- 
quelilsnaillent.Ce  fut  par  cette  confidération  que  je  jugeay  bien 
que  l’enfant  de  cette  femme  dont  j’ay  rapporté  l’exemple  ,  étoic 
né  véritablement  à  huit  mois ,  commeda  mere  qui  en  étoit  très- 
certaineme  le  confirma,  parce  qu’il  n’y  avoit  que  neuf  mois  ôC 
demy  qu’elle  étoit  accouchée  de  fon  premier  enfant  ,  &  que 
(on  mary ,  qui  avoit  été  abfent ,  n’étoit  revenu  la  voir  que  fix  fe- 
maincs  après  fon  accouchement. 


Observation  CCXXVI. 

De  t  accouchement  d'une  femme  qui  étoit  mmbonde ,  ayant  une  tres- 
grande  perte  de0ng  eau  fée  par  une  grande  peur . 

LE  z.  Aoufl:  1678.  j’ay  accouché  une  femme  groffe  de  huit 
mois,  qui  avoir  une  très-grande  perte  de  fan  g  caufée  par 
une  grande  peur  qu’elle  avoit  eue  il  y  avoit  quinze  jours  j  à 
quoy  avoit  encore  contribué  une  grande  fâcherie  qu’elle  avoir 
aufïi  eue  depuis  ce  temps-là.  Cette  perte  de  fang,  qui  n’avoit  été 
dans  le  commencement  que  médiocre  ôc  par  intervalles ,  étoic 
devenue  G  excefli  ve  depuis  trois  ou  quatre  heures, que  je  fus  obli¬ 
gé  d’accouchercette  femme, pour  éviter  que  fon  enfant  périffanc 
avec  elle  en  même-temps ,  ne  fuft  privé  de  la  grâce  du  baptême, 
qu'il  reçut  après  que  je  l’eus  tiré  vivant  du  ventre  de  fa  mere , 
qui  parce  qu’elle  étoit  déjà  moribonde  lorfque  ie  fus  appellé  pour 
lalecourir , expira  quatre  heures  enfuite  que  je  l’eus  ainfi  accou¬ 
chée  ,  l’opération  quoy  qu’inutile  à  la  mere  ayant  fervi  pour  pro¬ 
curer  le  baptême  à  fon  enfanc. 
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Observation  CCXXVIL 

Du  laborieux  accouchement  d* une  femme  grojfc  de  deux  enfans ,  dont 
le  premier  préfentoit  le  ccftc  de  la  ttjle  ;  laquelle  femme  ayant 
toujours  eu  enfuïte  un  grand  fax  de  ventre  r  mourut  le  quatorzième 
jour. 


LE  4.  Aouft  1 6y%.  j’a y  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  ,  au  terme  de  huit  mois  de  fa  première  grolfefle,de 
deux  filles  qui  n’avoient  qu’un  feul  arriérefaix  qui  leur  écoic 
commun.  Lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femrnç  if 
y  avoit  prés  de  quatre  jours  que  les  eaux  du  premier  de  ces  en-  J 
fans  étoient  écoulées,  &  plus  de  deux  jours  que  cet  enfant  avoir 
la  telle  au  palfage,  où  il  étoir  mort  par  le  trop  long  féjour  qu’il 
y  avoit  fait ,  à  caufe  qu’il  préfentoit  la  celle  de  codé  ;  ce  qu’ayant 
bien  reconnu,  je  tiray  auffi-to£l  cet  enfant  mort,  par  le  moyen 
d’un. crochet,  après  en  avoir  un  peu  redrefle  la  telle  ,  pour  la 
tirer  dehors  plus  facilement»  &:  enfuite  ayant  reconnu  que  le  fé¬ 
cond  de  ces  enfans  étoir  encore  vi^rnt ,  &  enveloppé  de  fes 
eaux,  j’en  rompis  aufft-tofl  les  membranes  pour  le  tirer  avec  ma 
feule  main,  après  l’avoir  retourné  par  les  pieds  j  ce  qu’il  étoir 
necelfaire  de  faire  en  cette  occalîon ,  pour  le  tirer  vivant,  comme 
je  fis  j  car  fans  cela  ce  fécond  enfant  auroit  péri  comme  le  pre¬ 
mier  ,  devant  que  la  nature  ,  qui  étoit  pour  lors  prefque  accablée 
par  la  longueur  de  ce  laborieux  travail,  euft  pu  le  pouffer  dehors* 
Mais  quoy  que  j’euffe  fait  de  ma  parc  tout  ce  qui  étoit  necelfaire 
pour  fauver  la  vie  à  cette  femme  ,en  l’accouchant  ainfi  de.  ces 
deux  enfans  fans  lui  faire  aucune  violence,  elle  ne  laiflapas  de 
mourir  le  quatorzième  jour  enfuite,  ayant  tou  jours  eu  depuis  foa 
accouchement  un  grand  flux  de  ventre,  auquel  avoient  beau¬ 
coup  contribué  ,*â  ce  que  je  croy ,  la  trop  grande  ôc  fréquente 
boiflon  de  vin  pur,  6c  d’autres  liqueurs  échauffantes  ,  &  la  trop 
grande  quantité  de  kvemens  âcres  que  faSagefemme  lui  avoir 
fait  prendre  durant  tout  le  temps  de  fon  travail. 
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Observation  CCXXVIII. 
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De  l  accouchement  à' une  femme  greffe  de  cinq  mois  ,  dont  l’enfant 
prefentoit  les  pieds  ,  laquelle  s’ et  oit  blejfée  en  tombant ,  &  aveit 
déjà  en  auparavant  quatre  autres  avortemens  pour  une  pareille 
caufc .  <; 

LE  ii.  Aouft  1678.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  petit  enfant 
de  cinq  mois,  qui  prefentoit  les  pieds  devant.  Gette  femme 
etoïc  fi  fujetee  à  fe  bleflfer  en  tombant ,  quec’étoit  là  le  cinquième 
enfant  dont  elle  étoit  avortée  confecutivement,  pour  une  pa¬ 
reille  caufe.  Lors  que  je  fus  mandé  pour  lafecourir,  ;e  trouvay 
les  eaux  de  fon  enfant  formées,  quife  prefentoient  de  la  grofleur 
d’un  œuf  de  poule,  &  l’orifice  interne  de  la  matrice  ouvert  en  fa 
partie  extérieure  à  proportion  de  la  grofleur  de  ces  eaux.  Mais 
comme  cet  orifice  n’étoit  dilaté  en  fa  partie  intérieure  que  pour 
y  introduire  un  feul  doigt,  faifant  en  cet  endroit  un  fort  étran¬ 
glement,  je  jugeay  qu’il  écoit  plus  feur  de  différer  quelque  peu 
de  temps  à  accoucher  cette  femme  ,  comme  je  fis  durant  quatre 
heures  ,  pour  éviter  la  violence  qu’il  euft  fallu  lui  faire  pour  di¬ 
later  fa  matrice,  dans  la  aifpofmon  ou  fon  orifice  interne  étoit 
pour  lors  i  lequel  durant  cedéîay  s’étant  fuffifamment  dilaté ,  par 
Je  moyen  des  médiocres  douleurs  que  la  femme  euft  après  un  la¬ 
vement  que  je  lui  fis  prendre  pour  y  aider ,  me  donna  lieu  de  l’ac¬ 
coucher  après  facilement  de  cet  enfant,  que  je  n’auroispas  pu 
tirer  auparavant  qu’avec  une  très-grande  difficulté,  qui  auroit  pu 
eflre  préjudiciable  à  la  mere  qui  fe  porta  bien  enfuite.  U  faut  re¬ 
marquer  que  les  femmes  groflés  étant  beaucoup  plus  fujetres  à 
tomber  que  les  autres,  tant  à  caufede  la  pefanteur  du  fardeau  de 
leur  groffeffe,  &  de  la  débilité  de  leurs  jambes,  que  parce  que  Im¬ 
minence  de,  leur  ventre  les  empêche  devoir  où  elles  pofent  leurs 
pieds  en  marchant ,  celles  qui  font  fujettes  à  fe  biefler  par  ces 
fortes  de  chutes,  doivent  demeurer  au  lit,  ou  au  moins  dans 
leur  chambre ,  comme  jeconfeillay  à  Cerre  femme  de  faire  ,  pour 
fe  préferver  par  ce  moyen  ,  autant  qu’elle  pourvoit,  de  ce  fâ¬ 
cheux  accident,  qui  lui  étoic  déjà  arrivé  par  cinq  fois  confècu- 
dv es ,  faute  de  cette  précaution-  ,  ; 
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.Observation  C  C  X  X  I  X. 

De  l accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  prefentoit  le  bras  de¬ 
vant  ,  avec  le  cordon  de  l'ombilic . 

LE  19.  Aouft  1678.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  enfant 
malle ,  que  je  tiray  vivant  &,  fe  portant  bien ,  qui  prefentoit 
le  bias  devant,avecle  cordon  de  l’ombilic  qui  avoir  été  aulîî  pouf¬ 
fé  dehors,  dans  le  temps  que  fes  eaux  avoient  percé.  Je  repouf- 
fay  aufti-toft  ce  bras  de  le  cordon  ,  de  retournay  promptement 
l’enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds,  comme  je  fis:  Mais  devant 
que  d’accoucher  ainfi  cette  femme  ,  elle  me  dit  que  puifque  fon 
enfant  fe  prefentoit  en  mauvaife  pofture,  çomme  je  lui  avois 
déclaré  ,  elle  étoit  bien  allurée  que  c’étoit  un  garçon,  le  con- 
noiffant  bien  par  Texperience  qu’elle  avoit  de  tous  les  autres 
enfans  quelle  avoit  eûs  auparavant,  aunombredeûxoufept  ; 
donc  trois  autres  garçons  étoient  pareillement  venus  en  mau¬ 
vaife  pofture  ,  comme  ce  dernier  ;  de  tous  les  autres ,  qui  étoienc 
des  filles  ,  étoient  venus  dans  la  pofture  naturelle  i  ce  qui  en 
effet  étoit  véritable,  de  m’étoit  bien  connu  pour  l’avoir  accou¬ 
chée  de  la  plupart  de  ces  enfans;  &  comme  elle  me  demanda  la 
caufe  de  ce  different  événement ,  je  lui  dis  que  je  croyois  que  la 
groffeur  du  corps  de  ces  enfans  malles ,  qui  excedoit  quafi  d’un 
tiers  celui  de  fes  filles  ,  avoit  pu  beaucoup  contribuer  à  les  faire 
venir  ainfi  en  mauvaife  pofture;  à  caufe  qu’ils  n’avoient  pas  pu 
fe  tourner  auili  facilement  en  fon  ventre  pour  prendre  la  pofture 
naturelle,  comme  avoient  fait  fes  filles,  qui  étoient  bien  plus 
petites. 


Observation  C  C  X  X  X, 

De  U  mort  fubite  d'une  femme  qui  expira  une  demi  heure  apres  cflre 
heureufement  accouchée  ,  ayant  été  Jurprife  d'une  convulfion 
caufée  par  une  grande  perte  de  fmg. 

LE  5.  Septembre  1678.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  ha¬ 
bitude  fort  replete ,  âgée  de  trente- cinq  ans ,  de  fon  premier 
enfant  ,  qui  étoit  une  greffe  fille  vivante,  qui  vint  naturelle¬ 
ment.  Cette  femme  fut  près  de  deux  jours  en  travail  avec  de 
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petites  douleurs  lentes  ;  après  quoy  fes  eaux  ayant  percé  par  une 
forte  douleur, elle  en  eue  de  bonnes,  &  de  très-fortes  durant  trois 
heures  entieres,qui  la  firent  accoucher  aulli  heureufement  qu’on 
Je  pouvoir  defirer;  &  je  la  délivray  auffi-toflenfuite  avec  une 
fi  grande  facilité,  que  fe  voyant  ainfi  heureufement  accouchée  , 
elle  dit  à  fon  mary  qui  étoit  prefent,  quelle  rendoit  grâces  à 
Dieu  de  ce  qu’il  lui  avoir  infpiré  de  me  choifir  pour  l’accoucher 
plûcoil  que  tout  autre.  Mais  chofe  étonnante  »  à  peine  y  avoir- 
il  un  petit  quart  d'heure  qu’elle  étoit  accouchée ,  qu’elle  tom¬ 
ba  tout  d’un  coup  en  de  grandes  foiblcffes  avec  opprefïion  de 
poitrine,  &  une  grande  agitation  de  tout  le  corps,  quifutauffi- 
tofl  fuivie  d’une  convulfion,  caufée  par  une  grande  perte  de  fang 
qui  la  fit  mourir  un  quart  d’heure  enfuite.  Ce  fut  un  de  ces  fortes 
de  malheurs  de  la  deflinée,  que  toute  la  prudence  humaine  ne 
peut  pas  éviter  :  Car  comme  cette  femme  étoit,  ainfi  que  j’ay  dit, 
d’une  habitude  fort  rcplete,  Sc  d’un  tempérament  fanguin,  &; 
qu’elle  avait  déjà  eu  peu  de  temps  avant  fa  groflefifeune  très- 
grande  perte  de  fang  caufée  par  un  fimple  faux  germe  -,  pour  la 
préferver  autant  qu’il  étoit  poflibîed’un  pareil  accident,  je  l’a- 
vois  fait  faigner  par  trois  fois  en  differens  temps  de  fa  grofl'elfe,  Sc 
encore  une  autrefois  dès  le  commencement  de  fon  travail  *  &: 
pendant  les  deux  jours  qu’il  dura  j’avois  empéchéqu’on  luidon- 
nafl  à  boire  ni  vin ,  ni  aucune  autre  liqueur  qui  la  pufl  échauffer.. 
Mais  comme  en  Medecine  auffi-  bien  qu’en  guerre  l’on  nous  rend 
fouvent  garent  des  évenemens  de  la  mauvaife  fortune,  quelques 
envieux  de  ma  répuration  firent  leur  poflible  de  m’imputer  ma- 
licieufement  la  caufe  de  la  mort  de  cette  femme ,  qui  ne  dévoie 
efire  attribuée  qu’à  fa  maiheureufe  dcflinée;&  àladifpofition  par¬ 
ticulière  de  fon  propre  tempérament,  comme  le  témoigna  fort 
bien  une  Dame  d’cfprir  Se  de  grand  jugement,  qui  avoit  été  pre- 
fente  durant  tout  le  travail  de  cette  femme  qu’elle  venoit  de 
voir  mourir  î  me  difant  avec  l’approbation  de  plufieurs  autres- 
perfonnes ,  qui  avoient  auffi  vu  que  favois  fait  tout  ce  qui  Ce  pou¬ 
voir  humainement,  pour  éviter  ce  func  fie  accident,  que  j’écois* 
ièmblable  à  ces  bons  Pilotes,  qui  méritent  plus  de  loüange,  quoi¬ 
que  leur  vaifieau  périffe  malheureufement  en  arrivant  au  porc, 
par  la  violence  d’un  impétueux  &  inopiné  coup  de  vent,  après 
avoir  évité  par  leur  induftrie  tous  leseffort s  d’une furieule  teirr- 
pefle  ,  que  ces  mauvais  Pilotes,  qui  n’ayant  aucune  capacité  en 
leur  art,  ne  laiffent  pas  de  conduire  heureufement  leur  vaiffeaui 
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dans  le  temps  de  la  bonace.  Mais  quoique  eetce  perte  de  fang 
&;  la  coirvulfion  dont  elle  futaufli-toft  fuivie,  fuflent  une  caule 
alfez  manifefte  delà  mort  fubice  de  cette  femme ,  je  confeillay 
fes  parens  de  faire  faire  ouverture  de  fon  corps,  pour  examiner 
fi  quelque  autre  caufe  originaire  n’y  avoir  pas  beaucoup  contri¬ 
bué.  Par  cette  ouverture  qui  fut  faite  en  la  prefence  de  plufieurs 
Médecins ,  nous  trouvâmes  le  fond  delà  matrice  un  peu  dépri¬ 
mé  ,  en  dedans ,  comme  eft  le  cul  d’une  phiole  de  verre ,  au  lieu 
d’avoir  une  figure  ronde,  comme  on  le  voit  ordinairement;  ce 
qui  vray-femblablement  n’étoic  arrivé ,  que  parce  que  la  matrice 
qui  eft  extrêmement  étendue  dans  lagroffelfe  n’avoit  pas  eu  le 
temps ,  ni  la  force  de  contra&er  bien  regulierement  toutes  fes  fi-  , 
bres,pour  reprendre  fa  figure  &  fa  rondeur  naturelles  qui  avoic 
été  caufe  que  fon  fond  s’étoit  ainfi  déprimé  vers  fa  partie  intérieu¬ 
re  ,  par  l’affaiflement  de  fes  membranes.  Nous  trouvâmes 
aulïï  dans  la  velfie  du  fiel  quatorze  pierres,  de  figure  cube  en 
quelque  façon ,  &  de  grolfeur  environ  comme  des  dez  à  joüer.  Je 
jugeay  par  cette  derniere  difpofition  qu'y  ayant  eu  uneobftruc- 
tion  aux  canaux  qui  dévoient  donner  un  libre  paflage  à  la  bile, 
pour  eftre  dégorgée  dans  l’inteftin  duodénum  ;  c’étoit  ce  qui 
avoir  caufé  la  génération  de  toutes  ces  pierres  qui  étoient  dans 
la  velfie  du  fiel  ,  &  que  la  plus  grande  partie  de  la  bile  ,  qui 
n’étoic  pas  bien  repurgée  à  caufe  de  cette  obftruétion,  reliant 
dans  la  malle  du  fang  de  cette  femme ,  &Ie  rendant  plus  fubtil 
&C  plus  échauffé  ,  joint  à  l’agitation  extraordinaire  du  long  &: 
laborieux  travail  qu’elle  avoit  eu,  qui  donnant  un  plus  prompt 
&:  impétueux  mouvement  à  cemefme  fang  ,  Sc  augmentant  en¬ 
core  fa  chaleur  naturelle ,  l’avoit  rendue  plus  dilpofée  à  cette 
excelfive  perte  de  fang,  &  à  la  convulfion  dont  elle  fut  fui  vie, 
qui  la  fit  mourir  en  fi  peu  de  temps,  immédiatement  après  une 
extrême  mais  courte  joye  ,  quelle  avoit  eue  de  fe  voir  accou¬ 
chée  bien  plus  heureufement  quelle  n’avoit  efperé  ;  à  caufe  de 
l’excès  de  fon  embonpoint,  Sc  de  l’âge  avancé  où  elle  étoit,  U 
que  c’étoit  fa  première  groftefte. 
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Observation  CCXXXI. 

De  T operation  de  la  perforation  de  U  vulve,  faite  aune  fille  de  dix- 
fiept  ans ,  pour  donner  une  *  libre  ijftte  a  fies  menfl-uës. 

LE  14.  Septembre  1678.  je  fis  l’operacion  de  la  perforation 
de  la  vulve  à  une  fille  de  dix-fepe  ans  ,  qui  m’avoit  été 
adrelfée  par  des  perfonnes  qui  croyoient  qu  eileeuft  une  defeen- 
te  de*  matrice  ;  à  caufe  d’une  tumeur  plus  grofle  que  le  poing, 
qui  lui  fortoic  de  l’endroit  où  dévoie  eftre  l’entrée  extérieure  de 
la  vulve  ;  laquelle  tumeur  groflifïoit  de, temps  en  temps ,  lors  que 
la  nature  faifoit  fes  efforts  pour  fe  décharger  du  fang  menflruel , 
qui  remplilfant  en  grande  abondance  tout  le  col  de  la  matrice, 
&!  n’en  pouvant  avoir  aucune  iffuë,  pouffoit  ainfi  au  dehors, 
depuis  deux  ans  entiers  ,  une  membrane  charnue  allez  épaif- 
fc  ,  dont  la  vulve  de  cette  fille  étoit  entièrement  recouverte ,  &c 
nullement  perforée  que  du  feul  conduit  de  1  urine,  qui  e  il  oit 
dans  la  fituation  ordinaire!  Ayant  fait  une  ouverture  longitu¬ 
dinale  au  milieu  de  cette  tumeur,  al  endroic  ou  la  nature  avoit 
manqué  d’ouvrir  la  partie  extérieure  du  col  de  la  matrice ,  il  en 
fortit  aulli  tofl  près  de  trois  livres  de  fang  groilier  ,  noiraflre&T 
verdaftrej  après  quoi  je  mis  dans  cette  ouverture  une  tente  de 
plomb  cannulée  ,  de  la  groifeur  du  doigt ,  laquelle  j  y  iailfay  du¬ 
rant  huit  ou  dix  jours;  au  bout  duquel  temps  cette  fille  fut  en¬ 
tièrement  guerie,  délivrée  de  beaucoup  d  accidens  fâcheux 
que  ce  fang  retenu  depuis  un  fi  long-temps  lui  cauloit;  &  par 
cette  operation  qui  la  rétablit  en  parfaite  lante  ,  lui  faifantun 
p adage  capable  de  donner  une  libre  ifluc  a  fes  menflruës  ,  je 
3a  rendis  en  mcfme  temps  propre  au  mariage,  &£  a  la  geutra- 
tion.Je  fis  encore  une  femblable  operation  le  2.1. Juillet  i6%J.zunQ 
femme  dont  j’ay  rapporté  i’hifloire  en  1  Obfervation  ccccxc\. 


Observa- tion  CCXXXI  I. 

D'une  femme  qui  ayant  été  durant  toute  fia  vie  flerile  ,  par  la  priva¬ 
tion  de  ï évacuation  tnenfiruelle  mourut  hydropique. 

LE  mefme  jour  14.  Septembre  i^yS.j’ay  vu  une  femme  âgée 
de  trente-quatre  ans ,  qui  n  avoit  jamais  eu  aucune  evacua- 
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tion  menllruelle ,  de  qui  pour  ce  fujet ,  étoit  fterile  depuis  douze 
ans  qu’elle  écoit  mariée  quoique  pour  lors  elle  fe  portait  aflez 
bien  d’ailleurs,  finon  qu’elle  écoit  feulement  fujettede  temps  en 
temps  à  un  mal  de  gorge, &  à  des  douleurs  de  mammelles.  L’ayant 
examinée  je  lui  trouvay  l’orifice  interne  de  la  matrice  aflez  ou¬ 
vert  ,  pour  la  juger  capable  de  conception  ,  fi  elle  n’avoit  eu 
d’autre  empêchement.  Mais  cet  orifice  regardoit  un  peu  trop 
en  deflus  ,  de  étoit  fi  court  de  retiré  vers  fa  partie  fupericure, 
qu’il  étoic  prefquc  confus  avec  le  propre  corps  de  la  matrice. 
Cerce  femme  mourut  quatre  années  enfuice ,  api  ès  avoir  éfé  hy¬ 
dropique  durant  une  année  &  demie.  On  doit  remarquer  en  cet 
exemple  la  principale  caufe  de  la  fterilité  des  femmes  i  qui  cilla 
privation  de  l’évacuation  menllruelle  î  par  le  défaut  de  laquelle 
évacuation  la  fuperfluicé  du  fangrefluoic  de  temps  en  temps  en 
d’autres  parties,  qui  étoit  caufe  que  cette  femme,  qui  étoic  en¬ 
tièrement  fterile ,  étoic  fujette  à  des  maux  de  gorge ,  de  à  des  dou¬ 
leurs  de  mammelles  j  ces  parties  étant  ordinairement  plus  dif- 
pofées  en  elle  à  recevoir  cette  fupei  fluité  :  Et  l’on  peut  croire  que 
cette  mefme  privation  d’évacuation  menllruelle  étoit  caufe  de 
la  brièveté,  &:  de  la  mauvaife  difpofition  de  l’orifice  interne  de 
la  matrice,  qui  en  étoit  tout  retiré  de  contra&é en foy-mcfme, 
vers  fa  partie  fupericure,  au  défaut  d’ellre  humeété  ,  comme  il 
cil  ordinairement  aux  autres  femmes, par  la  fluxion  de  leurs  men- 
Itrucs.  Il  faut  encore  remarquer  en  ce  mefme  exemple,  que  ce  fut 
l’entiere  privation  de  cette  évacuation  menfti  uelle,  qui  fut  caufe 
de  l’hydropifie  dont  cette  femme  mourut  dans  la  fuite,  de  que 
cette  maladie  fuccede  bien  plus  ordinairement  à  la  privation  de 
à  la  fuppreflron  des  menftruës ,  qu’elle  ne  fait  aux  pertes  de  fang  , 
quelque  abondantes  qu’elles  puiflfent  ellre  •>  c’ell  ce  qui  prouve 
manifellcment  qu’il  n  y  a  pas  de  plus  falutaire  remede  pour  pré¬ 
venir  une  fi  dangereufe  maladie,  en  cette  forte  de  difpofition , 
que  la  faignée  réitérée  de  temps  en  temps ,  pour  fuppléer  au  dé¬ 
faut  de  l’évacuation  menllruelle  ;  de  que  les  fem«mcs  qui  négligent 
en  cet  état  ce  remede,  craignant  de  devenir  hydropiques,  s’abu- 
fent  grandement. 
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Observation  CCXXXIII. 

De  deux  femmes  dont  chacune  avoir  vuidé  un  faux  germe  rempli 
d'eau  glaireufe  ,  au  milieu  de  laquelle  il  paro?Jfoit  un  petit  corps 
blanc  de  la  grojfeur  d'un  grain  de  milet ,  que  l'on  pouvoit  conjectu¬ 
rer  cjhe  un  peiit  fétus  avorté. 

L  E  ij.  Septembre  1678.  j’ay  vu  une  femme  qui  ayant  depuis 
deux  jours  une  médiocre  perce  de  fang,  après  un  foupçon 
de  groffeffe  de  fix  femainps ,  venoic  de  vuider  de  la  matrice  une 
efpece  de  faux  germe  membraneux,  &  médiocrement  charnu 
vers  fa  bafe  ,  delagroffeur  d’un  œufdepigeon,  rempli  au  dedans 
d’une  eau  glaireufe,  dans  laquelle  il  paroiffoit  un  petit  corps 
blanc,  de  figure  de  croix  un  peuramaffée.  L’on  n’y  pouvoir  rien 
remarquer  diftin&ement,  à  caufe  de  fa  petiteffe,  finonque  le  tra¬ 
vers  de  cette  petite  croix  pouvoit  eftre  les  deux  bras  du  fétus ,  &: 
que  le  haut  &  le  bas  pouvoient  eftre  la  tefte  &:  le  refte  cfu  corps. 
Mais  tout  ce  petit  corps  blanc  étant  amafté  en  un  globîe,  n’étoic 
que  delà  groflèur  d’un  grain  de  milet  i  &:  fa  matière  étoit  fi  mo- 
lalfe  ,  que  le  jugement  qu’on  pouvoit  faire  que  ce  fur  un  petit 
fétus  avorté,  netoit  queparconje&ure:  &:  comme  il  étoit  fi  pe¬ 
tit  au  terme  de  fix  femaines,qu’il  y  avoit  que  cette  femme  croyoic 
eftre  greffe ,  l’on  pouvoit  juger  qu’il  n’avoit  pas  pris  d’augmenta¬ 
tion  depuis  les  cinq  ou  fix  premiers  jours  de  la  conception  ,  par 
quelque  empêchement  furvenu,  qui  dès  lors  en  avoit  détruit  le 
principe  de  vie  :  car  un  fétus  de  fix  jours  cft  vray-femblablement 
encore  plus  gros  &  plus  formé  ,  que  ce  petit  corps  ne  1  étoit ,  lors 
que  cette  femme  le  vuida.Troisfemainesenfuite  je  vis  encore  une 
autre  femme  qui  vuida  un  femblable  faux  germe ,  après  un  retar¬ 
dement  de  fes  menftruës  de  dix-huit  ou  vingt  jours ,  dans  lequel 
je  trouvay  aufli  quelque  peu  d’eau  glaireufe  avec  un  petit  point 
de  matière  un  peu  blanche  ,  qui  flotoit  dans  cette  eau  glaireufe , 
qui  reprefentoit  à  peu  près  un  commencement  de  génération, 
femblable  à  l’autre  exemple  que  j’ay  rapporté. 
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Observation  CCXXXIV. 

D'une  femme  groffe  four  la  première  fois  de  deux  enfans ,  qui  ave't 
les  jambes  fort  enflées ,  &  un  œdème  phlegmonneux  à  toutes 
les  deux  lèvres  de  la  vulve . 

LE  20.  Septembre  167$.  j’ay  vu  une  femme  grofife  à  terme, 
ou  environ,  pour  la  première  fois,  qui  avoit  les  jambes  fort 
cnr  é  s,  comme  les  femmes  qui  font  groffes  de  plufieurs  enfans 
ont  ordinairement  vers  les  derniers  mois  de  leur  grofleffe*  de 
avoic  outre  cela  un  œdème  phlegmonneux  à  toutes  les  deux  lè¬ 
vres  de  la  vulve,  qui  croient  extrêmement  tuméfiées,  de  fi  dou- 
lourcufes  de  enflammées ,  que  je  n’y  voulus  pas  faire  pour  lors 
aucune  fcarification,de  peur  qu’il  n’y  furvint  pourriture*  me  con¬ 
tentant  d’ordonner  à  la  malade  une  faignée  du  bras,  &;  des  re¬ 
mèdes  anodins  de  rafraîchiflfans  appliquez  fur  la  partie,  parle 
moyen  defquels  la  plus  grande  ardeur  de  la  douleur  furent  un  peu 
calmées.  Mais  cette  enflure  exceflive  des  lèvres  de  la  vulve  per- 
feverant  toujours,  je  fus  oblige  trois  jours  enfuite  d’y  faire  piu- 
fleurs  legeres  fcarifications  avec  la  lancette  ,  qui  en  vingt-quatre 
heures  de  temps  firent  entièrement  d.efenfler  la  tumeur  de  ces 
deux  lèvres,  par  l’écoulement  d’une  grande  abondance  de  fe- 
rofité  ,  après  quoi  cette  femme  fe  porta  bien  mieux,  &  accou¬ 
cha  fept  jours  enfuite  fort  heureufement  de  deux  enfans  mafles, 
qui  fe  portoient  aufli  alfez  bien. 


Observation  CCXXXV. 

D'uue  femme  qui  avorta  au  troifléme  mois  de  fa  grcjfl fje  d'un  petit 
fétus  mort ,  dont  l'arriére  faix  refta  jufques  au  juo„a  jour  dans  la- 
matrice  7  laquelle  femme  fut  furprife  de  la  petite  vérole  des  le  len¬ 
demain  ,  dont  elle  mourut  le  neuvième  jour,. 

LE  23.  Septembre  1678.  je  vis  une  femme,  qui  après  avoir 
fenti  durant  deux  jours  de  grandes  douleurs  de  reins,  avec 
fievre  &  grande  douleur  de  tefte,  avorta  d’un  peti z  fétus  de  trois 
mois  ou  environ,  de  la  longueur  de  quatre  travers  de  pouce  ,  qui 
croit  fort  flétri,  de  tout  émacié*  i’arriérefaix  étant  pour  lors  re¬ 
tenu  au  dedans  de  la  matrice ,  qui  n’avoit  pas  pûl’expullèr  *  à 

caufe 
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caufé  que  le  peu  de  dilatation  que  le  corps  de  ce  peut  fétus  éma¬ 
cié  y  avoic  faite  ,  ne  pouvoit  pas  donner  pafïage  à  cet  arriérefaix  , 
qui  étoic  beaucoup  plus  gros  :  &  comme  je  ne  trouvay  pas  "fa  * 
matrice  ouverte  que  pour  y  troduire  un  feul  doigt  ,  je  jugeay 
qu’il  étoic  plus  convenable  d’en  commettre  l’expulfion  à  la  na¬ 
ture  ,  que  de  tenter  de  le  tirer  dans  cette  difpofîtion  ;  à  caufe  que 
la  violence  qu’il  euft  fallu  faire ,  pour  dilater  fuffifamment  la  ma¬ 
trice,  auroit  pu  cftre  prejudiciable  à  la  malade,  dont  le  corps 
commença  dès  le  lendemain  de  cet  avortement ,  à  paroiftre  tout 
'  couvert  de  petite  verole;  &:  au  fécond  jour  lui  étant  fur  venue 
une  médiocre  perte  de  fang  avec  quelques  douleurs  qui  firent  un 
peu  dilater  fa  matrice,  je  me  fervis  fort  à  propos  de  cette  occa- 
fion ,  pour  la  délivrer  de  l’arriérefaix  qui  y  étoit  refté.  Mais  cette 
petite  verole  qui  écoit  très-maligne,  &  accompagnée  de  fièvre 
continue  avec  une  très-grande  douleur  de  tefte ,  &  de  gorge ,  fie 
mourir  la  malade  le  neuvième  jour  après  fon  avorcement  ;  à  quoi 
contribuèrent  peut-eftre  beaucoup  les  trop  fréquentés  fai gnées 
du  bras  jufques  au  nombre  de  dix,  qu’un  Médecin  fon  beau- 
frere  lui  fie  faire  contre  mon  fentiment-,  qui  éroit  de  la  faigner 
feulement  une  fois  du  pied,  &  une  autre  fois  du  bras  ,  &  de  com¬ 
mettre  enfuice  le  refte  à  la  nature;  qui  agiffant feule,  dompte 
afTez  fouvenc  mieux  d’elle-mefme  la  malignité  de  cette  perrii- 
cieufe  maladie ,  quand  elle  n’eft  pas  détournée  de  fon  operation , 
cfue  ne  font  laplûpart  des  remedes ,  dont  on  ufe  croyant  l’aider , 
qui  fouvenc  ne  lui  fervent  que  d’empêchement. 


Observation  CCXXXVI. 

ïfune  femme  qui  euft  une  perte  de  fang  ,  qui  ayant  été  tres-abon- 
dante  dans  le  commencement  >  lui  dura  encore  cinq  femaines  entières  * 
apres  quoi  elle  cejfa  par  la 'vertu  a’ une  ceinture  de  Centinode  por¬ 
tée  fur  la  région  des  reins'. 

LE  13.  O&obre  1678.  j’ay  vu  une  femme  qui  venoit  d’eftre 
furprife  d’une  perte  de  fang  fi  abondante ,  qu’elle  en^avoic 
vuidé  plus  defept  ou  huit  palettes  depuis  une  demi-heure.L’ayanc 
touchée  je  ne  trouvay  point  de  corps  étrange  retenu  en  fa  ma¬ 
trice}  qui  euft  pu  caufer  cette  perte  de  fang ,  qui  venoit  d’un  dé¬ 
gorgement  fubit  defes  mcnftruës ,  qu  elle  avoit  coutume  d’avoir 
en  très-grande  abondance  durant  fept  ou  huit  jours  ;& comme 
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il  y  avoit  bien  deux  mois  &c  demi  qu’elle  ne  les  avoic  pas  eues  , 
depuis  une  faufle  couche  qui  lui  étoit  arrivée  au  deuxième  mois 
de  fa  grofïcflc  ,  &:  qu’elle  avoic  cû  prefque  toujours  depuis  ce 
temps-là  une  fièvre  double  tierce  avec  de  grandes  douleurs  de 
reins ,  la  nature  avoic  fait  enfin  un  fu bit  effort  pour  fe  déchar¬ 
ger  par  les  menftruës ,  qui  avoient  feulement  commencé  à  pa- 
roidre  quelque  peu,  quatre  ou  cinq  jours  auparavant  ;  après  quoi 
cette  perte  de  fang  de  vint. tout  d’un  coup  ainfi  exceflivej  laquelle 
}c  jugeay  neanmoins  eftre  pour  lors  fans  danger  :  cependant  elle 
ne  laifïa  pas  de  lui  durer  encore  cinq  femaines  entières  avec  afTez* * 
d’abondance-,  ce  qui  donnoic  lieu  de  craindre  qu’il  ne  fur.vint 
quelque  ulcéré  à  la  matrice  de  cette  femme.  Mais  au  bout  de  j 
ce  temps,  cette  perte  de  fang  lui  eeffa  entièrement ,  après  qu’elle 
eût  porté  fur  la  région  des.reins,  comme  je  lui  avois  confeillé, 
une  cJnture  de  Centinode ,  appellée  vulgairement  Remuée  \  la¬ 
quelle  ayant  la  vertu  de  temperer  &:  de  calmer  le  bouillonne¬ 
ment  dir  fang  qui  fe  fait  dans  les  gros  vaifleaux  intérieures  de 
cette  région,  a  aufli  celle  d’arrefter  les  pertes  de  fang  qui  en 
font  quelquefois  caufées  enfuice  dequoi  elle  commença  à  fe 
mieux  porter  ,  à  l’exception  d’une  douleur  fixe  qu’elle  fentoit 
avec  quelque  dureté  vers- la  région  du  Pancréas ,  quiluicaufoit 
de  temps  en  temps  quelques  accès  de  fièvre  ,  &:  des  vomiffemens 
&  autres  accidens  ,  dont  je  crus  quelle  feroit  long-temps  incom¬ 
modée,  comme  elle  fut  durant  près  de  neuf  mois*  après  quoi 
avant  été  par  mon  confeil  à  Forges  prendre  les  eaux  minérales , 
elle  guérit  parfaitement,  &:  devint  grolfe  enfuice  d’une  fille,  dont 
je  l’accGUchay  heureufement  à  terme  le  20.  Juin  ié£o. 


Observation  CCXXXVII. 

De  laccoud  emjent  d’une  femme  au  terme  de  fx  mois ,  d’un  enfant  qui 

* venoit  les  pieds  devant ,  laquelle  avoit  une  perte  de  fang  qui 
lui  et  oit  arrivée  apres  une  grande  fâcherie. 

LE  12.  Novembre  1678.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  en¬ 
fant  de  fix  mois  ,  qui  venoit  les  pieds  devant  \  laquelle  avoit 
depuis  trois  jours  une  médiocre  perce  de  fang,  qui  lui étoit  ar¬ 
rivée  après  une  grande  fâcherie.  J’avois  déjà  accouché  cette 
mefme  femme  le  13.  du  mois  de  janvier  précèdent ,  pour  une  au-  j 
îit  très-grande  perte  de  fang ,  qui  lui  étoit  encore  arrivée  par 
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une  femblable  caufe,  aufeptiéîne  mois  de  fa  précédente grof- 
fe(Te  ,  étant  pour  lors  prefque  à  rçxcrêmité.  Ces  fortes  depaf- 
fionsde  l’efprit ,  quand  elles  font  violentes ,  comme  elles  font  or-  ‘ 
dinairement  aux  femmes,  &  principalement  lacolere ,  leur  cau- 
fent  afiez  fouvent,  aufli-bien  que  les  trop  grandes  agitacions  du 
corps,  des  pertes  de  fang,  Sc  des  avortemens  de  cette  nacure  : 
parce  que  donnant  au  fang  un  fubit  &  impétueux  mouvement , 
qui  fait  qu’il  fe  porte  en  trop  grande  abondance  vers  la  matrice, 
l'enfant  en  eft  fuffoqué  ;  ou  bien  il  fe  fait  une  rupture  des  vaif- 
feaux  de  la  matrice,  qui  étant  trop  pleins,  viennent  à  fe  cre¬ 
ver,  en  faifantenmefine  temps  détacher  prématurément  l’arrié- 
refaix  d’avec  elle. 

O  B  S  ERVAT  IO  N  CCXXXVIII. 

ïj  u.e  femme  qui  mourut  d’une  grande  perte  de  fang  avec  fin 

enfant  dans  le  ventre. 

LE  jp.  Decefnbre  1678.  on  vint  me  quérir  pour  aller  accou¬ 
cher  une  femme  grofle  d*e  huit  mois  &  demi,  qui  a  voit  une 
tres-grande  perte  de  lang*.  mais  comme  par  malheur  pour  cette 
pauvre  femme  ,  je  ne  pus  pas  aller  chez  elle  pour  la  fecourir  , 
parce  que  j’étois  en  ce  mefme  tefnps  occupé  à  l’accouchement 
d’un£  autre  femme,  elle  mourut  quatre  heures  en  fuite  avec  fon 
enfant  dans  le  ventre,  par  lafaute  d’un  autre  Chirurgien  qu’on 
avoir  aufli-toft  envoyé  quérir  à  mon  défaut ,  lequel  ne  voulut  ja¬ 
mais  l’accoucher  comme  il  étoit  absolument  necefiaire  défaire , 
pour  tâcher,  autant  qu’il  étoit  poflible,  de  lui  fauver  la  vie; 
foit  qu’il  refufafl  d’en  entreprendre  T'operation  par  ignorance  j  ou 
que  ce  fuft  par  une  blâmable  politique ,  pour  éviter  de  fe  char¬ 
ger  d’ùn  fi  douteux  événement ,  que  pouvoir  eftre  un  accouche¬ 
ment  de  cette  nature  ;  préférant  fa  réputation  au  devoir  de  fa 
confcience  ,  qui  lui  pouvoir  bien  faire  connoiftre  qu'il  valoir 
mieux  en  cette  oecafion  éprouver  un  remede  douteux,  que  de 
laifier  ainfî  certainement  mourir  cette  pauvre  femme,  qui  fe- 
roit  peut-eflte  échappée  s’ill’euft  accouchée,  comme  il  devoit 
taire. 
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Observation  CCXXXIX. 

D'une  femme  qui  avorta  de  deit* :  enfans  morts  au  quatrième  mois 
de  J  a  çrojfcjfc  ,  fa  S  âge  femme  ayant  imprudemment  tiré  l'arriére - 
faix  de  la  matrice  ,  devant  que  de  la  délivrer  du  fécond  enfant 
qui  y  étoit  refié. 

LE  7.  Janvier  1 679.  je  délivray  une  femme  d’un  petit  enfanc 
de  quatre  mois  &  demi  ;  laquelle  avant  ^ue  je  fuffe  arri¬ 
vé  chez  elle  pour  la  fecourir,  avoitdéja  vuide  ,  ilyavoic  deux 
heures ,  un  autre  petit  enfant  mort ,  dont  fa  Sagefemme  venoit  j 
de  tirer  Tarriérefaix  j  par  la  gro fleur  duquel  je  jugeay  que  cetar- 
riérefaix  étoit  unique  pour  ces  deux  enfans;  quoiqu’il  n’y  pa- 
ruft  qu’un  feul  endroit  d’où  l’un  des  cordons  de  ces  deux  enfans 
avoit  été  détaché  ,  l’autre  lieu  où  devoir  ehre  le  cordon  du  fé¬ 
cond  enfant  ne  parodiant  pas  ,  à  caufe  qu’il  avoit  été  un  peu 
déchiré  par  la  Sagefemme  ,  qui  avoit  imprudemmenttiré  cet  ar- 
riérefaix  devant  que  délivrer  cette  femme  de  fon  fécond  enfant , 
comme  on  doit  toûjours  faire  eirpareille  occafion ,  foit  qu’il  n'y 
ait  qu’un  arriérefaix  commun  à  tous  les  deux  enfans  ;  foit  qu’ils 
ayent  chacun  le  leur  féparément;  tant  parce  que  11’y  ayant  qu’un 
arriérefaix  ,  on  ne  peut  pas  -le  tirer ,  que  l’on  ne  déchire  toutes 
les  membranes  dont  le  fécond  enfant  eh  enveloppé  ,  qui  font  at¬ 
tachées  à  cet  arriérefaix  ;  que  parce  que  l’on  peut  caufer  une 
perte  de  fang  confiderable,  en  fai  fan  t  ai  n{i*dé  tacher  prématu¬ 
rément  l’arriérefaix  de  l’enfant  qui  ch  forti  le  premier  ;  à  caufe 
que  la  matrice  étant  toûjours  dans  une  grande  dihenhon ,  juf- 
ques  à  ce  que  le  fécond  enfant  en  ait  été  mis  dehors,  fesvaif- 
feaux  contre  Iefquels  cet  arriérefaix  étoit  attaché  ,  demeurent 
auhi  toujours  ou  verts,  &-  ne  fe  renferment,  qu’après  que  ce  fécond 
enfant  en  ayant  été  tiré  ,  ccs  mefmes  vaiheaux  viennent  à  ehre 
bouchez  en  partie  par  la  contraction  de  la  fubhancc  membra- 
neufe  de  la  matrice  ,  outre  que  n’y  ayant  qu’un  arriérefaix  com¬ 
mun  à  tous  les  deux  enfans ,  comme  il  arrive  allez  fouvent ,  hoir 
vient  à  le  tirer  immédiatement  après  la  fortie  du  premier  en¬ 
fant,  le  fécond  ne  manque  pas  de  périr ,  au fii-toh  que  par  le  dé¬ 
tachement  prématuré  de  l’arriérefaix  ,  il  eh  privé  du  fang  vital 
qu’il  en  recevoir,  dont  il  a  indifpenfablemcnc  befoin;  au  défaut 
duquel  11c  pouvant  refpirer,  lors  qu’il  eh  dans  la  matrice,  il  ch 
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en  mefme  temps  Tu ffoqué.  Cette  femme  avoir  été  toujours  fort 
incommodée  depuis  le  commencement  de  cette  gro-fleffe,  qui 
étoit  fa  fécondé  ,  comme  font  ordinairement  la  plupart  des  . 
femmes  qui  ont  deux  enfans  i  elle  f«  porta  neanmoins  bien  apres 
eflre  ainfi  avortée  de  ces  deux  enfans  morts. 


Observation  GCXL. 

D'un  enfant  ne  a  huit  mois ,  qui  fe  portait  *Jfez>  bien,  quoique  id 
tnere  eufl  vuidc  de  la  matrice  tout  d'un  coup  fx  jours  auparavant , 
près  d’une  pinte  d’eau ,  &  qu’il  euftêté  engendré  d’un  pere  vieux 
&  gouteupc. 

LE  14.  Janvier  1679.. j’ay  accouché  une  femme  d  un  enfant 
malle  ,  qui  fe  portoit  allez  bien  ,  quoique  fa  mere  cruft 
n’eftre  grolfe  que  de  huit  mois ,  comme  il  paroilfoit  allez  ma¬ 
nuellement  par  la  médiocre  proportion  du  corps  de  1  enfant ,  6c 
qu’elle  eult  vuidé  de  la  matrice  ,  tout  d’un  coup  fix  jours  au¬ 
paravant,  près  d’une  pinte  d’eau  claire  ,  6c  que  le  pere  de  cet 
enfant  fut  âgé  de  plus  de  foixante  ans,  &tres-fujet  a  la  gout¬ 
te  i  ce  qui  a  été  vray-femblablement  caufe  ,  que  les  jointures 
des  bras  6c  des  jambes  de  cet  enfant  ont^ete  notices  jufques  a 
Page  de  quatre  ou  cinq  ans;  après  lequel  temps  tous  les  mem¬ 
bres  s’étant  d’eux-mefmes  infenliblement  dénotiez.,  il  eft  de¬ 
venu  aulli  libre  6c  dégagé ,  6c  aulfi  fort-,  que  fi  fa  mere  1  eull  por¬ 
té  en  fon  ventre  durant  ne\if  mois  entiers,  6c  qu  il  eull  ete  en¬ 
gendré  d’un  pere  plus  jeune  6c*  plus fairi.  Cet  exemple  me  con¬ 
firme  bien  que  les  enfans  qui  nailTent  au  huitième  mois ,  vivent 
bien  plus  facilement  que  ceux  qui  viennent  a  lept  mois-,  ce  qui 
ell  neanmoins  fort  contraire  à  l’opinion  commune,  fondée  fur 
une  grande  erreur  que  j’ay  fuffifammentrefutee  enl  Oblerva- 
iionccxxv. 
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Observation  C  C  X  L  I. 

'-V  i  .  '  A  \  .  ;  ! .  ,  1 

De  ï accouchement  d'une  femme  dont  l'arriére  faix  fcyrrheux  êtoit 
caufe  de  la  mort  de  tous  fes  enfans  en  Jon  ventre  ,  au 
terme  de  fix  mois  &  demy . 

LE  i.  Février  1679.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
fix  mois  &  demi,  qui  prefentoit le  cul  devant;  lequel  étoit 
more  en  Ton  ventre  depuis  dix  ou  douze  jours  qu’elle  ne  l’avoit 
point  fenti  remuer,  cétoit  le  cinquième  enfant  mort  que  cet- 
te  femme  avoir  eu  confecutivement  de  la  forte,  fans  s’eftreau- 
ornement  bleffée,  ni  s’eftre  apperçûë  d’aucune  caufe  manifef. 
te,  qui  pouvoir  avoir  fait  ainfi  mourir,  à  ce  rnefme  terme  de 
fix  mois  éc  demi ,  tous  fes  enfans  en  fon  ventre ,  douze  ou  quinze 
jours  devant  que  d’en  accoucher  :  Et  nonobflant  qu’elle  euftufé 
dans  cette  derniere  groffeffe  de  toutes  les  précautions  que  je- 
lui  avois  confeillées,  dont  les  deux  principales  étoient  de  gar¬ 
der  le  repos  au  lit,  ou  à  tout  le  moins  en  la  chambre,  &dés’ab- 
flenir  entièrement  du  coït ,  ce  rnefme  accident ,  ne  laiffa  pas  de 
lui  arriver.  Mais  comme  l’arriérefaix  des  enfans  de  cette  femme 
étoit  ordinairement  tout  fcyrrheux,  jecrûs  que  cette mauvaife 
difpofitionp  qui  empêchoit  que  l’enfant  ne  pût  tirer  de  cette  par¬ 
tie  une  fuffifante  nourriture,  lors  que  commençant  à  devenir 
grand ,  il  en  avoit  plus  befoin ,  étoit  la  véritable  caufe  de  fa  mort , 
&  de  l’avortement  qui  arrivoit  enfuite. 


Observation  C  C  X  L  I  I. 

-  ’uî..  '  0;  -J1  7  Jsî ■*, 

D'une  femme  qui  accoucha  prématurément  au  terme  de  fix  mois ,  pour 
s’eflre  blejfée  en  levant  trop  les  bras  j  &  d’une  autre  femme  qui 
étant  groffe  de  fept  mois  ,  étoit  tombée  du  haut  d’un  troiféme 
et  âge  ,  n&nobfant  quoi  elle  accoucha  heureufement  au  terme  de 
neuf -mois, 

LE  14.  Février  1679.  j’ay  délivré  une  femme  qui  venoit  d’a¬ 
vorter  d’un  enfant  de  fix  mois ,  après  s’eftre  bleffée  il  y  avoir 
quinze  jours,  en  levant  trop  les  bras  pour  attacher  un  clou  aune 
tapifferie.  Auffi-toft  qu’elle  euft  fait  ce  léger  effort ,  elle  fut  fur- 
prife  dune  petite  perte  de  fang,  qui  continua  durant  ks deux  } 
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premiers  jours }  après  quoi  elle  vuida  feulement  durant  le  relie  de 
ce  temps,  une  fimple  ferofité  fanglante  femblable  àlavurede 
chair  ,  dont  elle  faliffoit  deux  fervietes  par  chacun  jour  i  fc 
nonobflant  cet  accident  ,  elle  ne  laiffa  pas  d’accoucher  allez 
heureulèment  de  cet  enfant  qui  étoit  encore  vivant.  Lacaufe 
de  ces  fortes  de  bleffures  qui  arrivent  aux  femmes  grolfesqui 
font  effort  en  levant  les  bras ,  vient  de  ce  que  les  grands  mufcles 
qui  les  font  abailfer  ,  étant  extrêmement  tendus  dans  cette 
adion  des  bras,  ils  font  pour  lors  une  violente  comprelfion  des 
collez  du  ventre  &  de  la  matrice,  qui  faifant  détacher  en  partie 
l’arriérefaix ,  caufe  enfuite  une  perte  de  fangqui  excite l’avor- 
tement.  Lon  voit  des  femmes  fi  délicates  quelles  ne  peuvent 
pas  faire  le  moindre  effort  étant  groffes  fans  fe  blelfer ,  &:  fans 
avorter  enfuite,  comme  avoir  fait  cette  femme  dont  je  viens  de 
rapporter  l’exemple  i  &:  d’autres  au  contraire  font  d’une  com- 
plexion  fi  robufie,  que  j’en  ay  accouché  une ,  qui  étant  grolfe 
de  fept  mois ,  étoit  tombée  du  haut  d'un  troifiéme  étage ,  vou¬ 
lant  pour  fe  garentir  d’eftre  brûlée  toute  vive,  descendre  par  la 
fenellre  du  logis  où  elle  étoit ,  fe  tenant  à  des  draps ,  pour  éviter 
le  feu  qui  étoit  en  ce  lieu;  la  grande  peur  quelle  en  avoir ,  lui 
ayant  fait  quitter  la  prife  de  fes  mains ,  aulii-tofl  qu  elle  fe  vit 
fufpenduë  en  l’air  hors  de  la  fenellre:  Et  quoique  cette  femme 
fuit  une  des  plus  groffes  que  l’on  puifTe  voir ,  &  qu’en  fe  préci¬ 
pitant  ainfî,  elle  fufl  tombée  fur  de  groffes  pierres,  que  dans 
cette  furieufe  chute  elle  fefuft  rompu  un  des  os  de  l’avant  bras , 
démis  le  poignet  ,  &:  meurtri  tout  le  corps  ,  elle  ne  laiffa 
pas  de  guérir,  &:  d’accoucher  enfuite  heureufement  à  terme  , 
d’un  enfant  qui  fe  portoit  bien.  Cet  exemple  pour  fa  rareté 
pourroit  palier  pour  fabuleux  ,  s’iln’étoit  bien  connu  d’un  nés-. 
grand  nombre  de  per  formes,  qui  furent  témoins  de  cet  étran¬ 
ge  accident. 


Observation  CCXLI1I. 

•  l-  •  -  _ 

% 

De  deux  femmes  qui  moururent  d'un  ulcéré  carcinomateux 

de  la  matrice. 

LE  19.Mars1679.je  vis  deux  femmes  âgées  de  quarante- deux 
ans ,  ou  environ,  qui  avoienc  des  pertes  de  fang  prelque  con- 
tmuelles,  l’une  depuis  trois  ans ,  &  l’autre  depuis  un  an,  après 
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eftre  accouchée  toute  feule  fans  le  fecours  de  perfonne  j  &:  com¬ 
me  les  pertes  defangde  ces  deux  femmes  leur  avoientcauféun 
nlcere  carcinomateux  à  la  matrice ,  je  ne  crûs  pas  pour  lors  qu’el¬ 
les  puflent  palier  un  an  fans  mourir  très-certainement,  comme 
il  arriva  dans  la  fuite  i  lune  étant  morte  au  bout  de  feptmois, 
&  l’autre  au  bout  de  neuf  mois,  après  avoir  traîné  durant  tout 
ce  temps  une  vie  fi  languiffante  ,  &  fi  pleine  de  douleurs ,  com¬ 
me  ont  coutume  de  faîre  toutes  les  femmes  qui  font  affligées 
de  cette  maladie  incurable,  que  la  mort  qui  les  en  délivra,  leur 
fervit ,  s’il  faut  ainfi  dire ,  de  rcmede  &  de  confolation. 


Observation  CCXLlV. 

T?  une  femme  à  qui  L'arriére  faix  étant  demeuré  en  la  matrice ,  apres 
eftre  avortée  à' un  enfant  de  trois  mois  ,  n  en  fortit  quçn 
fuppuration  ,  qui  dura  près  de  trois  femaines. 

LE  z.  Avril  1679 .  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans , 
de  tempérament  fortatrabiliaire,  qui  venoit  d’avorter  d’un 
petit  enfant  de  trois  mois  tout  émacié  ;  &  comme  la  matrice  ne 
s’étoic  ouverte  qu’à  proportion  de  la  petitelTe  de  cet  avorton, 
l’arriérefaix  fut  retenti  au  dedans,  fans  en  pouvoir  eftre  expul- 
fé,  ni  tiré;  à  caufe  que  la  matrice  s’étant  prefque entièrement 
refermée  immédiatement  après  l’expuifion  de  ce. petit  fétus,  il 
euft  fallu  faire  trop  de  violence  pour  la  dilater  fuffifamment. Cet¬ 
te  difpofition  nous  obligea  d’en  commettre  l’operation  à  la  natu¬ 
re,  dans  l’efpcrance  qu’elle  enviendroit  bien  à  bout  d’clle-mef- 
me,  comme  on  le  voit  allez  fouvent  arriver  en  pareilles  occa- 
fons ,  où  l’arriérefaix  de  femblables  petits  fétus  eft  expulfé  de 
ia  matrice  fans  grand  accident  ,  deux  Ou  trois  jours  après  l’a¬ 
vortement  ,  Sc  quelquefois  mefme  au  bout  de  huit  ou  neuf  jours. 
Mais  celui-ci  ne  vint  que  tout  en  fuppuration,  qui  dura  près 
de  trois  femaines  ,  pendant  lequel  temps  cette  femme  fût  obli¬ 
gée  de  fe  fervir  d’injeétions  émollfenres  dans  la  matrice,  pour 
aider  à  laver  bc  nettoyer  journellement  les  excrétions  purulen¬ 
tes  bc  fétides  de  cette  partie  ,  qui  venoient  de  la  fuppuration 
de  cet  arriérefaix  retenu  ;  Et  jufques  à  ce  que  la  matrice  euft 
été  entièrement  délivrée  de  ce  corps  étrange  ,  qui'fe  fondit 
ainfi  en  luppuratiou  j  cette  femme  fut  incommodée  de  fièvre 
par  intervalles ,  avec  grande  douleur  de  tefte,  bc  des  fuffoca- 
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cions  de  matrice  ,  qui  font  les  accidens  ordinaires  en  ces  forces 
d’occafions ,  après  quoy  elle  fe  porta  bien. 


Observation  CCXLV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  porté  fon  enfant  mort  en 

fin  •ventre  depuis  plus  d'un  mois . 

T  E  u.  Avril  1 679.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fix 
-■-'mois  de  fa  première  groflefle, d’un  enfant  mort  en  fon  ven¬ 
tre  depuis  plus  d’un  mois,  quelle  ne  lavoir  point  fenti  remuer, 
après  avoir  eu  une  très-grande  frayeur  en  verfantdans  uncar- 
rolfe  :  Et  comme  cet  enfant  n’avoic  point  profité  depuis  qu’il 
écoit  mort ,  il  n’avoit  que  la  proportion  d’un  enfant  de  cinq 
mois  ,  comme  il  étoic  lorfquc  cet  accident  arriva  à  fa  mere  j 
&  bien  qu’il  fu ft  mort  depuis  un  fi  long-temps,  lorfqu  elle  en 
accoucha,  il  n’avoit  pas  grande  corruption  î  à  caufeque  fes  eaux  , 
qui  ne  s' croient  pas  écoulées ,  lavoient  préfcrvé  de  la  pourri¬ 
ture  cadavereufe ,  qui  ne  manque  pas  d’arriver  à  l’enfant  dans 
le  ventre  de  la  mere  ,  aulïi-toft  que  l’air  vient  à  pénétrer  au  de¬ 
dans  de  la  matrice ,  après  la  rupture  des  membranes ,  &  l'écou¬ 
lement  des  eaux  quelles  contenoicnc.  Cette  femme  ne  1  ailla 
pas  no  nob  liant  ect  accident,  d’accoucher  allez  heureufemenc 
de  cet  enfant  mort,  &  de  fe  bien  porter  enfuite. 


Observation  CCXLV  I. 

D'une  femme  qui  avorta  au  terne  de  cinq  femaines  d'un  petit  fétus, 
dont  toutes  Us  parties  du  corps  étoientaujfi  parfaitement  formées , 
que  celles  ddun  enfant  de  neuf  mois. 

E  2,7.  Avril  1 6j$.  j’ay  vu  une  femme  qui  venoit  d’avorter 
"  d’un  peti z  fétus  de  fexe  féminin  ,  qu’elle  avoit  vuidé  au  ter¬ 
me  de  cinq  femaines  de  fa  grolfelTe ,  tout  envelopé  de  fes  mem¬ 
branes  ,  lequel  je  conferve  par  rareté  en  mon  cabinet  dans  une 
petite  phiole  pleine  d’efprit  de  vin  ,  à  eau  fe  delà  petitefie  de  ee 
fétus  y  qui  quoy  qu’il  ne  foit  pas  plus  haut  que  fongle  du  doigt, 
a  toutes  les  parties  du  corps  aulîî  parfaitement  formées  qu’un 
enfant  de  neuf  mois.  C’eft  ce  qui  me  confirme  dans  l’opinion 
que  j’ay,  que  la  formation  du  fétus  eft  entièrement  achevée,  & 
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qu’il  a  vie  dès  les  premiers  jours  de  fa  conception  ,  quoi  que 
pour  lors  toutes  Tes  parties  (oient  peu  apparentes ,  à  caufe  de 
leur  extrême  petiteffe,&:  de  leur  grande  molleffe,qui  fait  mê¬ 
me  que  leur  figure  s’efface  entièrement,  par  la  moindre  caufe 
violente  qui  vient  à  exciter  une  fauffe  couche  à  la  femme  dans 
les  fep:  ou  huit  premiers  jours  après  la  conception. 


Observation  CCXLVIL 

Ve  l'accouchement  à' une  femme ,  qui  quoy  qu'elle  eujf  eu  une  perte  de 
ping  a  (fez ,  confiderahle  au  quatrième  mois  de  fa  grofeffe ,  ne  laijfa  pas 
de  porter  fon  enfant  jufques  à  la fin  de  fin  terme  ,  &  meme  neuf  ou 
dix  jours  par-delà  neuf  mots. 

LE  31.  Juillet  1679.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans ,  d’une  habitude  extrêmement  replete,  qui  au  qua¬ 
trième  mois  de  fa  groffeffe  ,.avoit  eu  une  perte  de  fang  affez  con- 
fiderable  ,  toutefois  fans  caillots  j  ce  qui  faifoit  quelle  ne  croyoit 
pas  eftre  groffe  pour  lors ,  quoi  que  je  l’en  affuraffe.  Mais  s’é¬ 
tant  fait  faigner  du  bras  comme  je  lui  avois  confeillé  ,  de  ayant 
gardé  le  repos  au  lit  durant  quelque  temps  ,  elle  ne  laiffa  pas  de 
porter  fon  enfant  jufques  à  la  fin  de  fon  terme,  de  même  neuf 
ou  dix  jours  par-delà  neuf  mois,  comme  elle  le  croyoit  ;  ce  qui 
paroiffoit  bien  vray-femblable,en  confiderant  l'extrême  groffeur 
de  fon  enfant,  dont  elle  accoucha  fort  heureufement.  Car  l’on 
doit  remarquer  que  tous  les  enfans  qui  paffent  le  terme  ordi¬ 
naire,  font  toujours  d’autant  plus  gros,  qu’ils  l’excedent  de. plus 
long-temps  -,  de  comme  la  perte  de  fang  quecerte  femme  eût  au 
quatrième  mois  de  fa  groflelfe  étoic,  comme  j’ay  dit,  fans  caillots, 
quoy  qu’elle  fuft  afibz  eonfiderable  ,  c’étoitun  ligne  qu’elle  ne 
venoit  que  de  quelque  vaiffeau  ,  qui  par  plénitude  s’étoic  ouvert 
à  l’extérieur  de  l’orifice  interne ,  de  non  pas  des  vaiffeaux  du  de¬ 
dans  delà  matrice,  d’où  viennent  ordinairement  ces  excefiives 
pertes  de  fang  qui  excitent  toujours  dans  la  fuite  l’avortemenr. 
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Observation  CCXLVIÎI. 

Du  laborieux  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  et  oit  mort  en 
fon  ventre ,  par  une  grande  frayeur  quelle  avait  tue. 

LE  7.  Aolilt  1679.  j’ay  accouché  une  femme  âgee  de 31.  ans 
de  fon  premier  enfant  ,  mort  à  terme  dans  fon  ventre  de¬ 
puis  cinq  jours , enfuite  d’une  grande  frayeur  qu’elle  avoit  eue, 
il  y.avoit  quinze  jours,  en  voyant  fa  fœur  qui  s’étoit  rompu  la 
jambe,eri  faifanc  feulement  un  faux  pas  dans  fa  chambre  ;  depuis 
lequel  fubit  effroy  elle  n*av oit  pas  fenti  remuer  fon  enfant  que 
très-foiblement,  5c  point  du  tout  depuis  les  cinq  derniers  jours 
qu’il  étoicmort,felon qu’il  me  parut  à  fa  corruption.  Le  travail  de 
cette  femme  fut  alTez  laborieux  pour  plufieurs  caufes ,  qui  fe  ren¬ 
contrant  toutes  eofembleen  même-temps ,  en  augmentoient  la 
difficulté;  fçavoir, l’âge  de  la  femme, qui  étoitun  peu  avancé  pour 
un  premier  enfant;  la  petiteffede  fa  taille  ,  qui  étoit  au  de  (Tou  s 
de  la  médiocre  ;  l’extrême  chagrin  qu’elle  avoit  de  n’avoir  point 
du  tout  fenti  remuer  fon  enfant  depuis  les  cinq  jours  qu’il  étoic 
mort  en  fon  ventre,  comme  elle  le  préjugeoit  bien  ;  la  grofleur 
de  fon  enfant, qui  furpalîoit  de  beaucoup  les  bornes  de  la  médio¬ 
crité  ;5c  fa  mort ,  qui  avoiffaicque  fa  celle  étant  devenue  toute 
mo  lalTe ,  5c  s’étant  allongée  pour  ce  fujet,n’avoit  pas  fait  un  paf- 
fage  fuffi  Tant  pour  la  fortie  des  épaules,  comme  elle  auroit  pu 
faire  par  fa  foîidité  5c  par  fagroffeur  naturelle, fi  l’enfant  avoit  été 
vivant  jee  quifit  quecet  enfant  étant  demeuré  fort  engagé  dans 
le  palfage  au  droit  des  épaules ,  il  me  fallut  le  tirer  bien  fortement 
par  la  telle,  Sc  glifler  même  le  doigt  indice  en  maniéré  de  cro¬ 
chet,  jufques  fous  les  aiflelles  de  l’enfant,*  pour  en  dégager  plus 
aifémenc  les  épaules  :  Mais  nonobllant  ce  perfible  5c  laborieux 
travail,  Jamere  ne  lailfa  pas  de  fe  bien  porter  eufuite,  5c  de  faire 
plulieurs  autres  gros  enfans  vivans ,  donc  je  l’ay  accouché  à  ter¬ 
me  fort  heureufement.  La  raifon  pour  laquelle  cecte  grande 
frayeur  ht  ainfi  mourir  ce  gros  enfant  dans  le  ventre  de  fa  mere, 
clique  dans  l’agitacion  de  cette  violente  paffion  de  l’ame,  tout  le 
fangde  fon  corps  fe  concentrant  trop  fubicement  vers  les  parties 
intérieures  ,  l’enfant  fut  fuffoqué  par  la  trop  grande  abondance 
de  celui  qui  fut  porté  en  même-temps  avec  trop  d’impétuofîcé 
vers  la  matrice. 
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Observation  CCXLIX. 

D'une  femme  qui  avoit  une  hydropifie  d'une  fi  prodigieufe  groffeur  , 
que  [on  'ventre  avoit  deux  aunes  de  circuit  ,  nonohfiant  laquelle 
hydropifie  elle  avoit  fait  trois  enfans  ,  &  en  étoit  accouchée  heu - 
t eu  fervent  a  terme . 

LE  8.  Aoiift  1 679.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de 2.8.  ans,  qui 
étoit  venue  exprès  de  la  ville  de  Lcns  à  Paris ,  pour  eonful- 
ter  lur  une  hydropifie  qu’elle  avoir  d’une  fi  prodigieufe  grofleur, 
quefon  ventre  avoir  de  circuit  deux  aunes  de  noftre  mefure  de 
Paris.  Cette  femme  me  dit  que  cette  hydropifie  lui  étoit  arri-  ' 
vée  il  y  avoit  neuf  ans,  lorfqu’elle  étoit  encore  fille  ,  8c  qu’é¬ 
tant  dcs-lors  prefque  aufli  groffe  quelle  étoit  pourlepréfent,la 
grande  tumeur  de  fon  ventre  s’étoic  difiipée  deux  ans  après  fon 
commencement ,  par  une  chute  qu’elle  avoit  faite  fur  le  ventre, 
qui  l’avoir  fait  vomir  des  eaux  par  plufieurs  fois ,  8c  lui  en  avoit 
fait  rendie  aufii  par  les  urines  par  le  ventre  avec  plufieurs 
vents  ;  mais  que  tout  ce  qu’elle  avoit  manifeftement  vuidé,  n’ex- 
cedoitpas  de  deux  pintes  ce  qu’elle  avoic  pris  î  ce  qui  pouvoir 
faire  conjcéturer  que  cette  prodigieufe  enflure  du  ventre  pro- 
cedoit  en  partie  de  vents  ;  de  forte  qu’en  quinze  jours  fon  ventre 
defei  flatout-à-fait  ;  après  quoy  étant  venue  en  parfaite  faute, 
elle  fe  maria  pour  lors;  mais  peu  de  temps  après  fon  mariage  elle 
redevint  hydropique ,  8c  grofle  en  même  temps  d’un  enfant  donc 
elle  accoucha  à  terme,  fon  hydropifie  écant  reftée,  8c  s’augmen¬ 
tant  toujours  ;  8c  quelque  temps  enfuitc  elle  tomba  encore  une 
autre  fois  lur  le  ventre ,  &:  eût  tous  les  mêmes  accidens ,  8c  la  mê¬ 
me  guerifon  que  la  première  fois.  Mais  peu  de  temps  après  elle 
redevint  hydropique  comme  auparavant  ,8c  ne laifla pas  durant 
cette  hydropifie,  de  faire  encore  deux  enfans,  8c  d’en  accoucher 
heureufement,  dont  le  dernier,  qui  étoit  un  garçon  ,  étoit  vivant 
8c  avoic  un  an.  Et  comme  il  y  avoit  grande  conteftation  pour 
fçavoir  fi  fon  ventre  étoit  rempli  de  vencs  ou  d’eau,  car  plufieurs 
croyoienc  que  ce  n’éjtoit  que  des  vents  ,  à  caufe  du  peu  d’eau 
qu’elle  avoic  vuidé  dans  ces  deux  precedentes  guérifons  ,  je  lui 
confeillav  de  fc  faire  pcfér  contre  une  autre  perlonne  de  fa  taille. 
Elle  me  dit  quelle  l’avoit  fait ,  8c  qu’étant  en  parfaite  fanté  , 
elle  pefoit  environ  cent  dix  livres ,  8c  que  pour  le  préfent  elle  en 
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pcfoic  deux  cens  vingt  ;  ce  qui  étoit  une  preuve  très-manifefic 
que  c et  oit  de  l’eau  qui  étoit  contenue  en  l'on  ventre,  en  quanti¬ 
té  déplus  de  foixante  pintes ,  félon  qu’on  pouvoir  bien  juger  par 
la  proportion  du  reûe  de  l’habitude  de  fon  corps,  avec  celui  d’u¬ 
ne  autre  perfonne  de  fa  taille.  Cette  femme  au  relie  fe  portoie 
très-bien  en  toutes  les  fondions  de  fon  corps,  &  avoit  toujours 
été  de  même,  à  ce  quelle  me  dit,  &  bien  réglée  en  l’évacuation  de 
fes  menftruës.  Mais  comme  depuis  deux  ou  trois  mois ,  elle  avoir 
les  jambes ,  &rmême  les  cuiffes  fort  enflées,  je  crus  que  cette 
maladie  la  feroit  mourir  au  plus  tard  dans  l’année  ,fielie  ne  re¬ 
cevoir  fa  guérifon  de  l’pération  de  la  pondion  du  ventre  que 
quelques  Médecins  lui  propofoient,  ou  des  bains,  &  de  la  boilîbn 
des  eaux  de  Bourbon  ,  ou  de  Vichy  ,  que  je  lui  confeillay  p’u- 
toll  que  cette  opération.  J’ayfçu  depuis  qu’étant  retournée  peu 
de  temps  après  en  fon  pais,  on  lui  avoit  appliqué  des  cautères 
aux  jambes,  par  l’efearre  defquels  toute  l’eau  de  fon  ventre  s’é- 
toit  entièrement  écoulée  ;  mais  quelle  étoic  morte  peu  de  jours 
enfuite  de  l’évacuation  de  ces  eaux.  J’ay  rapporté  en  l’Obferva- 
tion  xxx.  l’exemple  d’une  autre  femme  prefque  femblable  à 
celle-ci,  laquelle  ne  laiffa  pas  d’accoucher  heureufement  de  qua¬ 
tre  enfans  vivans,  durant  neuf  années  qu’elle  fut  hydropique;  . 
mais  le  ventre  de  celle-ci  étoit  encore  beaucoup  plus  gros  que 
celui  de  l’autre. 


Observation  CCL. 

Ve  l' accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  étoit  encore  •vivant  , 
quoy  que  le  cordon  de  fon  ombilic  fuft  for ti  depuis  deux 

ou  trois  heures, 

T  E  11.  Aouft  1679.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
vivant  ,  dont  le  cordon  de  l’ombilic  étoit  forti  il  y  avoit 
deux  ou  trois  heures ,  dans  le  temps  que  fes  eaux  avoient  percé  ; 
ce  qui  s’étoit  fait  devant  que  je  fufle  arrivé  pqur  la  fecourir  , 
comme  je  fis,  en  repoufïant  ce  cordon  au  derrière  de  la  telle  de 
l’enfant, fans  quoy  il  feroit  indubitablement  mort  ;  car  il  étoic 
fi  foible  lorfque  j’arrivay ,  qu’il  s’étoit  déjà  vuidé  dans  le  ven¬ 
tre  de  fa  mere,  qui  accoucha  heureufement  de  cet  enfant  vivant 
nonobftant  cet  accident  ;  la  grande  chaleur  de  la  faifon  ayant 
beaucoup  contribué  à  empêcher  f entier  refroidiffement  de  ce 
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cordon  ,  lorfqu’il  étoit  forci  >  lequel  refroidifTemcnt  auroic  pu: 
eltre  funefte  à  l’enfant  en  une  faifon  plus  froide,  en  interceptant 
dans  ce  cordon  le  mouvement  du  fang  ,  qui  fert  à  le  vivifier 
dans  touc  le  temps  qu’il  eft  au  ventre  de  fa  mere. 


Observation  CCLI. 

Jgune  femme  qui  mourut  en  travail  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  » 
par  C ouverture  du  corps  de  laquelle ,  apres  fa  mort  y  on  trouva  cet 
enfant  au  milieu  des  boyaux  ,  étant  forti  de  la  matrice  par  une 
rupture  qui  s'y  étoit  fai  e . 

LE  12.  O&obre  1679.  je  vis  avec  un  de  mes  Confrères  une  jeu¬ 
ne  femme  que  nous  trouvâmes  agonizante  ,  après  avoir  été 
depuis  deux  jours  entiers  en  travail ,  fans  pouvoir  accoucher, 
comme  on  l’avoit  vainement  efperé.  Mais  comme  fon  enfant, qui 
étoit  fort  gros,  préfentoit  la  face  &  le  ventre  en  deflus  ,&  la  telle 
décodé,  il  n’y  avoir  pas  eu  lieu  de  pouvoir  avoir  l’efpérance 
qu’en  avoit  donnée  un  Chirurgien,  qui  avoit  été  appelle  dès  le 
jour  précèdent  par  fa  Sagefemme  ,  lequel  s’étoit  grandement 
'  trompé,  croyant  à  eau fe  que  f enfant  préfentoit  la  telle,  que  l’ac¬ 
couchement  fe  feroit  natureliement;&:  comme  cette  pauvre  fem¬ 
me  étoit  agonizante ,  lorfque  je  fus  mandé  feulement  pour  la 
voir  ,  n’étant  plus  en  état  de  pouvoir  eflre  fecouruë, elle  expira  ea 
mapréfence  au  bout  d’un  quart  d’heure  ;  incontinent  après  quoi 
mon  Confrère, qui  m’avoit  mandé,  lui  fit  l’opération  Cefarienne, 
pour  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant,  que  nous  trouvâmes  mort, 
&  forti  de  la  matrice  par  une  rupture  qui  s’y  étoit  faite,  ayanc 
tout  le  corps  dans  la  capacité  du  ventre  de  la  mere  entre  fes 
boyaux  ,*  la  feule  telle  de  cet  enfant  étant  reliée  engagée  dans 
le  palfage,  en  lamauvaife  fituation  que  j’ay  cf  devant  déclarée: 
&  comme  la  matrice  étoit  entièrement  vuide,  &  que  l’arriérefaix 
même  en  étoit  aulli  forti,  &  tombé  dans  la  même  capacité  du 
ventre ,  elle  étoit  épaiffe  de  trois  ou  quatre  travers  de  doigt  }  à 
caufe  qu’elle  s’étoit  toute  contraétée^uffi-roft  que  cet  enfant, qui 
étoit  très-gros,  en  étoit  auïïi  forti,  &  tombé  dans  le  ventre,  par 
la  rupture  qui  s’y  étoit  faite  vers  la  partie  latérale  dextre  î  la¬ 
quelle  rupture  eft  arrivée  par  les  grands  efforts  inutiles  que 
cette  femme  avoit  faits ,  qui  ne  pouvant  pas  pouffer  l’enfant  de¬ 
hors,  à  caufe  de  fa  mauvaife  fituation  ,  avoient  été  caufe  de  ce 
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funefte  accident.  Nous  trouvâmes  aufli  dans  le  ventre  de  cette 
femme  un  grand  épanchement  dcfang,  qui  venoit  de  cette  mê¬ 
me  rupture  de  la  matrice  ,  laquelle  on  croyoit  avoir  été  cau^ 
fée  par  une  chiite  que  cette  femme  avoic  faite  fur  les  genoiiils, 
un  jour  devant  qu’elle  commençât  d’eftre  en  travail.  Mais  com¬ 
me  durant  ce  même  jour  elle  n'avoit  fenti  aucune  incommodi¬ 
té,  il  eli  bien  plus  vrai-femblabîe  quelle  s’étoic  feulement  faite 
par  les  violens  efforts  inutiles  du  travail ,  à  caufe  de  la  mauvaife 
fit  uation  5c  de  la  groffeur  de  l’enfant ,  à  quoy  il  avoir  été  impofli- 
ble  de  remedier. 


Observation  CCLII. 

De  t 'accouchement  d'une  femme  qui  perdit  le  jugement  durant  trois 
quarts  d’heure  y  fon  (an g  étant  trop  échauffé  par  les  violentes  dou¬ 
leurs  de  travail  >  l’enfant  de  laquelle  préfentoit  le  coude  avec  U 
tejfe . 

LE  13.  Oétobre  167?.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant,  qui  étoit  un  garçon  ,  qui  préfentoit  le  cou¬ 
de  avec  la  tefte  ,ôc  vint  au  terme  de  fept  mois  ôc  huit  jours  de  fa 
groflefle  ;  durant  tout  le  temps  de  laquelle  elle  avoit  eu  des  vo- 
miffemens  extrêmement  violens ,  ôe  même  quelque  difpofition 
à  avoir  une  fauffe  couche ,  vers  la  fin  du  deuxième  mois  ;  auquel 
temps  elle  avoit  eu  une  grande  colique ,  avec  quelques  excré~ 
tions  fanglantesde  la  matrice.  Deux  jours  devant  que  d’accou¬ 
cher  les  eaux  de  fon  enfant  percèrent  infenhblcment,  &  conti¬ 
nuèrent  de  couler  peu  à  peu,  avec  quelques  petites  &c  legeres 
douleurs  durant  trente  heures  entières  ;  après  quoy  elic.euc  du¬ 
rant  quatre  ou  cinq  heures  de  fi  fortes  6c  violentes  douleurs  , 
dont  fon  fang  fut  fi  échauffé,  que  s’en  étant  fait  un  trop  grand 
tranfport  au  cerveau  ,  elle  en  perdit  le  jugement  durant  crois 
quarts  d’heure;  ce  qui  me  donnant  lieu  de  craindre  qu’il  ne  lui 
arrivait  aufli  quelque  convullion  ,  m’obligea  de  la  faire  fiigner 
aufli-toftdu  bras ,  pour  prévenir  ce  fâcheux  accident  avec  plus 
de  fureté.  Mais  commelc  défaut  de  jugement  qu’elle  avoic  pour 
lors,  éroic  fans  aucun  autre  accident,  6>c  qu’il  ne  venoit  que  du 
fang  ainfi  échauffé  par  la  violente  agitation  du  travail  de  ceite 
femme,  elle  ne  laiflâ  pas  ,  par  le  moyen  du  bon  fecours  que  je 
lui  donnay,  en  repouffanc  doucement  le  coude  de  fon  enfant. 
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jufques  au  derrière  de  ia  telle  qu'il  préfenroic  en  même-temps, 
d’accoucher  affez  heureufement  decec  enfant  vivanr,qui  quoi¬ 
que  menu  ÔC  décharné  ,  étoit  néanmoins  aflez  fort  3c  grandelet 
pour  le  terme  de  lepe  mois  &  huit  jours  auquel  il  étoic  venu. 
L’arriérefaix  de  cet  enfant  étoit  fort  gros ,  vu  ce  terme  ;  &c  fon 
cordon  avoit  en  toutefalongueur  trente  de  ces  prétendus  nœuds, 
ou  pour  mieux  dire  des  éminences  également  diftantes  l’une  de 
l’autre  ,  qui  lui  donnoienc  la  figure  d’une  colonne  torfe  ;  fui- 
vant  le  nombre  defquels  noeuds ,  fi  le  dire  vulgaire  euft  été  vé¬ 
ritable,  cette  femme  auroit  du  avoir  dans  la  fuite  un  aufïi  grand 
nombre  d’enfans  :  Mais  hélas  i  il  s’eft  trouvé  bien  faux  à  fon 
égard  ;  car  elle  n’en  a  jamais  eu  d’autres  que  celui-là,  qui  fut , 
en  même-temps  fon  premier  3c  fon  dernier  j  lequel  ayant  vécu  ' 
feulement  trois  mois  mourut  de  convulfion  >  à  quoy  contribua 
beaucoup  la  groffeur  de  fa  telle,  qui  excedoit  un  peu  trop  la  pro¬ 
portion  de  fon  corps,  qui  étoic,  comme  j’ay  dit  ,  menu  3c  dé¬ 
charné  ,  quand  il  vint  au  monde.  Et  quoy  que  l’on  me  pull  allé¬ 
guer  cet  exemple ,  pour  me  prouver  qu’un  enfant  né  à  fept  mois 
peut  bien  vivre  ,  puifque  celui-ci  avoit  vécu  jufques  à  trois 
mois  ,  3c  n’écoic  more  que  par  l’accident  de  la  convullion  qui 
lui  arriva  en  ce  temps  ,  auquel  il  paroilfoit  alfez  fort  ,  ne  fe 
Tentant  plus  de  la  déjicatelfe  3c  de  la  foiblelTe  qui  e fl  naturelle 
aux  enfans  du  terme  prématuré  où  il  étoit  né  ;  je  croy  néan¬ 
moins  que  s’il  full  venu  jullement  à  fept  mois ,  il  n’auroic  pas 
vécu  feulement  fept  jours,  comme  je  l’ay  toujours  vu  arriver  aux 
enfans  que  j’ay  crû  ellre  véritablement  de  ce  terme  ;  3c  qu’ayant 
encore  huit  jours  de  plus  que  les  fept  mois  accomplis  ,  ces  huit 
jours  de  plus  avoient  beaucoup  contribué  ,aulTi- bien  que  le  foin 
qu’on  euft  de  lui  donner  une  très- bonne  nourrice, à  le  faire  écha- 
per  du  danger  de  mourir  ,  où  il  avoir  été  à  caufedefa  nailfance 
prématurée.  Peur  ce  qui  elt  de  la  mere.aulïi-tôt  que  je  l’eus  accou¬ 
chée  de  cet  enfant ,  la  connoifïance  qu’elle  avoit  perdue  depuis 
près  d’une  heure  lui  revint  *  3c  elle  fe  porta  fi  bien  enfuite  ,  qu’el¬ 
le  feleva  dèslefixiéme  jour,  3c  marcha  dans  fa  chambre,  pour 
marque  de  fa  bonne  fanté.  Mais  l’évacuation  des  vuidanges  de  fa 
couche  ayant  continué  bien  plus  long- temps  qu’elle  n’auroit 
déliré,  3c  eette  évacuation  lui  déplaifant  encore  plus  qu’elle  ne 
l’incommodoic ,  elle  ufa  de  toutes  fortes  de  remedes  que  diffe¬ 
rentes  perfonnes  lui  confeillerent  mal-à-propos  pour  l’arreller, 
qualifiant  cette  évacuation  naturelle  de  prétendue  perte  de  fang, 
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ne  confidérant  pas  que  Ton  propre  tempérament,  qui  croit  fore 
fanguin  &c  bilieux  ,  contribuoit  beaucoup  à  rendre  en  elle  ces 
excrétions  plus  abondantes  qu’en  d’autres ,  &  à  prolonger  le 
temps  de  leur  évacuation  ;  &  comme  cette  femme  dans  fon  état 
naturel  avant  fa  groflefl'c ,  avoir  toujours  coutume  d’avoir,  au 
moins  durant  douze  jours  entiers,  fes  menftruës  en  très-grande 
abondance,  elle  les  eût  encore  plus  copieufement  après  dire  ac¬ 
couchée,  comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  la 
première  fois  après  leur  accouchement  ;  6c  n’y  ayant  eu  que  peu 
d’intervale  entre  l’évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche  ,  <$£ 
celle  de  fes  menftruës ,  qui  fut  encore  plus  abondante  qu’à  l’or- 
I  dinaire,  elle  s’imagina  comme  on  lui  faifoit  accroire  fans  rai- 
!  fon  ,  que  c’étoit  une  véritable  perte  de  fang,.  ne  conllderant 
pas  que  ce  n’étoit  feulement  que  l’évacuation  do  fes  menftruës 
qui  avoir  recommencé,  comme  je  l’en  afturois,de  forte  qu’ayant 
fait  contre  mon  fentiment  certains  remedes  ,  qu’on  lui  confeilîa 
très-mal  à  propos,  pour  diminuer  cette  abondante  évacuation 
qui  lui  étoit  naturelle,  on  la  lui  fupprima  entièrement  j.  après 
quoy  il  lui  fur  vint  une  fluxion  fur  la  poitrine  ,  qui  l’ayant  fait 
languir  durant  cinq  ou  fix  mois,  la  fit  enfin  mourir ,  comme  je 
l’avois  bien  prédit.  On  lui  trouva,  par  l’ouverture  de  £bn  corps 
après  fa  mort,  les  poulinons  tout  corrompus,  de  la  poitrine  pleine 
de  matière  purulente  j-  mais  fa  matrice  étoit  très-faine  en  routes 
fes  parties,  aufli  petite  que  fi  ç.  euft  été  la.  matrice  d’une  fille  qui 
n’auroitpas  eu  d’enfans de  défaut  d’évacuation  menftruelle  du¬ 
rant  les  cinq  ou  fix  mois  qui  précéderont  fa  mort,  ayant  contri¬ 
bué  à  la  faire  diminuer  de  telle  forte,  qu’elle  en  paroi  doit  bien 
plus  petite  qu’elle  n’auroit  dû  eftre  en  une  femme  qui  avoiteu 
un  enfant  î  laquelle  difpofition  convainquoit  bien  de  medifan- 
ce  certains  envieux  de  ma  réputation  ,qui  avoient  voulu  perfua- 
der cette  femme ,  que  fa  prétendue  perce  de  fang  pouvoir  venir 
d’avoir  été  mal  accouchée  quoy  qu’elle  les  afluraft  bien  duï 
contraire ,  qui  lui  étok  allez  connu. 
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Observation  CCLIII. 

De  l’accouchement  d’une  femme  ,  dont  l’enfant  qui  et  oit  monfirueux 
en  gtoffeur  &  en  figure ,  préfeutoit  les  pieds . 

LE  31.  Oélobre  1679.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
monflrueux  en  grolfeur  5c  en  figure,  qui  préfentoic  les  pieds 
devant.  Il  avoir  les  jambes  5c  les  bras  fort  gros  5c  tout  racourcis , 
&  ramalfez  en  forte  que  la  longueur  des  cuiffes  5c  des  jambes  , 
auffi-  bien  que  celle  des  bras ,  n’avoit  pas  plus  de  quatre  travers 
de  doigt;  n’y  paroiflant  aucun  os,  mais  feulement  deux  bou¬ 
les  de  chair  jointes  l’une  à  l’autre,  à  l’extrêmicé  defquelles  étoient 
les  pieds  &les  mains.  Sa  tefte  croit  extraordinairement  groffe, 
mais  unpeu  applatie  par  devant  5c  par  derrière  ,  5c  le  col  fort 
court  ;  en  force  que  tout  le  gros  corps  de  cet  enfant  reffembloit 
en  quelque  façon  à  celui  d’une  groffe  tortue,  à  caufe  de  l’extrê¬ 
me  brièveté  de  fes  bras  5c  de  fes  jambes.  Lamere  croyoitpour 
lors  eflre  groffe  de  neuf  mois  Sc  demy,  5c  me  dit  qu’elle  n’avoit 
jamais  fenti  remuer  cet  enfant  que  très-foiblement;  5c  que  lors 
qu’elle  le  fentoit  fe  mouvoir, ces  mouvemens  lui  paroiffoient 
dire  bien  plus  intérieurs  ,  que  ceux  des  autres  enfans  qu’elle 
avoir  eus  ;  ce  qui  procedoic  du  vice  de  conformation  des  bras 
5c  des  jambes  de  cet  enfant ,  qui  n’ayant  pas  l’étendue  5c  la  lon¬ 
gueur  ordinaire, ne  pouvoientpas  fe  mouvoir  fi  facilement,  ny 
le  faire  fentir  à  la  mere ,  comme  fi  ces  parties  euflent  eu  une  dif- 
pofîtion  naturelle:  5 c  c’efl  aulfi,à  ce  que  je  croy,  ce  qui  fie  que 
la  mere  porta  cet  enfant  en  fon  ventre  quinze  jours  plus  que  Je 
terme  ordinaire  :  à  caufe  que  tout  fon  corps  étoir  prefque  com¬ 
me  une  groffe  maffe  de  chair,  fans  aucun  confiderable  mouve¬ 
ment  des  bras  5c  des  jambes  ;  qui  efl  ce  qui  contribue  beau¬ 
coup  à  accélérer  les  douleurs  de  l’enfantement.  Cet  enfant  fem- 
blable  à  ces  poiffons  qui  meurent  auffi-tofl  qu’ils  font  hors  de 
l’eau,  expira  un  quart  d’heure  après  qu’il  fut  né,  ayant  feule¬ 
ment  fait  quelques  grands  baillemens  fans  jetrer  aucun  cry  Mais 
nonobflant  fa  figure  monftrueufe  je  ne  lailfay  pas  de  l’ondoyer, 
parce  qu’il  avoir  plus  de  rapport  à  la  figure  humaine  ,  qu’à  celle 
de  tout  autre  animal.  La  mere  me  dit  quelle  s’écoit  toujours 
bien  doutée  que  fon  enfant  pourroic  eflre  d’une  figure  mon- 
llrueufe  ;  parce  qu  elle  avoir  regardé  durant  le  temps^de  fa  grof- 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  ma,  Udies .  m 

fefle,  avec  trop  grande  attention, la  figure  d’un  renard  quiétoic 
peint  en  un  tableau  qu’elle  avoir  dans  fa  chambre.  Mais  comme 
la  figure  monftrueufe  de  Ton  enfant  n’avoit  aucun  rapport  à  celle 
de  cet  animai ,  je  crûs  que  fa  véritable  caufe  venoit  piùcoft  d’une 
violentechûte  qu’elle  avoir  faite  en  marchant  fur  la  glace  dans 
le  commencement  de  fa  groflefTe  i  par  laquelle  chute  le  corps  de 
cet  entant,  dont  la  matière  étoit  fort  molle  en  ce  temps  ,  avoit 
reçu  un  tel  ébranlement ,  que  la  figure  naturelle  de  fes  parties  en 
étoit  devenue  toute  monftrueufe. 


Observation  CCLIV. 

De  l’ accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  très  -  laborieux  travail 
durant  quatre  ou  cinq  jours  ,  apres  quoy  il  lui  fur  vint  un  très- 
grand  abfces  qui  occupoit  toutes  les  deux  fejfe s, 

LE  20.  Janvier  1680.  je  vis  une  jeune  femme  âgée  de  vingt 
ms  ,  qui  étoit  en  travail  de  fou  premier  enfant  ,  depuis 
quatre  ou  cinq  jours  ,  les  eaux  de  fon  enfant  s’étant  écoulées  de¬ 
puis  deux  jours  entiers,  fans  qu’il  fuft  tout-à-fait  defeendu  au 
paffage,  la  matrice  ne  s’étant  pas  affez  dilatée  pour  le  permet¬ 
tre  ;  ce  qui  étoit  caufe  que  cette  femme  étoit  extrêmement  fa¬ 
tiguée.  Son  ventre  étoit  fort  dur  ,  principalement  vers  la 
région  de  la  matrice  ,  à  l’endroit  où  l’arriérefaix  lui  eft  attaché  , 
lequel  endroit  étoit  fort  tuméfié  s  la  malade  ayant  outre  cela 
une  groffe  fièvre  ,  qui  donnoit  lieu  de  craindre  qu'il  ne  lui  arri¬ 
vait  une  inflammation  de  matrice  j  mais  afin  de  fen  garantir, 
je  la  fis  faigner  du  bras  aufli  toftque  je  l’eus  vue  en  cet  étatj&: 
comme  elle  n’avoit  plus  pour  lopsde  véritables  douleurs ,  je  lui 
fis  donner  deux  heures  après  cette  faignée  un  lavement,  qui  lui 
ayant  renouvellé  fes  douleurs  ,  la  fît  accoucher  une  heure  enfui- 
te.  La  Sagefemme  qui  l’accoucha  me  dit  en  la  retournant  voir, 
qu’elle  avoit  eu  bien  de  la  peine  à  la  délivrer  de  fon  arriérefaix, 
qui  étoit  très-gros ,  &  commençoit  à  fe  corrompre  j  &:  qu’il  étoit 
forti  de  fa  matrice  en  même-temps  quantité  de  vuidanges  fort 
puantes ,  nonobftant  quoy  fon  enfant  étoit  encore  vivant  quand 
il  vint  au  monde  ;  mais  il  mourut  quatre  heures  enfuite  :  ô c  com¬ 
me  ces  humeurs ,  qui  commençoient  à  fe  corrompre,  avoient  faic 
unemauvaife  impreflion  à  la  matrice,  la  malade  continua  d’a¬ 
voir  durant  les  ftx  premiers  jours  après  fon  accouchement ,  la 
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üevre  avec  des  redoubiemcns,  éc  une  grande  dureté  de  la  matri¬ 
ce  qui  étoit  crès  douloureufe }  cequi  m’obligea  de  la  faire  faigner 
crois  fois  du  bras  ;  après  lequel  temps  il  lui  furvint  un  très-grand 
ablcès  quioccupoic  toutes  les  deux  felfes  ,  vers  lefquelles  parties 
il  s’étoic  fait  un  grand  dépoli  d’humeurs  ;  mais  enfin  après  deux 
mois  entiers  de  cette  maladie  elle  fe  porta  bien.  L’on  doit  remar¬ 
quer  deux  choies  confiderables  en  cet  exemple  j  la  première, que 
les  excrétions  puantes  de  la  matrice  ne  font  pas  toujours  un  figne 
certain  de  la  mort  de  l’enfant  qui  ell  dans  la  matrice,  puifque  ce¬ 
lui-  ci  étoit  encore  vivant  ,  quoique  les  vuidanges  delà  mere 
fii  (Te  ne  très-puantes ,  Sc  qu’il  y  eull  quatre  ou  cinq  jours  quelle 
fuit  en  travail  j  6c  la  fécondé, que  l’on  doit  toujours  préférer  corn-  , 
me  je  fis ,  la  faignéedu  bras  à  celle  du  pied  ,  quandjlyaquelquc 
difpofition  inflammatoire  à  la  matrice  comme  cette  femme  avoir, 
pour  ne  pas  actirer  une  plus  grande  fluxion  fur  cectepartie ,  com¬ 
me  on  auroic  pu  faire  par  la  faignée  du  pied. 


Observation  CCLV, 

D'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fan  g  prefaue  continuelle  depuis 
cinq  mois  ,  caufee  par  un  ulcéré  carcinomateux  de  la 
matrice  ,  dont  elle  mourut. 

LE  27.  Février  1680.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-huit 
ans,  qui  après  avoir  eu  quelque  petit  recardemenc  de  Tes 
menftruës,  avec  quelque  foupçon  de  groflcfle,  à  caulede  la  grof- 
feur  de  fon  ventre ,  quoy  qu’elle  eull  pour  lors  une  perce  de  iang 
prefque  continuelle  depuis  cinq  mois.  L’ayinc  touchée  je  trou- 
vay  que  le  foupçon  de  fa  prétendue  grolfelTe  étoic  très-mal  fon¬ 
dé  ,  l’éminence  de  ion  ventre  n'étant  caufee  que  par  fa  ratte, 
qui  éroic  extrêmement  gtoife&:  dure ,  &  que  fa  perte  de  fang 
venoic  d’uu  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice  qui  me  fie  croi¬ 
re  que  cectc  femme  ne  pallèroit  pas  cinq  ou  fix  mois  fans  mou¬ 
rir,  ce  qui  arriva,  comme  je  i’avois  prédit  à  fon  mari. 
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Observation  CCLVI. 

jftift,  enfant  neuveau-nê  qui  fut  trouve  en  le  demaillotant  avoir per¬ 
du  beaucoup  (te  fing  par  te  nombril. 

LE  2,8.  Mars  1 6$o.  j’ayvu  un  enf  me  nouveau-né,  qui  lapre- 
nûerc  fois  quou  ie  dé  naiüota,  f  u  trouvé  avoir  perdu  beau¬ 
coup  de  fang  par  le  nombril,  quoique  fon  cordon  euftécé  fore 
bien  noué.  Mais  comme  cetoicun  fort  gros  cordon,  la  ligature 
s’en  écoit  un  peu  lâchée  ,  à  proportion  que  la  flétrilfure  de  ce 
cordon  en  avoir  diminué  U  grofleur  -,  ce  qui  é toit  eau fe  que 
cette  ligature  ne  fe  trouvant  plus fiexa&eraent ferrée ,  quelle 
avoir  été  auparavant,  le  fang  écoit  exprimé  des  vailfeaux  de  ce 
cordon;  à  quoi  contiibuoient  aufli  les  grands  cris  de  l’enfant, 
qui  écoit  beaucoup  travaillé  de  douloureufes  trenehées.  C’elt 
pourquoi  lors  que  l’on  voit  ces  fortes  de  gros  cordons  ,  il  faut  y 
faire ,  pour  une  plus  grande  feureté ,  deux  ligatures ,  ajoutant  a 
la  première  ,  qui  doit  élire  faite  au  lieu  ordinaire ,  une  fécondé 
à  l'extrémité  de  ce  cordon,  qui  doit  eftre  extrêmement  ferrée, 
&bien  affermie  par  pluûeuis  cours  &c  nœuds  redoublez. 


Observation  CCLVI  I. 

2 y  un  enfant  ne  de  pur  s  quinze  jours ,  qui  avoit  a  la  tejle  une  gycjfc 
tumeur  pleine  de  matière  purulente . 

LE  31.  Mars  1680.  je  vis  un  enfant  né  depuis  quinze  jours, 
qui  ave  it  une  tumeur  à  la  telle,  fur  la  partie  fupeûwure  de 
l’un  des  pariétaux  ,  de  la  grofleur  de  lamo  cié  du  poing,  pleine 
de  matière  purulente,  fans  changement  de  couleur  delà  peau , 
qui  venoit vray-lemblablement  de  la  mcfmec  ule,  qucces  tu¬ 
meurs  que  l’on  voit  allez  fouvent  a  la  telle  des  premiers  enfans , 
qui  relient  par  trop  long  temps  au  pallage.  Je  fis  faire  i  ouver¬ 
ture  de  cette  tumeur  par  un  Chirurgien  qui  n’av oit  pas  ofe  1  en¬ 
treprendre  ,  fans  avoir  mon  avis ,  ayant  peur  que  1  enfant  n  en 
mourull  ;  craignant  mefme  que  ce  ne  tut  une  partie  de  la  fu  b- 
flance  du  cerveau  qui  futcontenue  dans  cette  tumeur  »  mais  c e 
n’elloit  qu’une  limple  matière  puiuleute  ,  qui  écoit  feulement 
contenue  entre  le  cuir  chevelu  Ôc  le  pericrane  »  laquelle  matière 
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ayant  eu  ifliië  par  l'ouverture  de  cette  tumeur,  l’enfant  fut  par¬ 
faite  rient  guéri  en  peu  de  temps ,  comme  je  l’avois  bien  préju¬ 
gé.  I!  n’y  a  pas  de  meilleur  remede  pour  empêcher  que  ces  for¬ 
tes  de  tumeurs,  que  l’on  voit  paroiftre  au-dcfius  de  la  celle  des 
enfans  nouveau-nez ,  qui  ont  demeuré  trop  long-temps  au  paca¬ 
ge  ,  ne  viennent  à  abfceder  ainfi ,  que  d’y  mettre  dès  le  premier 
jour  une  comprell'e  de  linge  trempée  en  eau-de-vie ,  que  je  pré¬ 
féré  en  cette  occalion  au  vin  j  afin  de  donner  une  plus  libre  trans¬ 
piration  aux  humeurs  extravafées  ,  qui  font  pour  lors  fortement 
engagées  dans  toute  la  fubftance  du  cuir  chevelu ,  &depanni- 
cuie  charnu,  qui  en  font  extraordinairement  tuméfiez. 


Observation  CCLVIII. 

D'une  femme  greffe  de  deux  mois  &  demi  ,  qui  étant  tombée  en 
apoplexie ,  fut  faignée  plufieurs  fois  du  pied  ,  fr  prit  trois  oit 
quatre  fois  de  l’émetique  ,  &  beaucoup  d’autres  n  modes  ,  nonob - 
fiant  quoy  elle  porta  fort  enfant  jufques  a  terme  ,  &  en  accoucha 
heureufement . 

LE  io.  Avril  1680.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente  ans,  d’une 
habitude  aflez  replece ,  qui  étoit  tombée  en  une  foible  apo¬ 
plexie  ,  qui  dégénéra  aufli-toll  en  une  paralyfiede  tout  le  codé 
gauche  du  corps  ;  6c  comme  on  me  dit  qu’elle  n’avoit  pas  eu  fes 
menflruës  depuis  deux  mois  6c  demi ,  je  crus  qu’il  y  avoit  lieu 
de  croire  qu’elle  pourroit  dire  grofïe,  ainfi  que  je  la  reconnus 
dire  véritablement  après  l’avoir  examinée.  Mais  comme  fon 
mari ,  qui  ne  s’y  connoififoit  pas  fi  bien  quernoy ,  difoit  qu’il  étoit 
bieu  alluré  qu’elle  ne  l’étoit  point  ,  deux  Médecins  qui  furent 
mandez  pour  voir-  la  malade,  fe  confians  plûtoft  au  dire  de  fon 
mari  qu’au  mien  ,1a  traitèrent  de  fon  apoplexie  6c  de  fa  paraly- 
fie ,  comme  fi  elle  n’eult  pas  été  grofife  ,  quoy  que  je  les  alfurafife 
qu’elle  rétoit  :  ils  kfirent  faigner  quanciré  de  fois  du  bras  6c  du 
pied ,  6c  lui  donnèrent  par  plufieurs  fois  de  l’émetique ,  6c  beau¬ 
coup  d’autres  remedes  ;  nonobllant  quoy  elle  ne  biffa  pas  de  por¬ 
ter  fon  enfant  jufques  à  terme ,  6c  d’en  accoucher  heureufement» 
6C  même  la  paralyfie ,  qui  étoit  toujours  reliée  à  fon  bras,  com¬ 
mença  à  fe  dégager  prefque  entièrement,  aulfi-toll  quelle  fut 
accouchée  *  ne  lui  reliant  plus  qu’un  engourdilfement  vers  le 
gros  de  l’épaule.  Cet  exemple  fait  bien  voir ,  que  c’eil  un  grand 
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abus  que  d’attendre  qu’une  femme  foie  grotte  de  quatremois  & 
demy,pour  la  faire  faigner  ;  car  ileft  certain  que  cette  femme 
qui  étoit,  comme  j’ay die, d’une  habitude  attez  replete,  n’etoie 
tombée  en  cette  apoplexie ,  que  par  une  trop  grande  abondance 
de  fang  dont  la  nature  étoit  furchargée  ;  laquelle  abondance 
ayant  été  évacuée  plûtofb  par  quelque  faignée,  cette  femme  au- 
roic  été  vray-femblablement  garentie  de  ce  fâcheux  accident 
par  ce  remede  faiutaire. 


Observation  CGLIX. 

D'une  femme  qui  croyant  eftre  grojfe  de  près  de  quatre  mois ,&  ayant 
une  grande  perte  de  fang ,  avorta  d'un  petit  fétus  qui  n’ étoit 
pas  plus  gros  qu’une  fève  d' h aricot. 

LE  ij.  Avril  1680.  j’ay  délivré  une  femme  qui  étoit  en  très- 
grande  perte  de  fang  depuis  douze  heures,  laquelle  avoic 
üeja  commencé  à  couler  médiocrement  il  y  avoic  quinze  jours; 
&  quoy  que  cette  femme  Gruft  pour  lors  eftre  grotte  de  près  de 
quatre  mois  ,  le  fétus  avorton  dont  je  la  délivray ,  qui  étoit  en¬ 
core  tout  en  velopé  de  fes  membranes  &:  de  fes  eaux ,  n’étoic  pas 
plus  gros  qu’une  fève  d’haricot  ;  &  fon  arriérefaix ,  qui  paroifloic 
plûtoft  une  efpecedefaux  germe,  étoit  gros  comme  un  œuf  de 

poule  ,  fans  aucune  figure  reguliere ,  à  caufe  du  fang  caillé  donc 

il  étoit  tout  farci.  Lapetitefle  dece/^/auroit  pu  faire  croire 
que  cette  femme  setoit  beaucoup  trompée  à  la  fupputation  du 
temps  de  fa  grofiTefife  ;  car  il  ne  paroilïbit  pas  eftre  de  plus  d’un 
mois;  mais  la  véritable  caufe  de  fa  petitefle  venoit  de  ce  que 
fon  principe  de  vie  ayant  été  détruit  il  y  avoit  déjà  long-temps, 
par  cette  perte  de  fang,  &  par  quelque  autre  caufe  qui  l’avoic 
précédée  ,  bien  loin  de  prendre  aucun  accroittement,  il  s’étoit 
enfuite  flétri,  comme  font  les  fruits  avortez, dès  le  moment  qu’ils 
font  privez  de  la  nourriture  qu’ils  reçoivent  de  l’arbre. 


jliS  Obferv<ttions  fur  U  grojfefe  y  &  t Accouchement 


O  B  SERVATION  C  C  L  X. 

Ve  l’accouchement  d'une  femme  à  qui  le  cordon  de  l'ombilic  de  l'enfant 

fe  préfentoit  avec  la  tefte*. 

LE  is>.  Avril  1680.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  vi¬ 
vant,  dont  le  cordon  de  l’ombilic  fe  préfentoit  avec  la  telles 
mais  comme  les  douleurs  de  la  mere  éroient  très-bonnes  &c  fré¬ 
quentes,  &  que  le  cordon  ne  defcendoit  feulement  que  dans  le 
col  de  la  matrice ,  fans  forcir  au  dehors  j  je  ne  me  mis  pas  en  pei¬ 
ne  de  repoulfer  ce  cordon  jufques  au  derrière  de  la  telle  de  l’en- 
fanr,  voyant  que  la  mere  alloit  accoucher  promptement,  com¬ 
me  elle  ht  heureufement  à  la  troifîéme  douleur,  après  que  le  cor¬ 
don  de  fon  enfant  fe  fut  ainfi  préfenté.  Mais  pour  le  peu  que 
j'eulfe  crû  que  l’accouchement  n’eull  pas  dûelîre  aulïi  prompt 
qu’il  le  fut ,  il  euft  été  neceffaire  de  repoulfer  ce  cordon  jufques 
au  derrière  de  la  telle  de  l’enfant ,  pour  empêcher  qu’il  n’en  eull 
été  comprimé  trop  long-temps  j  car  la  forte  &  longue  compref- 
lion  de  ce  cordon ,  aufli-bien  que  fon  refroidilfement ,  ell  fou- 
vent  funelle  à  l’enfant,  en  interceptant  le  mouvement  du  fang,, 
qui  le  doit  vivifier  durant  tout  le  temps  qu’il  ell  au  ventre  de 
fa  mere. 


Observation  CCLXI. 

De  l- accouchement  d’une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fan  g. 

LE  12.  Avril  1680.  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoit  eu 
depuis  trois  femaines  un  commencement  de  perte  de  fang, 
qui  avoit  paru  deux  ou  rrois  fois  feulement, vuidant  à  chaque  fois 
environ  une  palette  de  fang ,  fans  continuation.  Mais  cette  per¬ 
te  devint  à  la  fin  fi  grande, que  fi  je  n’eulîè  promptement  accouché, 
cette  femme ,  comme  je  fis,  en  rompant  les  membranes  deseaux 
de  fon  enfant,  pour  le  tirer  incontinent  après  parles  pieds,  elle 
ièroit  indubitablement  morte  dans  peu  d’heures  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre.  Ce  prompt  fecours  fut  falutaire  à  la  mere  &:  ». 
f  enfant,  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux  enfuite  :  car  comme  ces 
fortes  de  pertes  de  fang  furabondantes,  qui  eaufent  desfoiblefles- 
ïé'itstées  ainfi  qu’il  étoit  arrivé  à  cette  femme,  viennent  par  le 

déra^| 


des  Femmes  ,  &  fur  leurs  ma, hdi es.  217 

détachement  de  farriérefaix  d’avcc  la matrice, elles  mettent  tou¬ 
jours  la mere&  l’enfant  en  très-grand  péril,  dont  ils  ne  peuvent 
eftre  garentis  que  par  l’accouchement*  qui  en  eft  l'unique  remè¬ 
de  ;  lequel  quoy  que  douteux  en  cette  occafion  ,cft  néanmoins 
préférable  à  un  défefpoir  cercain*. 


Observation  CCLXII. 

D'une  femme  qui  Après  efire  accouchée  eut  de  très -doulourcu fes  tran¬ 
chées  t  eau  fée  s  par  une  partie  des  membranes  de  l'arriére  faix 

refiées  en  fa  matrice - 

LE  2>p  May  16S0.  jray  vu  une  femme  récemment  accouchée,, 
qui  n’avoic  pas  pu  ellre  bien  délivrée  par  fa  Sage  femme,  qui 
ayanc  rompu  le  cordon  de  farriérefaix  ,  avoir  écé  obligée  de  por¬ 
ter  la  main  à  feutrée  de  la  matrice  ypour  en- tirer  faxriéfaix  qui 
y  étoit  lefté  ;  ce  qu’elle  fit  allez  bien  à  la  vérité,,  l’ayant  tiré  roue 
encier  ,  à  l’exception  d’une  partie  de  fes  membanes  ,  qui  pour 
leur  foibleffe  s’étant  rompues  &;  détachées  du  corps  de  f  arriére- 
:  faix  ,  étoient  reliées  attachées  au  dedans  de  la  matrice ,  qui  s’é- 
toit  refermée  immédiatement  après  Jafortiede  l’arriéfaix  ;  Jef- 
quelles  membranes  ainli  retenues ,  cauferenta  cette  femme  une 
bien  plus  abondance  évacuation  de  vuidang.es  quje  dans  fes  autres 
couches,  &de  très-douloureufes  tranchées  durant  quatre  jours, 
au  bout  duquel  temps  elle  yuida  ce  relie  de  membranes  farcies 
de  fang  caillé;  de  la  grolfeur  d’un  petic  œuf  de  poule,  que*la 
Sagefemme  prétendoic  qualifier  de  faux  germe,  pournepasa- 
Voüer  que  c’étoit  une  partie  des  membranes  de  farriérefaix ,  qui 
s’en  étant  détachées ,  éroient  reliées ,  ainli  que  j’ay  dit,  dans  la 
matrice;  ce  qui  arrive  alfez  ordinairement  en  ces  fortes  d’accou^  * 
ch  emens,  fi  l’on  n’y  prend  bien  garde  ;  à  coufe  quels  cordon  de 
farriérefaix  étant  rompu,  fon  ell  obligé,  à  fon  défaut,  de  tirer 
avec  la  main  lamalïe  de  farriérefaix,  quoy  fai  fane  fes  membranes 
s  en  déchirent,  &  s'en  réparent  bien  plus  facilement ,  que  quand 
on  tire  feulement  le  cordon  qui  n’en  elipointdétaché.C’eli  pour- 
quoy  fon  doictoûjours  bien  prendre  gardé  aulli-tolt  que  l’on  a 
déli  vré  la  femme  de  fon  arriérefaix,  Il  toutes  les  membranes 
en  font  entières,  3c  lî  fon  voit  qu’il  en  foie  refté  quelque  partie 
au  dedans  de  la  matrice,  il  faut  faire  en  forte  de  la  tirer,  du- 
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rant  que  la  matrice  eft  encore  allez  ouverce  pour  la  pouvoir  faire 
fans  aucune  violence. 


O  BSERVATION  C  C  L  X  I  1  I* 

D'un  enfant  né  depuis  trois  jours  qui  mourut  de,  consul  fi  on  confiée  par 

de  trés-douloureufes  ' tranchées . 

LE  19’.  Juin  1680.  je  vis  un  gros  enfant,  qui  quoy  qu’il  fe  por¬ 
tail  très-  bien,lorfque  j’en  avois  accouché  la  mere  il  n’y  avoir 
que  crois  jours ,  venoit  de  mourir  de  convulfion ,  caufée  par  de 
très-douloureufes  tranchées ,  qui  lui  étoient  arrivées,  comme  je 
f avois  bien  prédic,pour  lui  avoir  donné  delà  laboulie  dès  les  pre¬ 
miers  jours ,  en  attendant  que  la  nourrice  qui  lui  avoir  été  defti- 
née ,  que  la  mere  vouloir  faire  venir  de  la  campagne,  fuft  arrivée 
pour  lui  donnera  tecer  ;  s’imaginant,  aimfi  qu’ont  couftume  la 
plufpart  des  femmes,  que  la  bouiieeft  bonne  pour  appaifer  les 
tranchées  des  enfans  nouveau  -  nez.  Mais  au  contraire  cet  ali¬ 
ment  crrolfier  &  vifqueux  ne  pouvant  pas  ellre  bien  digéré  par  le 
foibleeftomac  de  l’enfant  nouveau-né,  eft  capable  de  le  faire 
mourir,  comme  il  eftoit  arrivé  à  celui-ci,  &  à  beaucoup  d’au¬ 
tres  que  j’ay  vû  périr  ainfi ,  pour  cette  feule  même  caufe  ;  de  for¬ 
te  que  pour  éviter  un  pareil  accident ,  l’on  ne  doit  point  du  tout 
donner  de  bouli-e  aux  enfans  nouveau-nez  durant  tout  le  pre¬ 
mier  mois  ;  le  feul  lait  de  la  nourrice  ellant  plus  que  fuffilant 
pour  les  nourrir  pendant  ce  temps. 


Observation  CCLXIV. 

•De  P  accouchement  d’une  femme  groffe  de  deux  enfans,  dont  le  premier 
'vint  naturellement ,  &  le  fécond  prefenfoit  les  deux  mains . 

LE  7.  Aoull  1680.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
mâles  vivans ,  qui  n’avoient  qu’un  arriérefaix  qui  leur  écoit 
commun.  Le  premier  de  ces  enfans  vint  naturellement  la  telle  la 
première; mais  le  fécond  préfentoit  les  deux  mains.  Aulîi-toll  que 
feus  reçu  le  premier  ,  je  rompis  les  membranes  des  eaux  du  fé¬ 
cond  ,  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fis  allez  facilement, 
après  l’avoir  retourné.  C’efl  aiiifi  que  l'on  doit  faire  lorfquil  y  a 
pluficurs  enfans;  car  le  premier  forti  ayant  fait  un  luffilânt  paf* 


des  Femmes  y  &  fur  leurs  maladies* 
fige  au  fécond ,  on  doit  toujours  rompre  aulii-toiU#  membrane 
des  eaux  du  fécond,  pour  en  accélérer  par  ce  moyen  iafortie,  que 
J’on  doit  néanmoins  commettre  enfuite  à  la  nature ,  fi  l’enfant  fe 
préfenceen  bonne  Ikuation  ,  &  que  la  mere  ait  des  forces  &  des 
douleurs  fuffifantes  pour  le  pouffer  dehors.  Mais  fi  après  avoir 
ainû  rompu  la  membrane  des  eaux  du  dernier  enfant,  on  recon- 
noift  qu'il  ne  fe  préfente  pas  dans  la  pofture  naturelle ,  on  doit 
tout  aufli-toft  le  retourner  ôc  le  tirer  par  les  pieds. 


Observation  C  C  L  X  V. 

De  l' accouchement  dune  femme  Qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux 
a  la  matrice ,  dont  elle  mourut  trois  mois  en  fuite* 

LE  2.0.  Aouft  i6$o.  j’ay  accouché  une  femme  grofle  de  huit 
mois  t  d’un  enfant  mort  en  fon  ventre,depuis  cinq  jours  que 
les  eaux  s’étoient  écoulées,  fans  aucune  dilatation  de  la  matri¬ 
ce,  à  l’orifice  interne  de  laquelle  elle  avoit  un  ulcéré  endurci,  qui- 
me  parut  eftre  dès- lors  carcinomateux ,  &  que  je  crus  la  devoir 
infailliblement  faire  mourir  dans  peu,  comme  il  arriva  trois  mois 
après  fon  accouchement.  Cette  femme  avoit  été  malade  au  lit 
depuis  quatre  mois  entiers,  durant  lefquels  elle  avoir  fenti  de 
continuelles  douleurs  en  urinant,  avec  la  fièvre  de  temps  en 
temps  ;  ayant  aufiipar  intervalles  quelque  petite  perte  defang 
par  ia  matrice,  qui  venoit  de  cet  ulcéré.  Elle  me  dit  en  l’accou¬ 
chant,  qu’elle  avoit  été  fort  incommodée  de  fleurs  blanches  de¬ 
puis  quatre  ans, &  que  néanmoins  il  n’y  avoit  qu’un  an  qu’elle  étoic 
accouchée  heureufement  d\in  autre  enfant  vivant ,,  ce  qui  écoit 
une  preuve  manifefte  que  l’uIcere  qu’elle  avoic  à  l’orifice  interne 
delà  matrice, ne  s’y  étoit  formé  que  depuis  le  temps  de  cette 
derniere  groflefle;  car  fi  cet  ulcéré  y  euft  été  auparavant ,  il  eft 
certain  que  la  conception  n'auroit  pas  pûs’y  faire.  La  corruption 
de  ce  dernier  enfant  mort  dont  je  l'accouchay,  avoit  rendu  les. 
vuidanges  de  fa  couche  fi  ma1  ignés  &:  fi  putrides ,  qu'elles  fi- 
rens  efearre  à  toute  la  circonférence  intérieure  du  col  de  la  ma¬ 
trice  au  col  même  de  la  vefïie ,  d'où  plufieurs  lambeaux  de 
fubftance  membraneufe  fe  détachèrent  pendant  douze  ou  quin¬ 
ze  jours  ;  la  malade  ayant  eu  durant  ce  temps  une  fièvre  allez 
violence,  avec  des  redoublemens  toutes  les  nuits,  &  un  flux  de 
ventre  avec  ififuè  involontaire  derurinçi  tous  lefquels  accidens 
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zio  objervattons  fur  lu  grofeffe ,  &  l accouchement 
ayant  encore  augmenté  la  malignité  de  l’uIcere  carcinomateux 
qui  écoic  à  l’orifice  interne  de  fa  matrice ,  accelererent  fa  mort, 
qui  arriva  ,  comme  j’ay  dit.,  trois  mois  après  fon  accouchement. 
Mais  quoy  que  ce  fuit  une  femme  très-pieufe ,  je  crûs  neanmoins 
qu’il  y, avoir  lieu  de  foupçonner  ,  que  ce  malin  ulcéré  venoic 
de  quelque  infeétion  Venerienne,  que  fon  mary  lui  avoir  pu 
communiquer. 


Observation  CCLXVI. 

De  L' accouchement  d'une  femme  grojje  de  fept  mois  &  demy  ,  dont 
l’enfant  ctoit  mort  en  fon  ventre  ,  &  C  arriére  faix 
tout  fcyrrheux  &  corrompu . 

LE  g>.  Septembre  i£8o.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d’accou¬ 
cher  d’un  enfant  de  fept  mois  &:  demy ,  qui  me  parut  avoir 
été  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  jours.:  car  il  étoit  déjà  fi  cor¬ 
rompu,  que  l’épiderme  de  fon  corps  commençoic  à  fe  féparer. 
Cette  femme  eût  au  troifiéme  mois  de  fa  groffeffe  une  fièvre 
continué  avec  redoublemens  durant  treize  jours ,  dont  elle  penfa 
mourir  :  étant  néanmoins  guérie  de  cette  dangereufe  maladie, 
elle  eût  encore  un  mortel  chagrin  au  fixiéme  mois  de  fa  groffefiè; 
la  petite  verole  ayant  fait  mourir  en  ce  temps-là  un  enfant  uni¬ 
que  qu’elle  avoir,  Sc  qu’elle  aimoit  paflionnement.  Cela  fut  caufe 
qu’elle  pafla  tout  le  relie  du  temps  de  la  groil'efiè,  jufques  à  l’heu¬ 
re  de  fon  accouchement  ,  en  continuelle  affiiétion  $  ce  qui  me 
fit  juger  auparavant  qu’il  feroit  fort  difficile  qu’elle  portail  fon 
enfant  jufques  à  terme.  L’arriérefaix  de  cet  enfant  étoit  tout 
fcyrrheux  &c  fort  corrompu  -,  cette  difpofition  feyrrheufe  étant 
vray-fembf!tblement  un  effet  delà  maladie  que  cette  femme  eût 
au  troifiéme  mois  de  la  groffeffe,  &:  là  corruption  une  fuite  or¬ 
dinaire  de  la  mort  de  l’enfant  ,  qu’on  pouvoir  bien  attribuer 
à  ce  funelle  chagrin  de  la  mere,  &:  à  l’air  contagieux  quelle 
avoir  continuellement  refpiré  ,  en  veillant  nuit  jour  auprès 
de  fon  autre  enfant  qui  étoit  mort  de  la  petite  verolle.  Cepen¬ 
dant  nonobliant  tout  cela  cette  femme  fe  porta  bien  aprésefire 
accouchée* 
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Observation  CCLXV'II. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l’enfant  préfentoit  le  bras  ,  laquelle 
huit  jours  devant  que  d* accoucher  ,  avoit  la  matrice 
dilatée  de  la  largeur  de  deux  doigts . 

LE  18.  Septembre  1680.  j’ay  accouché  uncfemme  d’un  gros 
enfant  vivant ,  qui  préfencoit  le  bras.  Elle  euft  des  douleurs 
^e  reins  huit  jours  devant  que  d’accoucher,  qui  avoient  dès  ce 
temps-là  fait  dilater  fa  matrice  de  la  largeur  de  deux  doigts  , 
avec  quelque  commencement  de  préparation  d’eaux ,  que  l’on 
/  fentoit.  Mais  ces fau des  douleurs  s’étant  tout-à-fait  appai  fées, 
^ar  l’eftet  d’un  fimpie  lavement  que  je  lui  fis  donner,  5c  d’une 
àignée  que  je  lui  fis  faire ,  elle  pafla  ces  huit  jours  allez  cram- 
juillement }  après  quoy  fon  travail  s’étant  véritablement  déclaré 
?ar  de  bonnes  douleurs  ,  &  fes  eaux  étant  tout-à-fait  bien  pré¬ 
parées,  j’en  rompis  les  membranes  ayant  aufli-tofi:  repoufl'é 
e  bras  que  fenfant  préfentoit,  je  le  retournay,  &  le  tiray  par 
es  pieds.  L’on  peut  connoiftre  par  cet  exemple  ,  &  par  beau¬ 
coup  d’autres  femblables  que  j’ay  vus ,  que  la  fimple  dilatation 
le  la  matrice  n’eft  pas  toujours  un  véritable  indice  du  travail 
leclar-é,  fi  elle  n’cft  accompagnée  de  la  préparation  des  eaux  , 
jue  l’on  fent  répondre  fur  le  doigt ,  par  la  tenfion  de  leurs  mem¬ 
branes  dans  le  temps  de  l’impulfion  des  douleurs.. 


Observation  CCLXVIII. 

i>e  l' accouchement  dy  une  femme  dont  l'enfant  étoit  mort  en  fon  ventre 

depuis  un  mois  entier . 

LE  Septembre  i68o.j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 

de  fept  mois  ,  qu’elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  depuis 
in  mois  entier,  quelle  ne  l’avoit  point  fend  remuer.  Cet  enfant 
l’etoit  que  médiocrement  corrompu ,  &  n’avoit  aucune  feteur , 
jetant  confervé  dans  fes  propres  eaux  ,  qui  ne  s’écoulèrent  que 
ians  le  temps  de  l’accouchement  de  cette  femme,  qui  fe  porta 
lulfi-bien  enfuite ,  que  fi  elle  euû:  accouché  à  terme  d’un  enfant 
/i-vantj  Et  comme  jeluiavois  prédit  trois  femaines  auparavant 
piefon  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre,  6c  quelle  le  connoif- 
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zi  z  obferv citions  fur  lu  grojfejfc  ,  &  î accouchement 

foie  bien  elle-même  ,  par  la  privation  entière  du  mouvement: 
de  cet  enfant, .elle  me  follicitoic  inftamment  de  la  faire  accoucher 
dès  ce  temps-là,  fuivantle  confeil  d’un  Médecin  qui  la  voyoit,. 
qui  craignoit  fort  que  cet  enfant  mort  venant  à  fe  corrompre 
dans  le  ventre  de  fa  mere ,  ne  la  mit  en  grand  danger  de  la  vie  : 
fneis  elle  fuivit  celui  que  je  lui  donnay  comme  le  meilleur, 
qui  étoit  d’attendre,  ainfi  qu’on  doit  toûjour^faire  en  pareille 
©ccafion  ,  que  la  nature  eult  commencé  elle-même  de  tenter 
rexpulfion  de  l’enfant  mort,  par  une  déclaration  effe&ive  du  tra¬ 
vail,  qui  ne  doit  pas  eftre  accéléré  devant  ce  temps;  car  fi  l’on 
fait  autrement ,  au  lieu  d’aider  la  nature  ,  qui  feroic  bien  fon 
opération  avec  le  temps ,  on  l’en  détourne  en  l’irritant ,  pour  la 
contraindre  de  l’entreprendre  devant  qu’elle  y  foit  préparée.  ' 
C’eft  pourquoy  il  eft  beaucoup  plus  fur  de  laider  meurir ,  s’il  faut 
ainfi  dire,  ces  fortes  de  mauvais  fruits  ,  qui  avec  le  temps  tom¬ 
bant  d’eux- mêmes  de  l’arbre,  aufà-bien  que  les  bons. 


Observation  CCLXIX. 

&’ une  femme  qui  étant  avortée  d'un  enfant  de  cinq  mois  ,  mourut 

dès  le  lendemain . 

LE  27.  Septembre  iéSo.  je  vis  une  femme,  qui  ayant  depuis 
trois  fena aines  une  lièvre  continue  avec  redoublemen$,ve- 
noie  d’avorter  d’un  enfant  de  cinq  mois,  qui  étoit  encore  vi¬ 
vant  ;  cet  avortement  ne  lui  étant  pas  feulement  arrivé  parla 
grandeur  de  fa  maladie,  mais  bien  plûtoft  par  le  mauvais  effet 
d’une  potion  émetique  que  fon  Médecin  lui  apporta  ,  &  lui 
donna  lui-même  contre  mon  fentiment  ,  dans  la  vaine  efjpé- 
rance  qu’il  avoit ,  que  l’accouchement  pourroit  donner  quelque 
foulagcment  à  la  malade  ;  qui  au  contraire  étant  avortée  en- 
fuite  des  violcns  efforts  du  vomifiement  que  ce  pernicieux  remer 
de  lui  caufa,  mourut  dès  le  lendemain  ,  ainfi  que  j’avois prédit 
qu’il  arriveroit  certainement.  Ce  Médecin  nem’aîleguapas  d’au-  j 
tre  rai  fon  pour  juftifier  fon  procédé  ,  finon  qu’il  valoir  mieux 
eflayer  un  rcmede  douteux ,  que  de  lailfer  la  malade  dans  un  dé- 
fefpoir  certain.  Je  demeuray  bien  d’accord  de  cette  propofition 
générale ,  quoy  que  je  fulfe  d’un  fentiment  fort  contraire  à  celui 
du  Médecin, qui  en  avoit  fait  une  mauvaife  application  ;  car. 
bien  loin  de  croire  que  fon  mauvais  remede,  &:  l’avortement 
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que  jeprévoyois  qu’il  exeiteroit,fuft  un  remede  douteux  en  cct- 
te  occalion,  je  croyois  au  contraire,  que  e’étoit  un  défefpoir  cer¬ 
tain  queç’euft  été  un  très- bon  remede,  que  de  n’en  point 
faire  à  cette  femme  en  l’état  où  elle  étoit ,  5c  de  commettre  pour 
lors  fa guérifon  douteufe à  la  nature,  en  l'aidant  feulement  par 
un  fimple  régime  de  vivre  convenable  à  fa  maladie. 


Observation  CCLXX. 

Ve  t  accouchement  d’une  femme ,  dont  L'enfant  étoit  mort  en  fin  ventre 
depuis  huit  jours  ,  fins  aucune  caufi  manifcfic  que  celle 
d’une  grande  fâcherie . 

LE  11.  Oélobrc  1680.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en¬ 
fant  mort  en  fon  ventre  depuis  huit  jours  entiers  quelle  ne 
l'avoir  point  fenti  remuer  ;  cet  accident  lui  étant  arrivé  fans  au¬ 
cune  autre  caufe  manifefte ,  que  celle  d’une  grande  fâcherie. 
Elle  ne  laifla  pas  néanmoins  d’accoucher  aufli  heureufement  de 
ce  gros  enfant  mort ,  quefi  ç’euft  été  d’un  enfant  vivant ,  5c  de 
fe  bien  porter  enfuite.  Comme  cette  femme  étoit  très- fanguine 
5c  fort  replete,  la  trop  grande  abondance  de  fon  fang  contribua 
beaucoup  à  faire  fuffoquer  fon  enfant  en  fon  ventre,  par  cette 
grande  fâcherie  ,  qui  éteignit  aulïï-toft  la  chaleur  naturelle  de 
celui  çui  fe  porta aufli  en  trop  grande  quantité,  5c  avec  trop 
ide  précipitation  dans  le  corps  de  l’enfant,  durant  le  temps  de 
çette  violente  paflion,  de  même  que  l’on  voit  la  flâme  d’un  feu 
s'éteindre fubitement  par  la  trop  grande  abondance  de  la  me¬ 
me  matière  qui  lui  fert  d’aliment,  quand  elle  eft  en  une  quanti¬ 
té  modérée. 


Observation  CCLXX  I. 

D’une  femme  qui  avoit  un  fcjrrhe  dans  le  bas  ventre  depuis  fipt  ans , 
qui  étant  devenu  de  la  grojfiur  de  la  tefie  d'un  homme , 

la  ft  enfin  mourir . 

LE  ia.  O&obre  1680.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de cinquante- 
deux  ans ,  qui  avoit  un  feyrrhe  dans  le  bas  ventre  ,  qui  s’y 
étoit  formé  depuis  fept  ans ,  lors  qu’à  l’âge  de  quarante-cinq  ans 
elle  avoit  perdu  fes  menftruës,  après  avoir  eu  durant  quelque 


zii  Obfervdtions  fur  lu  groffeffe  ,  &  I accouchement 
temps  des  pertes  de  fang.  Ce  fcyrrhe ,  à  ce  que  me  dit  ectce  fem*- 
mé,  avoic  été  durant  fix  ans  de  médiocre  grofieur.  Mais  depuis 
un  an  il  étoir  devenu  de  lagrolïeur  de  la  telle  d’un  homme  ;  Si 
quoy  qu’il  eull  fon  principal  fiegevers  la  région  de  la  matrice 
je  ne  crûs  pas  pourtant  que  cefullle  corps  meme  de  la. matrice 
qui  fut  ainlî  tuméfié.  Parce  qu’en  touchant  cette  femme  je  trou- 
vay  l’orifice  interne  de  la  matrice  dans  une  difpofition  naturelle  ; 
ce  qui  n’auroit  pas  été  alfurément  de  la  forte  ,  fi  ç’cufl  été  le 
propre  corps  de  la  matrice  qui  eull  été  ainfi  feyrrheux.  Cette 
maladie  ,  qui  étoit  confirmée  depuis  un  fi  long-temps,  me  pa¬ 
rut  pour  lors  entièrement  incurable,  Sc  devoir  taire  mourir  cer¬ 
tainement  cette  femme  dans  peu ,  comme  il  arriva  quatre  mois 
ap.ès  que  je  l’eus  vue  en  cet  état.  Le  Chirurgien  qui  fit  ouver¬ 
ture  de  fon  corps  après  fa  mort,  me  dit  crois  jours  enfuitc,  qu’d 
avoir  trouvé  en  la  macrice ,  à  ce  qu’il  prétendoir,  une  mole  char¬ 
nue,  pefant  huit  livres. &  demie  ,  qui  lui  faifoic  cette  tumeur 
au  bas  ventre  ,  de  la  grolleur  de  la  telle  d’un  homme  ;  &:  que 
à  collé  de  cette  grolFe  tumeur  ,  il  avoir  aulïi  trouvé  comme  une 
fécondé  matrice  d’une  groffeur  ordinaire.  Mais  je  croy  que  ce 
Chirurgien,  qui  étoit  fort  ignorant  en  l’anaromie,  s  étoit  gran¬ 
dement  trompé  ;  &:  que  ce  qu’il  avoit  pris  par  inadvertance  pour, 
line  fécondé  matrice,  n’écoit  véritablement  qua  la  matrice  mê¬ 
me  ,  aux  environs  de  laquelle,  foie  à  l’un  des  tellicules,  com¬ 
me  je  l’ay  vû  arriver  en  d’autres  femmes ,  ou  à  quelqug  autre 
partie  voifine,  cette  grofle  tumeur  feyrr  heure  si écoit  formée.. 
3’en  ay  rapporté  un  exemple  très-confiderable  en  l’obfervation 
ccclxxxiii.  &  ce  qui  me  le  faifoic  conjecturer  ainfi  ,  étoit  que 
fix  femaines  avant  que  cette  femme  mourull,  j’avois  encore  trou- 
vé  l’orifice  interne  de  fa  matrice  dans  une  difpofition  aulïi  natm 
relie  que  celle  où  je  l’avois  trouvé  la  première  fois  que  je  la  vis. 
Ce  même  Chirurgien  me  dit  encore  qu’il  avoir  trouvé  outre 
cela  dans  le  ventre  de  cette  femme  une  autre  tumeur  feyrrheufe,, 
delà  grolTeurdu  poing,  vers  le  Pancréas  ,  &  une  autre  fembla* 
foie  au  collé  gauche  du  diaphragme  dans  la  poitrine.. 
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Observation  CCLXXlI. 

Ve  l'accouchement  heureux  d'une  femme ,  qui  ayant  eu  trois  ou  quatre 
violent  accès  defevre  tierce ,  en  avoit  etc  guérie  per  l’ufage  du 
Quinquina,  douze  jours  avant  que  d'accoucher . 

LE  28,  OdobreiéSo.  j’ay  -accouché  une  femme  qui  avoir  eu 
il  y  avoit  quinze  jours  crois  ou  quatre  violens  accès  de  fièvre 
tierce,  qui  m’obligerent  après  une  faignéedu  bras  de  lui  faire 
prendre  le  quinquina  ;  par  la  moyen  duquel  remede  fa  fièvre  ceffa 
cntieremenc  j  après  quoy  ayant  été  en  bonne  fanté  durant  dix 
ou  douze  jours ,  elle  accoucha  fort  heureufement  dun  gros  gar¬ 
çon  ,  qui  fe  portoic  fort  bien.  Cette  expérience  me  fît  manife- 
flentént  connoiftre  ce  qui  m’a  été  confirme  par  beaucoup  d’au¬ 
tres  femblables ,  que  les  femmes  grofles  peuvent  auffi  furement 
ufer  de  ce  remede  pour  ces  fortes  de  fièvres,  que  les  autres  per- 
fonnes ,  fans  qu’il  caufe  aucun  préjudice  à  la  mere  ni  à  l’enfant. 


Observation  CCLXXIII. 

V' une  femme  qui  mourut  de  la  petite  verole ,  n* ayant  pas  voulu  efire 
faignée  ,  quoy  quelle  en  euft  grand  hefoin  ,  lorfquelle 
fût  furprife  de  cette  maladie . 

T  E  1 6.  Novembre  1680.  je  reçus  l’enfant  d’une  femme,  dont 
l’accouchement  fut  très-  heureux  pour  la  mere  pour  l’en¬ 
fant.  Ellevuida  beaucoup  plus  dans  les  premiers  jours  de  cette 
dernier^  couche  qu’elle  n’avoit  fait  en  fes  précédentes  ;  &  s’étant 
fort  bien  portée  enfuite,  elle  fut  furprife  au  bout  de  fept  femai- 
nqs  de  la  petite  verole  >  &  mourut  au  huitième  jour  de  cette 
pernicieufe  maladie  ,  qui  écoit  environ  le  temps  auquel  fes 
menftruës  avoient  toujours  coutume  de  lui  revenir  ,  après  fes 
autres  accouchemens,  C’efl  pourquoy  comme  elles  n’avoient 
pas  encore  paru  depuis  cette  derniere  couche,  je  lui  avois 
confeillé  de  fe  faire  faigner  dans  le  commencement  de  cette 
maladie  ,  pour  diminuer  un  peu  la  plénitude  ,  qui  étoit  plus 
grande  en  elle  dans  ce  temps,  que  dans  un  autre.  Mais  n’ayant 
pas  voulu  fuivre  mon  eonfeil  ,à  caufe  de  la  répugnance  qu’elle 
avoit  pour  ce  remede,  qui  à  ce  quelle  s  imaginoit  fans  raifon  3. 

Ef 
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auroic  pu  faire  rentrer  fa  petice  verole  ,  cela  contribua  vray- 
fémblablement  à  la  faire  mourir  d’autant  plùtoft;  joint  qu’elle 
avoir  été,  comme  j’ay  dit  ,  furprife  de  cette  maladie  dans  un 
temps  où  toute  l’habitude  du  corps  n’ayant  pas  été  repurgée 
par  l’évacuation  des  menfirues,  fon  fan  g  avoir  pour  lors  beau¬ 
coup  plus  de  difpofition  à  eftre  entièrement  corrompu  ,  qu’il 
n’auroit  eu  en  d’autre  temps. 


Observation  CCLXXIV. 
% 


D'une  femme  qui  ayant  la  fièvre  depuis  un  mois  ac-coucha  fi  un  enfant 
de  fept  mois  ,  qui  ne  vécut  que  cinq  jours. 


LE  30.  Novembre  16S0.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  petit 
enfant  de  fept  mois  &  cinq  ou  fix  jours,  qui  étoit  propor¬ 
tionné  en  force  &:  en  grandeur  de  corps  amterme  où  il  vint ,  &  à 
l’état  où  étoit  la  mere,  qui  avoic  depuis  un  mois  entier  la  fiè¬ 
vre  ,  qui  avoir  été  d’abord  continue  durant  deux  ou  trois  jours , 
&  étoit  enfuite  devenue  tierce  &  double  tierce;  pour raifon  de- 
quoy  fon  Médecin  l’avoir  fait  faigner  fept  fois  du  bras  ;  lefqucl- 
les  fa  (g  né  es  trop  fouvent  réitérées  en  cette  femme  ,  qui  étoit 
d’une  médiocre  complexion  ,  contribuèrent  bien  plùtofi  à  la  fai¬ 
re  accoucher  prématurément  de  cet  enfant ,  qui  pour  fa  peti- 
teiïe  &  foiblelïe  ne  vécut  que  cinq  jours  ,  qu’à  la  guérir  de  fa 
fièvre,  qui  s’augmenta  encore ,  &C  lui  dura  près  d’un  mois  après 
fon  accouchement.  Et  fur  ce  que  j’avois  confeillé  à  ce  Médecin, 
de  fe  contenter  de  faire  laigner  cette  femme  une  ou  deux  fois 
feulement  ,  &:  de  lui  faire  prendre  enfuite  du  quinquina  pour 
la  guérifon  de  fa  fièvre  ;  il  me  dit  que  mon  métier  étoit  de 
l’accoucher  quand  il  en  feroit  temps,  &  que  le  lien  étoitdela 
guérir  de  la  fièvre  par  les  remtdes  qu’il  jugeroit  eftre  les  plus 
convenables.  Mais  il  n’en  pût  pas  venir  à  bout,  &  ne  voulut  pas 
changer  de  fentiment ,  pour  ne  pas  paroiftre  acquiefcer  au  mien, 
que  je  connoiffois  eftre  affurément  meilleur  que  le  fien  ;  car  il 
eh  confiant  que  la  faignée  ne  guérit  point  ces  fortes  de  fièvres,  & 
qu’elle  n’eft  feulement  utile  que  pour  ofier  la  plénitude  qui  au- 
roit  été  fuffifamment  diminuée  en  cette  femme,  qui  étoit ,  com¬ 
me  j’ay  dit,  de  médiocre  complexion  ,  par  une  ou  deuxfaignées 
feulement;  apiès  lefqueîles  fi  elle  eu  fi  pris  du  quinquina  ,  ainfi 
que  je  l’avois  confeillé ,  elle  auroic  été  indu  bitablement  guérie  de 
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fa  fièvre,  &  au  r  oie  en  fui  ce  pu  porter  fon  enfant  jufcjucs  à  terme, 
&  en  accoucher  aufli  heureufement  qu’ont  fait  quantité  d’autres 
femmes  ,  qui  ayant  de  pareilles  fièvres  011c  ufé  de  ce  remede  par 
mon  confeil ,  après  une  feule  faignée, 


Observation  CCLXXV. 

D’une  femme  qui  croyoit  eflre  'véritablement  en  travail  d’enfant ,  la¬ 
quelle  n’ et  oit  pas  feulement  greffe*. 

T  E  9.  Décembre  1680.  je  fus  à  faine  Germain  en  Laye,  pour 
une  Dame  qui  m  avoir  mande  pour  l’accoucher  ,  croyant 
eftre  grofife  de  neuf  mois  entiers,  &  même  eftre  véritablement  en 
travail  d’enfant ,  ainfi  que  l’en  avoir  toujours  perfuadée  ,  &  per- 
fuadoit  encore  fa  Sagefemmeque  je  trouvay  auprès  d’elle  quand 
j’arrivay.  Mais  ayant  au fli-toft  examiné  moy  meme  l’état  où  elle 
pouvoir  edre ,  je  reconnus  d’abord,  Sc  lui  dis,  que  non  feule¬ 
ment  elle  n’étoic  point  en  travail ,  comme  cette  Sagefemme 
lui  faifoit  accroire  ,  mais  meme  qu’elle  n’étoit  point  du  tout 
groflè  d’enfant ,  comme  elle  fe  Tétoit  imaginée  j  de  laquelle  dé¬ 
claration  bien  contraire  à  fon  attente ,  elle  ne  fut  pas  moins  fur- 
prifeque  fon  mari  ,  qui  en  fut  fi  étonné  qu’il  faillit  d’en  tomber 
à  la  renverfe.  Cette  Dame ,  qui  étoit  âgée  de  trente-huit  ans ,  &: 
mariée  feulement  depuis  un  an  ,  avoir  à  la  vérité  le  ventre  pres¬ 
que  au  fli  gros  que  fi  elle  euft  été  cffie&ivement  grolfe  d  enfant 
& prefte d’accoucfcr  ;  &  avoit  fenti  depuis  cinq  mois  enriets,  i 
ce  qu’elle  me  dit ,  des  mouvemens  en  fon  ventre  ,  qu’ellecroyoic 
femblables  à  ceux  d’un  enfant  :  Mais  elle  s’étoit  bien  trompée, 
car  ce  n’étoit  félon  l’apparence  que  certains  creffaillemens  que' 
fentent  ordinairement  les  femmes  qui  ont  de  ces  fortes  de  fauf* 
fes  grofle/Tes  ;  fon  ventre  s’étant  ainfi  rumefié,  parce  que  de¬ 
puis  tout  le  temps  que  cette  faufife  groflfefle  avoir  commencé, 
elle  n’avoit  pas  eu  fes  menftruës  qüe  la  moitié  moins  quelle  avoir 
coutume  de  les  avoir  auparavant ,  lefquelles  navoient  pas  mê¬ 
me  été  fi  colorées  qu  a  l’ordinaire  ;  ce  qui  avoit  été  caiife  quo 
toutes  les  parties  de  fon  bas  ventre  en  éroient  devenues  ainfi 
gonflées.  Cette  Dame  étant  fille  avoit  été  aflez  maigre  &  dé¬ 
licate  ;  mais  depuis  quelle  fut  mariée,  elle  devint  d’un  embon¬ 
point  excraordinaire;ayant  tous  les  tegumens  du  ventre  fort  gras; 
ce  qui  joint  à  fon  nombril  que  je  trouvay  extrêmement  déprimé 

Ff  ij 


22$  obferv allons  fuv  la  fffojjhjp!  y  &  l* accouchement 

en  dedans',  &  à  l’orifice  interne  de  fa  matrice  qui  étoit  très-menu, 
méfie  juger  certainement,  qu’elle  n’étoit  point  du  tout  grotte 
d’enfant,  ainfi  qu’elle  avoit  toujours  cru  jufques  a  ce  moment  :  Sc 
comme  elle  avoit  l’honneur  d’eftre  Femme  de  Chambre  de  la 
Reine ,  dont  elle  étoit  aimée ,  Sa  Majefté  ayant  la  bonté  de  pren¬ 
dre  foin  de  fa  fanté ,  me  fit  l’honneur  de.  m’envoyer  quérir  aufli- 
toft  que  je  fus  arrivé  à  Saint  Germain  ,  pour  s’informer  de  moy 
de  l’état  où  favois  trouvé  cette  Dame,  qui  lui  avoit  paru  eftre 
grotte ,  aufli-bieu  qu’aux  yeux  de  toutes  les  personnes  de  la  Cour, 
durant  un  très-long  temps,  qui  en  ettet  ne  i  etoit  aucunement, 
ainfi  que  je  le  declaray  a  Sa  Majefte  ,  qui  n  en  fut  pas  moins  e* 
tonnée  que  le  furent  plufieurs  Dames  de  la  première  qualité  qui 
étoient  avec  elle,  lors  que  j’eus  l’honneur  de  lui  parler.  Le  grand 

chagrin  que  cette  Dame  euft  de  n  eftre  pas  grotte  ,  comme  elle 
avoit  crû  ,  diminua  peu  à  peu  dans  la  fuite  lagroftéur  de  fon  ven¬ 
tre  ,  en  diminuant  fon  embonpoint ,  en  forte  qu  elle  redevint  de 
fa  taille  ordinaire  apres  quelque  temps  fans  aucun  autre  accident. 


Observation  CCLXXVI. 

D'une  femme  qui  mourut  d’un  u  Itéré  carcinomateux  de  la  matrice. 

LE  18.  Janvier  1681.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 
qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux  à  l’orifice  interne  delà 
matrice ,  qui  lui  étoit  arrivé  après  une  évacuation  continuelle  de 
fleurs  blanches  depuis  plufieurs  années  ,&  une  perte  de  fan  g  de¬ 
puis  deux  mois.  Mais  comme  cette  femme  avoit  la  réputation 
d’avoir  été  d’une  vie  peu  réglée,  je  crûs  quecette  prétendue  éva¬ 
cuation  de  fleurs  blanches  ne  venoit  que  de  quelque  gonorrhée 
«Virulente  ,  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  lui  caufer  ce  malin 
nlcere ,  qui  la  fit  mourir  cinq  mois  enfuite  ,  comme  jel’avois  bien 
prédit  ;  car  fouvent  les  femmes  déguifent  le  vilain  nom  de  ces 
fortes  de  gonorrhées  ,  qu’elles  qualifient  du  terme  honnefte 
de  fleurs  blanches. 
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Observation  CCLXXVII.  # 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  t  enfant  étoït  mort  par  Infante  de 
la  S  âge  femme  y  qui  l’ayant  voulu  tirer  par  les  pieds  , 
n  en  avoit  pas  pu  venir  a  bout. 

LE  24.  Janvier  1681.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
que  1a  Sagefemme  avoit  voulu  tirer  par  les  pieds  \  mais  n’en 
ayant  pas  pu  venir  à  bout,  elle  avoit  lailTé  périr  cet  enfant  au 
pa!Tage  fans  même  l’ondoyer  ,  n’étant  pas  moins  imprudence 
qu’elle  étoit  ignorante.  Lorfque  j’arrivay  pour  fecourir  cette 
femme,  il  étoit  trop  tard  pour  fauver  fon  enfant  j  car  il  étoic 
déjà  mort  il  y  avoir  près  d’une  heure.  Je  le  trouvay  forti  feule¬ 
ment  jufques  à  la  poitrine,  cette  ignorante  Sagefemme  atten¬ 
dant  vainement  qu’il  prift  des  douleurs  à  la  malade ,  pour  ache¬ 
ver  de  la  délivrer  de  cet  enfant ,  auquel  elle  auroit  pu  facilement 
fauver  la  vie  dans  le  commencement ,  fi  elle  avoit  été  bien  en¬ 
tendue  en  fon  art.  Mais  ce  qui  contribua  beaucoup  à  accélérer 
d’autant  plutofi:  la  mort  de  cet  enfant ,  eft  que  dans  l’état  où  je 
le  trouvay ,  ayant  le  corps  fortement  engagé  au  pafiage  ,  le  cor¬ 
don  de  fon  ombilic  en  étoit  entièrement  comprimé  i  de  forte 
que  par  cette  forte  comprefiion  le  mouvement  du  fang  étant 
touc-à-fait  intercepté  dans  ce  cordon  ,  cela  fut  caufe  de  la  mort 
foudaine  de  l’enfant  -,  à  quoy  le  refroidiflement  de  ce  cordon  qui 
étoit  au  dehors  ,  avoir  encore  aidé,  en  caufanc  aufli  le  même 
mauvais  effet. 


Observation  CCLXXVII  I. 

De  /’  accouchement  d’ une  femme  grojfe  de  deux  en  fans ,  dont  le  premier 
venoit  le  cul  devant ,  &  le  fécond  fe  prefentoit  en  la 

pojiure  naturelle . 

LE  1.  Février  1681.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
quatreans,dedeuxenfans  mâles  vivans, laquelle  n’ayant  point 
eufl’enfans  depuis  huit  ans, avoit  été  beaucoup  plusincommodée 
dans  cette  derniere  groffeffe  que  dans  les  précédentes ,  &  accou¬ 
cha  dix  ou  douze  jours  devant  le  terme  de  neuf  mois  complets, 
ayant  eu  les  jambes  fort  enflées  durant  le  dernier  mois  de  fa  grof- 
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feffe,  comme  ont  coutume  d’avoir  toutes  les  femmes  qui  font 
girolles  de  deux  enfans.  Aufti-toft  que  je  l’cûs-accouchée  du  pre¬ 
mier  de  ces  enfans  qui  venoitle  cul  devant,  je  rompis  la  mem¬ 
brane  des  eaux  du  fécond,  comme  on  doit  toujours  faire,  foie 
qu’il  vienne  en  la  pofture  naturelle ,  comme  vendit  eelui-ci ,  foit 
qu’il  fe  préfente  en  toute  autre  pofture,  afin  d'en  accélérer  plus 
promptement  la  fortie ,  pendant  que  le  paftage  eft  tout  préparé. 
Faute  d’ufer  de  cette  méthode  qui  eft  la  meilleure  ,  quand  une 
femme  a  deux  enfans,  l’on  voit  fouvent  des  Sagefemmeslaiffer 
mal  à  propos  languir  unç  femme  durant  une  journée  entière,  &: 
quelquefois  davantage,  après  qu’elle  eft  accouchée  d’un  enfant  ; 
la  nature  qui  a  été  débilitée  par  l’accouchement  du  premier  en¬ 
fant  ,  n'ayant  plus  allez  fouvent  la  force  de  pouffer  d’elle- même 
dehors  le  fécond,  qui  refte  ainfi  en  danger  de  la  vie  ,  s’il  n’eft 
promptement  feeouru  en  rompant ,  comme  j’ay  dit,  les  membra¬ 
nes  dont  il  eft  enveloppé  ,  qui  pourroient  retarder  fa  fortie.  Ces 
deux  enfans  n’avoient  qu’un  feul  délivre  qui  leur  écoit  commun.  ' 


Observation  CCLXXIX. 


De  ï accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans ,  qui  avoit  une 

grande  perte  de  fang. 


T  Ej.  Février  1681.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fepe 
mois  &:  demi  de  fa  groffeffe ,  de  deux  enfans  mâles  vivans, 
laquelle  avoit  une  grande  perte  de  fang  qui  la  mettoit  en  très- 
grand  danger  de  la  vie, qu’elle  auroit  certainement  perdue  le  me¬ 
me  jour  ,  fi  je  ne  l’euffe  accouchée  de  ces  deux  enfans  ,  que  je  fus 
obligé  de  retourner  pour  les  tirer  par  les  pieds ,  immédiatement 
après  avoir  rompu  les  membranes  de  leurs  eaux.Ces  deux  enfans 
11’avoient  qu’un  feul  &  même  arriérefaix  qui  leur  étoit  com¬ 
mun.  Par  ce  prompt  fecours  je  fauvay  la  vie  à  cette  femme, &  pro- 
curay  en  même-temps  le  Baptême  à  ces  deux  enfans,  qui  en  au- 
roient  été  privez, en  périffant  en  fon  ventre  par  la  grandeur  de 
cette  perte  de  fang,  qui  avoit  déjà  caufé  à  la  mere  plufieurs  foi- 
bleffes  réitérées. 
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Observation  C  C  L  X  X  X. 

D'une  femme  qui  accoucha  toute  feule  ,  quoy  que  fin  enfant  vint 

les  pieds  devant. 

LE  Mars  1681.  je  vis  une  femme  qui  venoic  d’accoucher 
toute  feule ,  quoy  que  fon  enfant  vint  par  les  pieds ,  la  natu¬ 
re  l’ayant  pouffé  d’elle- même  dehofs  auffi-bien  que  l’arriérefaix. 
Mais  c’étoitun  enfant  de  huit  mois,  dont  la  medioere  groflcur 
avoir  beaucoup  contribué  à  aider  la  nature  à  l’expulfer  de  la  for¬ 
te,  fans  quoy  il  auroit  été  impolfible  à  cette  femme  de  fe  déli¬ 
vrer  ainfi  d’elle-même  de  cet  enfant, s'il  avoir  été  entièrement 
à  terme  ,  &:  aufli  gros  que  tous  les  autres  enfans  quelle  avoic  eus 
auparavant  ;  lefquels  venans  tous  en  mauvaife  poflure  ,  auroienc 
certainement  fait  mourir  la  mere  ,  fi  je  11e  feuffe  fecouruë,  com¬ 
me  j’avois  fait  en  cinq  ou  fix  de  fes  précedens  accouchemens. 
Cette  expérience  nous  peut  confirmer  que  dans  tous  les  aceou- 
chemens  prématurez  au-deffous  de  cinq  mois, il  ne  faut  pas  beau¬ 
coup  fe  mettre  en  peine  de  la  mauvaife  fituation  de  l’enfant,  aux 
femmes  qui  ont  déjà  eu  d’autres  enfans  à  terme  ;  parce  que  le  vo¬ 
lume  detotac  le  petic  corps  de  ces  derniers  avortons,  n’égalant 
pas  la  groffeur  de  la  telle  d’un  enfanta  terme  ,  n’empêche  pas 
qu’ils  ne  puiffent  bien  eftre  expulfez  en  quelque  mauvaife  poltq- 
re  qu’ils  fepréfentent. 

Observation  CCLXXXI. 

Du  laborieux  accouchement  d’une  femme  ,  dont  l’enfant  prefentoit 

la  face. 

1  E  16.  Avril  16 S r .  j’ay  accouché  une  petite  femme  âgée  de 
trente-trois  ans ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  fore  gros, 
&:  préfentoit  la  face  devant.' Lors  que  je  fus  mandé  pour  fecou- 
rir  cette  femme  ,  il  y  avoit  trois  jours  entiers  qu’elle  étoit  en 
travaif&deux  jours  que  les  eaux  de  fon  enfant  étoient  écouléesj 
&  comme  il  n’écoit  pas  poifible  en  ce  temps-lâdele  mettre  en  une 
bonne  fituation  ,  pour  efpés  er  que  la  nature  le  puft  pouffer  d’ef^- 
même  dehors ,  ÔC  qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  de  le  retourner  ,  pour  le 
tirer  enfuite  par  les  pieds  •*,  à  caufe  que  toute  la  matrice  étant  à 


2jz.  obf émettions  fur  h  grojfejfe ,  T  Accouchement 
fcc  &  difpofée  à  l’inflammation ,  on  eu  11  fait  à  la  mere  une  vio¬ 
lence  mortelle  ,  qui  n’auroit pas  manqué  défaire  aufli  périr  1  en¬ 
fant  dans  l’opération  ,  quand  il  auroit  été  encore  vivant; je  tus 

obligé  pour  ce  fujet  5  &  à  1 ’inftante  pnere  de  tous  les  parens  de 
cette  femme,  pour  lui  fauver  la  vie,  de  lui  tirer  au  ventre  fou 
enfant  en  la  fituation  qu’il  étoic  avec  le  crochet,  ayant  une  cer¬ 
titude  morale  qu’il  étoit  mort;  à  caufe  des  humidité* *  cadave-- 
reufes  qui  fortoient  de  la  matrice  de  cette  femme  ,  &,que.  ui- 
vant  fon  rapport,  elle  ne  l’Poit  point  fenti  remuer  depuis  un 
jour  &:  demi.  Néanmoins,  apres  avoir  ainli  tire  cet  entant ,  il 
ne  me  parut  aucune  corruption  en  tout  fon  corps  ;  ce  qui  pou¬ 
voir  faire  croire  qu’il  n’y*avoit  vray  -  femblabiement  que  peu 
d’heures  qu’il  étoit  mort;la  puanteur  des  humiditez  qui  fortoient 
de  la  matrice,  ne  Venant  que  des  humeurs  extrêmement  échauf¬ 
fées  qui  avoient  croupi  en  dedans  ,  durant  tout  le  temps  de  ce 
’ono-  &  laborieux  travail;  nonobftant  lequel  cette  femme,  par 
le  moyen  du  fecours  que  je  lui  donnay  dans  cette  urgente  necef- 
fité,  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 


Observation  CCLXXXII.  . 

De  l’ accouchement  d’une  femme  au  terme  de  huit  mois  >  dont  l  enfant 

fréfentoit  un  tiras  „ 

•  ->  ♦  * 

LE  151.  Avril  1681.  j'ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
huit  mois  vivant  ,  qui  préfentoit  un  bras ,  que  jerepouflay 
au  dedans  de  la  matrice;  après  quoy  ayant  retourné  cet  enfant 
je  le  tiray  par  les  pieds.  Sa  nailfance  fut  accélérée  d  un  mois  en¬ 
tier  ,  par  un  voyage  que  la  mere  avoir  fait  depuis  quelques  jours, 
dans  une  voiture  affez  rude  ,  qui  avoir  contribué  à  la  mau- 
vaife  fituation  de  l’enfant , qui  au  lieu  de  le  tourner  direélement 
pour  venir  la  telle  la  première  ,  qui  efrla  fituation  naturelle,  s  é- 
toic  tourné  de  travers  ;  un  de  fes  bras  s  étant  ainfi  engagé  dans  le 
palfage.  Cela  fait  manifellement  cônnoiilre ,  qu’il  nya  point  de 
temps  dans  tout  le  cours  de  la  grolfeire ,  ouïes  femmes  doivent 
plus  fe  tenir  de  repos  que  dans  le  neuvième  mois  ;  parce  que  c  effc 
environ  ce  temps-là ,  que  l’enfant  a  coutume  de  tourner  ,  pour  • 
prendre  la  fituation  naturelle,  qui  cft  d  avoir  pour  lors  la  telle 
en  bas,  pour  la  préfenter  la  première  en  naiflant  ;  de  forte  que  j 

(i  la  femme  vi*ent  à  faire  quelque  exercice ,  qui  lui  donne  quel¬ 
que. 
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que  extraordinaire  agitation  ,  l’enfanc  au  lieu  de  fe  tourner  en 
droite  ligne ,  le  tourne  de  travers.  Cependant,  par  un  abus  qui 
eft  aulîi  grand  qu’il  eft  commun  ,  on  recommande  à  toutes  les 
femmes  greffes  de  faire  bien  de  1  exercice  dans  les  derniers  mois 
de  leur  groffeffe,  ahn  qu’elles  en  accouchent  plus  heureufement, 
à  ce  que  l’on  prétend.  Mais  l’expérience  nous  fait  tous  les  jours 
connoiftre  que  c’eff  un  pernicieux  confeil  ,  qui  caufe  fouvent 
de  très-fâcheux  accouchemcns  ,foit  en  excitant  des  pertes  de 
fang  funeftes,  foi t  en  faifant  prendre  une  mauvaife  fituation  à 
l’enfant  pour  la  raifon  que  je  viens*  d’expliquer. 

Observation  CCLXXXIII. 

•D'une  femme  dont  tous  les  et? fins  mour  oient  en  fen  ventre  au  terme 

de  fi x  mois  é*  demj.  '  ^ 

LE  31.  May  1 68 r .  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 
de  Tempérament  fort  attrabiliaire ,  qui  venoit  d’avorter  au 
terme  de  fix  mois  &  demi  de  fa  groffeffe,  d’un  enfant  mort  en 
fon  ventre  depuis  dix  ou  douze  jours,  fans  s’eftre  aucunement 
bleffée.  Elle  avoir  déjà  eu  trois  ou  quatre  mauvaifes  couches  pré¬ 
cédentes  au  même  terme  ou  environ  ,  avec  pareils  accidens,. 
qui  étoient  qu’en  ce  temps  elle  ne  fentoit  plus  mouvoir  fon  en¬ 
fant  ,  mais  elle  fentoit  feulement  certains  fbulcvemens  de  la  ma¬ 
trice  vuidoit  quelque  peu  de  fang  durant  douze  ou  quinze 
jours  avant  fon  avortement.  Les  arriérefaix  de  cette  femme  é- 
toient  tout  feyrrheux  ,  àquoy  contribuoit  beaucoup  fon  tempé¬ 
rament  attrabiliaire  j  ce  qui  faifoic  que  fes  enfans  étant  deve¬ 
nus  grands  ,  ayant  pour  lors  befoin  d’une  nourriture  plus 
abondante ,•  &:  n’en  pouvant  pas  recevoir  une  fufïïfance,  à  caufe 
de  cette  difpofition  l'cyrrheule  de  l’arriércfaix  ,  mouroient  ainff 
en  fon  ventre  fansaucune  autre  caufe  manifefte. 


Observation  CCLXXXIV. 

De  l  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fiat? g 

LE  10.  Juin  1681.  j’ay  accouché  une  femme  qui  couroit  grand 
rifque  de  perdre  la  vie ,  à  caufe  d’une  grande  perte  de  fangs 
•tionc  elle  fut  tout  d’un  coup  furprife ,  après  l’avoir  eue  medio- 
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cre  ,  &  feulement  de  temps  en  temps  durant  quinze  jours.  Cette 
femme  étoit  groffe  pour  lors  de  huit  mois ,  &£  cecte  perce  de  fang 
lui  étoit  d’autant  plus  dangereufe  ,  qu’elle  lui  étoit  venue  de 
s’eftre  bleffee  en  tombant  par  deux  différentes  fois.  Je  lui  tiray 
fon  enfant  vivant  après  avoir  rompu  les  membranes  de  fes  eaux 
&  l’avoir  retourné  par  les  pieds  ;  S£nonobffant  1  extreme  danger 
de  la  vie  où  la  mere  &  l’enfant  étoient  pour  lors ,  ils  fe  portèrent 
tous  deux  très-bien  enfuice. 


Observation  CCLXXXV. 

.D’u;.e  femme  qui  avorta  dun  petit  enfant  mort ,  au  terme  de  quatre 
mois  &  demi  de  fa  première  groffeffe. 

T  E  ii.  Juillet  16S1.  j’ay  délivré  une  jeune  femme  âgee  de 
Lgflngtans,  d’un  petit  enfant  mort,  dont  elleavortaau  ter¬ 
me  de  quatre  mois  &  demy  de  fa  première  groffeffe  , apres  s  eftre 
bleffée  le  jour  précèdent  en  tombant  fur  les  genoüils.  Mais  com¬ 
me  cet  enfant  me  parut  fort  corrompu  ,auffi-bien  que  larrie- 
refaiXj  que  cette  femme  me  dit, que  depuis  quelque  temps  elle 
n’avoïc  pas  fenti  remuer  fon  enfant ,  que  fes  urines  avoient 
été  extraordinairement  epaiffes  ;  je  crus  que  la  caufe  externe 
de  fa  chute  avoit  feulement  accéléré  ce  que  lacaufe  interne  au~ 
roic  certainement  excité  dans  peu.  Cecte  femme,  qui  croit  d  un 
tempérament  fanguin ,  étant  devenue  groffe  une  fécondé  fois, 
appréhendoit  fore  de  tomber  dans  le  meme  accident  qui  lui 
étoit  arrivé  en  fa  première  groffeffe  ;  mais  ayant  fuivi  le  con- 
feil  que  je  lui  avois  donné  ,  de  le  faire  faigner  des  le  fécond 
mois  de  fa  groffeffe,  elle  en  fuc  prefervee,  commeelleapareil- 
lement  été  dans  toutes  fes  autres  groffefles  fuivantes  ,  ayant  eu 
depuis  ce  temps-là  fix  enfans  vivans ,  dont  je  1  ay  accouchée  fort 
heureufement  à  terme. 


Observation  CCLXXXV  I. 

D'une  femme  qui  avoit  été  traitée  jufques  au  terme  de  huit  mois  quelle 
accoucha  d'un  enfant ,  comme  fi  elle  ciifi  feulement  eu 
un  ficyrrhe  de  matrice. 

LE  31.  Aouft  1680.  j’ay  vû  une  Demoifeille  groffe  de  huit  mois, 
qui  avoit  été  traitée  depuis  ffx  mois  entiers  par  un  ancien 
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Medccin,comme  Ci  elle  euft  eu  un  fcyrrhe  de  matricejpour  raifon 
de  quoy  ce  Médecin, qui  ne  connoifloic  pas  fa  groffeffe,l’avoit  fait 
faigner  quantité  de  fois  des  bras&des  pieds, & baigner  trente-cinq 
fois,&  purger  bien  autant ,  s’étant  lourdement  laiffé  tromper  par 
cette  Demoifelle ,  qui  étant  mariée  fecretement  avec  un  Officier 
domeftique  du  même  logis  où  elle  demeuroit,  lui  avoir  celé  le 
foupçon  de  groffeffe  qu  elle  avoir  lieu  d  avoir, ne  croy  ant  pas  tou¬ 
tefois  elle-même  pouvoir  eftre  effectivement  groffe;  à  caufe  quel- 
le  n’avoit  jamais  foufferc ,  à  ce  qu’elle  me  dit ,  l’introduélion  de  la 
partie  de  fon  mary ,  qui  me  confirma  la  même  chofe.  Mais  apres 
avoir  examiné  cette  Oemoifelle  en  prefcnee  de  fon  mary,  je  les 
affiiray  tous  deux  ,  que  la  tumeur  de  fon  ventre  étoic  caufée 
par  une  vraye  grofleffe  d’enfant ,  non  point  par  un  prétendu 
fcyrrhe  de  matrice ,  comme  le  Médecin  lavoit  cru  jufqu  alors. 
Je  leur  dis  même  ,  qu’elle  accoucheroit  dans  peu  de  jours,  ainli 
que  je  le  reconnus  par  les  difpofitions  qui  etoient  en  elle  ,  lui 
recommandant  au  relie  de  ne  pas  prendre  un  dernier  remede 
que  ce  Médecin  lui  avoir  apporté  lui-meme,  ialïùrant  qu  il  y 
avoir  beaucoup  plus  de  confiance  qu’en  tous  les  précedens  qu  il 
lui  avoir  ordonnez ,  &  que  c  étoic  un  nouveau  fecret  qu  il  avoir 
appris  depuis  peu ,  dont  ceux  qui  le  lui  a  voient  en  feigne,  a  voie  ne 
vu  des  cures  admirables  en  de  femblabîes  maladies  que  îa  lien- 
ne.  Mais  elle  me  dit,  quec’étoic  la  grande  appréhenfion  quelle 
avoir  que  ce  dernier  remede  ne  la  fatiguall  encore  plus  que  tous 
les  autres  ,  qui  l’avoit  obligée  de  me  conlulter  ,  avant  que  de  le 
prendre  j  ô£  que  puifque je  l’affurois  qu  ehe  etoit  effectivement 
groffe  d’enfant ,  ce  qu’elle  me  protclla  avoir  toujours  ignore  juf- 
ques  alors,  elle  commettroit  entièrement  fa  guerifon  a  la  feule 
nature,  comme  je  lui  confeillois  ;  ce  qu’ayant  fait,  elle  accou¬ 
cha  deux  jours  enfuite  d  un  enfant  vivant ,  mais  tres-foible  &c 
tout  émacié,  qui  fut  reçu  par  une  Sagefemmea  qui  cette  De- 
moifelîe  avoir  déclaré  en  fecret  fa  grollefTe ,  apres  m  avoir  con- 
fulté.  Son  maryJ  étant  venu  quelques  jours  enfuite  chez  moy  y 
pour  me  remercier  du  falutaire  confcii  que  javois  donné  a  la 
femme,  me  dit  qu’elle  s’étoit  heureufemsnt  tires  d  affaires,  fans 
aucune  participation  de  fon  Médecin,  qui  attribuant  fa  guéri- 
fon  au  dernier  remede  qu’il  lui  avoir  apporte  ,  quelle  11  avoir 
pas  pris ,  vantoic  hautement  l’admirable  effet  qu  il  avoir  produit, 
à  ce  qu  i!  croyoit.  Sur  cela  je  dis  au  mari  qu  il  etoit  oblige  de 
tirer  le  Médecin  de  l’erreur  où  il  etoit,  en  lui  déclarant  la  chofe 

G  g  ij. 


23t  ob/irvations  fur  lagrojfejfe  ,  &  l'accouchement 

comme  elle  setoit  paffée  ;  afln  qu’en  autre  pareille  occaflon  ,  il 
puît  prendre  garde  à  n’eftre  pas  déçu  comme  il  avoir  été  en  celle 
de  fa  femme.  Mais  il  me  dit  que  la  necefficé  de  Tes  affaires  ne  lui 
permettant  pas  que  ceXfedecin  euii  connoiffance  de  leur  ma¬ 
riage,  il  aimoit  mieux  le  laiflcrdans  fon  erreur  fe  vanter  par¬ 
tout  ,  comme  il  faifoit ,  de  la  guénion  de  fa  femme ,  par  1  effet 
de  fon  prétendu  remede,  que  de  lui  communiquer  leur  fecret. 
Mais  l’ignorance  de  ce  Médecin  ne  me  parut  pas  moins  grande , 
que  l’erreur  où  il  avoir  écé;en  ce  qu’attribuant  la  guérifondu 
prétendu  fcyrrhc  de  la  matrice  de  cette  femme  au  feul  effet  de 
fon  remede  ,  il  ne  reconnut  pas  qu’il  s’étoit  efteétivement  trom¬ 
pé  ,  ne  prenant  pas  garde  qu’un  fcyrrhe  de  matrice  confirmé  de¬ 
puis  un  fi  long-temps  ,  n’auroit  pas  pu,  fans  une  efpece  de  mi¬ 
racle  ,  recevoir  une  fi  prompte  guérifon  ;  8c  cette  Demoifelle  s  é- 
toit  au  ifi  bien  trompée  elle-même  ,  ne  croyant  pas  avoir  pude- 
venir  molle ,àcaufe  quelle  n’avoit  pas  fouffert  aucune  intro¬ 
duction  de  la  partie  de  fon  mari ,  ne  fçachant  pas  que  la  con¬ 
ception  ne  laifle  pas  quelquefois  de  le  faire,  comme  il  lui  étoic- 
arrivé,  par  la  feule  éjaculation  de  la  femence  de  l’homme,  qui 
efl  reçue  &  fuccée  ,  s'il  faut  ainfi  dire ,  par  la  matrice  qui  en  effc 
defireufe,  quand  elle  efl:  diredement  déchargée  à  fa  feule  entrée. 


Observation  CCLXXXVII. 

D’une  femme  accouchée  depuis  dix  jours  ,  qui  avoit  une  inflammation 
de  matrice ,  qui  lui  avoit  caufé  des  wouvemens  convuflfs. 

LE  18.  Septembre  16S1.  je  vis  une  femme  accouchée  de  fon 
premier  enfant  depuis  dix  jours  ,  laquelle  avoit  une  groffe 
fièvre  avec  grande  tenfion  du  ventre ,  où  elle  fentoit  une  extrê¬ 
me  douleur  venant  d’une  inflammation  de  la  matrice,  qui  la 
nuit  précédente  lui  avoit  caufé  des  mouvemens  convulfifs.  Les 
vuidanges  de  cette  femme  n’avoient  été  depuis  le  fécond  jour  de 
fa  couche  ,  que  de  Amples  férofitez  fans  aucune  teinture  de  fang, 
ce  qui  avoit  été  caufe  que  la  partie  la  plus  grofflere  de  l’hu¬ 
meur  ,  qui  auroit  dû  s’écouler ,  étant  demeurée  embarraflee  dans 
la  fubflance  de  la  matrice  ,  avoit  fait  cette  inflammation  j  & 
comme  les  parties  enflammées  retiennent  ordinairement  les  hu¬ 
meurs  qui  s’en  devroient  écouler ,  cela  étoic  caufe  que  cette  fem¬ 
me  ne  vuidoit  prcfque  rien  qu’une  Ample  féroAté, comme  je  viens 
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de  dire  ;  ce  que  voyant  le  Chirurgien  qui  f  avoit  accouchée,  il  lui 
avoir  fait  donner  depuis  trois  jours  des  lavemensextrêmemenc’ 
âcres ,  croyant  lui  procurer  par  leur  moyen  une  plus  convena¬ 
ble  évacuation  des  vuidanges  :  mais  au  contraire  l’acrimonie  de 
ces  remedes  trop  irritans  n’avoit  fervi  qu’à  augmenter  davan¬ 
tage  l’inflammation  de  la  macrice ,  qu’il  auroit  pu  prévenir  bien 
plus  facilement  par  quelques  faignées.  Cette  femme  étoit  en  ft 
mauvais  état ,  quand  je  fus  appelle  pour  lui  donner  mon  con- 
feil,  que  je  la  crûs  pour  lors  en  très-grand  danger  delà  vie  ;  5c 
quoy  que  je  connufle  que  la  faignée  'étoit  le  meilleur  remede 
que  l’on  pull  faire  à  la  malade  ,  je  crûs  néanmoins  qu  ayant  at¬ 
tendu  trop  tard  à  lui  donner  ce  fecours  ,  il  pourroit  lui  eftre 
inutile,  fçaehant  bien  que  cette  dangereufe  maladie  eft  beau¬ 
coup  plus  facile  à  prévenir, qu’à  guérir  quand  elle  eft  arrivée  >  ce¬ 
pendant  comme  il  y  avoit  encore  quelque  peu  d’efpérance  que 
ce  remede  qui  avoit  été  négligé  lui  poSrroit  eftre  falutaire,  je 
la  fis  faigner  par  deux  fois  du  bras  dès  ce  même  jour ,  5c  du  pied 
deux  jours  enfuite ,  5c  au  lieu  de  ces  lavemens  âcres  que  ce  Chi¬ 
rurgien  qui  l’avoit  accouchée  ,  lui  avoit  fait  prendre  fort  mal¬ 
à-propos  dans  l’état  où  elle  étoit ,  je  ne  lui  fis  donner  que  de  {im¬ 
pies  décodions  anodines  5c  émollientes,  5c  lui  fis  faire  des  fo¬ 
mentations  furie  ventre ,  mettant  fur  toute  la  région  de  la  ma¬ 
trice  des  linges  trempez  dans  ces  mêmes  décodions  tiédes,  5c 
les  renouvellant  de  temps  en  temps ,  à  proportion  qu’ils  fe  def- 
feichoient  ;lefquels  remedes  ayant  produit  le  bon  effet  que  j’en 
avois  efperé  ,  firent  en  peu  de  jours  ceflèr  entièrement  l'inflam- 
mation  de  la  matrice,  &  tous  les  accidens  qui  l’accompagnoient  ; 
après  quoy  la  malade  fe  porta  bien.  L’on  doit  remarquer  qu’en 
ces  fortes  d’occafions  où  la  matrice  fouffre  inflammation  ,  l’on 
doit  préférer  d’abord  la  faignée  du  bras  comme  je  fis  en  celle  cy, 
à  la  faignée  du  pied  ,  qui  ne  doit  pour  lors  eftre  pratiquée  qu’a- 
près  que  la  plénitude  a  été  fuffilamment  diminuée  par  quelques 
faignées  du  bras  ;  car  fi  on  faifoit  d’abord  la  faignée  du  pied ,  on 
augmenteroit  encore  la  fluxion  fur  la  partie  qui  eft  affligée  d’in¬ 
flammation. 
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x3s  Obfervations  fur  la  groffejfe ,  &  ï Accouchement 

Observation  CCLXXXVIII, 

De  ï  Accouchement  d’une  femme ,  qui  Apres  neuf  ans  de fierilité;  Ayant . 
«ai  ftul  enfant ,  redevint  jlerile  par  l’augmentation 
de  Jon  embonpoint.. 

LE  16.  Septembre  1681.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de 
rrente-crois  ans  de  ion  premier  enfant ,  qui  etoïc  une  fille  , 
dont  elle  n’étoic  devenue  groife  qu  après  neuf  années  de  ftéri- 
lité  depuis  fon  mariage  ,  laquelle  n’a  point  eu  d  autre  enfant , 
étant  redevenue  tlérile  depuis  tout  ce  temps-la  ,  quoy  quelle  ait 
toujours  paru  eftre  d’un  fort  bon  tempérament.  Cette  femme 
Croit  à  la  venté  du  nombre  de  celles  qui  ne  font  défiles  que  pour 
un  certain  temps,ôc  qui  changeant  avec  1  a.ge  leur  premier  tempé¬ 
rament',  deviennent  fécondes.  Mais  fa  fécondité  etoit  fi  petite  , 
qu’elle  dégénéra aufii-toif en  ia  precedente fteriîite, pat  legrand 
embonpoint  qui  lui  furvint  des  qu  elle  fut  accouchée  de  ce  feul 
6c  unique  enfant  \  les  humeurs  qui  auroient  dû  contribuer  a  la 
vénération  d’autres  enfans,  étant  confumées  par  l’augmentation 
de  cet  embonpoint,  comme  on  le  voit  arriver  a  beaucoup  de 
femmes ,  qui  de  fécondes  quelles  étoient  auparavant ,  devien¬ 
nent  {bénies  quand  elles  deviennent  extraordinairement  grades.; 


Observation  GCLXXXIX. 

-»  -  f  '—r 

D'une  femme  qui  mourut  Jix  jours  apres  efire  accouchée  ajjlza  heur  eu- 
femeni  d’un  très-gros  enfant ,  par  les  fâcheux  accidens 
qui  lui  furvinrent  an  troifieme  jour. 

LE  50. Septembre  i^Siq’ay  accouché  une  femme  d’un  très  gros, 
enfant  vivant, qui  vint  naturellement  fans  aucune  ancredifh- 
culté ,  fin  on  que  la  mere  vuidatout  d  un  coup  les  eaux  de  ion  en¬ 
fant  vinge  heures  devant  que  d  accoucher  ;  durant  tout  lequel 
temps  elle  n’euft  que  de  très-petites  douleurs,qui  ne  produifeienc 
aucun  effet  ;  après  quoy  lui  en  étant  furvenu  de  bonnes  ,  elle 
accoucha  aifez  heureufement  en  une  demie  heure..Cette  femme 
étoit  fujette  à  avoir  de  grandes  perces  de  fang  immédiatement 
après  eibre  accouchée  ,  qui  lui  caufoient  des  foiblcfles  durant  j 
deux  ou  trois  heures ,  comme  il  lui  arriva  dans  cette  derniers, 
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où  elle  vuida  des  caillots  de  fang  excedant  la  grolleur  des  deux 
poings*  f extrême  grolfeur  de  fes  enfans  &  de  l’arriérefaix  qui 
leur  croit  proportionné  ,  contribuant  beaucoup  à  lui  caufer  cet 
accident.  Mais  après  quelle  fut  revenue  de  ces  premières  foi- 
ble/Tes ,  elle  fe  porta  afTez  bien  jufques  au  troifiéme  jour ,  auquel 
temps  il  lui  fur  vint  une  grande  fluxion  érelipelateufe  qui  occu- 
poit  toute  la  joue ,  l’oreille  &  la  gorge  du  codé  gauche ,  avec  une 
très-grande  douleur  de  tefte  accompagnée  de  lièvre,  &  de  quel- 
quesmouvemensconvulfifs,qui  la  firent  mourir  à  lafin  du  fixiéme 
jour  de  fon  accouchement  Je  crus  peur  lors  qu'on  ne  pouvoir  pas 
ateribuer  la  caufe  de  la  mort  de  cette  femme  à  d’autre  caufe 
qu’au  tranfport  qui  s’étoit  fait  vers  la  tefte,  d’un  fang  trop  é- 
chauffé ,  qui  ayant  déjà  fait  quelque  impreflion  aux  membranes 
du  cerveau  dès  le  temps  de  fon  travail ,  y  avoir  caufe  une  inflam¬ 
mation  dans  la  fuite,  vers  le  troifiéme  jour  api  ès  l'accouchement, 
dans  le  temps  de  la  plus  grande  ardeur  de  la  fièvre  du  lait  ,  la¬ 
quelle  inflammation  avoit  produit  cette  fluxion  érefipelaceufe 
qui  aveit  paru  au  dehors,  &  les  autres  fâcheux  accidens  qui 
firent  mourir  cette  femme. 


Observation  CCXC. 

De  P  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  porté  fon  enfant  mort  en 

fon  ventre  depuis  près  d’un  mois . 

LE  3.  Q&obre  1681.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
de  fix  mois,  qu’elle  avoir  porté  mort  en  fon  ventre  depuis 
près  d’un  mois  qu’elle  étoit  tombée  rudement  fur  les  genoüils , 
ne  l’ayant  point  fenti  remuer  depuis  tout  ce  temps-làmonobltant 
quoy  elle  s'étoit  allez  bien  portée  ,  fentant  feulement  de  temps 
en  temps  certains  foulevemens  de  fon  ventre ,  comme  il  arrive 
alfez  fouvent  aux  femmes  qui  portent  des  enfans  mores  de  cette 
nature  ;  lefquels  foulevemens  de  ventre  viennent  de  quelque 
bouillonnement  Sc  fermentation  qui  fe  fait  des  eaux  de  l’enfant, 
6c  des  autres  humeurs  qui  font  contenues  en  la  matrice  échauf¬ 
fée  ôc  travaillée  par  la  réfidence  de  l’enfant  mort.  Cette  femme 
nonobftant  cet  accident  ne  lailïa  pas  d’accoucher  allez  heureu- 
fementde  cet  enfant  mort  ,ôc  de  fe  bien  porter  enfuice. 
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Observation  CCXCL 

D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  d'un  enfant  qui  \ 
Je  fort  oit  affez,  bien  ,  quoy  quelle  eufi  une  greffe  f encre  continué 
depuis  huit  jours  ,  caufee  par  une  crejipcle  qui  lui  occupoit  toute  . 
la  tejîc . 

LE  jO.O&obie  i68i.j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente-  , 
cinq  ans  ,  d'une  habitude  aflez  replece  ,  au  terme  de  huit  j 
mois,  d’un  enfant  qui  fie  portoit  affez  bien  ,  vu  le  dangereux  état 
où  étoit  fa  mere,qui  avoic  depuis  huit  jours  une  grofle  fièvre  i 
continue  avec  redoublemcns ,  èc  un  érefipele  par  toute  la  tefte, 
qui  en  étoit  devenue  extrêmement  enflée _&  douleureufe  aufli- 
bienque  toute  la  face;  ce  qui  m’obligea  de  la  faire  faigner  par 
trois  fois  du  bras  en  différé  ns  jours  ;  apres  quoy  ayant  eu  une  no-  j 
table  diminution  de  fia  fié  vre,&  d’un  violent  vomiffement  qu’elle 
avoiceu  auparavant  prcfque  continuel,  elle  accoucha  dans  le  fort 
de  cette  fièvre  maligne;  de  quoy  que  fon  enfant  fuft  venu  de  la 
forte  au  terme  de  huit  mois  ,  elle  ne  laifla  pas  de  le  bien  porter 
dans  la  fuite  ;  &;  comme  la  nature  avoir  eu  la  force  de  pouffer 
au  dehors  par  cette  fluxion  étefipelateufe  ,  l’humeur  qui  par  fa 
malignité  n’auroit  pas  manqué  de  faire  mourir  cette  femme, 
fi  les  parties  intérieures  de  la  tefle  n’en  avoient  été  entière¬ 
ment  délivrées ,  cela  fut  caufe  qu’elle  échapa  heureufemenc  » 
ce  qui  n’arriva  pas  à  celle  dont  j’ay  rapporté  l’hiftoire  en  l’Ob- 
lervation  cclxxxix.  laquelle  mourut  au  fixiéme  jour  après  fon 
accouchement.  Parce  que  la  tumeur  érefipelateufe  qui  lui  pa¬ 
rut  feulement  au  troifiéme  jour  de  fa  couche  vers  la  joue ,  l’o¬ 
reille  ,  de  la  gorge  du  cofté  gauche  ,  venoit  de  l’inflammation 
qui  étoit  déjà  aux  membranes  de  aux  autres  parties  intérieures 
du  cerveau,  ainfi  qu’il  parut  par  les  accidens  qui  précédèrent 
fa  mort. 
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Observation  CCXCII. 

t)'une  femme  qui  avorta  au  fixtêmc  mois  de  fa  grojfejfe  d’un  enfant 

mort  qui  frejentoit  le  bras. 

LE  7.  Novembre  1681.  je  vis  une  femme  qui  avorta  d  un 
enfant  mort  au  fixiéme  mois  de  fa  grolfelle.  Il  y  a-voic  douze 
uu  quinze  jours  quelle  s’étoit  blelfée  en  allant  dans  une  voitu¬ 
re  trop  fecoiiantei  ce  qui  lui  caufa  des  douleurs  de  ventre  du¬ 
rant  tout  ce  temps  ;  à  la  fin  duquel  elle  vuida  fes  eaux  en  grande 
abondance,  fans  aucune  véritable  douleur-,  &  comme  fonen-r 
fant  prefentoit  le  bras, la  Sagefemme  croyant  d’abord  que  cetoit 
le  pied ,  n  y  prenant  pas  garde  ,  le  tira  dehors  jufques  à  l’épaule  j 
ce  qui  avoir  engagé  l’enfant  dans  une  plus  mauvaife  pofturc  qu’il 
n’étoit  au  commencement»  Ees  choies  étant  en  cet  état,  lors 
que  je  fus  mandé  pour  fecoutir  cette  femme,  je'  repoulfay  au 
dedans  ce  bras  ainfi  forti  ;  mais  comme  toutes  fes  eaux  étoienc 
entièrement  écoulées  depuis  un  jour  entier ,  &  que  l’orifice  de  la 
matrice  écoit  trop  peu  ouvert,  &  trop  dur,  pour  y  pouvoir  in¬ 
troduire  ma  main  fans  violence,  afin  de  retourner  l’enfant,  je  ju- 
geay  plus  à  propos  de  commettre  à  la  nature  l’expulfion  de  cet 
enfant,  que  d’en  tenter  pour  lors  l’extradion  trop  forcée,  pré¬ 
voyant  bien  que  comme  il  était  fort  petit,  il  pouvait  facilement 
efire  expulfé  en  la  mauvaife  pofture  qu’il  étoit ,  quand  la  ma¬ 
trice  auroit  été  fuffifamment  dilatée;  parce  que  cette  femme 
avoir  déjà  eu  un  autre  enfant  d’une  jufte  grofleur,  dont  elle  étoit 
accouchée  à  terme  *,ce  qui  arriva  en  effet  douze  heures  enfuite, 
comme  je  l’avois  prédit  ;  la  nature  ayant  d’elle-même  pouffé  cec 
enfant  dehors, par  le  moyen  des  douleurs  qui  furvinrent  après  un 
lavement  que  je  lui  fis  donner ,  qui  dilatèrent  fuffifamment  la 
matrice.  Mais  la  Sagefemme  qui  étoit  reliée  auprès  de  cette 
femme,  ne  s  étant  pas  fervi  de  cette  occafion  ,  laifia  refermer  la 
matrice,  &  ne  la  put  pas  délivrer  de  l’arriérefaix,  qui  relia  en¬ 
core  au  ventre  de  la  mere  durant  fix  heures-,  apres  quoi  la  na¬ 
ture  l’expulfa  d’elle-même ,  comme  elle  avoir  fait  1  enfant, 
cette  femme  ayant  été  ainfi  heureufement  délivrée  ,  fe  porta 
bien  enfuite.  Mais  je  fuis  certain  que  fi  j’avois  voulu  tenter  l’ex-- 
traction  forcée  de  cet  enfant,  comme  on  m’en  requeroit,  lorsque 
je  vis  cette  femme la  violence  qu’il  euft  fallu  faire  en  ce  temps 
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pour  dilater  fuffifammenc  fa  matrice  ,  à  y  pouvoir  introduire 
la  main ,  auroit  pu  eftre  très-préjudiciable  à  la  viedelamere, 
que  je  préfervay  de  ce  danger,  en  commettant  prudemment  l’ex- 
pullion  de  cet  enfant  à  la  nature,  pour  les raifons  que  j’ay  dé¬ 
clarées. 


Observation  CCXCIII. 

D'une  femme  qui  eu  fl  une  grande  perte  de  fang  ,  caufce  par  une 
~  fubite  frayeur  ,  &  par  la  rétention  d'un  flmple 

faux  germe. 

* 

LE  13.  Novembre  1681.  j’ay  vu  une  femme  qui  croyant  dire 
groffe  de  deux.mois ,  eufl  une  fubite  frayeur ,  qui  lui  caufa 
aulii-roft  des  douleurs  dans  le  ventre,  une  perte  de  fangqui 
lui  arriva  dès  la  nuit  du  même  jour  ;  laquelle  fut  fi  grande  quelle 
la  fit  tomber  cinq  ou  fix  fois  en  de  grandes  foibleffes,  dont  elle 
auroit  crû  devoir  mourir,  fi  je  ne  l’euffe  affurée  que  les  pertes 
de  fang  netoient  point  ordinairement  dangcreufes,  quelques 
grandes  qu’elles  foient ,  finon  celles  qui  arrivoient  dans  les  grof- 
feffes  avancées  ,  Sc  quelle  ne  couroit  aucun  rifque  de  la  vie; 
parce  que  le  foupçon  de  grofTeffe  quelle  avoir  ,  n’étoit  pour 
lors  que  de  deux  mois;  &:  qu’outre  cela  fa  perte  de  fang  ,  quoi¬ 
que  très-abondante,  ne  venoit  que  d’un  fimple  faux  germe  > 
qu’elle  vuida  quelques  jours  enfuite  en  plufieurs  parcelles  mem- 
braneufes  ,  par  la  feule  operation  de  la  nature  ,  fa  matrice  ne 
s’étant  pas  ouverte  fuffifamment  pour  l’en  pouvoir  tirer  avec 
la  main  ;  de  forte  qu’il  me  parut  que  la  frayeur  fubite  qu’euft 
cette  femme,  n’avoit  feulement  fait  qu’accelerer  l’expulfion  de 
ce  faux  germe  ,  que  la  nature  auroit  indubitablement  tentée 
dans  peu  ,  comme  il  arrive  quelle  fait  ordinairement,  fe déli¬ 
vrant  prefque  toujours  de  ces  fortes  de  corps  étranges  devant 
la  fin  du  troifiéme  mois. 
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Observation  CCXCIV. 


'D'une  femme  qui  mourut  fx  jours  apres  avoir  été  accouchée  par 
un  Chirurgien  ,  qui  lui  avoit  laijfé  une  partie  de 
Carrière  faix  en  la  matrice. 

LE  24.  Novembre  1681.  je  vis  une  femme  qui  avoit  été  ac¬ 
couchée  depuis  fix  jours  par  un  Chirurgien,  qui  lui  ayant 
lailié  une  partie  de  l’arriérefaix  dans  la  matrice,  avoit  encore 
tenté  une  fécondé  fois  quelques  heures  enfuite  de  tirer  ce  qui 
en  étoit  reflé ,  fans  en  avoir  pu  venir  à  bout,  quoiqu’il s’efii- 
maft  efire  des  plus  capables  en  l’art  des  accouchemens.  Mais 
comme  il  avoit  fait  une  extrême  violence  à  la  malade,  pour  tâ¬ 
cher  de  la  délivrer  ,  il  lui  furvintaulfi-toft  une  grofie  fièvre  avec 
grands  redoublemens,  tenfion  de  tout  le  ventre,  &  grande  du¬ 
reté  très-douloureufe  de  lamatrice,  caufée par  l’inflammation 
qui  sy  étoit  faite ,  &  autres  pernicieux  accidens  qui  firent  mou¬ 
rir  cette  femme  dès  cç  même  jour  que  je  lavis,  ainfique jel’a- 
vois  prédit  :  de  comme  elle  étoit  déjà  à  l’agonie  lors  que  je  fus 
mandé  pour  la  feccurir,  en  eflayant,  ainfi  que fesparens  m’en 
prioient  infiamment,  de  lui  tirer  de  la  matrice  cette  partie  de 
iarriérefaix  qui  y  étoit  refiée  ,  je  ne  voulus  pas  feulement  la 
toucher  j  parce  qu’il  n’y  avoit  plus  pour  lors  aucune  efperance  de 
pouvoir  fauver  la  vie  par  cette  operation  à  cette  femme,  qui 
étoit  comme  je  viens  de  dire  efFeélivement  agonifante.  On  me 
dit  neanmoins  que  ce  Chirurgien  avoit  toujours  donné  jufques 
alors  efperance,  que  la  nature rejetteroit  bien  elle-même  de  la 
matrice  cette  partie  de  l’arriérefaix  qu’il  n’en  avoit  pû  tirer  ;  de 

que  dans  cette  vaine  efperance  il  avoit  fait  faigner  la  malade  par 

fieux  fois  du  pied ,  de  lui  avoit  fait  prendre  plufieurs  potions ,  de 
plufieurs  lavemens  acres,  qui  au  lieu  de  produire  le  bonctfet 
qu'il  enattendoit,avoient  encore  aidé  à  augmenter  l’inflamma¬ 
tion  de  la  matrice,  en  augmentant  la  fluxion  d’humeurs  fur  cette 
partie  irritée  par  la  violence  de  l’operation.  Si  j’eufle  été  ap- 
pellé  dès  le  commencement  pour  voir  cette  femme ,  j’aurois  pre¬ 
mièrement  confeillé  à  ce  Chirurgien  de  commettre  plutoft  en¬ 
tièrement  à  la  nature  l’expulfiondel’arriérefaix,quedefaire  au¬ 
cune  violence  àlam^trice  pour  l’en  tirer,  &l’aurois  encore  em¬ 
pêché  d’en  tenter  cette  fécondé  foisl’extra&ion  :  car  pour  lor& 

Mh  ij, 
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la  matrice  qui  avoir  déjà  été  bien  irritée  par  lapremiereoperation, 
devoir  encore  avoir  moins  de  difpofition  à  la  fouffrir  ;  &:  au  lieu 
de  faire  faigner  du  pied  la  malade,  comme  il  avoir  fait  dans  la 
fuite,  je  lui  aurois  plûtoll  confeillé  de  la  faire  faigner  du  bras , 
pour  détourner  la  trop  grande  fluxion  fur  la  matrice  ;  &;  ne  lui 
aurois  fait  donner  aucun  lavement  âcre,  comme  il  fit  aufli  mal 
à  propos  i  mais  feulement  de  Amples  décodions,  pourtemperer 
l’inflammation  qui  furvint  à  la  matrice  qui  avoir  été  par  trop 
irritée:  car  on  doit  obferver  que  l’orifice  de  la  matrice  écanc 
toujours  fort  dur  &  referré  durant  tout  le  temps  que  cette  par¬ 
tie  fouffre  inflammation',  ne  peut  pas  pour  lors  permettre  i’ex- 
puîfion  ,  ni  l’extradion  des  corps  étranges  qui  font  contenus  en 
elle;  lefquels  y  font  contenus  jufques  à  ce  que  cet  orifice  fe  foie 
relâché  fuffifamment  par  la  ceflation  ,  ou  par  une  grande  dimi¬ 
nution  de  l’inflammation. 


Observation  CCXCV. 

D'une  femme  qui  Ayant  la  fevre  quarte  *  depuis  fin  fe  main  es  , 
avorta  d’un  petit  fétus  de  la  greffe ur  d’une  petite 

mouche  a  mie  h 

L  E  8.  Décembre  16S1.  j’ay  vu  une  femme  ,  qui  après  avoir 
été  furprife  d’une  perte  de  fangconfiderable,  croyant.pour 
lors  efire  greffe  de  deux  mois  &  demi  ,  venoit  de  vuiderparmi 
des  caillots  de  fang  ,  une  poche  membraneufe  de  la  groffeuc 
d'un  œuf  de  poule,  pieined’eau,  au  milieu  de  laquelle  je  trou- 
vay  un  petit  fétus  de  la  grofleur  d’une  très- petite  mouche  à 
miel;  lequel  apparemment  avoic  ccfle  de  grandir,  &:  de  vivre 
depuis  hx  femaines,  que  cette  femme  avoit  eu  la  fièvre  quarte  j 
le  corps  de  ce  petit  avorton  étant  relié  de  la  même  proportion 
qu’il  pouvoir  avoir,  lors  que  les  violens  accès  de  la  fièvre  de  j$ 
mère  avoient  détruit  en  lui  le  principe  de  vie. 


des  Femmes  y  &  fur  leurs  maladies. 


Observation  CCXCVI. 

De  l'accouchement  d'une  femme ,  dont  l’enfant  qui  étoit  extrêmement 
gros  &  mort  ,  frejentoït  le  bras  avec  /ortie  du  cordon 

de  l'ombilic 

LE  2?.  Janvier  1682.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en¬ 
fant  mort,  qui  prefentoie  le  bras  avec  fortie  du  cordon  de 
lombilic.  Mais  comme  lors  que  je  fus  appelle  pour  fecourir  cette 
femme,  fon  enfant  étoit  tout  à  fec,  par  l’entier  écoulement  de  fes 
eaux  depuis  un  jour  &:  demi,  qu’il  euft  fallu  faire  une  trop 
grande  violence  à  la  mere  pour  repouffer  tout-a-faic  ce  bras,  qui 
reftoic  toujours  au  paffagc,fans  en  pouvoir  effre  déplacé, en  tirant 
un  des  pieds  de  l’enfant,  que  #j’y  avois  amené  pour  le  retourner, je 
jugeay  qu’il  étoit  moins  dangereux  pour  la  mere,  de  tronquer  le 
bras  de  cet  enfant  mort ,  pour  le  tirer  enfuite  plus  facilement, 
que  de  faire  un  trop  violent  effort  à  lamere  ,  pour  rcpouflerce 
bras,  qui  empêchoit  par  fon  fort  engagement  au  paffage  ,  que 
Je  corps  de  l’enfant,  puft  en  fe  retournant  fuivre  l’attra&ion  de 
fes  pieds.  Ayant  donc  pour  cette  raifon  tronqué  ce  bras  ,  dans 
ia  certitude  que  j’avois  de  la  mort  de  l’enfant ,  par  la  grande  flé- 
triffure  du  cordon  de  l'ombilic  qui  étoit  tout  froid  ,  fans  au¬ 
cun  battement,  depuis  plus  de  fix  heures  qu’il  étoit  forti ,  j’a- 
chevay  enfuite  de  tirer  l’enfant  par  les  pieds.  U  eft  certain  que  fi 
je  n’euffe  agi  de  la  forte  en  cette  occafion  ,  la  mere  n’auroit  pas 
manqué  de  mourir  ;  àcaufe  de  l’extrême  violence  qu'il  euh  fallu, 
lui  faire,  pour  lui  tirer  ce  gros  enfant  mort ,  fans  en  tronquer  le 
bras,  comme  j^  fis  au  grand  foulagement  de  cetté  femme ,  qui 
nonobftant  uft  fi  laborieux  accouchement ,  le  porta  bien  dans  la 
M  fuite. 

' 


Observation  CCXCVI  I. 

D'une  femme  qui  étant  avouée  d'un  fetit  enfant  de  deux  mois  & 
derny  vivant  ’  ne  ÿuft  efîre  délivrée  de  t arriére  faix  qui  refit 
dans  la  matrice  durant  un  mois. 

LE  7.  Mars  1682.  je  vis  unefemme  qui n’érantgroffe que  de 
deux  mois  &c  demi,  avorta  en  ma  prefence  d’un  périt  en- 
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fane  vivant,  qui  remüa  manifeftement  les  bras  6c  les  jambes ,  ou¬ 
vrant  même  la  bouche  durant  une  demi  heure.  Je  l’ondoyay  auf- 
ii-tofl  que  la  mere  l’eut  poulie  d’elie-même  dehors  i  ce  qu’elle  fit 
avec  une  grande  perce  de  fang.Mais  comme  cet  enfantétoictrès- 
petit  ,  6c  que  la  matrice  ne  s’étoic dilatée  qu’à  proportion  delà 
peticelTe  du  corps  mollafle  de  cet  avorton  ,  l’arriérefaix  relia  au 
dedans  de  la  matrice  ;  n’y  ayant  pas  lieu  de  le  tirer ,  à  eau  le  que  i 
l’épailfeur  6c  la  dureté  de  l’orifice  interne ,  qui  étoit  fort  reflfer- 
ré,ne  pennettoient  pas  qu’on  le  pull:  dilater  fans  une  trop  grande 
violence,  qui  auroi-t  pu  caufer  dans  la  fuite  une  très-dangereufe 
inflammation  de  cette  partie.  Mais  la  rétention  de  cet  arriére-  1 
faix  augmenta  tellement  la  perte  de  fang ,  que  la  mere  en  tom¬ 
ba  par  pluficurs  fois  en  de  grande-  foiblelTes  durantle  premier 
jour;  après  quoi  cette  même  perte  de  fang  s’étant  un  peu  cal¬ 
mée  durant  un  jour  ou  deux  feulement,  cuit  encore  par  inter¬ 
valles  pendant  trois  femaines  entières  plulieurs  fâcheu fes  réci¬ 
dives  ,  fans  que  la  matrice  pull:  jamais  ellre  fuffifamment  dilatée 
pour  pouvoir  d’elle-même  expulfer  cet  arriérefaix  qui  y  étoit 
demeuré,  ni  qu’il  en  pull  ellre  tiré  fans  violence  :  Et  comme  il 
relia  durant  tout  ce  temps  adhèrent  au  fond  de  la  matrice ,  cet 
adhérence  fut  caufe  qu’ilhe  fe  convertit  point  d’abord  en  fuppu-  i 
ration  ,  comme  il  arrive  ordinairement ,  lors  qu’étant  tout-à-fait 
détaché  de  la  matrice  il  n’a  plus  aucune  communication  de  vie 
avec  elle  :  de  forte  que  la  véritable  fuppuration  de  cet  arriérefaix 
n’ayant  commencé  qu’au  bout  de  ces  trois  femaines  de  temps ,  la 
malade  vuida  enfuite  ce  corps  étrange  en  plufieurs  parcelles  fé-  : 
parées  durant  plus  de  huit  jours ,  6c  relia  ainfl  un  mois  entier  à  fe 
délivrer  de  l’arriérefaix  de  ce  petit  avorton  »  ce  que  la  plupart 
des  femmes  font  en  trois  ou  quatre  jours,  6c  ordinairement  avant 
le  neuvième  jour.  Mais  ce  qui  contribua  beaucoup  à  cette  gran¬ 
de  longueur  de  temps, fut  queles  vives  racines  de  cet  arriérefaix 
empêchèrent  qu’il  ne  fe  détachall  de  la  matrice  ,  où  il  étoit 
adhèrent,  6c  qu’il  n'en  full  expulfé  qu’avec  peine  ;  à  quoi  contri¬ 
bua  auffi  beaucoup  le  peu  de  dilatation  de  fon  orifice  interne. 
Pendant  les  huit  derniers  jours  que  dura  la  fuppuration  de  cet 
arriérefaix ,  cette  femme  eull ,  comme  il  arrive  ordinairement  en 
ces  fortes  de  difpolitions ,  la  fièvre  avec  plufieurs  redoublemens  \ 
accompagnez  de  grande  douleur  detelle,  6c  defuffocations  de  ' 
matrice,  après  quoi  cette  partie  ayant  été  purifiée  de  l’infeélion  f 
de  cette  fuppuration  ?  cette  femme  fe  porta  bien  dans  la  fuite  j 
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ayant  couru  beaucoup  moins  de  rifque,  en  commettant  entiè¬ 
rement  à  la  nature  l’expulfion  de  cet  arriérefaix  ainfi  relié  dans  la 
matrice  ,  que  lî  je  l’en  euffe  délivrée  par  l’operation  de  la  main  , 
qui  ne  fe  pouvoit  pas  faire  fans  une  violence,  qui  auroit  certai¬ 
nement  rendu  le  remede  plus  prejudiciable  que  la  maladie.  Il 
faut  remarquer  que  ce  petit  avorton,  que  je  vis  vivant  durant 
une  demi  heure ,  eult  bien  la  force  de  remuer  les  bras  &:  les  jam¬ 
bes  j  mais  qu’il  n’en  euft  pas  alfez  pour  pouvoir  pouffer  aucun 
cry,  ny  former  aucune  voix,  quoique  je  lui  ville  ouvrir  mani- 

Eeflement  la  bouche  par  plufieurs  fois  ;  car  tous  les  avortons  n’ont 
>as  ordinairement  de  voix  devant  la  lin  du  troifiemc  mois ,  leur 
poulmon  n’ayant  pas  encore  pour  lors  la  force  de  pouffer  1  air 
avecaffez  d’impetuolité  pour  former  aucun  cry. 


Observ  a  tion  CCXCVIIL 

Ve  F  accouchement  d*une  femme  qui  avoit  perte,  ace  qu’elle  croyot , 
près  de  dix  mois  fon  enfant  en  fon  'ventre. 

LE  11.  Mars  1682..  j’ay  accouché  une  femme  d’une  très-groffe 
fille  ,  qu’elle  avoit  portée ,  à  ce  quelle  croyoit ,  près  de  dix 
mois  entiers  en  fon  ventre  i  ce  qui  me  parut  bien  yray-femblable 
par  la  fupputation  du  temps  que  je  l’avois  jugée  groffe  dans  le 
commencement,  &  par  la  force  &c  la  proportion  de  fon  enfant, 
qui  étoit  une  fois  plus  gros  que  tous  les  autres  enfans ,  dont  je 
favois  accouchée  auparavant  au  terme  de  neuf  mois.  Cela  me 
confirma  que  tous  les  enfans  qui  paffc'nt  le  terme  ordinaire ,  font 
toujours  beaucoup  plus  gros  que  les  autres. 


Ob  servatiqn  CCXCIX. 

De  deux  femmes  accouchées  depuis  deux  mois  ,  qui  av oient  une  fa - 
cheufe  tumeur  au  ccfté  du  bas  'ventre . 

LE  2.8.  Mars  1682.  je  vis  ufte  femme  accouchée  depuis  deux 
mois  ,  à  laquelle  il  étoit  furvenu  quelques  jours  aupara¬ 
vant  ,  une  tumeur  au  collé  du  bas  ventre  ,  tirant  vers  1  aine  droi¬ 
te  ,  laquelle  procedoit  de  la  partie  la  plus  groffiere  de  les  vuidan- 
ges ,  qui  n’ayant  pas  eu  une  fuffifante  évacuation ,  etoit  rellee 
embaraffée  dans  toutes  les  parties  latérales  de  la  matrice,  &dc 
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fes  ligamens  de  ce  même  codé  ,  qui  fe  tuméfia  beaucoup  ,  cau- 
fant  d'extrêmes  douleurs  à  la  malade,  accompagnées  de  fiévr e& 
de  frequentes  foibleflfes;  &:  étant  venu  enfin  àabfceder,  obli¬ 
gea  d’y  faire  ouverture,  pour  donner  une  libre  ifluë  à  trois  palet¬ 
tes  de  matière  qui  y  étoit  contenue,  femblable  àuneefpecede 
lie  de  vin  rouge  de  de  v.in  blanc,  qui  auroitété  meûée;  après 
quoi  toute  cette  greffe  tumeur  ayant  fuppuré  durant  cinq  fe- 
maines,  cette  femme  fe  porta  mieux  de  jour  en  jour  ,  de  guérit 
heureufement  de  cette  fâcheufe  maladie  ,  qui  l’avoic  mile  en 
extrême  danger  de  la  vie. Plufieurs  Médecins  quiavoient-vu  cet¬ 
te  femme  avant  que  cette  tumeur  vint  à  abfceder,  avoientef-, 
fayé  de  la  guérir  par  de  frequens  purgatifs ,  qui  au  lieu  de  pro¬ 
duire  l’effet  qu’ils  en  efperoient  vainement ,.  n’avoient  fervi  qu’à 
irriter  d’autant  plus  le  mai,  en  augmentant  la  fluxion  fur  cette 
partie,  auffi-bien  que  la  douleur  ;  car  l’humeur  qui  caufe  ces 
fortes  de  tumeurs,  étant  toujours  hors  des  voyes  delapurga-, 
tion,  de  ne  pouvant  pas,  pour  ce  fujet,  eflre  évacuée  parles 
médicamens  purgatifs,  il  ne  falloir  pas  s’étonner  ,  fi  la  malade 
au  lieu  de  recevoir  du  foulagement  de  fon  mal ,  en  avoit  en-  1 
cote  été  plus  incommodée  toutes  les  fois  qu’on  l’avoic  voulu 
•purger.  Les  remedes  qui  font  les  plus  convenables  à.  ces  forces 
de  mineurs,  font  principalement  la  faignée  du  bras,  qui  pour  lors 
eft  préférable  à  la  faignée  du  pied ,  pour  détourner ,  en  évacuant 
la  plénitude,  le  trop  grand  dépoli  d’humeurs  qui  le  fait  fur  ces 
fortes  de  tumeurs ,  qui  font  toujours  très-douloureufes  ;  &  les 
Amples  émolliens  de  refolutifs  appliquez  fur  la  partie >  ou  bien 
les  fuppuratifs,  fi  l’on  y  fent  une  manifefle  collection  de  matière, 
afin  d’en  accélérer  la  maturité.  Six  femaines  enfuite  je  vis.  em; 
core  une  autre  femme,  qui  avoit  une  pareille  tumeur  au  colle  i 
du  bas  ventre,  depuis  fept  femaines  qu’elle  étoit  accouchée,  de 
qui  procédant  de  même  eaufe  que  celle  decctte  autre  dont  j’ay 
parlé,  me  parut  aufli  eflre  grandement  difpofée  à  abfceder -.  mais 
je  doucay  que  l’ilfue  de  fa  maladie  fut  aufli  bonne  que  celle  de 
cette  première;  parce  que  cette  dernière  étoit  d’une  complexion, 
très  délicate,  je  lui  donnay  le  même  confeil  que  j’av ois  donné  i 
à  l’autre,  de  lui  recommanday  bien  fur  tout  d’éviter  toutes  forces 
de  médicamens  dieuretiques  de  purgatifs,  que  j’ay  toujours  rû-j 
connus  eflre  très-préjudiciables  à  ccs  forces  d'indifpofitions. 

Q  B  S  E  R- 
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Observation  CGC, 

D  ’ un  enfant  nouveau-né  qui  vomit  durant  les  deux  ou  trois  premiers 
jours  une  matière  tonte  noirajlrc  ,  &  ne  laijfa  pas  de  Je 
bien  porter  dans  la  fuite. 

LE  io.  Avril  1682,.  j’ay  accouché  une  femme,  d’une  fille  force 
5c  robufte,  qui  quoiqu’elle  fuft  venue  naturellement,  5c 
qu’elle  n’eût  fouffert  aucune  violence  dans  l’accouchement  de  fa 
mere ,  eût  durant  le  premier  jour  un  vomiftèment  de  flegmes  mê¬ 
lées  de  quelque  peu  de  fang  ;  après  quoy  elle  vomit  en  ma  prefen- 
ce ,  durant  près  de  deux  jours ,  une  matière  toute  noiraftre ,  que 
je  crûs  ne  pouvoir  venir  que  d’une  bile  de  cette  couleur  ,  ou  du 
pur  méconium  des  inteftins,  ou  bien  du  fang  même  qui  s’étant 
épanché  par  l’effort  de  ces  vomiflemens  dans  le  fonddel’efto- 
mac ,  5c  y  ayant  féjourné  durant  quelque  temps,  avoit  acquis 
<eette  couleur  noiraftre,  qui  paroiflbit  dans  les  excrétions  de  ce 
vomiflèment.  Mais  quoique  ce  fuft,  cet  enfant  ne  laifla  pas  de  fe 
bien  potter  dans  la  fuite ,  5c  la  mere  aufli. 


Observation  CCCI. 

D'un  enfant  nouveau-né  qui  mourut  le  me  fine  jour  qui  on  luy  euft 
♦  mal  coupé  le  filet  de  la  langue. 

LE  12.  Avril  1682.  il  arriva  un  accident  bien  extraordinaire  à 
une  femme  qui  éioit  accouchée  allez  heureufement  d’un 
bd  enfant  malle  ,  qui  fe  portoit  très-  bien  ,  après  eftre  demeurée 
au  lit  durant  la  plus  grande  partie  du  temps  de  fagrofleflc,  afin  de 
pouvoir  porter ,  comme  elle  avoit  fait,  jufques  à  terme  cet  en¬ 
fant  qui  lui  étoic  unique,  ayant  ufé  de  cette  précaution,  a  caufe 
qu’elle  étoit  accouchée  auparavant  piufieurs  fois  d’enfans  morts 
avant  terme  :  Mais  helas  J  la  grande  joye  qu’elle  euft  d’eftre  ainft 
heureufement  accouchée  de  ce  dernier  enfant, fut  bien-toftchan- 
gée  en  l’extrême  trifteffe  qu’elle  euft ,  de  ce  que fbn  Chirurgien 
ayant  voulu  couper  le  filet  ,  qu’il  prétendoit  que  cet  enfant 
avoit,  lui  ouvrit  par  inadvertance  un  vaiflèau  du  deflous  delà 
langue,  dont  il  fortitune  fi  grande  abondance  de  fang,  qu’il  mou¬ 
rut  le  même  joutj  cet  enfant  ayant  vrav-fcmblablement  avalé 

El: 


i  ro  objérvations  fur  Ia  gtojfejfe  ,  &  l  Accouchement 

beaucoup  de  fang,  qui  s’étant  caillé  en  Ton  eftomac,  l’av oit  en¬ 
fin  fuffoqué;  joinc  à  celui  qui  «toit  auffidiftille  en  meme  temps 
dans  l'a  poitrine.  Mais  il  me  paroift  que  la  fécondé  faute  que  fat 
ce  Chirurgien,  de  n’avoir  pas  eu  l’induftrie  d’arrefter  cette  hé¬ 
morragie  ,  fut  encore  plus  grande  que  la  première  qu’il  pou- 
voit  facilement  repayer  en  faifant  feulement  chauffer  le  bout  d  u- 
ne  fimple  fonde,  pour  en  cauterifer  le  vailfeau ouvert  j  moyen¬ 
nant  quoy  il  auroit  indubitablement  arrefté  avec  feurete  dans  le 
même  moment  ce  flux  defang,  qui  fit  ainfi  miferablement  pé¬ 
rir  ce  pauvre  enfant,  fans  mêmeque  ce  Chirurgien  le  crut  leu- 
lement  en  danger;  àcaufc  qu’il  ne  voyoit  pas  que  l'enfant  rejet- 

taft  par  la  bouche  une  quantité  defang  bien  confiderable;  mais 

il  ne  prenoit  pas  garde ,  qu’à  mefure  que  le  fang  fortoit  du  vaif- 
feau  ouvert ,  l’enfant  en  avaloit  une  partie ,  qui  fe  caillant ,  corn- 
me  j’ay  dit ,  en  fon  ellomac ,  une  autre  partie  diftîllant  dans  la 
poitrine,  fut  caufe  qu’il  en  fut  fuffoqué  le  même  jour. 


Observation  CCCII. 


D’une  femme  grofie  de  fept  mois  qui  ayant  une  fièvre  continue  avec 
une  fluxion  de  poitrine  ,  mourut  des  le  lendemain 
q u  elle  fut  accouchée. 


LE  i2.  Avril  ié8i.  je  vis  une  femme  groffe  de  fept  mois ,  ma¬ 
lade  depuis  douze  jours  de  fièvre  continué  avfcc  fluxion  de 
poitrine  ,  pour  raifon  dequoy  fon  Medècin  l’avoit  fait  (a'gner 
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poitrine  ,  pour  - -  ,  c  n  ° 

neuf  fois  du  bras,  defirant  avec  impatience  qu  elle  tuit  accou¬ 
chée  ,  dans  l’efperance  qu’il  avoit  que  la  nature  fe  dégageant  par 
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les’vuidanges  de  l'accouchement ,  cette  femme  pourroit  puis  ra- 
cilement  cruerir  de  fa  maladie.  Mais  lors  que  je  la  vis ,  je  fus  d  une 
opinion  bien  contraire;  car  je  jugeay  que  l’extrême  danger  où 
elle  étoit,  augmenteroit  encore  davantage  par  ion  accouche¬ 
ment  3  s’il  arrivoit  durant  cette  fâcheufe  maladie ,  qui  ne  per- 
mettroit  pas  à  la  nature ,  qui  en  étoit  pre-fque accablée  ,  de  bien  , 
regîer  dans  la  fuite  l’évacuation  des  vuidanges ,  comme  il  arriva 
en  effet  ;  car  cette  femme  étant  accouchée  ainfi  que  fon  Méde¬ 
cin  avoit  défilé ,  trois  jours  après  que  je  l’eus  vue ,  mourut  des  e  ; 
lendemain,  comme  je  l’avois  bien  prédit.  Si  j  euffe  ç  te  appelle  i 
pîûtoft  pour  voir  cetce  femme  ,  j’aurois  bien  approuve  quelle! 
eufi:  été  faignée  du  bras  deux  ou  trois  fois  feulement,  ou  qua- 
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tre  fois  tout  au  plus  \  mais  je  n’euffe  jamais  confenti  qu’on  l’cuft 
faignée  jufques  à  neuf  fois ,  comme  on  avoic  fait ,  de  crainte  que 
ees  trop  frequentes  faignées  ne  contribuaient  ,  ainfi  qu’elles 
avoient  :  fait ,  autant  que  fa  maladie ,  à  la  faire  accoucher  préma¬ 
turément:  car  dans  l’état  d’une  pareille  maladie  ,  au  lieu  d’efti- 
mer  l’accouchement  comme  un  remede  falutaire,on  le  doit  re¬ 
garder  comme  un  très-pernicieux  remede,quieft  ordinairement 
funefte  en  ces  fortes  d’occafions  »  étant  lemblable  à  ces  mau¬ 
vais  ports  remplis  de  dangereux  écüeils ,  qui  font  faire- naufrage 
aux  Pilotes  qui  y  réfugient  inconfiderémentleur  v aideau  ,  pour 
éviter  une  tempefte  ,  qui  leur  auroit  été  moins  funefte  ,  que 
le  malheureux  azile  qu’ils  ont  recherché  ,  dans  l’efperance  d’y 
trouver  leur  falut. 


Observation  CCCIIL 

D'une  femme  qui  avoit  une  de  fiente  de  matrice  caufée  par  les  efforts 
d’une  violente  toux ,  &  par  ceux  quelle  avoit  faits  pour  aller  à  la 
fille ,  apres  avoir  eu  le  ventre  referré  durant  vingt  jours . 

LE  zi.  May  16  8z,  je  vis  une  femme  qui  avoit  une  defcente  de 
matrice,  qui  lui  étoit  arrivée  par  une  grande  toux,  &  par 
les  violens  efforts  qu’elle  avoit  faits  pour  aller  àlafelle,  après 
avoir  eu  le  ventre  referré  durant  vingt  jours  entiers  ;  lefquelles 
deux  caufes  jointes  l’une  à  l’autre  avoient  d’autant  plusfacilement 
contribué  à  lui  faire  venir  cette  maladie,  qui  l’obligea  de  porter 
durant  quelque  temps  un  peflaire  ,  que  je  lui  mis  dans  le  col 
de  fa  matrice  ,  afin  de  l’empêcher  de  retomber-,  lui  recomman¬ 
dant  de  s’aflujettir  à  prendre  tous  les  deux  jours  de  petits  lave- 
mens  de  fimple  eau  de  riviere,  pour  s’entretenir  la  liberté  du 
ventre  afin  d’éviter  les  violens  efforts  quelle  étoit  obligée  de 
faire,  pour  aller  àlafelle,  quand  elle  l’avoittrop  re  ferré  j  &de 
fe  faire  faigner  par  deux  fois  du  bras ,  &  d’ufer  journellement  du 
fyrop  de  capillaires  &  du  lait  d  aneffe ,  pour  calmer  la  toux  donc 
elle  étoit  fort  incommodée  j  comme  aufti  d’eviter  toutes  fortes- 
demédicamens  purgatifs*. 


zfz  Objerat  citions  fur  la  grojfejfe  3  &  ï accouchement 


Observation  CCCiy. 

D’une  femmo  qui  ayant  une  grande  perte  de  fang  avorta  environ  le 
troifiéme  mois  de  fa  grofejfe ,  d'un  fétus  qui  n’ étoit  pas  plus 
gros  quune  grande  mouche  à  miel. 

LE  même  jour  22.  May  1681.  j’ay  délivré  une  femme  d’une 
faufife  couche  quelle  eufr  environ  le  troifiéme  mois  de  fagrof 
feffe  :  c’étoit  une  femme  fort  fanguine ,  à  qui  j’avois  confeillé  de 
fe  faire  faigner  dès  le  premier  mois ,  pour  tâcher  à  la  garantir  ' 
de  cet  accident  :  Mais  elle  n’avoit  pas  voulu  croire  le  bon  confeil 
que  je  lui  avois  donné  ;  te  avoir  mieux  aimé  fuivre  la  mauvaife 
coutume  que  beaucoup  d’autres  ont,  d’attendre  quelles  foienc 
groflfes  de  quatre  mois  &;  demi,  pour  fe  préferver  de  cet  acci¬ 
dent  ,  qui  leur  arrive  le  plus  fou  vent  avant  la  fin  du  troifiéme 
mois:  &:  comme  cette  femme  avoir  pour  lors  une  grande  perte 
de  fang,  je  tiray  de  fa  matrice  unarnérefaixdel’épaifleurd’un 
bon  doigt ,  te  large  comme  les  deux  tiers  de  la  paume  de  la  main 
quoique  1  c  fétus ,  qui  étoit  encore  enfermé  dans  fes  membra¬ 
nes,  dont  les  eaux  s’étoient  écoulées  il  y  avoir  une  heure,  ne 
fut  pas  plus  gros  qu’une  grande  mouche  à  miel.  Une  faut  pas 
neanmoins  inferer  delà,  que  l’enfant  ne foit  pas  plus  grand  au 
terme  que  cette  faufife  couche  étoit  arrivée  ;  car  ce  petit  avor¬ 
ton  ne  paroififoit  pas  eftre  de  plus  de  vingt-cinq  jours.  Mais  il 
y  avoir  apparence  qu’il  s’étoit  flétri  environ  ce  temps-là  ,  fon 
principe  de  vie  ayant  été  détruit:  te  que  n’ayant  pas  profité  du¬ 
rant  un  long  efpace  de  temps,  il  étoit  demeuré  dans  la  matri¬ 
ce  ,  te  s ’étoit  confervé  dans  fes  eaux  ,  jufques  au  temps  que  cette 
faufife  couche  arriva  à  cette  femme,  qui  fe  porta  fort  bien  après 
que  je  l’eus  ainfi  délivrée. 


Observation  CCC  V. 

T>c  /’ accouchement  d’une  femme  dont  la- grojffe  avoit  été  ignorée  par 
fon  Médecin  dans  le  commencement  ;  laquelle  femme  fut  difficile 
à  délivrer  de  fon  arrière  faix  dont  le  cordon  fe  rompit \ 

T  E  y.  Juin  1682.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf  | 
^moisj  d’un  garçon  qui  fe  portoic  très-  bien  5  laquelle  s  étant 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies.  z /j 

trouvée  mal  au  commencement  de  fagroflèflè,  quelle  ignoroit 
pour  lors,  avoit  été  faignée  par  leconfeil  de fon Médecin  plu- 
fleurs  fois  du  bras  ôc  du  pied ,  &  purgée  un  mois  durant ,  &  mê¬ 
me  baignée;  nonobftant  quoy  elle  avoit  confervé  fagrofléflé, 
dont  je  lui  dçnnay  des  aflurances  certaines,  lors  quclafleede 
tous  les  remedes  qu’elle  avoit  pris  inutilement,  elle  m’avoit  con- 
fulté  étant  grofle  de  près  de  quatre  mois.  Mais  ayant  ainfi  heu- 
reufement  accouché  cette  femme ,  la  voulant  délivrer  de  fon  ar- 
riérefaix,  le  cordon  qui  étoit  extrêmement  petit  &  foibie  ,  s’en 
détacha  entièrement  vers  fa  racine,  quoique  je  n’eufle  pas  fait 
la  moindre  violence  pour  le  tirer  j  incontinent  après  quoy  fa 
matrice  fe  referma  fl  exactement  ,  que  je  n'y  pus  introduire 
qu’avec  peine  deux  ou  trois  doigts  de  ma  main  ;  fentant  un  grand 
étranglement  vers  fon  orifice  interne  qui  s’étoit  aufll-toft  forte- 
i  ment  contracté.  Mais  ayant  dilaté  peu  à  peu  fans  violence  cet 
|  orifice,  ayant  pris  avec  deux  ou  trois  doigts  la  partie  la  plus 
i  avancée  de  cet  arriérefaix,  qui  étoit  ainfl  refté  au  dedans  de  la 
S  matrice,  je  fis  fuivre  peu  à  peu  le  refte  de  fon  corps  que  je  tu 
j  ray  tout  entier.  Au  huitième  jour  de  la  couche  de  cette  femme 
elle  vuida  tout  d’un  coup  de  la  matrice,  par  un  fort  grand  flot, 
près  de  trois  palettes  de  vuidanges  corrompues ,  qui  étoient  d’u¬ 
ne  extrême  puanteur*  ce  qui  avoit  été  caufe  que  depuis  deux 
jours  que  fes  vuidanges  avoient  été  entièrement  fupprimées,  elle 
avoit  étéfort  incommodée  de  vapeurs ,  &:  d  une  grande  douleur 
detefte;  Iefquels  accidens  étant  beaucoup  diminuez  après  cette 
fabite  excrétion  de  vuidanges  corrompues, elle  fe  porta  très- biem 
dans  la  fuite.  Il  faut  remarquer  qu’outre  la  petitefle  2>C  lafoi- 
bltflè  du  cordon ,  ce  n’efbpas  tant  la  forte  adhérence  de  Tarrié-  • 
refaix  à  la  matrice,  que  la  fubite  contraction  de  fon  orifice  in¬ 
terne  ,  qui  ne  permettant  pas  que  le  corps  de  l’arriérefaix ,  quoi- 
qu’entierement détaché ,  en puifle  facilement  eftre  tiré ,  efl  caufe 
que  ce  cordon,  quand  il  efl:  trop  foibie,  fe  rompt  &s’en  déta¬ 
che  ainfl  quelquefois  entièrement. 


0  b f cw citions  fuY  la  gvoJJ'ejfe  3  &  l  accouchement 


Observation,  CCCVI. 


D'une  femme  qui  ayant  tous  les  accidens  dune  fleure  fie  lors  quelle 
accoucha ,  ne  Uiffa  pas  de  fe  bien  porter  dans  fa  fuite./  .  Jij 

LE  8  Juin  1681.  i’av  accouché  une  femme  qui  avoir  depuis 
viDy  quatre  heircs  un  fort  accès  de  fièvre  avec-tous  les 
accidens  d’une  pleurefie  ;  pour  raifon  de  quoy  je  la  crus  d  abord, 
en  très-grand  danger  de  mourir,  quoiqu’elle  fut  accouchée  tres- 
heureufement.  Neanmoins  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite, ayant  , 
feulement  eu  trois  ou  quatre  accès  de  fièvre  quinte,  & comme 
elle  eu.ftf  durant  les  fix  premiers  jours  de  fa  couche  un  petit  flux 
de  ventre  ,  qui  fut  caufe  qu  elle  euft  très-peude  vuidanges ,  je  la-, 
fis  faigner’du  pied  dans  l’apprehenfion  que  fa  fièvre  ne  s’aug¬ 
mentait;  après  quoy  ayant  eu  un  manifeftefoulagement  elle  fe 

porta  bien. 


Observation  CCCVI  I. 

De  l’ accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fan  g  ,  caufe 
par  une  violente  chute  quelle  avoit  faite  fur  les  gcnoüils . 

LE  s>  Juin  i68iv  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  vingt 
ans,  au  huitième  mois  de  fa  groflefle,  qui  avoit  une  perte 

de  fian^,  caufée  par  une  violente  chute  quelle  avoit  faite  fur  les 

o-enoüUs, quatre  jours  auparavant.  Elle  n’euft  durant  tout  fon  tra¬ 
vail  que  de  méchantes  douleurs  dans  Je  ventre,  qui  n  avoient  au¬ 
cune  impulfion  en  bas.  Cette  perte  de  fang.venoit  de  ce  que  fon 
arriérefaix  s’étoit  intérieurement  détaché  en  partie  ,  par  la  vio¬ 
lente  fecouffe  de  cette  chute.  Mais  comme  elle  ne  perdôitdu 
fançr  que  médiocrement,  que  fa  matrice  fe  dilatoit  peu  a  peu , 
je  commis  fon  accouchement  a, la  nature;  me  contentant  feule-  • 
ment  de  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l’enfant  ;  afin  que 
dans  l’impulfion  des  douleurs ,  ces  membranes  qui  font  attachées 
dans  toute  la  circonférence  de Tarriérefaix,  ne  le  fiffent  pas  dé¬ 
tacher  davantage  de  la  matrice ,  &  n’augmen raflent  pas  pour  ce 
fujet ,  la  perte  de  fang  avant  la  fortie  de  l’enfant,  qui  fut  heureu- 
fement  pouffé  dehors3une  petite  demi-heure  après  que  j’eus  ainfi 
rompu  les  membranes  des.eaux  ;  mais  cet  enfant  étoit  mort  dans1 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies .  a// 

le  ventre  de  fa  mere,  qui  nef  avoir  pas  fenti  remuer  depuis  plus 
de  douze  heures  j  quoique  fa  perte  de  fang  n’euft  commencé  à 
paroiltreà  l’exterieur,  que  depuis  cinq  ou  fix  heures.  Cette  perte 
de  Tang  avoir  donné  une  apprehenfion  d’autant  plus  grande  à 
cette  jeune  femme  ,.qu’clle  fçavoit  que  fa  propre  mere  croit 
morte  d’un  pareil  accident,  qui  lui  étoit  arrivé  après  une  pareille 
chute ,  au  mefme  terme  de  fa  groffeffe.  La  fille  fut  neanmoins 
plus  heureufe  que  fa  mere  ;  car  elle  fe  porta  bien  après  que  je 
l’eus  ainfi  fecouruë  dans  fon  accouchement» 


Observation  C  C  C  VIII. 

De  l’accouchement  d’une  femme  ,  dont  l  enfant  qui  n  et  oit  que  de 
fpt  mois  prefentoit  un  genouil  &  une  main ,  fa  naijfance  ayant 
été  accélérée  par  la  rude  agitation  d’un  carojfe» 

LE  16.  Juin  1682,.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  vi¬ 
vant  de  fept  mois,  qui  prefentoit  un  genoüil&  une  main  ; 
pourquoy  faire  je  gliffay  les  doigts  de  ma  main  dans  le  pli  du  ge- 
noüil,  les  conduifant  le  long  de  la  jambe  jufques  aupied,  que 
j’amenay  hors  du  paffage;  après  quoy  tirant  1  enfant  par  ce  feul 
pied  ,  je  dégageay  facilement  Te  fécond  pied ,  qui  fuivitde  foy- 
mefme  la  cuilfe  qui  y  répondoit  ;  laquelle  étant  pliée  vers  le  ven¬ 
tre  de  l’enfant  fortit  fans  difficulté  hors  du  paffage,  corn  me  il  ar¬ 
rive  ordinairement,  quand  lesenfans  fontd  une  médiocre  grof- 
feur  Sc  que  la  femme  a  déjà  eu  d  autres  enfans  ;  auquel  cas  il  n  eifc 
pas  befoinde  fe  mettre  en  peine  d’aller  chercher  le  fécond  pied 
de  l’enfant,  qui  fé  dégage  ainfi  de  foy-même  affiez  fouvent ,  en 
tirant  feulement  le  premier  pied  :  ayant  donc  facilement  déga¬ 
gé,  &  fait  fortir  de  la  maniéré  que  je  viens  de  dire,  le  fécond 
pied  de  l’enfant,  &  l’ayant  joint  au  premier,  les  empoignant^  tous 
deux  également,  j’achevay  auffi-toll:  de  le  tirer.  J’avoisvu  des 
le  jour  precedent  la  rricre  ,  qui  avoir  déjà  quelques  diipoiitions 
au  travail;  n’ayant  toutefois  que  de  faufles  douleurs ,  a  eau  le  de 
la  mauvaifeffituation  de  fon  enfant ,  dont  le  genouil  qui  e  pie- 
fentoit ,  n’étant  pas  encore  pour  lors  allez  abaiife ,  poui  pouvoir 
eftre  bien  diftinclcment  reconnu  ,  faifoic  une  rondeui  comme  fi 
c*euft  écé  la  telle  d’un  petit  enfant.  Lanaiflance  de  cet  enfant 
avoit  été  accélérée  de  deuxàmois  entiers  par  la  mere,  quiavoic 
été  le  jour  précédant  danf  un  carofié  allez  rude  de  Paris  a  Fer - 


obfevv étions  fîtr  lagroffejfe  >  (gf  ï  accouchement 
failles ,  &  en  étoit  revenue  le  même  jour,  croyant  qu’il  n’y  avoit 
aucun  danger,  ni  pour  la  mCre,  ni  pour  l’enfant,  d’accoucher  à 
fept  mois ,  comme  beaucoup  le  croyent  fort  abufivemenr.  Mais 
il  eft  très-certain  que  ce  terme  ,  félon  ce  que  j’en  ay  toujours  re¬ 
connu  ,  participe  beaucoup  plus  de  l’ avortement ,  qu’il  ne  fait  de 
l’accouchement  naturel, qui  n’arrive  pas  ordinairement  que  vers 
la  fin  du  neuvième  mois  »  la  nature  n’ayant'pas  coutume  d’antici¬ 
per  ce  terme,  fans  y  eftre  excitée  par  quelque  accident.  C’eftce 
qui  fit  que  l'enfant  dont  j’accouchay  cette  femme  ,  étant  très- 
petit  &  très-foi ble,  comme  font  tous  les  enfans  de  ce  terme  pré¬ 
maturé  ,  mourut  dès  le  lendemain ,  dont  la  mere  fut  elle-même 
la  caufe,  pour  avoir  négligé  de  fuivre  le  confeilque  je  lui  avois 
donné,  de  ne  pas  faire  ce  voyage,  qui  auroit  même  pu  lui  eftre 
2U fii  funefte  qu’à  fon  enfant, fi  elle  n’euft  pas  été  aufli- bien  fecou- 
rue  qu’elle  le  fut  en  fon  accouchement. 


Observation  CCCIX. 

De  l'accouchement  à' une  femme  âgée  de  quarante-deux  ans  ,  qui 
eitft  un  laborieux  travail  de  fon  premier  enfant  durant  quatre  jours  , 
Ihrriénfaix  de  laquelle  avoit  un  Petit  corps  de  mefme  fubftance  fép  aé¬ 
ré  de  fa  circonfcription  na  urelle. 

LE  13.  Juillet  1681.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  qua¬ 
rante-deux  ans ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  fe  portoit  bien , 
quoique  la  mere,  qui  étoic  d’une  habitude  fort  replete ,  euft  été 
en  travail  durant  quatre  jours  entiers;  pendant  quoy  je  la  fis  faî- 
gner  par  deux  fus  du  bras  ,  pour  éviter  que  fon  fang  étant  trop 
échauffé  par  la  grande  agitation  de  fon  long  &  laborieux  travail , 
il  ne  s’en  fîft  un  tranfport  au  cerveau,  qui  lui  auroit  pûcaufer 
des  convulfions,  comme  il  arrive  quelquefois  en  des  accouche- 
mens  de  cette  nature.  Cette  femme  à  caufe  de  la  fatigue  de  fon 
pénible  travail  étant  fort  échauffée,  vuida  beaucoup  de  fang  im¬ 
médiatement  après  eftre  accouchée ,  quoique  je  l’euffe  Fait  Cli¬ 
gner  deux  fois  durant  fon  travail ,  comme  j’ay  dit  ;  ce  qui  arrive 
ordinairement  en  ccs  fortes  d’accouchemens  laborieux,  à  caufe 
que  la  grande  agitation  du  travail  échauffant  extrêmement  tout 
le  fang,  <5 c  lui  redoublant  de  beaucoup  fon  mouvement,  il  s’en 
fric  pour  cette  raifon  une  grand&évacuation  ?  aufti-toft  que  la 
femme  eft  accouchée.  JJariicrcfSx  de  fon  enfant  avoic  hors  de 

*'  u-  \  ,  s  f"  -'s  '  fa 


des  Fetâmes  s  t 'fi  fur  leurs  maladies, 
fa  circonfcription  naturelle,  à  un  travers  de  doigt  de  diftance, 
un  petit  corps  charnu  de  même  fubftance  ,  de  la  largeur  de  trois  ' 
doigts  ,  &  de  lepaiffeur  d’un  demi  doigt  ;  lequel  petit  corps  n’é- 
toic -joint  à  l’arriérefaix  que  par  les  feules  membranes;  de  forte 
que  reffemblaht  en  figure  a  une  efpeceaepecit  arriérefaix  parti¬ 
culier  ,  où  il  n’y  avoir  point  de  cordon  ,  fi  s’étant  entièrement  fé- 
paré  de  l’arriérefaix  qui  étoit  bien  figuré  ,  il  eût  été  retenu  dans 
Ja  matrice  après  l'accouchement, &:  que  la  femme  ne  l’eull  vuiaé 
que  quelque  temps  enfuite ,  comme  j’en  ay  vu  des  exemples  :  on 
n’eu  il  pas  manqué  d’affurer  que  ç'euft  été  un  véritable  faux- 
germe  que  cette  femme  a  voit  vuidé  après  fon  accouchement, 
quoy  que  ce  ne  full  en  effet  que  ce  que  je  viens  de  dire. 


Observation  CCC  X. 

De  /’ accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  çrefentoit  un  coude  ,  (£* 

la  te  fie  de  cofié. 

LE  15.  Juillet  1682.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
qui  préfencoit  un  coude&la  telle  de  cofté  ,  lequel  je  tiray 
vivant ,  après  l’avoir  retourné  par  les  pieds.  J’avois  vu  cette  fem-^ 
me  trois  femaines  auparavant ,  ayant  dés-iors  l’orifice  incerne  de 
la  matrice  dilaté  de  la  largeur  de  deux  doigts.,  à  travers  laquelle 
dilatation  l’on  fentoit  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant, 
comme  û  elle  euft  dû  accoucher  demi-heure  après  &  l’on  fen¬ 
toit  auffi  très-manifeftement  la  telle  de  l’enfant  fe  bien  préfenter. 
Mais  comme  cette  telle  n’étoit  pas  pour  lors  fort  abaiifée  vers 
lepaffage,  cela  fut  eau  fe  que  l’enfant ,  qui  étoit  encore  dans  fes 
eaux, la  tourna  de  collé  dans  la  fuite  ;  &  qu’il  pouffa  aulïï  fon  cou¬ 
de  en  même  temps  au  paffage.  C’étoit  le  douzième  enfant  de 
cette  femme,  qui  n’en  avoit  jamais  eu  aucun  qui  ne  fe  fuit  préfen- 
té  en  mauvaife  pollure.Je  l’avois  heureulement  accouchée  de  fes 
huit  derniers  ,  que  pavois  tous  tirez  vivans,  les  quatre  premiers 
étant  tous  péris  entre  les  mains  des  Sagefemmes  qui  l’en  avoient 
accouchée.  La  p’etiteffe  de  la  taille  de  cette  femme  étoit  la  prin¬ 
cipale  eau  fe,  qui  avoit  fait  que  fes  enfans  n’ayant  pas  une  pleine 
liberté  de  fe  bien  tourner  en  fon  ventre ,  s’étoient  préfentez,  en 
mauvaife  lituation. 


ZfS  ohfr/vations  Juv  la  gvojjefie }  &  f accouchement 


Observation  CCCXI. 

De  l%  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  préfent oit  un  coude  avec 

f ortie  du  cordon  de  l’ombilic . 

LE  17.  Juillet  1 682..  j’ay  accouché  une  femme  dont  l’enfant 
préfencoic  un  coude  avec  forciedu  cordon  de  l'ombilic.  Je 
le  ciray  vivant ,  après  f  avoir  retourné  par  les  pieds  ;  à  quoy  je  fus 
obli  gé  pour  fauver  la  vie  à  l’enfant,  qu’il  auroit  indubitable¬ 
ment  perdue  par  le  refroidiflTement  &  la  comprefîion  du  cor¬ 
don  de  l’ombilic,  qui  d’ailleurs  n’auroit  pas  pu  fe  contenir  ré¬ 
duit  dans  la  mauvaife  fituation  où  étoit  l’enfant ,  qui  empechoit 
que  la  nature  le  puft  poufler  d’elle-même  dehors  aulîi  prompte¬ 
ment  qu’il  étoit  neceftaire  en  cette  occafion.  Ce  fecours  futfa- 
lutaire  à  la  mere&  à  l’enfant ,  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux 
dans  la  fuite. 


Observation  CCCXI  I. 

De  P  accouchement  dd  une  femme  qui  eut  des  douleurs  lentes  durant  trente 
heures ,  a  caufe  de  l’ écoulement  prématuré  des  eaux  defon  en  fi rat, 
qui  avoit  le  cordon  noué  d'un  véritable  nœud . 

LE  18.  Juillet  1681.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  .âgée  de 
vingt  ans,  defon  premier  enfant  qui  venoit  naturellement. 
Mais  comme  fes  eaux  av oient  commencé  à  s’écouler  dès  le  com¬ 
mencement  de  fon  travail ,  fans  aucune  dilatation  de  la  matrice , 
fes  douleurs  refterent  lentes  durant  trente  heures  ,  &  ne  devin¬ 
rent  bonnes  qu’après  que  les  eaux  fe  furent  entièrement  écou¬ 
lées,  comme  il  arrive  ordinairement  dans  ces  fortes  de  travaux. 
Cettcfemme  accoucha  néanmoins  très-heureufement  d’un  gros 
garçon  qui  feportoit  bien.  Je  trouvay  le  cordon  de  fon  enfant 
noiié  d’un  véritable  nœud  ,  fcmblable  a  celui  de  l’enfant  d’une 
autre  femme  dont  j’ay  parlé  en  l’Obfervation  cxxxm.  où  j’ay 
expliqué  la  raifort  de  ces  fortes  de  véritables  nœuds  3  que  l’on 
trouve  quelquefois  au  cordon  de  quelques  enfans  dans  ie  temps 
de  leur  naiffance. 


des  Femmes  3  &  fkr  leurs  mu  la  elles. 


Observation  CCCXIII. 

'une  femme  accouchée  depuis  un  mois  ,  qui  ayant  un  trop  grand 
alongement  d'une  des  carunculcs  myrthiformes,  s* en  fit 

retrancher  le  fuperfu, 

LE  23.  Juillet  1 682.  une  femme  accouchée  dupuîs  tua  mois 
de  fan  premier  enfant,  vint  chez  moy  mafquée  7  pour  me 
pi  1er  inftamment  de  remédier  ail  trop  grand  alongement  qui  s’é- 
toit  fait  d’une  des  carunculcs  my  ri  Infor  me  s ,  par  le  déchirement 
de  la  partie  inferieure  de  la  vulve ,  dans  Je  temps  de  fon  accou¬ 
chement,  011  elle  n’avoit  été  aidée  que  par  une  Sagefemme,  qui 
lui  avoir  fait ,  à  ce  qu’elle  me  dit ,  une  extrême  violence  en  cettcr 
partie  :  &  comme  l’alongcment  de  cette  caruncule,  qui  excedoit 
d’un  travers  de  doigt  l’éminence  des  lèvres  de  la  vulve,  déplai- 
foit  fort  à  cette  femme,  je  fatisfis  fon  défit  en  retranchant  le  fu- 
perflu  de  cette  caruncule,  par  une  ligature  que  j’y  hs,  pour  évi¬ 
ter  le  flux  de  fang.  Elle  fut  parfaitement  guérie  en  cinq  ou  fix 
jours,  &:  fa  partie  figurée  comme  elle  le  fouhaitok,  par  cette 
opération  que  je  lui  fis ,  pour  fitisfaire  à  fon  inftante  pricre,  fans 
m  informer  fl  c’étoiepour  mieux  plaire  à  fon  mari ,  à  qui  l’alon- 
gement  extraordinaire  de  cette  caruncule  pouvoir  paroilire 
indécent* 


Observation  CCCXIVh 

3  * 

Dune  femme  qui  azolt  une  perle  de  fin  g  depuis  un  mois  ,  causée  par 
un  faux  germe  y  dans  lequel  il  y  an  oit  un  petit  fétus  avorté  y 
qui  net  oit  pas  plus  gros  qu'un  petit  grain  de  fcigle . 

LE  22.  Aoufl:  1^82.  )’ay  délivré  une  femme  d’un  faux  germe 
dans  lequel  je  trouvay  un  petit  corps  blanc  ,  qui  n  croit  pas 
plus  gros  quun  petit  grain  de  feigle,  lequel  paroifFoit  cflre  le 
corps  d’un  petit  fétus  avorté, parce  que  l’on*y  voyoit  comme  deux 
petits  points  un  peu  plus  obfcurs  vers  la  plus  grofle  extrémité  de 
ce  petit  corps  blanc,  qui  dévoient  eftre  les  yeux  de  cet  avorton. 
Cette  femme  avoir  pour  lors  foupçond'eftregrofle  de  deux  mois, 
&  fouffroitune  perte  de  fang  de  temps  en  temps  depuis  un  mois» 
entier  j  au  bouc  duquel  temps  la  perte  de  fang  devint  fi  grande 

%  K  k  ij  . 
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qu’elle  vuida  plus  de  quinze  palettes  de  fang  en  deux  heures  de 
temps.  Mais  elle  s’aprefta  auffi-toft  que  je  l’eus  délivrée  de  ce 
faux  germe, qui  l’avoit  caufée  ;  lequel  n’écoit  proprement  qu’une 
efpece.d ’arriérefaix  de  ce  petit  avorton  , comme  font  la  plufpart 
de  ces  fortes  de  corps  étranges,  que  Ion  nomme  ordinairement 
faux  germes  >  aufquels  la  matrice  en  les  moulant ,  s  il  faut  ainfi 
dire>en  fa  propre  cavité,  donne  en  fe  contractant, une  figure  com¬ 
pacte  &;  refferrée,  femblable  au  gefier  dune  volaille  ,  après  que 
les  eaux  qui  étoient  contenues  dans  leurs  membranes  s’en  font 
écoulées ,  au  lieu  de  laquelle  figure  ils  avoient  auparavant  celle 
d’un  œuf  avorté  qui  n’a  point  de  coquille  ,  lorfque  les  eaux 
contenues  dans  leurs  membranes  n’en  étoient  pas  encore  é- 
coulées. 


Observation  CCCXV. 

D'une  femme  pp^ff^  huit  mois  eÿ*  demi  ,  a  laquelle  ,  étant  motte 
de  maladie  >  on  tira  du  'ventre  par  l'opération  céfarienne , 
fon  enfant  qui  étoit  encore  ‘vivant . 

LE  13.  Aouft  1681.  j’ay  vu  une  femme  grofié  de  huit  mois  & 
demi,  qui  ayant  déjà  été  deux  mois  auparavant  très-dange- 
reu  Cernent  malade  d’une  pleuré  fie  ,  avoit  depuis  douze  jours  une 
fièvre  continue  avec  quelque  forte  d’aliénation  d’efpritjpour  rai- 
fon  de  quoy  je  crus  quelle  ne  pafferoit  pas  trois  jours  fans  mou¬ 
rir  ,  comme  il  arriva  en  effet  deux  jours  enfuite  ,  ainfi  que  me  dit 
un  Chirurgien,  qui  peu  de  temps  enfuite  ayant  été  prêtent  lorf¬ 
que  cette  femme  expira  ,  lui  avoit  fait  incontinent  après  fa  mort 
^opération Céfarienne, pour  tâcher  de  fauver  fon  enfant ,  qui 
avoit  encore  vécu  deux  heures  après  avoir  été  ainfi  tiré  du 
ventre  de  fa  mere  ;  car  quoy  que  la  mort  de  la  femme  grolle 
foit  ordinairement  caufe  de  celle  de  l’enfant  qu’elle  porte  en 
fon  ventre  ,  par  l’entiere  privation  de  la  vie  qu  elle  lui  com- 
mumquoit  j  neanmoins  comme  1  enfant  a  encoie  en  foy  un 
autre  principe  de  vie  féparé  de  celui  de  fa  mere ,  il  arrive  quel¬ 
quefois  que  l’on  tire  de  la  forte  du  ventre  des  meres  inconti- 
*  nent  après  leur  mort ,  des  en  fans  qui  font  encore  vivans,  comme 
étoit  celui  de  cette  femme  dont  je  viens  de  parler. 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies*  z6t 


Observation  CCCXVI. 

D'une  femme  qui  ayant  étéfierile  avec  fin  premier  mari  durant  plus  de 
douze  ans  t  fut  fécondé  avec  le  fécond. 

LE  30.  Aouft  1681.  un  homme  vint  chez  moy  avec  fa  fem¬ 
me  pour  me  confulter  enfemble  j  l’homme  prétendant  que 
laitérilité  de  fa  femme,  qui  étoit  âgée  de  trente-huit  ans  ,  écoit 
caufe  qu’il  n’avoic  point  pu  lui  faire  d’enfans  depuis  douze  ans 
qu’ils  étoienc  mariez  ;  &  la  femme  difant  naïvement  que  ne 
fçachant  pas  fi  c  étoit  fa  faute,  elle  vouloir  bien  permettre  que 
je  l’examinaffe  :  ce  qu’ayant  fait,  je  trouvav  quelle  avoit  l'ori¬ 
fice  interne  de  la  matrice  extrêmement  petit  &:  recourbé  en  def- 
fus  ;  ce  qui  paroiffoit  eftre  vray- femblablement  caufe  que  cet 
orifice  ne  s’ouvrant  pas  autant  qu’il  étoit  neceffaire  n’étant 
pas  dire&ement  fitué ,  la  femence  n’y  pouvoit  pas  eftre  reçue 
pour  la  conception  *  &  comme  cette  femme  avoit  été  toûjours 
bien  réglée  dans  l’évacuation  de  fes  menftruës ,  je  crus  que  la 
caufe  de  fa  ftérilité  ne  procedoit  que  de  cette  difpofition  de  l’o¬ 
rifice  interne  de  fa  matrice  :  Mais  quelque  temps  après  cette  mê¬ 
me  femme  étant  devenue  veuve  par  la  mort  de  fon  mari  ,  Sc 
s'étant  enfuite  remariée  à  un  autre  homme,  qui  étoit  vray -fem¬ 
blablement  plus  habileque  fon  premier  mari,  elle  devint  grolîe 
aufîi-toft  après  ce  fécond  mariage,  d’un  fort  gros  enfant  mâle  , 
dont  je  l’ay  accouchée  le  20.  Juillet  1684.  étant  pour  lors  âgée 
de  quarante  ans.  Cet  exemple  nous  fait  manifeftement  connoî- 
cre  qu’il  y  a  certaines  femmes  , qui quoy  quelles  paroiftènt  fté- 
rilcs  avec  certains  hommes, font  néanmoins  effectivement  fécon¬ 
des  avec  d’autres  hommes ,  dont  le  tempérament  a  toute  la  cor- 
refpondance  neceftaire  au  leur. 


O  B  S  ERVATIO  N  CCCXVII. 

De  plufieurs  enfans  >  dr  de  quelques  autres  animaux  qui  étoient  d’une 

figure  monftrueufi. 

LE  31.  Aouft  16S1.  je  vis  à  la  Foire  de  S.  Laurent  deux  en- 
fans  mâles  monftrueux  ôc  fort  gros,’qui étoient  morts ,  dont 
les  corps  étoient  joints  enfcmble  vers  la  poitrine  ,  lefquels  un 

K  k  iij 
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Chirurgien  de  mes  confrères  avoir  tirez  5  à  ce  qu’il  me  dit,  du 
ventre  d’une  femme  grode  à  terme,  il  y  avoit  cinq  mois.  Je  vis 
auifi  an  autre  enfant  d’environ  fixmois,  qui  avoir  la  telle  mon- 
drueufement  confommée  ,  n’ayant  point  de  cerveau  >  mais  feu¬ 
lement  une  ma  de  charnue  rougeâtre  comme  ces  enfans  mon- 
ftrueux  dont  )’ay  fait  la  defeription  dans  mon  Traité  des  Mala¬ 
dies  des  femmes  grodes&  accouchées.  Outre  cela  je  vis  encore 
au  même  lieu  ,  un  autre  enfant  mondrueux  en  figure,  qu’un  cer¬ 
tain  impodeur,.qui  le  montroit  pour  gagner,  ou  plûtoll  pour  dé¬ 
robe!  de  l’argent ,  diloit  avoir  écé  tiré  il  y  avoit  environ  trois  ou 
quatre  ans  du  ventred’unefemme  en  la  ville  àeThoulottfc  ,  qui 
l’avoir  porcé  en  fon  ventre,  à  ce  qu’il  fuppofoic, durant  vingt- 
cinq  ans.  Maisc’étoit  une  pure  impolture  , qui  me  parut  allez 
manifede,  en  ce  qu’ayant  examiné  de  près  cet  enfant , qui  étoit 
tout  dedeché  ,  je  trouvay  que  des  dents  qu’il  avoit,avec  lefquel- 
les  on  fuppofoit  encore  qu’il  étoit  né  ,  étoient  des  denrs  d’y  voi¬ 
re  véritablement  artificielles  &  ajourées  ,  audi-bien  que  des  yeux 
d’émail  que  l’on  avoit  mis  à  cet  enfant,  pour  en  rendre  l’objet 
plus  rare,  &  qu’on  avoit  aulli  affeété  défaire  paroidrecec  enfant 
comme  pétrifié,  en infinuant  pardellous  une  peau  gluante  &  ar¬ 
tificielle  ,  une  mixtion  de  petits  fragmens  d’écailles  ou.  d’os  ,  ou 
d’autres  matières  femblables  ,  pour  en  rendre  le  corps  plus  fer¬ 
me,  Sc  comme  écailleux.  Mais  les  os  de  la  tede  de  cet  enfant 
étoient  dans  leur  état  naturel,  &:  n’avoient  que  l’épailfeur  5c  la. 
folidicé  ordinaire.  Je  vis  de  plus  au  mêmt  lieu,  un  chien  vivant 
qui  paroid'oit  hermaphrodite  par  la  figure  extérieure  de  fes  par¬ 
ties,  &  qui  avoit  outre  cela  vers  la  queue  deux  jambes  fuper- 
fluës ,  qui  étoient  jointes  l’une  à  l’autre  ,  &:  n’étoient  féparées. 
que  par  les  pattes  :  &:  je  vis  encore  un  autre  chien  un  char,, 
qui  tous  deux  n’avoient  point  de  jambes  de  devant  ;  mais  je 
douray  fort  qu’on  ne  les  eud  retranchées  dans  leur  jeunede, 
quoy  que  je  ne  vidé  aucune  apparence  de  cicatrice  en  ces  deux 
animaux  qui  étoient  vivans. 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies . 
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»  Observation  CCCXVIII. 

♦ 

D'une  femme  groffe  de  cinq  eu  fix fern dines ,  qui  fouffroit  une  difpofltion 
inflammatoire  de  la  matrice  ,  cauflée  far  fluflcurs  pernicieux 
remedes  dont  elle  avoit  ufe  four  fc  faire  avorter. 

LÉ  20.  Septembre  j’ay  vu  une  femme  que  je  trouvay 

eftre  groflfe  de  cinq  ou  fix  femaines  ,  quoy  qu  elle  euft  fait 
tout  fon  poflible  pour  fe  faire  avorter ,  il  y  avoir  environ  vingt 
jours,  avec  l’aide  d’une  méchante  Sagefemme  digne  de  J  a  po¬ 
tence  ,  qui  lui  avoit  donné  pour  ce  fujec  plufieurs  pernicieux  re¬ 
medes  ,  6c  lui  avoit  fait  une  violence  confiderable  pour  faire 
ouvrir  la  matrice  ,  fans  quelle  fut  venue  à  bout  de  fa  mauvaife 
intention  ;  ce  qui  n’avoit  fervi  qu’à  lui  caufer  de  très-grandes 
douleurs  dans  tout  le  ventre,  &:  principalement  vers  la  région 
de  la  matrice  ,  où  elle  fouffroit  une  difpofition  inflammatoire, 
midant  meme  queîque'peu  de  fang  de  cette  partie  :  6c  comme 
e  lui  eus  fait  entendre  qu’outre  l’horreur  de  fon  crime,  que  je 
uirepréfentay  aufli  fortement  que  le  Dire&eurde  fa  confeience 
mroit  pu  faire ,  elle  avoit  rifqué  de  fefaire  mourir  elle-même, 
m  voulant  ainfl  détruire  fa  grolfefle  ,  elle  me  dit  qu’elle  ne  l’a- 
roit  fait  que  dans  la  penfée  qu’elle  avoit, que  l’enfant  n’étant  pas 
ncore  formé  ni  animé ,  à  ce  qu’elle  s’imaginoit ,  il  n’y  avoit  pas 
jrand  mal  à  fe  procurer  l’avortement  ,  ou  l’écoulement  des  fc- 
nences  dans  ce  commencement  de  groflefle  :  mais  je  lui  fis  bien 
;onnoiftre  que  cette  penfée  étoit  très-mal  fondée  ,  6c  quelle 
toit  aufli  pernicieufe  ,  que  l’adion  qu’elle  avoit  tâché  de  com¬ 
mettre  étoit  mauvaife.C’efl:  cette  fauffe  croyance  du  long- temps, 
ue  le  fétus  demeure  à  ellre  animé  après  la  conception  ,  qui  don- 
e  lieu  à  beaucoup  de  femmes  de  peu  de  confeience,  de  fe  pro- 
urer  l’écoulement  des  femences  conçues ,  6c  des  avortemens 
ans  les  premiers  mois  de  leur  groflefle.C’efl:  pourquoy  je  trouve 
u’il  feroit  très-à-propos ,  pour  éviter  un  fl  pernicieux  abus;  d’o- 
liger  un  chacun  de  croire  en  cela  ,  ce  qui  me  femble  cftre  crès- 
eritable;  qui  ell,  que  dès  le  premier  jour,  &  immédiatement  en- 
iite  de  la  conception  ,  l’ame  efl:  effeéHvement  introduite  dans  le 
stit  point  de  matière  ,  vers  lequel  ont  été  concentrez  tous  les 
2Z\is  atomes  des  deux  femenccs,qm  étoient  propres ~&difpa- 
z  à  i’entiere  formation  du  corps  du  fétus,  qui  pour  n’cllrê  pas 
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plus  gros  qu’un  grain  de  rniler  dans  ce  premier  commencement',  ; 
&la  matière  en  étant  très-délicate  ,  ne  pouvoir  pas  elbe  lenli-  j 
bleaux  yeux  de  celui  qui  feiroit  l’ouverture  du  corps  d’une  fer», 
me  morte  par  quelque  accident  des  le  meme  joui  ,  ou  le  lui» 
vant  de  celui  qu  elle  auroit  effeélivement  conçu.  Mais  les  yeux  1 
de  fefprit  nous  peuvent  bien  faire  voir ,  ce  que  nous  ne  pouvons  i 
pas  appercevoir  par  ceux  du  corps  ,&  faire  connoiftre  quel  ex-  I 
trême  petitefle  ,  la  molleife  la  delicatelle  de  ce  point  de  ma-  j 
tiere  concentrée  vers  le  milieu  des  lemences  conçues,  n  eif  pas 
un  obftacle  a  l’infufion ,  ôc  a  la  permanence  de  !  ame  qui  y  relidc  r 
car  il  fuffit  pour  cela  que  ce  même  point  de  matière  foit  orga-  ' 
nifé  par  le  parfait  arrangement  de  tous  les  petits  atomes  dont  il 
eft  formé  immédiatement  après  la  conception.  Au  refte  ayant 
bien  perfuadé  cette  femme  par  mes  raifons  luy  ayant  con-  : 
feillé  tout  ce  que  je  jugeay  eftre  convenable  pour  raffermir  fa 
groffefTe  ,  qui  avoir  été  grandement  ébranlée  par  les  mau  vais  re-  j 
medes  qu’elle  avoir  faits  pour  la  détruire  ,  jelalaifîay  dans  1  in- 
tendon  quelle  me  témoigna  avoir  de  fùivre  le  bon  confeilque 
je  lui  donnay.  Mais  comme  elle  m’étoit  inconnue  ,  je  n  en  ay 
pas  fçul  événement,  finon  que  huit  jours  enfuite  j’appris  quelle 
fe  portoit  bien  mieux  que  dans  le  temps  que  je  la  vis,&  qu’il 
y  avoit  pour  lors  grande  efperance  quelle  pourroit  confer  ver  f* a  • 
crofTefTe. 


Observation  CCCXI X. 

De  /’ accouchement  d’une  jeune  fi  mme  qui  n’ avoit  pas  quinze  ans  A 
qui  fut  îyo  s  jours  en  travail  d  caufe  que  fon  enfant  avoit 
le  col  embarrajfé  du  cordon  de  fon  nombriL 

LE  4.0éiobre  1 68a.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant,  donc  elle  fut  durant  trois  jours  entiers  en 
tiavail  j  tant  parce  que  depuis  quatre  ou  cinq  jours  elle  avoir  eu 
un  petit  flux  de  ventre,  qui  avoit  apparemment  accéléré  l’heure 
de  fon  travail, avant  que  la  nature  euff  été  bien  difpofée  d’elle- 
même à  entreprendre  fon  opération-,  que  parce  que  fon  enfani ; 
avoit  le  col  embaraffe  du  cordon  de  fon  nombril  ,,  qui  le  tenant 
comme  bridé ,  empêchoit  que  les  douleurs  de  la  mere  le  puffent  I 
li  facilement  poufler  au  paffage  j  ce  quiecoit  caufe  que  duranij 
les  de\ix  premiers  jours  de  fon  travail  ,  01111e  pouvoir  toucher  h 
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tefte  de  Ton  enfant  ,  .qui  é t’oie  ficuéc  fi  haut  au-deflus  des  os 
fubis,  qu’on  ne  fentoic  que  le  vuide  des  eaux  avec  leurs  membra¬ 
nes  ;  au  (quelles  deux  caufes  de  la  longueur  du  travail  de  cectc 
femme,  on  pouvoir  ajouter  une  croifiéme,  qui  étoic  fa  grande 
jeunefie  ;  car  elle  n’avoit  pas  pour  lors  encore  quinze  ans;*&:  n’a- 
voic  jamais  eu  fes  menftruës  qu’une  feule  fois  devant  que  de 
devenir  grofle  }  elle  ne  laiflfa  pas  néanmoins,  après  ces  crois  jours 
de  travail,  d  ac-coucher  allez heureufement,  de  de  fe  bien  por¬ 
ter  enfuice  de  Con  entant  pareillement. 


Observation  C  C  C  X  X. 

D’um  femme  que  F, on  croyait  cftre  hydropiqne  ,  qui  avorta  de  deux 
enf ws  de  quatre  mois  &  demi ,  dont  elle  et  oit  greffe 
airiji  que  je  l'en  avois  affuréc . 

LE  6.  O&obre  1682.  je  vis  une  femme  qui  étoit  très-infirme 
depuis  plusieurs  mois,  que  Ion  croyok  élire hydropique  à 
caule  de  l’extrême  tenfion  de  fori  ventre ,  de  qu’elle  ne  fentoic 
aucun  mouvement  d’enfant.  Mais  .l’ayant  examinée  je  trouvay 
qu  elle  croit  effectivement  grolfe  de  quatre  mois  de  demi,  ou 
environ  j  de  je  préjugeay  même  pour  lors  quelle  l’éroic  de  deux 
entans  ,  &  que  c’ecoic  ce  qui  faifoic  la  grande  tenfion  de  fon 
ventre,  la .foi  bl  elfe  de  fes  enfans ,  de  la  quantité  de  leurs  eaux 
étant  caufe  quelle  ne  les  avoir  pas  encore  fenti  remuer  mani- 
t  cite  mène.  Il  lui  écoit  arrivé  ce  qui  ell:  ordinaire  à  toutes  les 
femmes  qui  font  grofles  de  plufieurs  enfans  ,  qui  étoic  d’eftre 
beaucoup  plus  incommodée  que  dans  fes  autres  precedentes 
grolTefies,  d’avoir  le  ventre  bien  plus  gros  de  plus  également  ten¬ 
du  en  rondeur  de  tous  collez ,  de  d’avoir  les  jambes  fort  enflées 
Mou  pronoftiefe  trouva  vrayj  car  cinq  ou  fix  jours  enfuite  que 
je  1  eus  vue  ,  elle  avorta  de  deux  enfans  mâles  ,  qui  étoienc 
neanmoins  vivans,  de  qui  n  avoient  qu’un  arrierefaix  commun: 

1  s  croient  fi  foibles  qu’ils  expirèrent  peu  après ,  mais  la  mere  fe 
porta  bien  enfuite. 
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Observation  CCCXXI. 

Dc  ['accouchement  d'une  femme  dont  l  enfant  préfentoit  le  bras  avec  \ 

le  cordon  de  l  ombilic. 

T  Eit  O&obre  16S1.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en- 
JL  fane  mâle  vivant ,  qui  préfentoit  le  bras  devant  avec  le  cor¬ 
don  de  l’ombilic  ;  ce  qu’ayant  bien  reconnu  à  travers  les  mem¬ 
branes  des  eaux,  je  les  rompis  auffi  toft  que  la  matrice  me  pa-  • 
....  allez  dilatée  pour  y  pouvoir  introduire  ma  main  lans  violen¬ 
ce}  après  quoy  ayant  repouflè  en  dedans  le  bras  de  l’enfant,  SC 
le  cordon  de  l’ombilic  qui  fe  préfentoient  enfemble  aupaflage, 
ie  retournay  en  même  temps  l’enfant  ,&  le  «ray  parles  pieds, 
la  mere  &  l’enfant  ayant  évité  par  le  fecours  que  je  lui  don- 
nav  le  grand  danger  de  la  vie  où  ils  étoient  tous  deux,  fe  por¬ 
tèrent  très-bien  enfuite.  11  faut  donc  remarquer  que  lorlqu  on 
s’apperçok  qu’un  enfant  fe  préfente  en  mauvaife  pofture, devant 
due  les  membranes  des  eaux  foient  rompues ,  il  ne  faut  pas  tou-  j 
iours  ateendre  que  ces  membranes  fe  rompent  d’elles-mêmes  , 
car  il  faut  quelquefois  les  rompre  ,  comme  je  fis  en  cette  femme 
dont  je  viens  de  parler ,  lorfque  la  matrice  eft  luffifamment  di¬ 
latée  à  y  pouvoir  introduire  aifément  la  main  s  quoy  faifant,  on 
retourne  l’enfant  avec  une  bien  plus  grande  facilite  ,  fans  taire 
violence  à  la  matrice,  quand  il  eft  encore  dans  toutes  les  eaux, 

•  qui  n’étant  pas  écoulées ,  &  faifant  une  efpece  de  vuide  joint  a 
leur  humidité,  rendent  l’opération  beaucoup  moins  laborieule 
pour  la  mere  &  pour  l’enfant  ,  que  lorfque  les  eaux  étant  en¬ 
tièrement  évacuées ,  la  matrice  vient  a  embralTer  immédiate¬ 
ment  déroutes  parts  le  corps  de  l’enfant,  que  Ion  ne  peut  re¬ 
tourner  pour  lors ,  fans  faire  une  violence  a  la  matrice,  qui  elt 
fouvent  fort  préjudiciable  à  la  mere.  . 
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Observation  CCCXXII. 

"D'une  femme  âgée  de  quarante -h ait  ans  ,  a  qui  Ion  trouva  apres 
fa  mort ,  une  tumeur  de  h  groffeur  d'une  noix  vers  la 
corne  droite  de  la  matrice . 

LE  i.  Novembre  1681.  jetois  ptéfentà  l'ouverture  du  corps 
d’une  femme  morte  à  1  âge  de  quarante-huit  ans,  après  dix 
jours  d’une  fièvre  continue  caufée  par  une  inflammation  du  foye$ 
&  comme  elle  commençait  en  cet  âge  à  perdre  fes  menftruës ,  ôc 
à  en  eftre  tout-à-faît  déréglée  depuis  un  an  ou  deux ,  je  lui  avois 
confeillé  plus  d’un  an  auparavant, de fe  faire  faignerde  temps 
en  temps,  pour  fuppléer  à  cette  évacuation  naturelle  ,  jufques  à 
i  ce  que  la  nature  euft  été  accoutumée  à  en  eftre  entièrement  pri¬ 
vée.  Mais  n’ayant  pas  voulu  fuivre  mon  confeil,  qui  eft  le  meil¬ 
leur  que  l’on  puifle  donner  aux  femmes  de  cet  âge  ,  pour  les  pré- 
ferver  avec  plus  de  fureté  de  toutes  les  incommoditez  qui  ont 
coutume  de  leur  arriver  en  ce  temps ,  elle  fut  furprife  de  cette 
mortelle  maladie  ,  qu’elle  auroit  peut-eftre  évitée  par  quelques 
faignées  de  précaution.  Par  l’ouverture  de  fon  corps  après  fa 
mort,  nous  trouvâmes  tout  fon  foye de  couleur  cendrée  ,  &:  la 
ratte  grandement  tuméfiée  ,  &:  fa  matrice  étoit  une  fois  plus 
grofle  qu’à  l’ordinaire,  étant  pour  lors  en  fluxion  ;  car  durant 
ù.  maladie  il  lui  avoit  paru  quelque  peu  de  menftruës ,  &  mê¬ 
me  après  fa  mort  l’on  voyoit  encore  fa  cavité  un  peu  teinte  de 
fangj  &  vers  ft*. corne  droite,  il  y  avoit  une  tumeur  de  même 
fubftance  que  le  corps  de  la  matrice,  environ  de  la  groffeur  d’u¬ 
ne  petite  noix  ,  laquelle  venoit  vray-femblablement  de  l’exten- 
fion  qui  s’en  étoit  faite  dans  les  groflefles  de  cette  femme ,  la¬ 
quelle  extenfion  ayant  été  trop  grande  vers  cette  partie  ,  avoit 
été  caufe  qu’après  la  contraction  qui  s’y  étoit  faite  enfuite  de 
l’accouchement ,  elle  paroiftoit  d’une  figure  un  peu  irrégu¬ 
lière. 
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Observation  CCCXXIII. 

J}*  une  femme  qui  ne  la* J  fa  pas  d'accoucher  beureufement  de  fin  premier 
enfant ,  quoy  quelle  eu  fi  eu  deux  accès  de  convulfion. 

LE  15.  Novembre  i6%i.  un  de  mes  Confrères  me  requit  de 
voir  une  femme,  qui  étant  depuis  deux  jours  en  travail  de 
ion  premier  enfant ,  avoir  eu  deux  accès  de  convulfion  :  Et  com¬ 
me  pour  lors  les  eaux  de  l’enfant  qui  fe  préfentoit  naturellement, 
n’écoient  pas  encore  écoulées ,  Sc  que  l’orifice  interne  delà  ma¬ 
trice  n’étoit  dilaté  que  de  la  largeur  de  deux  doigts,  étant  néan¬ 
moins  d’une  fubftance  afiez  mince  &T  molle  ,  ce  qui  donnoit  lieu 
d’efperer,  que  la  nature  étant  un  peu  aidée,  pourroit  achever 
fon  opération,  je  confeiliay  de  faire  prendre  à  cette  femme, après 
l’avoir  fait  faigner  ,  une  infufion  de  deux  drachmes  de  fené,y 
méfiant  le  jus  d’une  orange  aigre,  afin  de  réveiller  un  peu  les 
douleurs  de  l’accouchement  qui  étoient  prefque  entièrement 
celfées  ;  ce  qui  ayant  été  fait ,  &:  la  malade  ayant  vomi  ce  reme- 
de  peu  de  temps  après  ,  je  confeiliay  de  lui  en  redonner  un  au¬ 
tre  femblable  ,  qui  produifant  le  bon  effet  que  j’en  avois  efperé , 
contribua  beaucoup  à  faire  accoucher  heureufement  cette  fem¬ 
me  cinq  ou  fix  heures  enfuite.  l’on  doit  aufii  en  pareille  occa- 
fion  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l’enfant,  aufii-toft  qu’el¬ 
les  font  afiez  préparées  pour  le  pouvoir  faire, comme  je  le  recom- 
manday  à  la  Sagefemnie  qui  affiftoit  cette  femme  i  afin  que  par 
l’écoulement  de  ces  eaux  la  grande  diflenfion  douloureufe  de  la 
matrice  venant  à  fe  relâcher ,  cela  puifie  contribuer  à  faire  celfer 
la  convulfion  qui  en  pouvoir  eftrc  caufée. 


Observation  CCCXXIV. 

De  l' accouchement  dune  femme  dont  l'enfant  ,  qui  é'oit  vivant , 
préfentoit  le  cul  devant  ,  &  avait  continuellement  vuidé  le  mé¬ 
conium  durant  douze  heures  ,  avant  qu’il  fufi  tiré  du  ventre  de 
la  rnere . 

LE  4.  Décembre  i^Sz.j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en¬ 
fant  vivant  qui  préfentoit  le  cul  devant ,  fc  qui  avoir  conti- 
nudienKnc  vuidé  le  méconium  durant  douze  heures ,  devant  que  | 
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je  le  tirade  du  vencre  de  fa  mere ,  n’ayant  pas  trouvé  lieu  de  1  ac¬ 
coucher  que  dans  le  temps  que  je  le  fis  >  parce  qu’elleavoit  vuidé 
touc  d’un  coup  les  eaux  de  fon  enfant  fans  douleur  ,  &  fans  au¬ 
cune  dilatation  de  la  matrice  ;  ce  qui  fut  caufeque  confideranc 
que  l’enfant,  qui  étoit  fore  gros,auroit  certainement  péri  dans 
le  temps  de  l'opération ,  fi  je  1’eufle  précipitée ,  je  ne  voulus  pas 
d’abord  l’entreprendre ,  à  caufe  du  peu  de  dilatation  dé  la  ma* 
trice  ;  joint  à  cela  que  la  difficulté  en  auroit  été  d’autant  plus 
grande,  à  caufe  que  cette  femme  n’avoit  jamais  eu  d’autres  en- 
tans,  finon  un  très-petit,  dont  elle  étoit  avortée  au  quatrième 
mois  de  fa  première  groffefTe  :  de  forte  qu’ayant  attendu  pour  ce 
fujet ,  que  la  matrice  euft  été  fuffifamment  dilatée  par  le  moyen 
des  douleurs,  pour  y  pouvoir  introduire  facilement  ma  main  , 
j  en  dégageay  les  deux  pieds  de  l’enfant  ;  après  quoy  les  prenant 
tous  deux  joints  enfemble,  je  le  tiray  auffi-toft  dehors,  étant 
vivant  &:  fe  portant  bien.  Cet  exemple  me  confirma  ce  que  j’ay 
expérimenté  en  beaucoup  d’autres,  quieft,  que  l’enfant  bien 
qu  il  fe  préfente  en  mauvaife  fttuation,n’eft  pas  ordinairement 
en  un  fi  grand  rifqne  de  la  vie,  en  différant  de  le  tirer  du  ven- 
:rede  fa  mere,  jufques  à  ce  que  la  nature  ait  dilaté  &  amolli 
’orifice  interne  de  la  matrice,  autant  qu’on  le  peut  raifonna- 
jlemenc  efperer ,  que  fi  l’on  s’efforçoic  de  faire  l’operation  de¬ 
vant  que  les  paffages  fuffent  affez  préparez,  difpofez  à  per- 
netere  facilement  &fanstropde  violencerextradiondel’enfant. 


•  Observation  CCCXXV, 

De  l'accouchement  dune  femme  greffe  de  deux  enfans  ,  qui  avoit  eu 
les  deux  lèvres  de  la  partie  fort  tumefées. 

E  20.  Janvier  1683.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  gros 
-'enfans  mâles  ,  qui  le  portoient  très-bien,  nonobftant  la  dé- 
icateffe  de  la  mere,  qui  étoit  fi  maigre  qu’elle  en  paroiffoittou- 
:eetique.  Ces  enfans  avoient  leur  amérefaix  fi  entièrement  fé- 
parez  l’un  de  l’autre  ,  qu  après  la  fortie  du  premier  enfant,  je  dé- 
ivray  la  mefe  de  l’arriérefaix  de  ce  premier  enfant,  aufli  facile- 
nenc  que  fi  elle  n’euft  pas  eu  encore  un  autre  enfant  dans  le 
/entre ,  dont  je  m’apperçus  néanmoins  auffi-toft ,  par  le  ventre 
le  lamere  qui  reftoit  encore  très-gros.  Cette  femme  avoit  vuidé 
es  eaux  de  ce  premier  enfant  quatre  ou  cinq  jours  devant  que 
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d’accoucher  ,nonobftant  que  je  l’cndélivray  très-heurcufemenc 
auffi-bien  que  du  fécond  ,  dont  les  eaux  n’étoient  pas  encore 
écoulées.  Mais  incontinent  après  la  farcie  du  premier,  je  rompis  < 
les  membranes  du  fécond ,  accélérant  par  ce  moyen  la  fortie. 
Ces  enfans  fe  préfenterent  tous  deux  dans  la  pofture  naturelle,  ! 
&  vinrent  au  terme  de  huit  mois  &c  demi  ;  la  mere  ayant  eu  du-  j 
rant  un  mois  ou  deux,  les  levres  de  la  partie  fort  tuméfiées, & 
les  jambes  enflées,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes 
qui  font  grofïcs  de  plufieurs  enfans.  Si  après  avoir  accouché  cet¬ 
te  femme  de  fon  premier  enfant,  je  n’euffe  porté  la  main  fur  fon 
ventre ,  dont  l’extrême  groffeur  me  fit  auffi-toft  connoiftre  qu’il  ( 
y  en  avoit  encore  un  fécond ,  j’aurois  pu  la  laiffer  fans  la  délivrer 
de  ce  fécond  enfant ,  comme  je  l’ay  vu  arriver  plufieurs  fois  à 
des  Sagefemmes ,  qui  ayant  accouché  &c  délivré  des  femmes  d’un 
enfant  &c  de  fon  arriérefaix,  leur  en  ont  laide  par  inadvertance 
un  fécond  dans  le  ventre  ,  qui  n’ayant  pas  été  fecouru  dans  le 
temps,  eft  venu  à  y  périr,  mettre  la  mere  en  grand  danger 
de  la  vie.  C’eft  pourquoy  il  faut  toujours, incontinent  après  avoir 
accouché  une  femme  d’un  enfant ,  porter  la  main  fur  fon  ventre, 
pour  reconnoiftre  s’il  n’y  en  apas  encore  un  fécond  j  &  principa¬ 
lement  fi  l'on  voit  que  l’enfant  qui  eft  forti  n’eft  que  de  médiocre 
groffeur,  comme  tous  les  jumeaux  font  ordinairement  j  quoy 
faifant  on  ne  fera  jamais  la  faute  de  laiffer  ainfi  un  fécond  enfant 
dans  le  ventre  d’une  femme  accouchée. 


Observation  CCCXXVI. 

D'une  femme  de  foixante  ans ,  qui  mourut  d'un  ulcéré  carcinomateux 

de  la  matrice. 

LE  ii.  Janvier  1683.  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante  ans, 
qui  après  une  entière  ceffation  defes  menftruës  depuis  douze 
ans,  eut  une  perte  de  fang  durant  deux  ou  trois  mois,  qui  fût 
fuivie  d’un  ülcere  carcinomateux  ,  qui  me  fît  croire  pour  lors 
qu’elle  mourroit  certainement  devant  fix  mois  j.  ce  qui  arriva 
ainfl  que  je  l’avois  prédit.  Il  faut  remarquer  qu’il  n’ôrrive  jamais 
aux  femmes  de  cet  âge  des  pertes  de  fang  après  l’entiere  ceffa- 
tion  de  leurs  menftruës  durant  un  long-temps,  que  ces  pertes 
ne  procèdent  ou  ne  foient  fuiviesde  quelque  difpofition  ulce- 
reufe  de  la  matrice,  qui los  fait  toujours  infailliblement  mourirl 
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dans  la  fuite,  nonobftant  cous  les  remedes  que  l’on  leur  puifle 
faire,  de  forte  que  Ton  peut  confiderer  les  perces  de  fang  de  cette 
nature ,  comme  un  ligne  avant-coureur  de  la  more  des  femmes 
à  qui  cet  accident  arrive.  J’ay  vu  une  autre  femme  le  3  Janvier 
1695.  ayant  une  femblable  maladie,  dont  j’ay  rapporté  l’exemple 
en  l’obfervation  d  c  lx  1  x. 

Observation  CCCXXVII. 

De  la  mauvaife  coutume  quun  fameux  Chirurgien  avoit  de  fe  fervir 
dans  les  accouchemens  de  beurre  refroidi  a  la  glace. 

LE  6.  Février  1683.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  qui 
'fe  porcoit  très- bien  ,  laquelle  nie  dit  quelle  fçavoit  bien 
que  je  blâmois  avec  grande  raifon,la  mauvaife  mechode  qu’un 
fameux  Chirurgien  ,  qui  l’avoit  accouchée  de  tous  fes  précedens 
enfans ,  avoit  de  fe  fervir  durant  l’ellé  dans  l’accouchement  des 
femmes,  de  beurre  refroidi  à  la  glace  }  afin  qu’en  étant  rendu 
plus  ferme ,  il  le  puft  plus  facilement  introduire  dans  la  matri¬ 
ce  j  ce  qu’il  avoit  réitéré  fi  fouvent  durant  trois  ou  quatre  heu¬ 
res  à  l’accouchemenc  d’une  femme  de  fes  amies  ,  que  la  celle  de 
fon  enfant  en  avoit  été  tellement  refroidie  par  l'attouchement 
continuel  de  ce  beurre  froid  par  excès ,  que  le  pauvre  enfant  en 
mouruede  rhume  &  de  fluxion  du  cerveau,  peu  de  temps  après 
eftre  né  ;  duquel  malheur  ce  Chirurgien  avoit  été  caule  vray- 
femblablement  par  fon  imprudence  ;  ne  prenant  pas  garde  que 
le  mauvais  ufage  d’un  beurre  froid  à  la  glace  de  la  forte  ,  ell  ca¬ 
pable  de  faire  mourir  les  enfans ,  dont  le  cerveau  ,  qui  n’efl:  pour 
lors  couvert  d’aucun  os  à  l’endroit  de  la  fontaine  de  la  telle 
&:  de  fes  futures ,  ell  très-facilement  offenfé  par  cet  aéluel  re- 
froidilTement. 


Observation  CCCXXVII  I. 

D'une  femme  qui  étant  accouchée  dans  le  temps  a  une  févre  continué 
qu'elle  avoit  depuis  trois  femaines ,  mourut  fix  jours  enfuite. 

LE  7.  Mars  1683.  j*aY  accouché  une  femme  au  huitième  mois 
de  fa  grolfefle ,  qui  étoit  grièvement  malade  depuis  trois 
femaines  ,  d’une  fièvre  continue  avec  plufieurs  redoublemens 
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tous  les  jouis  ,  6c  de  très-fréquentes  foible/fes  ,6c  une  fi  grande 
oppreilïon,  qu’elle  ne  pouvoir  aucunement  fe  tenir  couchée  ; 
tous  lefquels  accidens ,  qui  étoient  auflî  accompagnez  de  fré- 
quens  vorniffemens ,  6c  de  treffaillemens  fubits,  lorlqu’elle  com- 
mençoiï  feulement  à  s’alfoupir  ,  la  firent  aufii  accoucher  au  hui¬ 
tième  mois  de  fa  grolfefle  ,  d’un  enfant  mort  depuis  peu  en  fou 
ventre  ;  6c  comme  cette  maladie,  que  je  crûs  dès-lors  runefte,  l’a- 
voit  prefque  réduite  à  l’extrémité  avant  fon  accouchement,  il 
lui  furvint  trois  jours  enfuite  une  grande  fluxion  depoitiine,avec 
de  très-grands  redoublemens  de  fa  fièvre,  qui  la  firent  mourir 
a  la  fin  du  fixiéme  jour  de  fon  accouchement ,  quoy  qu’il  eulï 
été  autant  heureux  qu’on  le  pouvoir  efperer  dans  une  fi  dange- 
reufe  maladie. 


Observation  CCCXXIX. 

D'une  femme  qui  apres  eftre  accouchée  affezj  heureufement  pour  elle  T 
au  terme  de  fept  mots ,  de  quatre  enfans  morts  en  fon  ventre ,  mou¬ 
rut  elle-même  malheureufement ,  étant  grojfe  a  terme  d'un  cinquiè¬ 
me  enfant  qui  périt  avec  elle » 

LE  io.  Avril  1683.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante  ans  qui 
étoit  agonizante  après  deux  jours  entiers  d’un  laborieux  tra¬ 
vail  j  fon  enfant  étant  relié  à  caufe  de  fa  grofifeur  au  palfage  fans 
pouvoir  ellre  pouffé  dehors,  périt  ainfi,  6c  fit  mourir  la  mere,  que 
fonauroitpeut-ellre  fauvée ,  fi  la  Sagefemme  m’eull  mandé  afi- 
fez  à  temps ,  pour  lui  tirer  cet  enfant  du  ventre.  Mais  comme 
cette  femme  étoit  à  l’agonie  lorfque  je  fus  appelle  ,  6c  qu’elle 
n’avoit  plus  la  force  d  en  fupporter  l’opération  ,  je  ne  pus  pas 
lui  donner  aucun  fecours  ;  6c  l’ayant  lailféc  fans  efpérance,  elle 
expira  deux  heures  enfuite  avec  fon  enfant  dans  le  ventre.  Par 
l’ouverture  qui  fut  faite  de  fon  corps /immédiatement  après  fa 
mort,  fon  enfant  fut  trouvé  pareillement  mort,  ayant  la  telle 
extrêmement  grofiè,  &lc  col  entouré  du  cordon  de  fon  ombi¬ 
lic  ,  qui  le  tenant  comme  bridé  ,  avoir  beaucoup  contribué  à 
empêcher  que  cet  enfant  ne  full  pouffé  dehors  par  les  douleurs 
de  la  mere,  qui  avoir  déjà  eu  auparavant  quatre  autres  enfans 
qui  étoient  tous  morts  en  fon  ventre  vers  le  Septième  mois  de 
fes  groffelfes  ;  dont  elle  étoit  néanmoins  accouchée  alfez  faci¬ 
lement,  à  caufe  de  lapcticefïe  de  c es  enfans  :  de  force  que  11  ay-ani 
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aucun  enfant  vivant  >  5c  ayant  porte  ce  dernier  jufques  au  tern;e 
de  neufmois  entiers,  elle  en  avoit  eu  9  auflî-bien  que  fon  mari 
une  extrême  joye ,  ne  fçaehant  pas  que  la  caufe  de  cctce  joyc 
lui  feroicainfi  ratale;  5c  neconiidcrant  pas  qu’affez  fouvenc  les 
malheurs  qui  nous  arrivent  en  ce  monde, nous  tiendroient  lieu 
de  bonheur  ,fi  nous  pouvions  pénétrer  dans  les  fccrets  de  la  pro¬ 
vidence  qui  nous  les  envoyé ,  comme*pouvoient  efire  en  quel¬ 
que  façon  les  quatre  précédons  accouchemens  de  cecte  femme 
a  fon  égard  -,  5c  qu’au  contraire  il  y  a  quelquefois  certains  bon¬ 
heurs  qui  ne  fervent  qu’à  nous  rendre  plus  malheureux  qu’au- 
paravant  *  comme  fut  fa  derniere  groffelle,  qui  la  fit  ainfinial- 
heureufement  périr  avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  après  eftre 
heureulement  échapéedefes  quatre  autres  précédentes. 
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Z)  une  femme  qui  mourut  avec  fo-n  enfant  dans  le  v entre  par  une 

grande  perte  de  fang. 

LE  13..  Avril  1683.  je  vis  une  femme  qui  étpit  à  l'extrémité 
par  une  grande  perte  de  fang  qui  lui  étoit  arrivée  depuis 
trois  jours  ,  au  neuvième  mois  de  fa  groffefle.  Elle  avoit  été 
vue  deux  jours  auparavant  par  un  Médecin ,  qui  manda  pour 
k  fecourir  un  Chirurgien  de  mes  Confrères ,  qui  étant  aveu¬ 
gle,  ne  pouvoir  pas  juger  de  la  grandeur  de  cette  perte  de  fang^ 
que  par  la  relation  de  ce  Médecin,  qui  la  voyoit  de  fes  propres 
yeux  très-abondante:  de  forte  que  cet  aveugle  ayant  feulement 
touché  cette  femme  en  cet  état  >  dit  %u  Médecin  qu’il  n’y  avoir 
pas  lieu  de  l’accoucher ,  5c  qu’il  ne  faloit  rien  violenter  y  ce  que 
croyant  le  Médecin,  il  lai  fia  mourir  cette  pauvre  femme  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre,  fans  la  faire  fecourir  par  l’accouche¬ 
ment  ,  qui  étoit  le  plus  falutaire  remede  qu’on  lui  puft  don¬ 
ner,.  quand  il  fit  appeller  cet  aveugle  >car  il  11  étoit  plus  temps 
de  l’entreprendre  lorlque  je  fus  mandé  pour  la  voir  ,  l’ayant 
trouvéeàl’agonie  ,&  n’ayant  pas  une  demi  heure  à  vivre  ,  ainfi 
quejeprédisàfesparens  quiaffiftoient  à  l’Extrême- Ondion qu’on 
lui  donnoit,  quand  j’arrivay  chez  elle.,  C’eft  pourquoy  n’ayant 
aucune  efpérance  de  la  pouvoir  fauver  ni  fon  enfant,  je  lalaif- 
£ay  expirer  en  ce  déplorable  état  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  y 

Mm 


274  Obfervations  fur  U  grojfejfe ,  %)  t  accouchement 
duquel  malheur  je  les  aurois  peut-eftre  préiervez  cqus  deux, 
fi  je  n’euflfe  pas  été  appelle  trop  tard. 


Observation  CCCXXXI. 

D'une  femme  qui  accoucha  af[e\heureufmcnt  ,  quoy  quelle  eufi  eu 

Jix  accès  de  forte  convuifion. 

LE 25.  Avril  1685.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  de  ion  premier  enfant  vivant  de  fe  portant  bien,  , 
quoy  quelle  euft  eu  fix  accès  de  forte  convuifion  ,  qui  lui  vin-  • 
rent  reglement  à  une  demi-heure  d  intervalle  1  un  de  1  autre, 
avant  q&ue  d’accoucher  *  de  bien  qu’elle  euft  été  ainfi  furprife  de 
cette  fâcbeufe  maladie  trois  heures  auparavant,  dans  le  temps 
que  fon  enfant  commençoit  d’eftre  au  paflage,  je  ne  laiflay  pas 
de  préjuger  qu’elle  accoucheroic  enfin  heureufement }  à  caufe 
que  dans  les  intervales  des  accès  de^èonvulfion  elle  revenoità 
connoiflance,  de  avoit  d’aflèz  payables  douleurs  pour  le  pou¬ 
voir  efperer  avec  l’aide  que  }  y  apportay.  Ce  dangereux  acci¬ 
dent  m’obligea  de  la  faire  faigner  par  deux  fois  du  bras  durant 
fon  travail ,  quoy  quelle  euft  été  encore  faignée  par  précaution , 
il  n’y  avoit  que  quatre  jours.  Par  les  difpofitions  que  je  vis  en 
cette  femme, qui  dès  le  commencement  de  fon  travail  fe  plaignoit 
d'une  grande  douleur  de  telle  yde  de  l’égarement  de  fon  juge¬ 
ment,  quoy  quelle  raifonnaft  aflez  bien  ,  j’avois  prédit  à  fon 
mari  le  danger  où  elle  étoit  de  tomber  dans  ce  fâcheux  acci¬ 
dent  -,  de  comme  elle  fut  furprife  du  fixiéme  accès  de  cette  con¬ 
vuifion  dans  le  moment  qu’elle  accoucha  de  fon  enfant ,  de  que 
je  la  délivrois  de  fon  arriérefaix  ,  elle  refta  dans  un  grand  af- 
foupiflement  avec  perte  de  toute  connoiflance  durant  une  heure 
&  demie,  après  quoy  le  jugement  commença  à  lui  revenir,  de 
elle  fe  porta  allez  bien  pendant  les  trois  premiers  jours  j  enfuite 
defquels  elle  eût  une' fièvre  continue  avec  redoublemens  durant 
douze  jours ,  pour  raifon  de  quoy  je  la  fis  faigner  du  pied  le  qua¬ 
trième  jour  de  fon  accouchement ,  de  encore  du  bras  le  jour  fui- 
vanr.  Vers  le  onzième  jour  il  lui  furvint  un  flux  de  ventre  qui 
lui  ayant  duré  deux  jours  la  mit  en  danger,  après  quoy  ce  flux, 
étant  heureufement  ceflè  ,  de  la  fièvre  aufli  ,  elle  fe  porta  bien, 
de  je  l’ay  accouchée  vingt  mois  enfuite  très-heureufement  de  fon  ^ 
fécond  enfant,  qui  11e  lui  caufa  aucune  convuifion,  comme  ce 
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premier  avoir  fait  ;  eec  accident  n’arrivant  ordinairement  que 
dans  le  temps  du  premier  accouchement  des  femmes,  qui  elt 
prefque  toujours  beaucoup  plus  laborieux  que  les  autres  ïuivans. 


Observation  CCCXXXII. 

D'une  femme  qui  ayant  un  flux  de  ventre  depuis  un  mois ,  mourut  deux 
jours  apres  eflre  avortée  d’un  enfant  de  cinq  mois . 

LE  3.  May  1683  je  vis  une  femme  qui  avoir  depuis  un  mois 
un  flux  de  ventre  avec  de  grandes  épreintes,  dont  elle  écoic 
très-atfoiblie ,  ayant  pour  lors  un  foupçon  de  groflefle  de  cinq 
mois  ou  environ,  dont  deux  Médecins  qui  la  voyoient  ,  n’étant 
pas  bien  certains ,  m’avoient  mandé  pour  en  fç avoir  mon  fenti- 
ment.  Ayant  examiné  cette  femme  en  leur  préfence ,  je  les  aflu- 
ray  qu’elle étoit  véritablement  grofle  d’enfant,  quoy  que  l’ori¬ 
fice  interne  de  la  matrice  me  paruA  confiderablement  ouvert  en 
fa  partie  extérieure ,  mais  il  étoit  exadement  fermé  en  l'intérieu¬ 
re}  ce  qui  joint  avec  les  autres  Agnes  que  jetrouvay  en  cette  fem¬ 
me,  me  fit  juger  qu’elle  étoit  tiès-certainement  groffe.  Néan¬ 
moins  ,  contre  mon  fentiment ,  qui  étoit  très-  véritable,  fa  Sagcf- 
femme  avoir  certifié  à  ces  Médecins  qu’elle  ne  l’étoit  pas,  aulfi- 
bien  qu'un  autre  Chirurgien  ,  qui  l’ayant  vue  après  moy,  foû- 
tenant  avec  autant  d’opiniâtreté  que  d’ignorance  le  fentiment 
de  la  Sagefemme  contre  le  mien ,  confeilla  à  cette  femme  de 
prendre  un  lavement  avec  quatre  onces  de  miel ,  au  lieu  de 
lavemens  de  lait  ,  ou  de  Ample  décodion  de  fon  ,  que  je  lui 
avois  ordonnez  ;  lequel  lavement  trop  fort  redoubla  aufli-toA 
fon  mal ,  &  la  fit  avorter  d’un  enfant  de  cinq  mois ,  qui  étoit  en¬ 
core  vivant  :  mais  comme  la  mere  avoir  été  extrêmement  affoi- 
blie  de  cette  fâcheufe  maladie  ,  elle  mourut  le  deuxième  jour 
enfuite  de  fon  avortement,  à  quoy  contribua  beaucoup  l’igno¬ 
rance  de  ce  Chirurgien,  qui  étoit  aufïi  grande  que  celle  de  la 
Sagefemme, 
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Observation  CCCXXXIII. 

D'une  femme  qui  ettft  une  fi  abondante  évacuation  de  vuidanges 
aujfi-tofi  quelle  fut  accouchée ,  quelle  en  eufi plufieurs 

grandes  foiblejfes. 

/ 

LE  ij.  May  1685.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  ex¬ 
traordinairement  gros  ,  qui  vint  naturellement  >  mais  les 
vuidanges  delà mere furent  fi  abondantes  aufïi-toft  qu’elle  fut 
accouchée,  comme  elles  avoient  toujours  été  dans  tous  fes  autres 
précédons  accouchemens ,  qu’elle  en  eûtplufieurs  grandes  foi- 
bleffes  durant  quatre  heures  entières.  La  grofleur  de  fon  enfant, 
&:  celle  de  fon  arriérefaix,  5c  de  fes  vaiffeaux  qui  étoient  de  la 
même  proportion  ,  contribuèrent  beaucoup  à  cette  abondante 
évacuation  ou  perte  de  fang  qui  lui  furvint  incontinent  après 
qu’elle  fut  accouchée  ,  comme  il  lui  étoit  arrivé  en  toutes  fes 
autres  precedentes  couches,  nonobft'ant  quoy  elle  fe  porta  bien 
enfuite.  Il  faut  remarquer  que  les  femmes  font  pour  lors  d’au¬ 
tant  plus  fujettes  à  cet  accident ,  que  leur  enfanté  leur  arriére - 
Faix  font  gros ,  5c  que  leur  travail  eft  plus  laborieux ,  comme  il 
eft  prefque  toujours  en  pareille  occafion.  C’eft  pourquoy  il  faut 
toujours  faigner  ces  fortes  de  femmes  dès  qu’elles  commencent 
d’eftre  en  travail,  durant  tout  le  temps  duquel  travail  on  doit 
aufli  éviter  toutes  fortes  d’alimens  5c  de  remedes  qui  peuvent 
échauffer  le  fang. 


Observation  CCCXXXIV. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme ,  a  laquelle  il  fallut  tirer  avec 
les  inftrumens  fon  enfant  mort  en  fon  ventre , 

T  E  28.  May  i6 83.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  quaran- 
"  te-huic  ans  ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  pour  cftre  refté  du¬ 
rant  deux  jours  fortement  engagé  dans  le  paffage  après  l’écou¬ 
lement  des  eaux ,  y  mourut  j  l’extrême  groffeur  de  fa  tefte  ayant 
beaucoup  contribué  à  l’y  retenir  ,  asufli-bien  que  la  fechcreffe 
des  parties  de  la  mere  ,  qui  avoir  vuidé  toutes  les  eaux  de  fon  en¬ 
fant  fans  aucune  dilatation  de  la  matrice ,  deux  jours  avant  que 
j’euffe  été  mandé  pour  la  fecourir  ,  au  défaut  du  Chirurgien 
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qu’elle  avoit  arrefté  auparavant  pour  l’accoucher,  lequel  préju¬ 
geant  bien  par  toutes  les  mauvaifcs  difpofitions  de  cette  femme, 
quelle  auroit  un  travail  très-laborieux  ,  en  avoit  évité  la  prati¬ 
que,  en  fefaifantceler,cequifit  qu’après  avoir  épuifé  toute  fin- 
duftric d’une  Sagefemme  qui  favoit  afliftée  à  fon  défaut,  on  euft 
recours  à  moy  ,  pour  la  fecourir  dans  cette  urgente  neceflué. 
Mais  ce  fut  trop  tard  pour  pouvoir  fauver  fon  enfant ,  que  je 
fus  obligé  de  tirer  avec  les  inftrumens, après  la  certitude  que  j'eus 
de  fa  mort  au  ventre  de  famere  j  fans  lequel  fecours  elle  feroit 
indubitablement  morte  :  Et  comme  toutes  les  parties  de  la  vulve 
commençoientà  fe  tuméfier  beaucoup,  &  à  s’enflâmer  ,  l'u¬ 
rine  &  les  autres  excrémens  à  eftre  entièrement  fupprimez je 
me  fervis  de  l’inftrument  que  j’ay  inventé  ,  auquel  j’ay  donné  le 
nom  de  Time (le t  dont  l’on  peut  voir  la  figure  dans  mon  livre 
des  Accouchemens,  afin  de  faire  moins  de  violence  par  le  moyen 
de  cet  infiniment  à  ces  parties  *  mais  cet  enfant  étoit  fi  gros,  que 
les  parties  externes  de  la  vulve  ne  fe  pouvant  a  fiez  dilater  ,  il 
s’en  fit  un  déchirement  jufques  à Ÿanus  ;  &  comme  elles  étoient 
déjà  fort  enflâmées  avant  l’opération  ,  il  y  furvint  une  gan¬ 
grené  durant  les  premiers  jours ,  qui  m’empêcha  de  les  pouvoir 
réünir,  comme  j’aurois fait  fans  cet  accident,  par  le  moyen  de 
quelques  points  d’éguille;  n’ayant  pas  jugé  à  propos  de  l’entre¬ 
prendre,  à  caufe  de  la  pourriture  qui  furvint  à  ces  parties,  d’où 
il  tomba  plufieurs  efearres  5  après  quoi  ces  mêmes  parties  ayant 
été  nettoyées  dececte  pourriture,  cette  femme  fe  porta  très-bien 
dans  la  fuite ,  fans  avoir  aucune  incommodité  en  la  retencion  de 
fon  urine ,  comme  j’en  ay  vu  à  quelques  femmes  ,  qui  après  des 
violens  accouchemens  de  cette  nature  ,  lont  refiées  incommo¬ 
dées  d’un  flux  involontaire  de  l’urine,  qui  leur  venoit  de  la  per¬ 
te  de  fubftance  qui  s’étoit  faite  au  col  de  la  veflie,  enfuite  de 
la  pourriture  qui  étoit  arrivée  en  ces  parties ,  où  il  étoit  refié 
des  fiftules  incurables. 


Observation  CCCXXXV. 

Z)  une  femme  qui  avoit  un  fcjrrhe  phlcgmonnenx  de  la  matrice. 

E  3.  Juin  1683.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante  ans, 
qui  avoit  depuis  fix  femaines  unfeyrrhe  ph  egmonneux  de  la 
matrice ,  dont  elle  fut  enco.e  fort  incommodée  durant  près  de 
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d  ux  mois ,  fentanr.  journellement  des  élancemens  dans  cette 
partie  avec  de  grandes  douleurs  de  reins,  6c  de  fréquentes  fulîo- 
cations ,  dont  elle  ne  fut  foulagéc  que  peu  à  peu  ,  comme  je  lui 
avois  p  edit  »  durant  tout  lequel  temps  jelui  avois  confeillé de 
fe  faite  faigner  du  bras  de  temps  en  cemps  f6c  d  éviter  toutes 
fortes  de  remedes  purgatifs,  6c  de  fe  contenter  de  lufage  du 
petit  lair ,  6c  des  eaux  de  Forges  ;  car  j’ay  toujours  obfervé  par 
expé.ience  ,que  les  purgatifs  font  très- pernicieux  dans  ces  ma¬ 
ladies  ;  parce  qu’ils  augmentent  la  fluxion  fur  la  partie  affligée, 
où  il  y  a  toujours  pour  lors  uneobftruébion,  qui  ne  permettant 
pas  une  libre  évacuation  de  l’humeurqui  y  afîluë, en  augmente 
encore  iamaladie.  Ce  fl  pourquoy  je  préféré  aufll  en  ces  occa- 
fions  la  faignée  du  bras  ,  à  celle  du  pied. 


Observation  CCCXXXVI. 

D'une  femme  à  qui ,  étant  avortée  d’ un  enfant  de  cinq  mots  &  demt , 
le  tiers  de  l' arriére f 'ai  x  refia  dans  la  matrice ,  Ç?  n en  fut  expulfe 
qu’en  plufeurs  parcelles  a  demi  fuppurées, 

LE  5 >  Juin  1683.  îe  V1S  une  jeune  femme  de  vingt  ans  ,  qui 
venoit  d’avorter  au  terme  de  cinq  mois  6c  demi  de  fa  pre¬ 
mière  groflefle,  d’un  petit  enfant  qui  refta  en  vie  durant  une  de¬ 
mi-heure  :  mais  la  Sagefemme  qui  l’avoit  afliftée  n’ayant  pas  pu 
la  délivrer  entièrement  de  fon  arriérefaix  ,  lui  en  avoir  I  ai  (Té  le 
tiers  dans  la  matrice,  qui  s’étant  tout-à-fait  refermée  devant 
que  je  fufle  arrivé  pour  la  fecourir  ,  6c  ne  pouvant  pas  eftre  di¬ 
latée  fans  violence  ,  m’obligea  d’en  commettre  l’expulfion  a  lai 
nature,  qui  rcjetca  ce  qui  en  ctoit  refté  en  plufieurs  parcelles 
a  demi  fuppm  ées  durant  cinq  ou  fix  jours  >  pendant  lequel  temps 
je  lui  fis  faire  trois  ou  quatre  fois  chaque  jour,  des  injections 
émollientes  dans  la  matrice  ,  tant  pour  laver  les  excrétions  féJ 
tides  qui  en  fortoient ,  que  pour  aider  à  rendre  1  expulfion  de  ce 
refte  de  corps  étrange  plus  facile.  Cette  femme  avoicére  tra¬ 
vaillée  quelque  temps  auparavant  durant  p’uheurs  jours  d  un 
flux  de  ventre  ,  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  la  faire  ainfi  ac¬ 
coucher  avant  terme  j  6c  quelques  jours  après  fa  couche,  elle 
eut  durant  un  mois  une  fièvre  double  tieice,  enfuite  de  quo) 
elle  fe  porta  bien. 
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Observation  CCCXXXVII. 

De  ï accouchement  dune  femme  grojfe  de  huit  mois  ,  dont  l'enfant 
ej  ni  croit  mort  en  fon  ventre  depuis  long  -  temps  ,  ni  et  oit  pas 
plus  gros  qu'un  avorton  de  trois  mois ,  &  avoit  un  pied  vicie ufe~ 
ment  conformé. 

LE  4.  Juillet  1683.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  petit  enfant 
mort  eu fon  ventre  depuis  un  très-longtemps  félon  l’appa¬ 
rence  ;  car  cet  enfant  étoit  fi  petit, qu’il  ne  paroiflbit  pas  avoir  plus 
de  trois  mois ,  quoy  que  la  mere  crût  pour  lors  eftre  grofle  de¬ 
puis  près  de  huit  mois,  qu’elle  avoit  eu  tous  les  lignes  ordinai¬ 
res  de  groflefle  ,  finon  qu’elle  n’avoit  pas  fenti  remuer  fi  manife- 
ftement  fon  enfant  ,  ni  de  la  même  maniéré  que  dans  Ces  au¬ 
tres  precedentes  grofleflès.  La  petitefle  de  fon  enfant  pouvoir 
bien  faire  douter  quelle  ne  fuft  feulement  grofle  que  de  trois 
ou  quatre  mois  ;  mais  comme  cet  enfant  avoit  un  pied  vicieufe- 
ment  conformé,  je  crûs  qu’il  étoit  plus  vrai-femblable ,  que  fa 
conception  ayant  été  débile  &:  vicieufe  dans  fon  principe  ,  il 
n’avoic  pas  pris  l’accroiflement  ordinaire  dans  le  ventre  de  fa 
mere  >  à  quoy  avoient  beaucoup  contribué  une  fluxion  de  poitri¬ 
ne  ,  dont  elle  fut  fort  incommodée  durant  les  deux  premiers 
mois  de  fa  groflefle,  &  une  grande  triftefle  continuelle  qu’elle 
avoit  eue  depuis  neuf  ou  dix  mois  quelle  s’étoit  remariée  en  fé¬ 
condés  noces  ,  contre  la  volonté  de  fon  pere  &  de  fa  mere,  qui 
ne  l’avoient  point  voulu  voir  depuis  tout  ce  temps-là;  joint  à  cela 
que  cette  femme  avoit  porté  cet  enfant  mort  en  fon  ventre  au 
moins  depuis  quinze  jours  qu’elle  étoit  tombée  fort  rudement 
fur  les  genoüils  ,  ou  même  depuis  un  plus  long  temps  devanc 
cette  chute,  qui  pouvoit  n’avoir  feulement  qu’acceleré  l’expul- 
fionde  cet  avorton.  La  mere  nonobftant  cet  accident  fe  porta 
bien  après  je  l’ay  accouchée  dans  la  fuite  de  plufieurs  autres 
enfans  à  terme,  qui  fe  portoient  très-bien ,  &  n’avoient aucun 
vice  de  conformation. 
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Observation  CCCXXX/V  II  L 

jy  une  femme  qui  étant  av ortee  d'un  ‘petit  fétus  de  la  greffe ur  dune 
mouche  à  miel ,  ne  fut  délivrée  que  deux  jours  apres  de  l'arrié¬ 
re  faix  ,  qui  etoit  tout  JembUble  a  ce  quon  appelle  ordinairement 
un  faux  germe . 

LE  il  Juillet  1683.  je  visune  femme  qui  venoit  d'avorter  d’un 
peti* /<?/**•,  qui  u’étoit  pas  plus  gros  qu’une  mouche  à  miel  v 
euiuue  de  quoy  le  délivre  de  ce  petit  avorton  étant  relié  en  fa. 
matrice ,  elle  euft  une  perte  de  fang  allez  abondante  ,  qui  néan¬ 
moins  ne  fut  fuivic  d’aucune  foiblelïe,  &  comme  la  matrice  ne 
s’étoit  ouverte  qu’à  proportion  de  la  peticelîè  de  ce  fétus,  je  ne 
trouvay  pas  pour  lors  aucun  lieu  de  la  pouvoir  délivrer  :  mais 
deux  jours  enfuite  y  ayant  trouve  plus  de  difpofition  ,  je  lui  tL- 
ray  de  la  matrice  ce  corps  étrange  qui  y  etoit  relié  j  lequel  etoit 
tout  femblable  à  ce  qu’on  appelle  ordinairement  un  faux  germe,, 
&  de  la  grofieur  d’un  médiocre  œuf  de  poule.  Cette  expérience 
me  fit  manuellement  connoiftre,&:  me  confirma  dans  la  croyance 
que  j’ay  toujours  eue,  que  tous  ces  prétendus  faux- germes  que 
les  femmes  vuident  ordinairement  vers  le  troifieme  mois  de  leur 
gro {Telle ,  ont  toujours  été  de  véritables  germes  dans  le  com¬ 
mencement  }  Sc  que  ce  ne  {ont  effectivement  que  des  petits  ar- 
riérefaix,  dont  les  membranes  font  farcies  de  caillots  de  fang, 
qui  en  augmentent  la  grofieur  ;  Sc  qui  après  queles  eaux  qu’elles, 
contenoient  s’en  font  écoulées  ,  étant  toutes  ramaflées  en  un 
globe  par  la  contraction  de  la  matrice,  Sc  érant  comme  mou¬ 
lées  dans  fa  cavité  confufément  avec  ces  caillots  de  fiang,&  avec 
Ite  corps  mollafie  de  ces  petits  arriérefaix  ,  les  fait  refiembler  an 
gefier  de  quelque  volaille  :  &  comme  allez  fouvent  dans  ces  for¬ 
tes  de  fa u fies  couches  des  femmes  ,  on  ne  s’apperçoit  pas  d’au¬ 
cun  fétus ,  à  caufc  de  l’extrême  petitefle  SC  de  la  mollafie  du  corps 
de  ces  petits  avortons ,  donc  la  figure  fc  corrompt,  &  la  matière 
feconfondavec  les  caillots  de  fang  que  les  femmes  vuident  dans 
ces  fortes  d’accidens ,  &c  qu’on  ne  leur  voit  vuider  enfuite  que 
ccs  efpeces  de  corps  étranges  ,  on  les  prend  ordinairement  pour 
des  fimples  faux  germes ,  quoy  qu’en  efiet  ce  foient  de  veritab'es* 
arrié:efaix,  comme  étoit  celui  que  je  tiray  à  cette  femme,  qui 
croyoitpour  lorseflre  grofife  de  deux  mois  Sc  demi  eu  environ- 
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Mais  comme  elle  avoijc  toujours  été  fore  incommodée  durant 
tout  le  commencement  de  fa  grofl'eflé ,  &  principalement  de¬ 
puis  plus  de  quinze  jours,  quelle  vuidoit  de  la  matrice  tous  les 
jours  des  férofitez  fanglantes  ,  &  même  quelque  peu  de  fana 
par  intervales,  cela  avoir  ete  caule  que  ce  petit^^r/rr  dont  elle 
étoit  ainfi  avortée ,  n’ayant  pas  profité  ,& s’étant  flétri,  netoïc 

pas  de  la  proportion  qu’il  auroit  dû  eftre  à  ce  terme  de  «roi- 
l'elfe.  & 


Observation  CCCXXXIX. 

Du  laborieux  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  étoit  mort  en 
fin  ventre  depuis  onz,e  jours ,  laquelle  femme  croyoit  eftre 
greffe  de  plus  d’ onze  mois  entiers . 

LE  io.  A  ou  fl  1683»  J  tvj  accouche  une  femme  âgee  de  qua— 
rame-deux  ans  de  fon  premier  enfanc,  qui  étoit  très-gros., 
&:  quelle  portoic  more  en  fon  ventre  depuis  onze  jours  entiers^ 
fans  quelle  euft  eu  auparavant  aucun  accident,  qui  lui  euft  p& 
faire  conjeflurer la  caufedelaihortdefon  enfant ,  linon  quelle 
s’étoit  fort  chagrinée  d'unemauvaife  nouvelle  quelle  avoit  re¬ 
çue  depuis  peu.  Cette  femme  croyoit  pour  lors  avoir  porté  ccc 
enfant  en  Ion  ventrepîus  de  onze  mois  ,  a  caufe  des  accidens  or¬ 
dinaires  de  grolfelîe  qu  elle. avoit  fenti  des  le  commencement  de 
ce  temps,  &  qu’il  y  avait  onze  mois  &  demi  entiers  quelle  n’a- 
voie  pas  eu  les  menftiuës,  dont  elle  avoit  été  toujours  très- par¬ 
faitement  réglée  :  de  lorte  qu’aprës  le  fecond  mois  de  leur  fup- 
preihon  ,  ayant  fenti  toutes  les  mcommoditez  qui  ont  coutume' 
d’accompagner  les  commencemens  de  grofteffe ,  &  s  étant  trou¬ 
vée  mal  dès  ce  temps-là  d  une  fluxion  fur  la  poitrine ,  avec  cra- 
chôment  de  fang,cl!e  fut  faignee  par  trois  fois  du  brasj  après  quoi 
s  étant  mieux  portée  ,  &  continuant  toujours  dans  la  perdes 
qu’elleavoit  d’eftre  greffe,  depuis  le  temps  quelle  navoic  paseu, 
fes  menftruës, fuivant  ce  compte, elle  croyoit  avoir  veritablemenc 
porté  Ion  enfant  en  fon  ventre  onze  mois  &c  demi.  Mais  on  peus 
croire aufti  quelle  n’étoit  devenue  effectivement  grofle  ,  qu’a- 
près  les  deux  mois  de  fupprefTion  de  fes  menftruës,  &  quel  eva- 
cuation  artificielle  de  trois  faignées  du  bras  qu’on  lui  avoit: 
faites, ayant  fupplee  au  defaut  de  l’évacuation  naturelle  des  men~ 
ftru es  ^  elle  avoit  été  rendue  capable  de  conception  par  ce  reme- 
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de;  Sc  que  cela  étant  ainfi  les  lignes  de. groffeffe  quelle  avoit 
eus  durant  ces  deux  premiers  mois  ,  ôc  toupies  autres  accidcns, 
dévoient  ellre  attn buez a  la  (impie  fuppreffion  de  les  mcnllruës. 
Cette  femme  eut  fix  femaines  devant  que  d  accoucher  de  laudes 
douleurs,  qui  l’obligerent  de  m’envoyer  quérir,  croyant  fentir  les 
vericables  douleurs  de  l’accouchement,&  fut  encore  furprife  une 
fécondé  fois  de  femblablesfaulfes  douleurs,  quinze  jours  avant 
fon  accouchement.  Durant  le  dernier  mois  de  fa  groflefle  elle 
avoic  toujours  fenti  fon  enfant  mouvoir  en  fon  ventre  d’une  très- 
grande  force ,  jufques  au  jour  qu  il  mourut  apies  s  elfre  remue 
excraordi naire ment. Elle  fut  durant  trois  jours  en  travailles  dou¬ 
leurs  cdTant  de-temps  en  temps  par  intervales,  &  foulirant  de 
très-fiéquens  &  violens  vomiflemens  avec foiblcfles&:  tou rnoye- 
mens  de  telle,  qui  me  faifoient  craindre  quelle  ne  fuft  furprife  de 
.convuldon  ;  pour  raifon  de  quoy  je  lads  laigner  par  deux  fois  du 
bras;  &:  comme  fon  enfant  étoit  fort  gros  que  fa  telle  ,  qui 
étoit  toute  molle  à  caufe  de  fa  corruption  ,  ne  put  pas  allez  dila¬ 
ter  le  pal] âge ,  cela  fut  caufe  que  ce  gros  enfant  y  relia  forte¬ 
ment  engagé  au  droit  des  épaules,  quiétoient  fi  grottes,  que  je 
fus  oblige  d’introduire  les  doigts  de  ma  main  jufques  fous  une 
des  aiflettes ,  pour  aider  à  le  tirer  dehors.  La  mere  nonobllant  un 
fi  laborieux  travail  fe  porta  bien  après,  &  étant  redevenue  grolfe 
dans  la  fuite,  je  l’ay  accouchée  fort  heureufement  au  terme  de 
neuf  mois  d’un  autre  enfant ,  qui  étoit  une  grolfe  fille  qui  fe 
portoit  très-bien. 


Observation  CCCXL. 

Du  laborieux  accouchement  et  une  femme  boitenfe  dont  l'enfant 

étoit  extrêmement  ço’os. 

LE  18.  Aoull  1683.  j’ay  accouché  une  femmeâgée  de  trente- 
un  an  de  fon  premier  enfant,  qui  vint  naturellement:  mais 
comme  cette  femme  étoit  d’un  âge  un  peu  avancé  ,  &  quelle 
étqit  boiteufe,  &  que  fon  mari  avoir  la  telle  fort  grolfe,  &  lès 
épaules  très-larges  ,  je  préjugeay  dès  le  commencement  du  tra¬ 
vail  de  cette  femme  qu’il  leroit  très-laborieux  ,  comme  il  fut,  a 
caufe  de  la  grolfour  de  fon  enfant,  qui  le  fit  relier  pendant  dix- 
huit  heures  au  palfage,  durant  lequel  temps  je  fus  obligé  de  la 
faire  faigner  par  deux  fois  du  bras,  pour  éviter  que  fon  fang  étant 
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extraordinairement  échauffé  par  la  grande  agiration  de  Ton  tra¬ 
vail,  il  ne  s’en  fie  un  trop  grand  tranfportau  cerveau,  &  quelle 
ne  tombaft  pour  ce  fujet  en  convulfion ,  à  quoy  elle  avoic  de  la 
difpofition  j  ôc  même  voyant  que  Ton  enfant,  pour  la  grande  dif¬ 
ficulté  de  fon  travail ,  étoic  en  grand  danger  de  refter  tout-à-fait 
au  paffage  ,  &  d’y  périr  ,  je  fus  obligé  de  faire  prendre  à  la  mere, 
quatre  heures  devant  qu’elle  accouchai!:  ,  1’infufion  de  deux 
drachmes  de  fené,  avec  le  jus  d’une  orange  ,  pour  réveiller 
par  ce  remede  fes#douleurs  ,  qui  s’écoient  entièrement  rallên- 
tics,&:  de  la  faire  tenir  debout,  foûtenuë  par-deffous  les  bras 
durant  quelque  temps  pour  le  même  fujet  ;  ce  qui  ayant  pro¬ 
duit  l’effet  que} en  avois  efperé  ,1a  fit  accoucher  heurcufemenc 
d’un  très-gros  enfant  male  vivant, qui  avoir  la  tefte  &  les  épau- 
les  toutes  femblables  à  celles  de  fon  pere  ,  comme  je  l’avoîs 
bien  préjugé  :  car  pour  l’ordinaire  les  enfuis  reffemblentà  leur 
pere  j. de  forte  que  j’ay  fouvenc  remarqué  que  les  femmes  dont 
le  mari  a  la  telle  petite  &  les  épaules  étroites,  accouchent  bien 
plus  facilement  que  celles  qui  ont  des  hommes  à  groffe  tefte 
&  larges  épaules. 


Observation  CCCXLL 

De  /’ accouchement  d'une  femme  grojfe  de  fix  mois  ,  dont  l'enfant 
préfentoit  les  pieds ,  'laquelle  s' h  oit  blejfée  en.  levant 

trop  les  bras,  . 

LE  17.  Aouft  1683.  j’ay  accouché  une  femme  au  fixiéme  mob 
de  fagroffeflê,  d’un  enfant  qui  préfentoit  les  pieds,  lequel 
jetiray  en  cette  pofture  vivant.  Cette  femme  s’étoit  bleflee  il 
n’y  avoir  que  trois  heures  en  levant  trop  les  bras  pour  ouvrir 
une  feneftre  ;  ce  qui  fait  bien  connoiftre  la  grande  facilité  qu’ont 
certaines  femmes  groffes  à  fe  bleller  pour  le  moindre  effort  quel- 
les  pu  i  fient  faire,  la  neceftiré  que  ces  femmes  ont  de  fe  tenir 
en  grand  repos  pour  pouvoir  conferver  leur  t^rofteffe  jufqnes  h 
terme.  Cet  enfant  vint  par  les  pieds , «parce  que  c’étoic  la  poftu¬ 
re  nacurelie  en  laquelle  les  enfans  de  ce  terme  lontj  auquel  temps- 
iis  ont  encore  la  tefte  en  haut,  &les  pieds  en  ba$  ;  ce  qui  avoic 
été  caufe  que  ne  s’étant  pas  encore  retourné  comme  les  en- 
fans  font  ordinairement  vers  le  dernier  mois  de  la  grofleffe,.  Mi 
s’étoic  préfenté  étant  encore  dans  fa  première  fituation,, 
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Observation  CCCXLII. 


D'une  femme  qui  ayant  perdu  entièrement  l'efprit  par  une  grande  af¬ 
fliction  fi  x  jours  apres  c(hc  accouchée  y  &  étant  redevenue  greffe  en- 
flûte  ,  nonob  fiant  fin  alienation  d'efirit ,  accoucha  heureufimenty  & 
revint  aufji-tofi  en  fin  bon  fins. 

LE  i.  Septembre  1685.  je  vis  une  femm^qui  avoir  entière¬ 
ment  perdu  1’efpric  depuis  près  d’un  an,  pour  Ja  grande 
afthétion  qu’elle  eut  de  la  mort  d’un  enfant  de  quatre  ans  quelle 
aimoit  uniquement;  lequel  accident  lui  étoit  arrivé  cinq  ou  fix 
jours  après  eftre  accouchée  d’un  autre  enfant  ;  &  nonobftant  fon 
aliénation  d’efprit ,  étant  redevenue  grotte  ,  comme  elle  étoit 
lorfque  je  la  vis,  ellq  accoucha  très-heureufement  vers  le  mois 
d’Avril  de  l’année  fuivante  ;  auquel  temps  elle  revint  en  fon  bon 
fens ,  àc  s’eft  toujours  très-bien  portée  dans  la  fuite  ;  la  bonne 
évacuation  des  vuidanges  dececte  dernierecouche  y  ayant  beau¬ 
coup  contribué  ,  comme  je  L’avois  faitefperer  a  fon  mari. 


Observation  CCCXLII  I. 

D'une  Demoifelle  qui  mourut  en  convulfion  avec  fin  enfant  dans  le 

ventre • 

LE  3.  Septembre  1683.  je  vis  une  Demoifelle  âgée  de  dix- 
huit  ans  ou  environ  ,  grolfe  de  huit  ou  neuf  mois,  qui  avoit 
de  très-violentes  convulfions  depuis  quinze  heures, qui  l’avoient 
réduite  à  l’agonie.  C’étoit  une  fille  qui  pour  cacher  fon  deshon¬ 
neur  ,  avoit  celé  fagrofifelfe;  &;  comme  elle  avoit  toujours  fort 
ferré  fon  ventre  pour  ce  fujet,  &  quelle  étoit  venue  avec  préci- 
pitation  le  jour  precedent  de  trois  lieues  en  un  carofife  fort  rude, 
le  violent  ébranlement  qu’elle  en  avoit  reçu  ,  avoit  pu  beaucoup 
contribuer  à  la  fafre  tomber  dans  cet  accident,  &:  peut-eftre  au  (fi 
quelque  autre  caufe ,  oi^quelque  mauvais  remede  quelle  avoit 
pris,  que  l’on  ignoroit;  car  étant  à  l’agonie,  payant  perdu  toute 
eonnoifiance ,  lorfque  l’on  me  manda  pour  la  voir,  on  n’en  put 
pas  fçavoir  la  vérité  par  fa  bouche;  &:  comme  l’orifice  de  fama- 
trice  n’étoit  aucunement  ouvert,  &  qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  pour 
ce  fujet  de  l’accoucher  ,  joint  qu’étant  pour  lors  à  l’extrémité 
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elle  n’auroit  pas  eu  la  force  d’en  fupporter  l’opération ,  je  la  Iaif- 
rfay  mourir  ainfi  que  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  ayant  feulement 
recommandé  de  le  faire  tirer  du  ventre  de  la  mere  par  l’opéra¬ 
tion  Cefarienne ,  dès  le  moment  qu’elle  feroit  expirée  ;  ce  quiar- 
riva  une  heure  enfuite  :  mais  quelques  jours  apreson  me  dit  que 
le  pere  de  cette  malheureufe  Demoifelle  ,  pour  ne  pas  décou¬ 
vrir  à  d’autres  perfonnes  le  deshonneur  de  fa  fille ,  avoir  mieux 
aimé  la  faire  enterrer  comme  elle  étoit  morte,  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre ,  que  de  le  faire  tirer  par  l’opération  Cefarienne 
après  quelle  fut  expirée  ,  comme  je  l'avois  recommandé  ,  quoi 
qu’il  n’y  euft  pas  d’efpérance  de  pouvoir  trouver  fon  enfant  en¬ 
core  vivant,  après  quinze  ou  feize  heures  d’une  fi  mortelle  con- 
vulûon. 


Observation  CCCXLIV. 


X>e  t accouchement  d'une  femme  grojfe  de  fept  mois ,  qui  avo  t  eu  une 
legere  perte  de  fang  des  le  fécond  mois  de  fa  grojfejfe  ,  &  un  flux 
de  'ventre  quatre  jours  devant  que  d’accoucher. 


LE  irj .  Septembre  1685.  j’ay  accouc^^  une  femme  d'un  en¬ 
fant  de  fept  mois,  dont  la  naiflance  avoit  été  accélérée  de 
deux  mois  entiers ,  par  un  flux  de  ventre  quelle  aVoit  eu  quatre 
jours  avant  que  d’accoucher ,  qui  avoit  contribué  à  faire  écou¬ 
ler  les  eaux  de  fon  enfant  fans  aucunes  véritables  douleurs,  qui 
ne  lui  vinrent  qu’une  heure  devant  que  d’accoucher, n’ayant  eu 
que  de  Amples  douleurs  de  reins  durant  les  trois  ou  quatre 
jours  précedens.  La  mere  avoit  eu  une  legere  perte  de  fang  dès 
le  fécond  mois  de  fa  groflefle ,  qui  avoit  encore  recommencé  au 
fixiémemois.  Néanmoins  fon  enfant  étoit  vivant,  &;  paroifloic 
eftre  aflez  fort ,  par  comparaifon  de  ceux  de  ce  terme ,  &  tetra 
même  durant  les  premiers  jours  î  mais  fa  foiblefle  naturelle  fut 
eau fe  qu’il  mourut  le  flxiéme  jour  de  fa  naiflance  ,  comme  font 
ordinairement  les  enfans  qui  naiflent  véritablement  à  ce  terme 
prématuré ,  dont  ja  n’ay  j  amais  vu  aucun  vivre  plus  de  iept  jours. 


Nn  lij 
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Observa  t, ion  CCCXLV. 

*  ,  u  .  • 

D'un  enfant  né  •véritablement  a  huit  mois  »  qui  fe  porta  très -bien  , 
ne  fe  [entant  point  de  la  foiblejje  dont  il  étoit  quand  il 
•  naquit  à  ce  terme  prématuré. 

LE  28.  Septembre  i£8$.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de 
fon  premier  enfant,  qui  étoit  un  garçon  au  terme  de  huit 
mois  quelques  jours  de  plusi&  comme  il  manquoit  près  d’un 
mois  quelle  ne  fuit  greffe  de  neuf  mois  entiers,  dont  elle  étoit 
bien  certaine, car  il  n’y  avoit  pas  encore  hüit  mois  &  demi  qu’elle 
étoit  mariée,  fon  enfant  étoit  petit  &  faible,  ayant  un  continuel 
petit  cri  languiffant  durant  le  premier  jour.  Mais  il  fe  porta  bien 
enfuite,  comme  auffi  la  mere,  dont  l’accouchement  avoit  été  ainff  i 
accéléré  de  près  d’un  mois,  par  les  violens  efforts  d’un  vomiffe- 
ment,dont  elle  avoit  ét'é  extraordinairement  travaillée  huic  jours 
auparavant.  Outre  la  certitude  que  l’on  avoit  par  le  temps  du 
mariage  delà  mere ,  que  cet  enfant  étoit  véritablement  né  à  huit 
mois  Sc  quelques  jours ,  la  proportion  du  corps  de  l’enfant  le  fai- 
fort  manifeffement  connoiftre  car  il  étoit  de  beaucoup  plus  pe¬ 
tit  que  quatre  ou  cinq  autres  enfans  dont  j’ay  accouché  depuis 
ee  temps  là  cette  même  femme  au  terme  de  neuf  mois  com¬ 
plets.  C’eff  ce  qui  fit  qu’un  très-celebre  Médecin,  qui  écoic  le 
beau-pere  de  cette  jeune  femme ,  voyant  que  ce  premier  enfant 
étoit  né  à  huit  mois  <S c  quelques  jours,  me  dit  qu’il  ne  faloit  pas- 
beaucoup  fe  mettreen  peine  de  choifir  une  bonne  nourrice  pour 
ce  petit  enfant,  qui  étant  né  à  huit  mois  ou  environ,  ne  pou- 
voit  pas  vivre,  à  ce  qu’il  croyoic  ;  fui  vaut  l’opinion  commune,.  1 
Mais  je  lui  répondis ,  que  je  m’étonnois  fort  qu’il  fuft  encore  dans 
cette  vieille  erreur ,  qu’il  entretenait  lui-même  au  lieu  d’en  de- 
fabufer  les  autres i  car  il  eft  trè-certain  que  les  enfans  peuvent 
d’autant  plus  facilement  vivre,  qu’ils  approchent  plus  du  terme 
le  plus  parfait ,  quieftlafi-n  du  neuvième  mois  ,  &  que  pour  ce 
fujet  les  enfans  de  huit  mois  vivent  bien  mieux  que  ceux  de  fept 
mois  ,qui  font  toujours  fi  petits  &  fi  foibles ,  que  je  ne  croy  pas 
que  de  mil  il  en  puiffe  vivre  un  feul,  ainû  que  je  l’ay  toujours 
connu  par  toutes  les  expériences  que  j’en  ay.  Mais  au  contraire 
des  enfans  de  huit  mois,  il  y  en  a  bien  la môiciétqui échapenr* 
&  principalement  ceux  à  qui  on  donne  une  bonne  nourrice,  qui  I1 
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en  a  bien  du  foin,  comme  on  en  donna  une  par  mon  confeil  au 
petit-fils  de  ce ceiebre  Médecin,  qui  a  eu  par  là  occafion  de  fe 
defabufcr  par  (^propre  expérience  de  la  vieille  erreur  en  laquelle 
il  avoic  coûjours^té jufqu’alors.  Car  cec  enfant,  qui  étoit  tiès- 
petit  6c  délicat  au  temps  de  fa  naiflance  prématurée,  eft  préfen- 
tement  aufli  fort&  robufte  que  tous  les  autres  enfans  dont  j’ay 
accouché  depuis  ce  temps-là  la  mere  au  terme  de  neuf  mois. 
Ces  enfans  ainü  nez  à  huit  mois  font  femblables  à  ces  foibles 
|  arbres  que  l’on  arrache  de  la  terre  prématurément,  lefquels  étant 
i  tranfplantez  après  avoir  paru  tout  flétris  6c  languiflàns  durant 
|  quelque  temps  ,1’on  voit  le  fortifier  de  jour  en  jour  ,  quand  ils 
|  ont  repris  racine.  Aufli  voit-on  allez  fou-vent  que  les  enfans  nez 
à  huit  mois ,  quand  ils  ont  pris  (  s’il  faut  ainfl  dire  )  racine  en  ce  * 
monde  ,  6c  qu’ils  font  feulement  parvenu?  jufques  aitroifiéme 
mois ,  ne  fe  reflentenc  prefque  plus  pour  lors  de  cette  première 
foiblefle ,  que  leur  naiflance  prématurée  leur  avoic  caufée. 


Observation  CCCXLVI. 

Vu  la  '  orieux  accouchement  d'une  femme ,  dont  l'enfant  avoit  la  face 
en  dejfus  »  avec  le  cordon  de  L'ombilic  qui  fe  préfentoit 
à  cofté  de  fa  tefte ,  qui  étoit  fort  greffe, 

LE  30.  Septembre  1683.  j’aY  accouché  une  femme'd’un  gros 
enfant  que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  tirer  par  les 
pieds,  quoi  qu’il  préfentaft  la  telle  la  première  î  parce  que  la 
mere  ayant  été  extrêmement  fatiguée  durant  un  jour  entier  qu'il 
y  avoit  qu’elle  étoit  en  travail ,  par  des  douleurs  de  reins  ex¬ 
traordinaires  ,  qui  ne  répondant  point  du  tout  en  bas ,  faifoient 
que  la  tefte  de  l’enfant,  qui  étoit  fort  grotte,  6c  qui  avoit  la  face 
en  deflus ,  ne  pouvoir  eftre  pouflèe ,  ni  defeendre  au  paflfage  :  car 
dans  cette  mauvaife  fituation  del’enfant,le  mouvement  des  dou- 
]  ieurs  de  la  mere  agi  (Tant  par  leur  compreflion  fur  l’inégalité  des 
bras  6c  des  jambes  de  l’enfant,  qui  étoient  aufli  tournez  vers  le 
ventre  de  la  mere,  en  étoit  intercepté  *  ce  qui  faifoit  que  ces  dou- 
j  leurs  ne  pouvoient  pas  produire  leur  effet ,  comme  elles  font  fa¬ 
cilement  quand  Je  dos  de  l’enfant  eft  tourné  vers  le  ventre  de 
>  la  mere  ,  6c  qu’il  a  la  face  en  deflous.  Outre  cela  le  cordon  de 
l’ombilic  qui  fe  préfentoit  en  même-temps  avec  la  tefte  de  l’en- 
I  qui  écoic  en  cette  mauvaife  fituation ,  auroit  été  caufe  qu’il 
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ferait  indubitablement  mort  au  ventre  de  la  mere,  avant  qu’ii 
en  euft  pu  dire  expulfé  par  la  feule  opération  de  la  nature  ;  fa 
grande  foibleffe  me  parodiant  en  ce  qu’il  cornmençoit  à  fe  vui- 
der,  &:  le  battement  de  fon  cordon  à  n’eftre  prffque  plus  lenfi- 
ble.  Je  tiray  cet  enfant  vivant étant  déjà  fi  foible ,  qu  il  ne  vé¬ 
cut  que fept heures  ;  mais  la  mere,  nonobftant  un  fi.  laborieux 
accouchement  j  fe  porta  très-bien  enfuite. 


Observation  CCCXLVIL 

Ve  h  accouchement  d'une  femme  ,  qui  apres  trois  années  de  fierilité[ 

devint  des  plus  fécondes* 

LE  14.  ÇJdobre  1683.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
trois  ans  ou  environ  ,  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  un 
garçon  ,  laquelle  de  ftérile  qu’elle  avoir  été  durant  les  trois 
premières  années  de  fon  mariage  ,  devint  fi  féconde  ,  qu’outre 
ce  premier  enfant  je  l’ay  encore  accouchée  de  quatre  autres  en- 
fans  mâles  qu’elle  euft  dans  la  fuite  à  une  année  reglement  l’un 
de  l’autre ,  je  croy  qu’elle  auroit  continué  depuis  ce  temps?*, 
là  de  faire  des  enfans  tous  les  ans,  fi  elle  n’étoit  devenue  veu¬ 
ve.  On  doit  remarquer  en  cet  exemple,  que  la  naiflance  du  pre¬ 
mier  enfant  donne  fouvent  dans  la  fuite  à  la  femme  qui  avoit 
été  ftérile  ,  plus  de  difpofition  à  faire  d’autres  enfans  qu’elle 
n’avoit  auparavant}  àcaufe  que  les  vaifieaux  qui  fervent  à  l’é¬ 
vacuation  des  mois  ,'devenans  plus  amples  dans  la  grofifefle  ,  & 
plus  libres  par  l’accouchement  la  femme  fe  porte  d’autant 
mieux  ,  &:  devient  après  d’autant  plus  fufceptible  de  conce¬ 
ption  ,  que  la  matrice  eft  mieux  repurgée  de  la  fuperfluité  du 
fang  qui  y  afflué  reglément  tous  les  mois,,  comme  il  eft  arrivé 
à  cette  femme  dont  je  viens  de  parler* 


Observation  C  C  C  XX  V  I  IL. 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang ,  dont 
l'enfant  avoit  la  te  fie  d'une  figure  très -monftrueufe* 

T  E  21.  Oftobre  1683.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
qui  avoit  la  tefte  d’une  figure  très-monftrueufe  ,  prefque 
feiublable  aux  exemples  que  j’ay  rapportez  au  x.  Chapitre  duj 

premier 
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premier  livre  «le  mon  traire  des  accouchemens.  Toute  la  celle 
de  cet  enfant  ne.  conliltoit  quafi  qu’en  la  face,  avec  de  ci  es- gros 
yeux  fort  éminens.  Il  avoir  vers  l’occiput ,  une  malfe  charnue  de 
fu  bilan  ce  prcfque  femblable  à  celle  de  l’arriérefaix  ,  qui  fembloic 
forcir  du  cervelet  &  de  la  nuque  du  col.  Cet  enfant  fe  prefen- 
toic  la  face  en  deffus;  ce  qui  fit  que  la  mere  n’euft  pendant  tout 
’  fon  travail,  qui  dura  plus  de  vingt-quatre  heures,  que  desdou¬ 
leurs  très-lentes,  à  quoy  contribuoit  encore  beoueoup  une  perte 
de  fang  allez  conliderable ,  dont  elle  fut  fur prife  ,  quiluy  ayant 
déjà  caufé  plulieurs  foiblelfcs,  m’obligea  de  l’accoucher  en  re¬ 
tournant  fon  enfant,  pour  le  tirer  par  les  pieds.  Cette  femme 
avoir  fenti  cet  enfant  monftrueux  durant  la  grolfelle  mouvoir 
bien  plus  fréquemment,  de  d’une  force  plus  extraordinaire  que 
les  autres  enfans  de  fes  groflelTes  precedentes  *  de  fon  ventre  lur 
la  fin  de  cette  derniete  grolfelfe  étoit  fi  tendu,  par  une  prodi- 
gieufe  quantité  d’eau,  qu’elle  vuida  lans  douleur  dans  le  com¬ 
mencement  de  fon  travail ,  qu’elle  paroilfoit  eltre  greffe  de  deux 
enfans.  Mais  nonobltant  la  force  de  cet  enfant,  qui  paroilloit 
bien  conformé  de  tomes  les  parties  de  fon  corps ,  à  l’exception 
de  fa  tefte  qui  étoit  d’une  figure  monltrueule  ,  il  étoit  mort 
quand  je  le  tiray  dn  ventre  de  fa  mere;  à  quoy  avoir  beaucoup 
contribué  la  perte  de  fang  confiderable  que  la  mere  avoir  eue , 
de  le  long  féjour  que  cet  enfant  avoit  fait  en  mauvaile  fituation 
au  palïage,  d’où  je  fus  obligé  de  le  tirer ,  de  crainte  que  la  mere 
ne  fuccombaft  par  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang.  L’ayant  a  in  fit 
préfervée  du  danger  de  la  vie  où  cette  perte  de  fang  l’avoit  mile. 
Comme  elle  étoit  la  femme  d’un  fçavantMedecin  ,  je  lailfay  à 
fon  mari  à  faire  réfléxion  fur  les  caules  qui  pouvoient  avbir  con¬ 
tribué  à  la  figure  monllrueufe  de  la  tefte  de  cet  enfant,  que  la 
mere  attribuoic  à  l'extrême  attention  avec  laquelle  elle  avoit  re¬ 
gardé  la  figure  d’un  finge  dans  le  commencement  de  fa  greffe Ife . 


Observation  CCCXLIX. 

J)e  l accouchement  dune  femme  ,  dont  l'enfant  venoit  le 

cul  devant . 

LE  ij.  Novembre  iéSj.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  en¬ 
fant  qui  venoic  le  cul  devant,  lequel  je  lailfay  venir  en  cet¬ 
te  pcfture*  l’ayant  jugé  plus  expédient,  à  caufe  des  douleurs  de 
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la  mere  qui  me  parurent  eftre  fuffifantes  ,  pour  le  pouvoir  faci- 
Jemenc  pouflèr  dehors  en  cette  pofture,  vu  que  cet  enfant  étoit 
de  médiocre  groflèur,  de  que  cette  femme  avoit  déjà  eûplu- 
licurs  autres  en  fans  allez  gros;  ce  qui  me  fit  jüger  que  la  voye 
feroit  allez  fufhfante,  comme  elle  fut  en  effet;  caria  mere  en 
accoucha  ,  avec  le  peu  d’aide  que  je  luidonnay,  engliflantun 
doigt  de  chaque  main  dans  le  pli  des  aînés,  pour  dégager  les 
cuifi'es  de  les  jambes,  aufli  facilement  de  heureufement  que  fi 
fon  enfant  fuft  venu  dans  la  pofture  naturelle  :  de  cet  enfant  fe 
portoit  très-bien ,  quoiqu’il  fe  fuit  vuidé  auparavant  dans  le  ven- 
tre  de  fa  mere ,  comme  font  toujours  ceux  qui  fe  prefentent  dans  i 
cette  pofture. 


Observation  C.C  G  L. 

D'une  femme  qui  quoiqu'elle  fufi  accouchée  tres-heureufement ,  eufi 
enfuite  une  difpofition  inflammatoire  de  la  matrice. 

LE  6.  Janvier  1684.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant  ,  laquelle  nonobftant  qu’elle  fuft  accou¬ 
chée  très-heureufement  en  trois  heures  de  temps  ,  de  qu’elle 
fe  fuft  très-bien  portée  durant  tout  le  premier  jour  de  fa  cou¬ 
che  ,  fut  furprife  d’une  très-grande  douleur  du  cofté  gauche  du 
ventre  ,  répondante  à  l’aîne  ,  au  rein  ,  de  à  la  cuifte  du  même 
cofté  ;  ce  qui  faifoic  craindre  qu’il  ne  lui  vint  une  de  ces  tu¬ 
meurs  rebelles  ,  que  fon  voit  quelquefois  arriver  à  certaines 
femmes  après  l'accouchement  ,  à  la  partie  inferieure  de  latérale 
du  ventre  ;  à  quoy  auroit  pu  contribuer  une  toux  continuelle 
dont  cette  femme  étoic  fort  travaillée  toutes  les  nuits  ;  laquelle 
toux  agitant  extraordinairement  par  fa  violente  impulfion  la  rpa- 
trice  qui  étoit  en  fluxion,  à  caufe  de  la  couche  recente  ,  aug¬ 
mentait  de  plus  en  plus  cette  douleur  du  bas  ventre  ;  de  telle 
forte  qu’il  y  avoit  à  craindre  que  la  difpofition  inflammatoire 
qu’elle  caufa  dans  ces  premiers  jours  à  la  matrice,  nefeconver- 
tift  en  une  vraye  inflammation  de  cette  partie;  joint  à  cela  que 
les  vuidanges  de  la  couche  n’étant  que  fereufes,comme  elles  font 
toujours  quand  la  matrice  fouffre  quelque  difpofition  inflam-  . 
matoire,  le  plus  groflîer  de  la  lie  du  fang  reftant  fans  une  libre 
évacuation  ,  augmentoit  encore  la  douleur  de  le  danger  ;  ce  qui 
m’obligea  de  la  faire  faigner  trois  fois  du  bras ,  de  pne  fois  du' 
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pied  ;  fans  lequel  remede  la  malade  auroit  pu  fuccomber,  à  caufe 
d’une  grolTe  fièvre  continue  avec  des  redoublemens  toutes  les  - 
nuits  ,  dont  elle  fut  fort  travaillée  jufques  au  quinziéme  jour 
apres  fon  accouchement,  auquel  temps  tous  les  accidens cdfe- 
rent  peu  à  peu  ,  eniuitc  de  quoy  cette  femme  fe  porta  bien. 


Observation  CCCLI. 

De  l accouchement  d'une  femme  il  qui  les  membranes  de  t  arriérefaix 
réfèrent  dans  la  matrice  après  la  fortie  de  l'arriére  faix. 

4 

LE  10.  Janvier  1684.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
qui  vint  naturellement  i  maisen  ladélivrant  de  fon  arriére  - 
faix,  toutes  les  membranes  qui  étoient  trop  foibles ,  s’étant  en¬ 
tièrement  féparées  de  fa  mafTe  refterent  dans  la  matrice  ;  ce  qui 
m’obligea  de  porter  la  main  à  fon  entrée  ,  pour  les  tirer  dehors 
comme  je  fis  ,  quoique  avec  un  peu  de  peine  ,  parce  que  la 
matrice  s’étoit  prefque  tout-à-fait  refermée,  aufii-tofi  que  j’en 
eus  tiré  l’arriérefaix.  Cette  femme  m’avoir  die  auparavant ,  qu’il 
y  avoir  environ  neuf  ans  ,  que  la  Sagefemme  qui  avoir  coutume 
de  l’accoucher  en  ce  temps-là,  lui  avoir  fait  croire  qu’au  neu¬ 
vième  jour  de  fa  couche  elle  avoir  vuidé  un  faux  germeprefque 
de  la  grofieur  du  poing,  lui  perfuadant  que  ce  faux  germe  au- 
roit  du  eftre  un  iccond  enfant  ,  fi  ce  corps  n’étoic  ainfi  devenu 
i  étrange.  Mais  je  crûs  ,  comme  je  lui  dis  ,  que  c’étoit  plutoft 
une  partie  de  l’arriérefaix  ,  ou  bien  toutes  fes  membranes  refiées 
de  la  forte  dans  la  matrice  ,  avec  quelques  caillots  de  fang  ,  qui 
s’étant  embarraflez  dans  les  replis  de  ces  membranes,  avoienc 
formé  ce  prétendu  faux  germe,  qu’elle  vuida ainfi  le  neuvième 
jour  de  fa  couche  ;  comme  il  lui  auroit  pu  arriver  en  cette  derniè¬ 
re  couche  ,  fi  je  n’euffe  tiré  de  la  matrice  toutes  les  membra¬ 
nes  de  fon  arriérefaix  qui  y  étoient  refiées  ,  comme  je  viens  de 
dire.  J’ay  oüi  mille  fois  faire  de  femblables  contes  à  des  Sagefem- 
mes,  &  même  à  des  Chirurgiens  Sc  à  des  Médecins,  qui  m’ont 
afiitré  avoir  vu  des  femmes  vuider  des  vericables  faux  germes 
quelques  jours  après  avoir  été  accouchées  de  bien  délivrées  de 
leur  arriérefaix:  Mais  s’ils  avoient  aufii-bien  examiné  que  moy 
tous  ces  prétendus  faux  germes ,  ils  auroient  manifeftement  re¬ 
connu  ,  que  ces  corps  étranges  n’étoient  véritablement  que 
quelque  refie  d’arriérefaix,  ou  de fes  membranes  confufesavec 
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quelques  caillots  de  fang  endurcis.  Je  connois  quelques Chiiur-  ; 
rîcns  qui  faute  d’une  fuffifante  capacité  en  l’art  des  accouche-  j 
mens  dont  ils  font  profelfion,  ne  pouvant  allez  fouvent  bien 
délivrer  leurs  accouchées  de  l’arrierefaix  ,  lans  en  lailler  une  par-  i 
tie,  ou  de  leurs  membranes ,  dans  la  matrice ,  font  apres  cela  paf-  i 
1er  ces  fortes  de  corps  étranges  qu  ils  y  ont  laifiez ,  pour  des  faux  j 
germes,  afin  de  couvrir  par-là  du  mieux  qu’ils  peuvent  leur  peu 
d’induftrie  &leur  ignorance. 


Observation  CCCLII. 

*  m  \f  ■ 

D'une  D  moi  fille  grojfie  de  huit  mois  fort  incommodée  de  vapeurs 

épileptiques. 

LE  8.  Février  1684.  un  Chirurgien  de  mes  confrères  délirant 
avoir  mon  avis,  me  fit  voir  une  Demoifelle  âgéede  vingt 
ans  ou  environ  ,  qui  étoit  fujette  à  des  vapeurs  epileptiques , 
dont  elle  étoit  incommodée  de  temps  en  temps  depuis  quatre 
années ,  &  beaucoup  plus  qu’à  l’ordinaire  depuis fix  ou  feptmois.l 
Mais  lui  ayant  mis  la  main  fur  le  ventre ,  que  je  trouvay  fort  gros 
avec  dureté  inégale  ,  &  le  nombril  pouffé  en  dehors  ,  avecplu- 
fieurs  autres  conje&ures  ,  je  ne  doutay  aucunement  qu’elle  ne 
fuft  grofle  de  huit  mois  ou  environ,  quoique  cette  Demoifelle 
niait  pofitivement  le  fait ,  fimulant  que  l'augmentation  de  fa  ma¬ 
ladie  venoit  d’une  autre  caufe  s  &  j’ajoûtay  à  mon  jugement , 
que  je  la  croyois  ellre  en  très-grand  danger  de  tomber  en  con-j 
vulfion  ,  quand  elle  accoucheroit  ;  l’habitude  fort  repletedont 
elle  étoit  ,  devant  beaucoup  contribuer  à  cette  mauvaifedifpo- 
fition  qui  étoit  déjà  en  elle  ;  joint  à  cela  que  c’étoit  fa  première 
grolfelle.  Mais  j’avertis  les  perfonnes  à  qui  cette  Demoifelle  ap- 
partenoit,  que  le  moyen  le  plus  falutaire  pour  prévenir  cet  ac¬ 
cident  étoit  de  la  faigner  dès  quelle  commeneeroit  d’eftreen 
travail 
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Observation  CCCLIII. 

D’une  femme  qui  mourut  d'un  flux  de  ventre  -dy [entérique ,  fl x  jours 
après  eftre  accouchée  d’un  enfant  de  J cpt  mois. 

L  E  io.  Février  1684.  je  vis  une  femme  qui  venoic  d’accoucher 
d’un  enfant  de  fepe  mois  ,  qui  pour  fon  extrême  foiblefle  ex¬ 
pira  aufii-toft.  Cette  femme  avoit  pour  lors  un  flux  de  ventre  , 
dont  elle  avoit  été  beaucoup  travaillée  depuis  près  d’un  mois , 
qui  fut  fi  violent  ,  qu’il  la  fit  enfin  accoucher  deux  mois  devant 
fon  terme  ordinaire.  Je  lui  avois  confeiilé  huit  jours  auparavant 
de  prendre  deux  ou  trois  fois  par  jour  du  lait  de  vache  tout  ré¬ 
cemment  trait,  pour  adoucir  un  peu  par  la  bénignité  de  cet  ali¬ 
ment,  l’acrimonie  des  humeurs  qui  lui  caufoient  ce  fâcheux  flux 
de  ventre  ,  qui  étoit  beaucoup  augmenté  depuis  qu’elle  avoit 
été  purgée  contre  mon  fentiment  avec  àc\a  manie &àu  catbo- 
\  licon ,  ce  flux  s’étant  converti  en  dyfentcrie  ,  à  laquelle  mala- 
;  die  le  lait  que  je  lui  avois  confeiilé  auroic été  très-convenable , 
•comme  je l’ay  fouvent  vu  réüfiir  en  femblableoccafion.  Mais  on 
difluada  mal  à  propos  la  malade  de  fuivre  le  bon  confeil  que  je 
lui  avois  donné  ,  lui  faifant  entendre  que  le  lait  ne  convenoic 
pas  aux  perfonnes  qui  avoient  la  fièvre  i  ne  confiderant  pas  que 
la  petite  fièvre  qu’elle  avoit  n’étoic  qu’un  fimple  accident  de 
fon  flux  dyfentérique,  &:  non  pas  une  fièvre  eflentielle;  ce  qui 
fut  caufe  que  ce  fâcheux  flux  ,  qui  auroit  pu  ceflèr  avec  tous  fes 
accidens  par  l’ufagedu  fimple  lait  ,  ayant  toujours  continué,  &: 
s’étant  augmenté  depuis  ces  remedes  purgatifs ,  la  fit  enfin  mou¬ 
rir,  fix^ours  après  l’avoir  fait  ainfi  malheureusement  accoucher 
avant  terme. 


Observation  CCCLlV. 

De  l’accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  préfentoit  le  coflê 

de  la  face . 

LE  2.3.  Février  1684.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
enfant  malle  vivant,  qui  préfentoit  le  cofté  de  la  face,  fes 
eaux  étant  écoulées  depuis  vingt-quatre  heures ,  fans  avoir  que 
de  mauvaifes  douleurs,  qui  faifant  renverfer  la  teflie  defbnen- 
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fane  fur  l’épaule  ,  l’empêchoient  d’eflre  poufTée  aupaffage  :  de 
forte  que  la  Sagefemme  qui  étoic  auprès  de  cette  femme  depuis 
le  commencement  de  fon  travail ,  voyant  que  cet  enfant  prefen- 
roit  la  telle  ;  mais  ne  confiderant  pas  qu’elle  étoit  tout-à-fait 
de  collé ,  ne  pouvoic  comprendre  la  raifon  pour  laquelle  elle 
n’accouchoic  pas  >  ce  qui  lit  qu’elle  euft  recours  à  moy  pour  y 
remedier,  comme  je  fis  auffi-tofl,  en  tirant  cet  enfant  par  les 
pieds  après  l’avoir  retourné,  ayant  jugé  qu’il  étoit  plus  conve¬ 
nable  d’entreprendre  cette  operation;  quoique  aff  z  laboricu- 
fe ,  que  de  commettre  à  la  nature  l’expulfion  de  cet  enfant  en 
la  mauvaife  fituation  que  fon  corps  étoit ,  aufli  bien  que  fa  telle,  ' 
laquelle  ne  pouvoit  pas  dire  réduite  en  une  meilleure,  qu  avec 
une  plus  grande  difficulté  que  celle  que  j’eus  à  le  retourner  en¬ 
tièrement  ,  comme  je  lis  pour  le  tirer  par  les  pieds.  La  mere  de 
l’enfant  ayant  été  fccourus  de  la  forte,  fe  portèrent  tous  deux 
bien  enfuite. 


Observation  CCCLV. 

.  "-if! 

"D'une  femme  qui  mourut  d'une  perte  de  fang  cauféc  par  l'entier  rend 

• verfement  du  fond  de  la  matrice. 

*  .1 

LE  ii.  Mars  1684.  j’aY  une  femme  qui  avoit  une  perte  de 
fang  continuelle  depuis  huit  mois  qu’elle  étoit  accouchée, 
laquelle  je  jugeay  dire  entièrement  incurable ,  &  la  devoir  cer¬ 
tainement  taire  mourir,  comme  il  arriva  peu  de  temps  enluite  ; 
parce  que  cette  perte  de  fang  venoit  d’un  renverfement  du  fond 
de  la  matrice  ,  qui  avoit  été  tiree  au  dehors  par  une  ignorante 
Sagefemme,  dans  le  temps  qu’elle  la  voulut  délivrer  fon  ar- 
rierefaix  en  1  accouchant ,  &  comme  après  ce  fâcheux  accident, 
cette  Sagefemme  setoit  contentee  de  repouller  la  matrice  en 
dedans,  fans  réduire  pour  lors  le  renverfement  de  fon  fond, 
comme  elle  auroit  du  faire  ,  li  elle  eutl  été  affez  entendue  en 
fon  art  s  il  te  lit  un  li  fort  étranglement  de  cette  partie ,  vers 
l’orifice  interne  qui  ctoit  auffi  renverfé,  que  ce  fond  delà  ma¬ 
trice  s’étant  extraordinairement  tuméfié,  la  reduélion  que  l’on 

en  auroit  pu  faire  dans  le  commencement ,  devint  dans  la  fuite 
impoffible.  , 
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Observation  CCCLVI. 

D'une  fenwe  qui  accoucha  tres-hcureufement  ,  quoy qu'elle  cuft  eu 
une  fcrte  de  Jung  un  mois  auparavant . 

LE.  19.  Mars  1684.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant  qui  vint  naturellement,  laquelle  avoir  eu 
un  mois  auparavant  ,  une  perte  de  fang,  dont  elle  vuidabien 
une  palette  en  un  jour;  pour  lequel  fujet  je  la  fis  faigner  pour 
lors  du  bras,  &:  la  fis  tenir  de  repos  au  lit;  moyennant  quoy  ce 
dangereux  accident  ayant  ceifé,  cette  femme  porta  fon  enfant 
encore  unmois entier, &en accoucha  très-heureufement  en  qua¬ 
tre  heures  de  temps  :  mais  pour  une  plus  grande  feureté  elle  s’ab- 
flinc ,  par  mon  confeii ,  de  coucher  avec  fon  mary  durant  tout 
ce  mois,  afin  d’éviter  par  cette  précaution  la  récidivé  de  cet  ac¬ 
cident,  quiauroitpu  eilre  très-dangereux  à  la  mere&  à  l’enfant. 


Observation  CCCLVI  I. 

De  l accouchement  d’une  femme  qui  avoit  un  flux  dyfentérique  dc~ 

puis  dix  ou  douze  jours, 

LE  21.  Mars  1684.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant  qui  vint  naturellement:  mais  lamereétoic 
pour  lors  très-incommodée  depuis  dix  ou  douze  jours  d’un  fâ¬ 
cheux  flux  de  ventre  dyfentérique  ,  qui  lui  continua  encore 
deux  jours  entiers  après  dire  accouchée,  pour  lequel  fujet  je 
luy  confeillay  l’ufage  du  lait  de  vache  tout -récemment  traie  , 
tant  pris  par  la  bouche,  qu’en  clyftere  ,  par  le  moyen  duquel 
remede  elle  fut  guerie  de  cette  dangereufe  maladie ,  qui  auroic 
pu  lui  dire  mortelle,  comme  elle  fut  à  cette  femme  dont  j’ay 
parlé  en  l’ObfervationcccLin.car  il  faut  remarquer  que  ces  for¬ 
tes  de  flux  dyfcntériques  venant  aflez  fou  vent  du  dégorgement 
d’une  bile  corrofive,  qui  delà  veflie  du  fiel,  ôc  du  canal  pan¬ 
créatique  fe  décharge  premièrement  dans  les  intdhns  grefles, 
où  elle  caufe  de  très-grandes  douleurs,  avant  que  d’dtre  portée 
dans  les  gros  inteftins,  où  cette  humeur  excite  par  fon  acrimo¬ 
nie  de  très-fréquentes  épreintesd’on  ne  peut  appaifer  l’intemperie 
que  cette  fâcheufe  maladie  caufe  aux  inteflinsfuperieurs ,  que 
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par  i n  voye  tic  quelque  alimcnc  bcnin  tel  qu  cft  le  lait-,  cat  les 
clyfteres  ne  pouvant  pas  eftre  portez  pat  deià  les  gros  inteftins  „  j 
il  arrive  allez  iouvent,  que  Ton  reçoit  peu  de  Soulagement  fi  : 
l’on  Te  contente  de  ces  lira  pics  clyfteres ,  Laos  faire  uler  aux  ma-  ; 
lades  de  quelque  aliment  médicamenteux,  quipuifleen  même 
temps  adoucir  l’acrimonie  de  cette  bile  corrofive  ,  qui  fe  de- 
charge  dans  les  inteftins  fuperieurs,  comme  fait  très-bien  le  lait 
tout °recem mène  trait.  Mais  il  faut  bien  prendre  garde  que  ce  foie 
le  lait  d’une  vache  bien  faine,  qui  ne  loin  point  pleine,  ni  en  » 
chaleur,  &  qu’elle  n’ait  pas  fait  trop  récemment  fon  veau,  &; 
qu’elle  foit  nourrie  de  bon  pafturage  ,  &  abreuvée  de  bonne  eau  J. 
toutes  lefquelles  conditions  font  abfolument  neceftaires  au  lait 
pour  en  rendre  l’ufage  falutaire. 


Observation  CCCLYIII. 

T)  une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  ,  quoiqu'elle  eufi 
tu  un  mois  auparavant  la  jievre  durant  cinq  femaincs ,  dont  elle 
avait  été  gu  crie  en  prenant  du  quinquina.. 

LE  29.  Mars  1684.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  malle 
qui  fe  portoic  bien  ,  quoique  la  mere  euft  eu  un  mois  au¬ 
paravant  une  fièvre  tierce ,  Sc  double  tierce ,  durant  près  de  cinçj 
femaines ,  qui  l’avoit  réduite  à  une  extrême  foibleft'e ,  n’ayant  pa« 
pu  guérir  de  cette  fièvre  par  tous  les  remedes  ordinaires  de  kl 
médecine  ;  ce  qui  fit  que  fon  Médecin  qui  avoit  toujours  répugne 
à  mon  fentiment ,  qui  étoic  de  lui  faire  prendre  du  quinquina ,  fui 
enfin  obligé  de  lui  donner  ce  remede  en  boifton  ,  qui  ayant  pro¬ 
duit  le  bon  effet  que  j’en  avois  fait  efperer  à  la  malade  ,  la  gue 
rit  parfaitement  de  cette  fièvre  ^  dont  la  violence  des  accès  kl 
mettoient  en  grand  rifque  d’accoucher  avant  terme,  &mêm( 
de  mourir  fi  elle  euft  accouché  durant  cette  malade,  qui  lavoii 
extrêmement  débilitée  ;  de  force  qu’étant  rétablie  en  bonne  fan- 
té,  étant  entièrement  à  terme,  elle  accoucha  très-heureufe- 
ment  d'un  enfant  qui  fe  portoit  très-bien. 
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Observation  CCCLIX. 

D'une  femme  qui  aveit  une  difpoftion  inflammatoire  de  U  matrice , 
caufle  par  une  faujfle  couche  quelle  avoit  eue. 

LE  u.  May  1684.  je  vis  une  femme  qui  avoir  une  difpofi- 
tion  inflammatoire  de  la  matrice,  cauféepar  une  fauffe  cou¬ 
che  quelle  avoit  eue,  depuis  trois  femaines  qu’elle  avoit  com¬ 
mencé  à  vuider,  à  ce  qu’on  me  dit-,  quelque  portion  d’un  faux 
germe,  après  deux  ou  trois  mois  de  foupçon  de  groflefle  ;  5c  prin¬ 
cipalement  de  ce  qu’un  Chirurgien  peu  entendu  en  l’art  des  ac- 
couchemens,  avoit  tenté  par  plufieurs  fois ,  avec  quelque  vio¬ 
lence  ,  de  la  délivrer  de  ce  corps  étrange  j  joint  à  cela  que  plu¬ 
fieurs  Médecins  quila  v^oient  journellement ,  l’avoient  faiufai- 
gner  du  pied  5c  purger  mal  à  propos ,  durant  que  la  matrice 
fouifroit  encore  une  fluxion  aflez confiderable,  qui étoit  entre¬ 
tenue  par  la  prefence  de  quelque  portion  de  ce  corps  étrange  , 
qui  y  étoitreflée  adhérente  depuis  tout  ce  temps-là:  car  elle  en 
avoit  encore  vuidé  une  petite  partie  grofle  comme  une  noifette 
le  meme  jour  que  je  la  vis  ;  laquelle  ne  me  parut  pas  avoir  au¬ 
cune  corruption  confiderable  ;  &  comme  on  avoit  coutume  de 
faire  prendre  tous  les  jours  à  cette  femme  des  lavemens  purga¬ 
tifs  allez  forts,  5c  d’autres  remedes  intérieurs,  pour  exciter,  iv 
ce  que  l’on  prétendoit  parles  remedes,  l’expulfion  de  ce  qui  pou¬ 
voir  eflre  refté  de  ce  corps  étrange  dans  la  matrice ,  &lafouIa- 
ger  de  très-grandes  douleurs  qu’elle  fentoit  dansle  ventre ,  qui 
croit  allez  tendu  ,  je  lui  confcillay  au  licy  de  cela  ,  de  nefe  fervir 
que  d’une  Ample  décoétion  émolliente,  ou  bien  de  feule  eau  tiè¬ 
de  ,  ou  du  petit  lait  pour  tout  remede ,  5c  de  commettre  tout  le 
relie  à  la  nature  ;  ce  qui  lui  réiüllt  fort  bien,  5c  la  délivra  en¬ 
tièrement  en  peu  de  jours  de  cette  inflammation  de  matrice, 
qui  avoit  été  li  grande  queja  malade  en  avoit  même  eu  quel¬ 
ques  mouvemens  convullifs.  Il  faut  remarquer  qu’il  vaut  beau¬ 
coup  mieux  allez  fouvent  commettre  à  la  nature  l’expullion  de 
ces  lortes  de  corps  étranges ,  quand  la  matrice  n’ell  pas  allez  ou¬ 
verte  pour  les  pouvoir  tirer  facilement  ,  que  d’en  tenter  avec 
violence  l’extraélion  par  l’opération  de  la  main  ,  comme  avoit 
fait  ce  Chirurgien  ,  ou  d’en  exciter  l’expullion  par  des  remedes 
purgatifs  inconliderémenc  ordonnez  ,  comme  ceux  que  l’on 
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avoic  fait  prendre  à  cette  femme  força  conrre-cemps  ,  Fors  que 
la  macrice  étoic  encore  en  une  fluxion  très-douloureuie  :  carii 
arrive  que  l'orifice  de  la  matrice  au  lieu  de  s’amolir  &c  de  fe  re¬ 
lâcher  ,  comme  il  fait  quand  l'inflammation  eft  appaifee  ,  de¬ 
meure  au  contraire  endurci  &  fermé  ,  durant  tout  le  temps  que 
cette  partie  fouffre  inflammation. 


Observation  CCCLX. 

D'une  femme  qui  mourut  quatre  jours  après  cjlre  avortée  à* un 

petit  enfant  de  trois  mois . 

LE  14.  Juin  1684.  j’ay-  vu  une  femme  réduite  à  l’agonie  ,  par 
une  fièvre  continué  avec  une  fluxion  de  poitrine,  qui  la¬ 
voir  fait  avorter  il  y  avoir  trois  jours*  au  troifiéme  mois  de  fa 
groflefle,  d’un  petit  enfant  mort  tout  corrompu  i  &fur  ce  que 
l’on  me  dit  que  ce  petit  avorton  n’avoit  été  expullé  de  la  ma¬ 
trice  ,  que  deux  heures  après  qu’elle  euft  vuidé  quelques  mem¬ 
branes  mêlées  de  quelques  caillots  de  fang,  qui  firent  croire  à 
fa  Sagefemme,  &  aux  Médecins  qui  la  voyoient  dans  fa  mala¬ 
die, que  c’étoic  l’arriérefaix  qu’elle  avoic  ainfi  vuidé  i  j’afluray  fon 
mari  Sc  la  Sagefemme  qui  étoient  prefens ,  que  fi  la  malade  n’a¬ 
voit  point  vuidé  autre  chofe  depuis  la  for  tie  de  ce  petit  avorton , 
qu’elle  n’étoit  point  délivrée  de  l’arriérefaix  ,  comme  en  effet 
elle  ne  l’étoic  point  ;  car  il  arrive  toujours  que  ces  petits  avor¬ 
tons  font  expulfez devant  l’arriérefaix,qui  fouvent  relie  dans  la 
matrice  en  ces  fortes  de  faillies  couches,  s’il  n’en  eft  expullé 
avec  l’enfant  en  mémo,  temps,  comme  il  arrive  quand  il  eft  en¬ 
core  tout  envelopé  dans  fes  membranes.  L’avorrement  qui  étoit 
ainfi  arrivé  à  cette  femme  dès  le  temps  de  fa  maladie,  qui  de 
foy  étoic  déjà  mortelle  ,  joint  à  la  corruption  de  l’arriérefaix  relie 
en  la  matrice,  à  quoy  fa  Sagefemme  &  fes  Médecins  n’avoient 
pas  pris  garde,  contribua  d’autant  plus  à  la  faire  mourir  le  len¬ 
demain  que  je  la  vis  en  cet  état  defefperé ,  comme  je  fa  vois  pré¬ 
dit  à  fon  mary, 
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des  Femmes ,  &  'fur  leurs  maladies. 
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Observation  CCCLXI. 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  qui  anaoit  vuidé  placeurs  fois  du 
fng  O*  des  eaux  par  la  matrice  dans  le  temps  de  fa  grojjlJTc. 

LE  11.  Juillet  1684.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
fepe  mois  &  huit  ou  dix  jours  de  fa geoffe lié ,  d’un  enfanté 
mal  j  ,  qui  par  la  proportion  de  fon  corps  me  parut  eftre  du  temps 
que  je  viens  de  marquer.  Cette  femme  avoir  eu  une  perte  de 
fang  allez  confiderable  qui  avoir  commencé  vers  la  fin  du  fé¬ 
cond  mois  de  fa  groffefle,  avoir  continué  en  le  renouvellant 
de  temps  en  temps,  jufquesà  la  fin  du  cinquième  mois ,  auquel 
temps  cette  perte  de  fang  ayant  celle ,  elle  fe  porta  allez  bien  du¬ 
rant  un  mois  ou  cinq  femaines  j.  après  quoi  elle  vuida  tout  dun 

coup  par  la  matrice ,  plus  d’une  pince  d'eau  en  plufieurs  flots ,  &: 
continua  encore  durant  plus  d’un  mois  à  en  vuider  prefque  tous 
les  joursj  au  bouc  duquel  temps  elle  accoucha  néanmoins  aflez 
heureufement  de  cet  enfant,  qui  pour  dire  né  ainfi  prématuré¬ 
ment,  ne  vécut  que  dix  ou  douze  heures.  L’on  pourroiedouter 
fi  les  eaux  que  cette  femme  vuida  tout  dun  coup  par  la  matrice 
en  fi  grande  abondance, un  mois  devant  que  d’accoucher, étoienc 
les  eaux  de  fon  enfant  ,  qui  fe  fulfent  ainfi  écoulées  par  quel¬ 
que  rupture  de  leurs  membranes ,  ou  fi  elles  procedoienc  d’une 
efpece  d’hydropifie  de  matrice,  qui  avoir  fuccedé  à  la  débilité 
que  la  perte  de  fang  qui  avoic  précédé,  pouvoir  avoir caufée 
en  cette  partie  ,  comme  il  y  avoir  grand  fu jet  de  le  croire.  Il  faut 
néanmoins  remarquer  que  l’on  voit  aufii  quelquefoisdes  fem¬ 
mes  qui  long-temps  devant  que  d’accoucher  vuident  les  eaux  de 
leur  enfant,  qui  s’écoulent  feulement  en  partie  par  une  legere 
rupture  de  leurs  membranes ,  qui  fe  fait  en  quelque  endroit ,  qui 
ne  répondant  pas  à  l’orifice  interne  de  1  a  matrice,  empêche  qu’el¬ 
les  ne  s’écoulent  entièrement*,  de  forte  qu’une  bon  ne  partie  des 
eaux  de  l’enfant  reftant  encore  dans  la  matrice,  l’accouchement 
ne  fuccede  quelquefois  que  long-temps  après  ce  premier  écou¬ 
lement  qui  fe  renouvelle  par  intervale. 


$oq  ObfeYv étions  fur  la,  grojjejfe  ,  &  t  accouchement 


Observation  CCCLXIL 

•V 

r  / 

D'une  femme  qui  fut  danger eufernent  malade  a  caufe  de  l’arriére  faix 
qui  étûit  refté  en  fi  matrice  apres  efre  Avortée  d’un  enfant 

de  trois  mois . 

LE  ii.  Juillet  1684.  je  vis  une  femme  qui  ne  faifoit  que  com¬ 
mencer  à  fe  mieux  porter,  après  avoir  été  très-dangereu- 
fement  malade  durant  trois  femaincs  entières  de  fièvre  continue  , 
avec  redoublemens  ,  &  autres  fâcheux  accidens  proeedans  de  • 
la  fuppuration  de  l’arriérefaix  refié  en  fa  matrice,  enfuite  de  l’a¬ 
vortement  qu’elle  avoit  eu  d’un  enfant  de  trois  mois  ;  fa  Sage- 
femme  ne  l’ayant  pas  pu  délivrer  de  cet  arriérefaix  ,  pour  la  diffi¬ 
culté  qu’elle  y  trouvai  la  matrice  s’étant  tout-à-fait  refermée  ,  à 
ce  qu’elle  me  dit,  immédiatement  après  la  fortie  de  l’enfant  ;  ce 
qui  l'obligea  d’en  commettre  l’expuifion  à  la  nature,  qui  n’en 
vint  à  bout  que  par  l’entiere  fuppuration  de  ce  corps  étrange 
ainfi  refié  durant  trois  femaines  :  car  quoique  les  femmes  vui- 
dent  ordinairement  dans  le  même  jour  l’arriérefaix  toutentier 
en  ces  fortes  d’avortemens ,  ou  peu  de  jours  enfuite ,  on  en  voit 
néanmoins  aufquelles  ce  corps  étrange  n’efi  expulfé  qu’en  fup¬ 
puration  ,  qui  dure  bien  plus  long-temps  ,  &  cfi  toujours  ac¬ 
compagnée  de  fièvre ,  de  grande  douleur  de  tefie  ,  &:  de  vapeurs 
hyfteriques,  avec  de  fréquentes  foiblefies  caufées  par  la  corrup¬ 
tion  de  cette  fuppuration  ;  qui  cfi  auffi  accompagnée  d’une  gran¬ 
de  infcÛion  cadavereufe  ;  tous  Icfquels  accidens  ne  cefient  point 
que  cette  fuppuration  ne  foit  entièrement  ache  vée  î  ce  que  l’on 
reconnoift  en  ce  que  pour  lors  les  excrétions  de  la  mati  ice  pa¬ 
rodient  pures,  &c  entièrement  délivrées  de  leur  précédente  in¬ 
fection  ,  ainfi  qu’elles  commençoicnt  à  paroifire  en  la  femme 
dont  je  viens  de  parler,  lors  que  je  lavis;  laquelle  après  avoir 
été  travaillée  de  tous  ces  fâcheux  accidens  durant  un  fi  long- 
temps ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 
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Observation  CCCLXIII. 

T>' une  femme  qui  accoucha  d'une  greffe  flic  qui  avoit  toutes  les  par¬ 
ties  char /Mes  de  fin  corps  très -dure  s ,  &  comme  ficynhcufcs . 

LE  9.  Aouft  1684.  j*ay  accouché  une  femme  âgée  de  plus  de 
quarante  ans,  de  fon  premier  enfant ,  qui  écoit  une  g^olTe 
fille  encore  vivante ,  mais  très-foible ,  &  qui  mourut  deux  heu¬ 
res  après  eftre  née.  La  mere  m’a  dur  a  qu’il  y  avoir  fix  jours  en¬ 
tiers  quelle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer  en  fon  ventre  ,  après 
avoir  faic  une  legere  chute  ,  &  quelle  11  etoit  grofl'e  pour  lors  que 
defept  mois,  ou  environ  i  mais  la  grofîcur  de  l’enfant  &  celle 
de  l’arriérefaix  me  firent  croire  quelle  s’étoit  trompée  à  la  fup- 
putation  du  temps  de  fa  groffe-flé  ,  qui  dans  le  commencement 
n’avoic  pas  même  été  connue  de  pluheurs  Médecins,  qui  attri¬ 
buant  à  maladie  les  incommoditez  quelle  fentoiu  en  cetemps , 
l’avoient  fait  faigner  du  pied ,  &  baigner ,  &;  purger  beaucou  p  de 
fois  avec  de  très- violens  remedes .Cet  enfant  en  venant  au  mon¬ 
de  avoir  toutes  les  parties  charnues  de  fon  corps,  quietoi$  fort 
;  gros  ,  très-dures  &  comme  feyrreufes  ,  &  tout  le  ventre  fort  ten¬ 
du  comme  s’il  euft  été  hydropique  ,  ou  bien  comme  fi  le  foye  , 
qui  eft  ordinairement  grand  aux  enfans,  euft  été  une  fois  plus 
tuméfié  qu’il  ne  dévoie  eftre-,  ÔC  l’arriérefaix  qui étoitaufti  très- 
gros  ,  étoictoutvcrdaftre,&commençoitàfe  corrompre  s  ce  qui 
pouvoir  faire  douter  fi  les  mauvaifes  difpofitions  de  cetcnfanc 
procedoicnt  en  partie  detous  les  remedes  dont  cette  fe  nmeavoit 
ufé  mai  à  propos  dans  le  commencement  de  fa  grofl'e  ife  ,  aufli- 
bicn  que  de  fon  mauvais  temperarnment,  ou  li  elles# ’etoient  lur- 
venues  que  depuis  les  fix  jours  qu’elle  n’av oit  point  fenti  remuer 
fon  enfant ,  après  avoir  fait  cette  legere  chute  j  mais  je  crus  que 
les  premières  caufes  y  avoient  du  moins  aurant  contribue  que 
cette  derniere  ,  qui  me  parut  n’avoir  été  feulement  qu’adju- 
yante. 


Gbferaiaîiom  fur  la,  grojfejfe  ,  &  f accouchement 
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Observation  CCCLXIV*  I 

jf  une  femme  qui  ayant  une  grande  perle  de  fang  ,  qui  luy  avoit  i 

caufé  me  convulfton ,  mourut  incontinent  apres  eftrc  accouchée ►- 

+ 

LE  18.  Aouft  1684.  je  vis  une  femme  grofte  de  huit  mois  ,, 
qui  avoir  depuis  cinq  ou  fix  heures  une  perte  de  fang  fi 
grande,  qu’après  plufieurs  foiblcflès  réitérées,  elle  en  étoit  tom¬ 
bée  en  une  convulhon  qui  lui  avoit  duré  un  quart  d’heure,  ce 
qui  me  fit  connoiftre  qu’elle  étoit  en  très-grand  péril  de  la  vie ,  , 
n’y  ayant  prelque  point  d’efperance  de  la  pouvoir  fauver  ,  vu  le 
mauvais  état  où  elle  éroit  pour  lorsj  &  cérame  la  Sagefcmme 
qui  m’avoit  appellé  pour  la  fecourir,  avoit  négligé  de  la  faire 
confefter  comme  je  lui  avois  recommandé  auparavant ,  $c  que 
je  craignois  avec  grand  fujec ,  qu  il  ne  lui  vint  encore  une  autre 
convulfton,  &.  qu’elle  ne  mouruft  entre  mes  mains  en  l’accou¬ 
chant  ,  je  ne  voulus  pas  en  entreprendre  l’opération  avant  qu’on 
lui  euft  donné  ce  fecours  fpiricuel  dans  cette  urgente  neceffité, 
comme  fie  allez  inçonftdéremenc  un  Chirurgien  qui  furvint  dans 
le  même  temps,  lequel  (ans  bien  connoiftre  l’extrême  danger 
où  étoit  cette  femme,  l’accoucha  avec  une  très-grande  peine 
d’un  enfant  mort ,  à  qui  l’opération  fut  entièrement  inutileaufii- 
bicn  qu’à  la  mere,  qui  mourut  incontinent  après  comme  je  i’a- 
vois  prédit,  connoiftant  bien  que  les  grandes  pertes  de  fang  de 
cette  nature  écoient  toujours  absolument  mortelles ,  quand  elles 
étoient  fuivies  de  la  convulhon, qui  eft  pour  lors  une  marque  évi¬ 
dente  d’un  extrême  épuifement  de  tout  le  fang. 


Observation  CCCLXV.. 

D’une  femme  qui  huit  jours  apres  eftre  accouchée  fut  faignée  dix- 
fept  fois  en  huit  jours  de  temps  ,  quoiqu’elle  euft  eu  une  fur- 
abondante  évacuation  de  vuidanges  durant  les  premiers  jours . 

LE  8.  Septembre  1684.  ÏX1  vû  une  femme  ,  qui  après  eftre 
accouchée  allez  heureufement  depuis  huit  jours,  avoit  eu 
durant  les  quatre  premier  séjour  s  une  évacuation  de  vuidanges  ' 

une  fois  plus  abondante  que  n’ont  ordinairement  les  autres  fem¬ 
mes  en  couche  1  payant  eu  quelque  chagrin  depuis  deux  jours  J 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies.  303 
etc  furprife  d’une  douleur  du  cafté  gauche  ,  vers  le  bas  des  fauf- 
fes  codes  ,  environ  la  région  fuperieure  de  l’eftomac  &:  du  dia- 
fragme ,  qui  lui  caufoic  une  difficulté  de  refpirer  avec  fièvre  con¬ 
tinue  Ôc  redoublemens  la  nuit;  pour  raifon  de  quoy  les  Méde¬ 
cins  qui  la  voyoient  journellement,  la  croyant  en  danger  de  la 
vie ,  fi  cette  maladie  ne  ceflbitdans  peu,  la  firent  faigner  en  huit 
jours  de  temps  jufques  à  dix-fept  fois ,  tant  du  bras  que  du  pied  ; 
après  quoy  elle  fe  porta  affezbien,  non  pas  par  l’effet  de  ces  fi 
frequentes  faignées,  que  je  crus  lui  avoir  été  ordonnées  par  fes 
Médecins ,  fans  bonne  raifon ,  vu  quelle avoit eu ,  comme  j’ay 
dit  durant  les  trois  ou  quatre  premiers  jours  de  fa  couche  une 
évacuation  de  vuidangesune  fois  plus  abondante  qu’à  l’ordinai¬ 
re  ;  mais  il  arrive  afTez  fouvent  que  la  nature  force  &  vigoureufe, 
comme  elle  étoit  en  cette  femme,  qui  étoit  d’une  fort  bonne 
cornplexion,  refifte  aux  remedes  faits  mal  à  propos,  auffi-bien 
qu’à  la  maladie.  Cependant  fes  Médecins  attribuoient  le  boa 
événement  à  toutes  ces  frequentes  faignées ,  dont  trois  ou  qua¬ 
tre  auroient  é-cé  très-certainement  plus  que  fuffifantes  ainfi  que 
je  l’ay  bien  connu  par  l’experience  d’un  très-grand  nombre  d’au¬ 
tres  femmes,  qui  après  de  femblables  indifpofitions  fe  font  très- 
bien  portées  ,  quoiqu’elles  n’eu  fient  été  faignées  que  deux  ou 
crois  fois  feulement. 


Observation  CCCLXVI. 

De  V  accouchement  d'une  femme  ,  qui  apres  une  fterilité  de  douze 
ans ,  &  une  maladie  de  trois  ans ,  fut  rétablie  en  parfaite 
fanté  ,  &  rendue  féconde  par  les  eaux  de  Vichy. 

LE  18.  Septembre  1684.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-quatre  ans,  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  un  gar¬ 
çon  ;  laquelle  n’étoit  devenue  groffe  de  cet  enfant  qu’après  dou¬ 
ze  années  de  fterilité  depuis  fon  mariage  ;  &:  enfuite  d’une  lon¬ 
gue  maladie  durant  trois  années  entières ,  qui  l’avoient  réduite 
prefque  à  l’extrémité:  pour  raifon  de  quoy  ayant  été  au  prin- 
tems  &  à  l’automne  boire  des  e^px  de  Vichy  en  Bourbonncis  da¬ 
tant  vingt  jours,  peu  de  temps  après  avoir  ufé  de  ces  eaux  mi¬ 
nérales  pour  la  fécondé  fois  ,  elle  fut  rétablie  en  parfaite  fanté  ; 
&  quelques  mois  enfuite  de  cette  continuelle  langueur  durant 
trois  ou  quatre  années  entières ,  elle  devint  en  un  grand  embon* 


$0^  Ohfervdtions  fur  U  groffeffe  ,  &  ï accouchement 
point  ,  &  grùfl’c  de  cet  enfant ,  dont  elle  accoucha  très-heureu- 
fement.  Il  y  a  deux  chofes  allez  confiderable  en  cet  exem¬ 
ple  :  la  première  nousfait  connoiftre  que  les  femmes  fteriles  font 
ordinairement  bien  plus  valétudinaires  que  les  autres  ;  ôc  la  fe-  -, 
conde  qu’il  n’y  a  pas  de  meilleur  remede  pour  déboucher  en¬ 
tièrement  les  obftrudionsdes  vifeeres ,  aulli-bien  quecellesde 
la  région  de  la  matrice ,  qui  caufent  ordinairement  ces  fortes  de 
longues  maladies  femblables  à  celle  de  cette  femme ,  quel’ufa- 
a-c  des  eaux  minérales ,  qui  pénétrant  par  leur  vertu  aperitive,  & 
s’infinuant  jufques  dans  les  plus  petites  voyes  des  parties ,  les  net- 
tovent  6c  les  délivrent  entiérementdes  mauvaifes humeurs ,  qur 
par  leur  ténacité  y  font  trop  engagées,  pour  en  dire  expulfées  : 
par  les  remedes  ordinaires.. 


Observation  C  C  C  L  X  V  1  !• 


D'une  femme  qui  étant  groffe  de  deux  mois  &  une  femaine  ,  euf : 
une  exceffive  perte  de  fang?  qui  la  ft  avorter  d  un  petit  fétus  , 
qui  nétoitt  pas  plus  gros  qu  une  mouche  a  m'tel. 


1 


E  30.  Septembre  1684.  j’ay  délivré  une  femme  qui  euh  une 
fautte  couche  au  terme  de  deux  mois  &: une  femaine  de  fa 
groffette  :  &  après  avoir  examiné  l’arriérefaix  dont  je  la  venois 
de  délivrer ,  je  trouvay  au  milieu  de  fes  membranes  un  çczh  fétus 
qui  n’étoit  pas  plus  gros  qu’une  mouche  à  miel  ,  n’ayant  pas 
profité  depuis  cinq  ou  fix  femaines ,  que  fon  principe  de  vie  avoir 
été  détruit ,  par  une  violente  agitation  du  corps  &  del’efprit, 
que  cette  femme  avoir  eue  dans  le  temps  qu’elle  ne  pouveit 
p,as  eftre  grotte  que  de  dix-huit  ou  vingt  jours  au  plus  :  de 
forte  que  ne  croyant  pas  l’eftre  pour  lors ,  àcaufequeie  temps 
de  fes  mois  n’étoit  pas  patte ,  elle  négligea  de  fe  confcrver ,  ayant 
été  durant  deux  jours  à  monter  &;  courir  plufieurs  fois  pardi- 
vertittemcyit  fur  un  âne,  qui  la  fit  tomber  par  deux  fois  attez  ru¬ 
dement,  ayant  eu  outre  cela  une  grande  frayeur,  pours’dlre 
égarée  dans  un  bois,  eu  elle  eût  peur  des  voleurs;  ce  qui  fie  que 
le  principe  de  vie  ayant  été  çjétruit  en  ce  fétus  dès  ce  commen¬ 
cement  de  grottette ,  il  ne  prit  pas  un  plus  grand  accroittemenî 
que  celuy  auquel  il  étoit  pour  lors ,  &;  relia  en  cet  état  au  ven¬ 
tre  de  fa  mere  durant  un  mois  ou  cinq  femaines  ;  après  quoy  elle 
commença  à  vuider  quelque  peu  de  fang durant  dix  jours,en  vui  J 
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dant  feulement  cinq,  ou  fix  gouttes  par  jour:  mais  enfuite  il  lui 
furvinc  tout  d’un  coup  une  perte  de  fang  fiexceftive,  quelle  ati- 
roic  couru  grand  rifque  de  la  vie  ,  fi  jcnel’euüe  délivrée  dans  ce 
même  temps  de  farriérefaix  de  ce  petit  fétus  \  lequel  arriérefaix 
paroi  doit  eftre  de  figure  &  groffeur ,  comme  ces  fortes  de  corps 
étranges  que  l’on  prend  ordinairement  pour  des  faux  germes, 
mais  qui  ne  font  effectivement  que  des  arriérefaix  de  ces  tories 
de  petits  avortons  ,  aufquels  la  matrice  en  fe  contractant  &:  fc 
refferrant  ,  après  que  les  eaux  qui  étoient  contenues  en  leurs 
membranes  s’en  font  écoulées  ,  donne  la  figure  de  fa  cavité.  La 
fanté  de  cette  femme  fe  rétablit  peu  à  peu  dans  la  fuite  i  mais 
elle  fut  durait  près  de  deux  mois  entiers  à  vuiderde  temps  eu 
temps  quelque  peu  defang,  oudeferofité  teinte,  finon  quelle 
fut  une  fois  dix  jours  fans  rien  vuider ,  &  plufieurs  autres  fois ,  elle 
n’avoit  été  que  deux  ou  trois  jours  j  ayant  par  intervale  quelques 
douleurs  en  manière  de  colique  dans  le  ventre  i  &  ce  qui  elt  fore 
extraordinaire  ,  cinquante-deux  jours  après  que  je  l’eus  ainfi  dé-- 
livrée  de  cette  fiauffe  couche,  elle  vuida  une  petite  portion  mem~ 
braneufe  &  charnue,  qui  étant  toute  ramafiée  en  globe,  n’écoit 
pas  plus  grofté  qu’une  médiocre  fève  d’haricot ,  &:  n’avoit  au¬ 
cune  corruption  }ï  paroiffanc  eftre  tout  nouvellement  détachée 
de  la  matrice  ,  l’expulfion  de  ce  petit  corps  étrange  ayant  été 
précédée  d’une  médiocre  évacuation  de  fang  durant  trois  ou  qua¬ 
tre  jours ,  avec  quelques  douleurs  de  reins  &  dans  le  ventre.  La 
difpolition  de  ce  petit  corps  étrange  pouvoiE  faire  croire  que 
c’étoit  plûtoft  un  nouveau  petit  faux  germe,  engendré  depuis 
cette  première  fauffe  couche,  durant  les  dix  jours  que  cette  fem¬ 
me  avoir  été  fans  avoir  aucuneévacuation  de  la  matrice,  qu’un 
refte  de  racine  de  cet  arriérefaix  ,  dont  je  la  vois  délivrée  il  y 
avoir  cinquante-deux  jouis ,  qui  étant  demeuré  adhèrent  vers 
une  des  cornes  déjà  matrice  ,  &;  y  ayant  toujours  eu  quelque 
communication  de  vie,  s’y  étoit  entretenu  fans.corruption  ;  ce 
qu’il  falloir  néanmoins  bien  croire,  s’il  étoit  vray,  comme  cette 
femme  m’affura,  qu’elle  n’avoit  cû  depuis  fa faufte  couche  aucu¬ 
ne  communication  avec  fon. mary ,  qui  euft  pu  faire  foupçonner 
que  ce  petit  fragment  de  membrane  procedoit  d’une  nouvelle, 
conception. 
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De  ï accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  vint  le  cul  devant. 

LE  14.  Odobre  1684.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  Ton 
premier  enfatit,  qui  étoic  une  fille  qui  vinc  le  cul  devant, 
laquelle  je  tiray  vivante  en  cette  pofture,  8c  fe  portant  fort  bien  ; 
ayant  jugé  plus  feur  de  commettre  cet  accouchement  à  la  natu¬ 
re  ,  jufques  à  ce  que  l’enfant  euft  été  pouffé  dehors  par  les  feu¬ 
les  douleurs  delà  mere,  qui  étoient  affez  bonnes,  jufques  au  • 
gros'  des  feffes  j  après  quoi  lui  ayant  dégagé  le?  cuiffes  8c  les  ' 
jambes  l’une  après  l’autre  hors  du  paffage,  j’achevay  de  le  tirer 
ainfi  que  s’il  euft  prefenté  les  pieds  les  premiers  :  8c  comme  le 
cul  avoit  allez  dilaté  le  paffage  pour  donner  une  libre  forciez 
la  tefte  de  l’enfant,  il  ne  fut  pas  en  fi  grand  danger  de  la  vie  , 
qu’il  auroit  été  ii  j’euffe  précipité  fon  extradion ,  devantquele 
paffage  euft  été  fufïifamment  préparé  8c  dilaté  :  car  dans  le  pre¬ 
mier  accouchement  des  femmes  la  voye  n’étant  pas  faite ,  com¬ 
me  dans  les  accouchemens  fuivans,  la  tefte  de  l’enfant  reftant 
pour  ce  fujet  plus  long-temps  arreftée  au  paflage,  après  que  le 
corps  en  eft  forti  avec  beaucoup  de  peine ,  il  court  plus  grand 
rifque  d’y  eftre  fuffoqué,  que  lors  que  cette  voye  a  été  dilatée 
par  le  cul  de  l’enfant  qui  s’eft  prefenté  le  premier}  de  forte  qu’il 
eft  fouvent  plus  feur  de  le  laiffer  venir  en  cette pofture ,  com¬ 
me  je  fis ,  que  d’en  précipiter  l’extradion. 


Obsirvation  CCCLXIX. 

D’une  femme  âgée  de  quarante-cinq  ans  ,  qui  avoit  un  fougçon  de 

grofjcjfe  mal  fondé.  « 

LE  15.  Odobre  1684.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans,  qui  n’ayant  jamais  eu  d’enfans  croyoit  néanmoins  eftre 
greffe  de  huit  mois  :  mais  l’ayant  examinée,  je  trouvay  que  fon 
foupçon  de  grofteffe  étoit  mal  fondé  ,  quoiqu’elle  afluraft  fen- 
tir  quelque  chofe  fe  mouvoir  en  fon  ventre  depuis plusde qua¬ 
tre  mois,  comme  fi  c’euft  été  véritablement  un  enfant.  Cette' 
femme  étoic  fort  graffe  8c  d’une  taille  toute  ramaffée,  ayant  le  ; 
nombril  fort  enfoncé  en  dedans,  8c  l’orifice  interne  de  iama^l 
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rricc  aftezMnenu ,  comme  il  eft  ordinairement  aux  Femmes  fte- 
ii!es  ;  lesquelles  deux  dernières  difpofitions  n’auroienc  pas  été 
de  la  forte,  fi  (file  euft  été  effectivement  grofife  d'enfant  au  ter¬ 
me  qu’elle  croyoit  l’eftrejcequi  me  fit  connoiftre  quecesmou- 
vemens  qu’elle  prétendoic  avoir  fenti  en  fon  ventre  depuis  qua¬ 
tre  mois  ,  ne  venoient  que  de  certains  treflaillemens  de  la  ma¬ 
trice,  procedans  de  la  fermentation  des  humeurs  retenues  dans 
les  vaiueaux  de  cette  partie,  à  caufe  de  la  fupprefiion  defes,menf- 
truës  ,  qui  étoic  en  quelque  façon  naturelle  en  lage  avancé 
où  cette  femme  étoic  ;  &  que  la  grofièur  de  fon  ventre  n’étoit 
caufée  que  par  unexcefiif  embonpoint.. 


Observation  CCCLXX. 

"D'une  femme  qui  étant  greffe  de  Jix  mets  &  demi  fut  attaquée  de 
la  petite  njerole  qui  la  .  fit  mourir  quatre  jours  apres 

efire  accouchée . 

LE  18.  Oétobre  1684.  j’ay  vu  une  femme  grofifedefix  mois 
&  demi  y  qui  après  avoir  eu  une  fièvre  continue  avec  re- 
doublemens  durant  cinq  ou  fix  jours,  fut  attaquée  delà  petite 
verolej  ce  qu’un  Apotiquaire  voyant,  il  lui  fit  prendre  aufli-toft 
beaucoup  de  potions  prétendues  cordiales  avec  delà  poudre  de 
vipere  Vautres  drogues  de  cette  nature, ,  qui  pour  l’extrême  ré¬ 
pugnance  que  la  malade  avoir  à  les  prendre^  contribuèrent,  com¬ 
me  je  l’avois  prédit,  autant  que  fa  maladie,  à  la  faire  avorter, 
&  confequemment  à  lui  caufer  la  mort ,  quatre  jours  après  eftre 
ainfi  accouchée  prématurément  dans  le  mauvais  état  de  fa  ma¬ 
ladie.  Je  ne  veux  pas  néanmoins  qu’on  croye  qu’en  rapportant 
cet  exemple,  j’infere  que  cette  femme  ne  feroit  pas  morte  ,  fi 
elle  n’euft  pas  pris  toutes  les  drogues  que  cet  Apotiquaire  lui 
donnoit  journellement  ,  qui  fervirent  plûtoft  démpêchemcnt 
que  cte~  foulagement  à  la  nature  ;  car  fil  maladie  qui  de  foy  étoic 
mortelle,  pouvoit  aiïez  produire  ce  mauvais  effet  :  mais  mon  in¬ 
tention  eft  feulement  de  faire  connoifirc  que  dans  toutes  les  ma¬ 
ladies  des  femmes  grofles  ,  on  doit  empêcher  par  toutes  for¬ 
tes  de  moyens  ,  autant  qu’il  eft  poftible  qu’elles  accouchent 
durant  que  la  nature  eft  trop  occupée  par  la  grandeur  de  la 
maladie,  pour  pouvoir  bien  régir  l’évacuation  des  vuidanges  qui 
doivent  fuivre  l’accouchement,  dont  les  humeurs  étant  fuppri. 
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niées  &;  détournées ,  ne  manquent  pas  de  refluer  vers  les  par¬ 
ties  principales  qui  étoient  déjà  arte&ées  ,  &:  d’augmenter  de 
beaucoup  le  dangereux  état  ,  où  les  femmes  étaient  avant  leur 

accouchement. 


Observation  CCCLXXI. 

De  /’ accouchement  d’une  femme ,  dent  l  enf  <int  etoit  mort  d  cdufedeld 

for  lie  du  cordon  de  ï  ombilic . 

LE  Novembre  1684.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  J 
mort  en  fon  ventre  ,  durant  le  téfmps  de  fon  travail ,  a  caufe 
de  la  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  qui  fe  préfentoit  au  devant 
de  la  telle,  qui  refta  au  partage  à  fec  durant  cinq  ou  rtx  heu-  ; 
res  j  les  eaux  s’étant  entièrement  écoulées  des  le  commence¬ 
ment  de  fon  travail,  fans  ouverture  de  la  matrice  ,  dont  l’ori-  ; 
flee  étoit  fort  épais  &  fi  peu  dilaté  quil  n’y  avoir  pas  lieu  d’y 
introduire  qu’avec  peine  un  ou  deux  doigts  1  laquelle  difpofition  j 
m’empêcha  de  tenter  à  retourner  l’enfant  qui  dans  le  commen¬ 
cement  me  parut  ertre  vivant,  patrie  battement  quel  on  lentoit 
à  fon  cordon  :  car  il  auroit  fallu  faire  pour  cela,  une  fi  grande  vio¬ 
lence  àlamere,  qui  étoit  très-petite,  &  beaucoup  affaiblie  d’un 
flux  de  ventre  quelle  avoir  depuis  quinze  jours ,  que  l’opération 
lui  eu  fl:  été  vrai-femblabJement  mortelle  ,  aufli-bien  qu’à  l’en¬ 
fant  ,  qui  pour  fa  foiblefle  s’étoit  déjà  entièrement  vuidédnas 
le  ventre  dé  fa  mere  ,  &  étoit  rtcué  fl  au  defliis  de  l’os  pubis  , 
que  durant  les  cinq  premières  heures  de  Ion  travail,  qui  en  dura 
douze  entières,  je  ne  le  pus  aucunement  toucher  du  doigt  ;  ne 
fentant  pour  lors  que  le  cordon  qui  fortoit  toujours  à  chaque 
douleur  ,  &  que  l’on  ne  pouvoir  pas  réduire  ,  à  caufe  du  peu 
d’ouverture  de  la  matrice.  Le  lendemain  que  j’eus  ainrt  accou¬ 
ché  cette  ferhme ,  fon  flux  de  ventre  recommença  à  l’incommo- 
der  durant  quelques  jours  ;  mais  lui  ayant  fait  uier  du  lait  de 
vache  tout  récemment  trait ,  tant  pris  par  la  bouche ,  qu’en  lave¬ 
ment  ,  elle  fe  porta  fort  bien  dans  la  fuite. 
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Observation  CCCLXXII. 

D'une  femme  qui  mourut  iïun  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice, 

LE  23.  Novembre  1684.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  feptance» 
trois  ans  ,  qui  après  ^ivoir  eu  une  entière  ceflacion  de  fes 
menftrues  à  l’age  de  cinquante- quatre  ans  ,  avoic  été  furprife, 
dix-huit  ans  enfuite ,  d’une  perte  de  fang  dont  elle  était  fort 
incommodée  depuis  neuf  ou  dix  moi£;  laquelle  lui  avoitduré 
pendant  un  mois  entier  dans  le  commencement ,  &  fe  renou- 
velloit  de  temps  en  temps  avec  un  écoulement  de  ferofitez  fem- 
blables  à  lavure  de  chair  ,  qui  venoit  d’un  ulcéré  carcinoma¬ 
teux  que  je  lui  trouvay  en  la  matrice  ,  lequel  je  jugeay  eftre 
entièrement  inciHable ,  &  devoit  certainement  faire  mourir  cette 
femme  dans  peu,  comme  il  arriva  quelques  mois  enfuite.  Car 
il  faut  remarquer  que  l’on  ne  voit  jamais  de  perte  de  fang  aux 
femmes  qui  ont  pafle  foixante  ans,  après  une  entière  privation 
de  leurs  menftrues  durant  plufieurs  années ,  quelle  ne  vienne 
d’une  difpofition  ulcereufe  de  la  matrice;  q'ui  nonobftant  toi  £ 
les  remedes  que  l’on  y  pu'ifle  faire,  fe  convertit  toujours  dans  la 
fuite  en  un  cancer  incurable  :  de  forte  que  ces  pertes  de  fang 
[doivent  toujours  eftre  confiderées,  comme  un  figne  avant-cou- 
Leur  de  la  mort  des  femmes  à  qui  elles  arrivent  ,  ainfi  que  je 
i’ay  fait  remarquer  en  plufieurs  autres  Obfervations. 


Observa*  t' ion  CCCLXXII  I. 

De  l\iccouchemcnt  d'une  femme  qui  devant  que  de  devenir  greffe  , 
avoit  été  très -infirme  durant  cinq  ans  ,  à  caufe  dune  entière 
fupprefion  de  fes  n.cnfrrues,  : 

LE  1.  Décembre  1684.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de 
vingt-un  an  de  Ton  premier  enfant  ,  qui  étoit  un  garçon 
très-gros  &  robufte,  nonobftant  qu’elle  n’euft  vécu  durant  tout 
le  cours  de  fa  groftefte  que  de  fruits  verts  en  exceftive  quanti¬ 
té  ;  mais  ce  qui  eft  de  plus-remarquable,  eft  que  cette  femme 
]  avoic  eu  fes  ménftruës  dès  l’âge  de  douze  ans  ,  dont  elle  avoic 
I  continué  tous  les  mois  d’avoir  une  évacuation  bien  réglée d.u- 
I  tant  trois  années,  après  quoy  ayant  eu  une  grande  fâcherie,  elle 
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eii  eufi  une  entière  iupprelHon  durant  cinq  années ,  pendant  lef- 
quelles  elle  fut  prçrque  toujours  incommodée  ,  &c  en  continuel- 
le  langueur  ,  urinant  très-peu  ,  &  rendant  même  quelquefois  les 
urines  toutes  noires.  Mais  enfuitè  de  tout  ce  temps-là  s  étant  ma¬ 
riée  &  ayant  eu  une  feule  fois  dans  le  commencement  de  fon  ma» 
riage  quelques^gouttes  de  fang  menftruël ,  elle  devint  inconti¬ 
nent  après  grofle  de  cet  enfant  ,  qui*etoit  comme  j  ay.  dit  ex¬ 
trêmement  gros  5c  xobufte  rionobftant  les  mauvais  alimens  dont 
la  mere  avoit  ufé  durant  toute  fa  grofïefle,  qu’elle  avoit  même 
ignorée  dans  le  commencement ,  ayant  eu  de  la  peineàfeper-  , 
fuader  quelle  cuft  pu  devenir  groflè  ,  vu  toutes  fes  infirmicez  f 
p  a  fiées  ;  dont  elle  fut  entièrement  guérie  par  le  mariage ,  qui  lui 
fervic  d’un  falutaire  remede,  étant  devenue  depuis  ce  temps-là 
û  féconde  qu’elle  n’a  prefque  pas  manqué  tous  les  ans  de  faire 
des  enfans  qui  fe  portoienc  bien,  dont  je  l’ay*toû)ours  accou¬ 
chée  fort  heureufçmenr. 
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Observation  CCCLXXIV. 

jfune  femme  qui  après  avoir  foujfert  durant  quatre  jours  de  très - 
viole/: s  vQmiJJcmens  de  matière  noirajire ,  accoucha  toute  fenleajf.su 
heure  uf  ment ,  contre  l’opinion  d'un  très -ce libre  Médecin ,  qui  avoit 
propofé  de  lui  faire  l'opération  Cef arienne. 

LE  i O.  Décembre  16S4.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  trente 
ans  ,  qui  venoit  d’accoucher  toute  feule,  aflez  heureufe- 
snent  d’une  fille  vivante,  au  terme  de  huit  mois  &  demi  de  fa 
première  groffefTe,  après  avoir  fouffert  durant  quatre  jours  en¬ 
tiers  de  trcs-violens-  vqmiüèmens ,  qui  lui  faifoienc  rendre  pat 
la  bouche  des  matières  toutes  noiraftres  ;  mêmes  jufques  aux 
matières  des  intefeins  ;  lequel  accident  étoit  fouvent  accompagné, 
de  vapeurs  ,  &  quelquefois  de  mouvemens  convulfifs  j  nonob- 
flant  quoy  ce  dangereux  accident,  qu’on  croyoit  la  devoir  faire 
mourir,  étant  celle,  elle  accoucha  fi  promptement  &  fi  facile¬ 
ment,  que  je  la  trouvay  accouchée  toute  feule,  comme  j’ay  die  9 
en  arrivant  chez  elle,  n’ayant  pas  été  plus  d’une  petite  heure 
en  travail.  Ces  fortes  de  violens  vomiflbmens  venoient  vrai-fem-  . 
blablement  d’un  dégorgement  extraordinaire  de  la  bile  de  la 
vefïie  du  fiel,  ou  du  fuc  pancréatique  dans  l’inteftin  duodénum  ,| 
qui  en  étant  douloureufement  piquoté,communiqucic  cette  afte- 
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&ion  à  l’eftomac,  dans  le  fond  duquel  ces  mêmes  humeurs  étoient 
portées  par  fon  violent  foulevement ,  qui  y  attiroit  même  les 
matières  des  fnteftins.  Cette  femme  fut  h  cruellement  travaillée 
durant  les  quatre  jours  de  ces  violens  vomiffemens,  qui  luy 
cauferent  ,  comme  j’ay  dit  ,  des  mouvemens  convulfifs ,  qu’un 
des  plus  célébVes  Médecins  la  voyant  en  ce  mauvais  état,  pro- 
pofoit  de  luy  faire  l’opération  Céfarienne,  afin  de  lapréferver 
plus  facilement,  à  ce  qu’il  s’imaginoit ,  du  plus  grand  danger  où 
elle  étoit  de  mourir  par  les  effors  extraordinaires  de  ces  conti¬ 
nuels  vomiffemens ,  quil’avoient  réduite  prefque  à  l’extrémité. 
Mais  comme  je  luy  eus  fait  entendre,  que  ce  feroit  une  grande 
témérité  d’entreprendre  de  faire  cettecruelle&:  funeftc  opéra¬ 
tion  à  cette  femme  ,  puifqu’elle  pourroit  bien  accoucher  par  la 
voye  naturelle,  quand  elle  feroit  effe&ivement  en  travail, il  chan« 
gea  d’opinion  &c  reconnut  manifeftement  lapernicieufe  erreur 
dans  laquelle  il  avok  été,  quand  il  vit  que  cette  femme  étoit 
accouchée  fi  facilement, quelle  accoucha  d’elle-même,fans  autre 
fecoursque  celui  de  la  nature  ,  comme  il  lui  arriva  cinq  oufix 
jours  après  que  la  violence  de  ces  vomiffemens,  ôclesaccidens 
qu’ils  lui  avoient  caufez,  eurent  été  calmez  par  le  moyen  de 
deux  faignées  du  bras,  que  je  lui  fis  faire  &  de  plufieursclyftc- 
res  que  je" lui  fis  donner  ,  lui  faifant  aufli  prendre  un  peu  de 
laudanum. 


Observation  CCCLXXV. 

De  /’ accouchement  d'une  jeune  femme  de  quinze  ans  ,  qui  étoit 
devenue  greffe  fans  avoir  jamais  eu  fes  menfiru  'ès  ,  Jinon  quil 
luy  en  avoit  paru  la  première  fois  un  fmple  petit  commen¬ 
cement* 

LE  24.  Décembre  1684.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée 
de  quinze  ans,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  groffe 
fille  qui  vint  naturellement.  Elle  avoic  été  mariée  dès  l’âge  de 
treize  ans,  &  n’avoit  encore  alors  jamais  eu  fes  menfhuës  ;  finon 
que  le  vingt-cinq  du  mois  de  Mars  précèdent,  qui  étoit  juge¬ 
ment  neuf  mois  avant  fon  accouchement ,  il  lui  avoir  paru  pour 
la  première  fois  un  fimpîe  commencement  de  menflruës,  à  mar¬ 
quer  feulement  fa  chsmife  de  la  largeur  de  deux  doigts  ;  im¬ 
médiatement  après  quoy  elle  croit  devenue  groffe  de  cette  fille. 


I 
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qui  avant  que  Ta  mere  euft  pafle  i  âge  de  trente  ans,  la  pouvoît 
bien  rendre  grande  mere.  Cet  exemple  faitmanifeftementconr 
noiftre  que  les  jeunes  femmes  ne  commencent  à  devenir  fécon¬ 
des  ,  que  lors  que  ce  figue  paroift  en  elles;  qui  pour  petit  qu’il 
foit ,  en  marque  la  première  difpofition. 


Observation  CCCLXXV  I. 


D'une  femme  qui  accoucha  henreufement  ,  quoiqu'elle  eufl  en  quatre 

accès  de  convulfion » 


LE  17.  Janvier  i68y.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  vingt-cinq1. 

ans ,  en  travail  de  (on  premier  enfant ,  laquelle  avoir  déjà  eâ 
trois  accès  de  convulfion  depuis  deux  heures  mais  comme  elle 
étoit  revenue  en  bonne  connoiflance,  lors  que  je  la. vis  ,  aufli- 
bien  que  dans  les  intervalles  des  autres  accès  de  cette  convul¬ 
fion  5  &  que  l’orifice  interne  de  fa  matrice  ,  qui  étoit  d’une  fubl- 
tance  affez  molle  &  mince,  qui  font  deux  bonnes  conditions  , 
commençoit  d’eftre  confiderablement  dilaté  (  ne  i’étant  toute¬ 
fois  pour  lors  que  de  la  largeur  de  deux  doigts  )  je  laiffay  la 
conduite  du  relie  de  fon. travail  a  la  Sagefemme  qui l’afli doit, 
lui  recommandant  feulement  de  la  faire  faigner  promptement 
du  bras  ,  &  de  lui  faire  donner  en  fuite  un  clyftere  un  peu  fort  5 
&  même  de  la  faire  faigner  une  féconde  fois  ,  au  cas  qu’il  lui 
revint  encore  quelque  convulfion  ,  ce  qui  ayant  été  exécuté, 
comme  je  l’avois  confeillé ,  elle  accoucha  cinq  heures  enfuitt 
affez  heureiffement  ,  d’un  gros  garçon  qui  fe  portoit  bien;  & 
comme  un  peu  auparavant  il  lui  étoit  encore  furvenu  un  autre 
accès  de  convulfion  ,  elle  rcfla  durant  deux  ou  trois  heure* 
après  eftre  accouchée  fans  connoiflance  ;  mais  elle  fe  porta  bier 
enfuite.  Il  faut  remarquer  que  la  convulfion  qui  arrive  aux  fem¬ 
mes  qui  font  en  travail,  leur  eh  ordinairement  mortelle,  quand 
après  l’accès  de  la  convulfion  elles  relient  fans  aucune  con- 
no  if  fan  ce ,  qui  efl  une  marque  évidente  que  l’imprefîion  qui  \ 
été  faite  au  cerveau  a  été  fort  violente  :  mais  quand  elles  re¬ 
viennent  à  connoiflance  immédiatement  après  la  convulfion 
comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme  ,  elles  en  peuvent  fort  bier 
échaper  ,  comme  elle  fît  après  eftre  heureufemçnt  accouchée 
à  quoy  contribuèrent  beaucoup  les  4cux  bonnes  conditions  que 
k  trouVay  en  l’orifice 'interne  de  fa  matrice  i  qui  font  d’eflra 
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d’une  fubftancc  mollet  mince i  parle  moyen  defquelles  la  di¬ 
latation  neceffaire  à  l'accouchement  s’en  fait  bien  plus  facile¬ 
ment  ,  que  lors  que  cet  orifice  eft  d’une  fubftance  ,  dure  6c 
fort  épaifte. 


Observation  CCCLXXVII. 

D'une  femme  qui  croyant  efire  greffe  de  fix  mois  ,  ne  rvuida  de  la 
matrice  quun  efpece  de  Mole  plus  greffe  que  les  deux  poings  , 

.  compofée  de  plus  de  mille  vc feules  de  differente  gaffeur. 

LE  16.  Janvier  1 68y.  j’ay  délivré  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans ,  d’une  efpece  de  Mole ,  ou  corps  étrange  tout  par¬ 
ticulier  ,  laquelle  croyoit  pour  lors  eftre  grolfe  de  lix  mois.  Je 
lui  ciray  delà  matrice,  après  qu’elle  euft  eu  durant  crois  heures 
des  douleurs  femblables  à  celles  de  l’accouchement  ,  près  de 
deu?v  livres  de  petites  véhiculés  pleine  d’eau  claire,  lefquelîes 
tenoient  routes  les  unes  aux  autres  par  de  petits  filaments  très- 
fragiles  ,  toute  leur  malle  enfemble  excedant  la  grolleur  des 
deux  poings ,  outre  pJufieurs  caillots  de  fang  recuit ,  qui  y  étoieuc 
entrelalfez  en  pîufieurs  endroits.  Toutes  ces  véhiculés  fembla¬ 
bles  à  des  hydatiques  étdient  plus  de  mille  en  nombre  ,  de  diffe¬ 
rente  grofleur,  les  plus  petites  étant  comme  des  grains  de  che- 
nevy  ,  6c  des  pois  ,  d’autres  étant  de  la  groiTeur  d’une  aveli¬ 
ne,  &  beaucoup  d’autres  de  moyenne  groheur.  Il  y  avoir  auhi 
comme  quelque  efpece  de  chair  confufe,  qui  fervoit  de  bafe  , 
d’où  prenoient .racine  une  infinité  de  filamens  ,  où  toutes  ces 
véhiculés  étoient  attachées ,  ainfi  que  la  graine  des  œufs  paroift 
dans  l’ovaire  des  poules.  Cette  femme  avoir  depuis  près  de  qua¬ 
tre  mois  une  médiocre  perte  de  fang,  en  manière  d’écoulement 
prefque  continuel,  ne  Tentant  aucun  mouvement  en  fon  ven¬ 
tre  ,  finon  un  fimple  mouvement  de  décidence.  Mais  un  peu 
devant  que  je  ladélivraffe  de  ce  corps  étrange,  il  luivintune 
perte  de  fang  très-abondante,  qui  néanmoins  ne  lui  caufa  qu’u¬ 
ne  feule  legere  foiblehe  j  après  quoy  elle  euft  des  vuidanges  com¬ 
me  il  arrive  aux  fauftes  couches  de  ce  terme  :  6c  s’étant  bien 
portée  enfuite,  elle  devint  groâe  d’un  enfant  très-fain  6c  bien 
conformé  ,  dont  jel’accouchay  heureufement  le  17.  Oélobrede 
l’année  fuivante.  Certains  Phyficiensvifionnaires  ayant  examiné 
ce  gros  amas  de  viflicules  5  dont  j’avois  délivré  cette  femme  5 
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crurent  que  ces  mêmes  veflicules  pouvoient  bien  autorifer  l’o¬ 
pinion  qu’ils  avoient,  que  la  génération  fe  fait  dans  les  femmes 
par  de  petits  œufs,  qui  fe  détachant  des  tefticules  viennent  à 
tomber  dans  la  matrice  par  des  voyes  imaginaires ,  qu’ils  fup- 
pofent  pour  prouver  leur  opinion.  Mais  je  croy  que  ladifpofi- 
tion  &  le  nombre  exceflifde  toutes  ces  veflicules  faifoient  allez 
voir  l’erreur  de  cette  opinion  chimérique ,  &  que  la  génération 
de  ce  corps  étrange  n’étoit  arrivée  en  cette  femme  ,  que  par 
quelque  mauvaife  difpofitioti  qui  s’étoit  rencontrée  dans  les 
femences  quelle  avoir  conçues  ,  qui  ayant  éré  deftituées  dès 
ce  commencement  du  divin  mouvement  qui  devoir  placer  re- , 
guliérement  en  leur  lieu  toutes  leurs  différentes  parties,  pour' 
en  former  un  enfant  ;  n’en  avoir  formé  que  ce  cahos  de  Amples 
veflicules. 


Observation  CCCLXXVIIL 

D'une  femme  qui  croyant  n  eftre  grojfe  que  de  fept  mois ,  étoit  'véri¬ 
tablement  accouchée  au  terme  de  neuf  mois  complets, 

LE  i.  Février  i68y.  j’ay  accouché  une  femme  defon  premier 
enfant  qui  étoit  un  garçon,  qui  vint  naturellement ,  Anon 
que  fes  eaux  s’étoient  écoulées  fans  douleurs  ,  douze  heures 
avant  que  les  véritables  douleurs  du  travail  lui  vinfléntjlefquelles 
nonobftant  cet  accident  ne  lui  durèrent  que  deux  ou  trois  heures; 
après  quoy  elle  accoucha  rrès-heureufement  de  cet  enfant,  que 
je  jugeay  eftre  venu  au  terme  de  neuf  mois  complets  ,  par  la 
grofleur  ÔC  la  jufte  proportion  de  fon  corps  ^quoique  la  mere 
ne  fe  cruft  groflè  pour  lors  que  de  fept  mois.  Mais  il  y  avoir 
bien  de  l’apparence  qu’elle  s  croit  trompée  à  la  fupputation  du 
terme  dont  elle  étoit  groflè;  à  caufe  quelle  avoit  eu  fesmenf- 
truës  à  l’ordinaire  les  deux  premiers  mois  de  fa  gtofleffe,  dont 
le  commencement  lui  avoir  été  inconnu  pour  ce  fujet.  C’efl 
de  ces  fortes  d’enfans  gros,  gras,  larges  &  plantureux  que  l’on 
fuppofe  eftre  venus  à  fept  mois  de  groffèflè;  mais  qui  font  ef- 
feûivement  nez  à  neuf  mois  complets,  que  l’on  voit  vivre ,  qui.) 
ont  donné  lieu  à  l’erreur  que  le  vulgaire  a  ,  que  le  feptiéme 
mois  eft  un  terme  naturel  de  la  naiffance  des  enfans  >  bien  que. 
ce  terme  participe  plus  de  l’avortement  que  du  véritable  ac¬ 
couchement,  comme  la  petitefle  &  l’extrême  foiblefle  de  touSj 
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les  enfans  nez  à  ce  terme  prématuré  le  témoignent  aflfez  ma- 
nifeftement. 


Observation  CCCLXXIX. 

D'une  femme  qui  croyant  eftre  accouchée  a  la  fin  du  huitième  mois 
ayant  pour  lors  un  flux  de  'ventre  ,  et  oit  accouchée  au  terme 

de  neuf  mois  complets . 

ï  Ej.  Février  i68y.  j’av  vu  une  femme  accouchée  depuistm 
jour  &:  demi  d’une  hile  ,  qui  fe  portoit  aflez  bien ,  &  qui  par 
la  grofleur  &  la  proportion  naturelle  de  fon  corps ,  me  parut 
eftre  née  au  terme  de  neuf  mois  complets,  ou  environ,  quoi¬ 
que  la  mere  qui  avoit  eu  quelque  petite  perte  de  fang  vers  le 
premier  mois  de  fa  groftefl'e,  cruft  eftre  accouchée  feulement  à 
la  fin  du  huitième  mois  ;  fon  'accouchement  ayant  été  feule¬ 
ment  accéléré  de  cinq  ou  fix  jours  par  un  flux  de  ventre  ac¬ 
compagné  de  vomiftement,  dont  elle  fut  fort  travaillée  durant 
les  deux  jours  précedens ,  qui  avoit  encore  conti  >*us  avec  vio¬ 
lence  durant  trente  heures  après  qu’elle  fut  accouchée,  pour 
raifon  de  quoy  fon  mary  m’avoit  mandé  pour  avoir  mon  avis  tou¬ 
chant  cette  fâcheufe  indifpofition  de  fa  femme,  qu’il  croyoit 
en  grand  danger;  à  caufe  qu’elle rendoit  par  fon  flux  des  glaires 
fanglantes,  apprehgrulant  que  ce  flux  ne  fuft  dy  fentérique.  Mais 
comme  je  trou  vâlEp  malade  fans  fièvre  ,  lors  que  je  lavis ,  &: 
fans  aucune  tenfiori  du  ventre,  &c  que  fon  flux s’étoic  beaucoup 
modéré  depuis  trois  ou  quatre  heures ,  je  la  crus  fans  aucun  dan¬ 
ger  ,  le  peu  de  fang  qu’elle  avoit  rendu  avec  épreintes  parmi 
les  frequentes  déjeétions  du  ventre,  ne  venant  que  des  hémor- 
rhoïdes  irritées  tant  par  la  compreflion  que  la  tefte  de  l’enfant 
en  avoit  faite,  que  par  l’acrimonie  que  les  humeurs  des  déjec¬ 
tions  pouvoient  avoir;  car  s’il  y  eufteû  érofion  aux  inteftins ,  & 
que  le  flux  euft  été  véritablement  dyfentérique  ,  le  ventre  de 
la  malade  auroit  été  tendu,  &  elle  auroit  eu  aufli  la  fièvre  ;  ce 
qui  ne  fe  rencontrant  pas,  me  lafitaffurer &fon mari ,  qu’elle 
fe  porteroit  bien  dans  peu ,  comme  il  arriva  après  qu’elle  euft 
pris  par  mon  confeil  tant  parla  bouche,  qu’en  clyftere  deux  ou 
trois  Amples  bouillons  au  lait  avec  quelques  jaunes  d’œufs  frais 
délayez  dedans. 
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Observation  CCCLXXX. 

Dune  femme  qui  éteint  groffe  de  deux  mois  ,  euft  un  avortement  j 
caufé  far  une  ceinture  imbue  de  mercure ,  qui  lui  avoit  excité 

un  copieux  flux  de  bouche . 

LE  ir.  Février  1 j’ay  vu  une  femme,  qui  étant  groffe  de 
deux  mois,  avoit  mis  au  tour  de  fon  corps  une  ceinture  im-  i 
bue  de  mercure  ,  par  l’avis  de  quelque  imprudent  qui  lui  avoit 
confeillé  de  s’en  fervir ,  pour  la  guérir  d’une  fimple  gratelle  donc 
elle  écoit  incommodée;  lequel  mauvais  remede  lui  avoit  caufé1 
quelques  jours  enfuice  un  copieux  flux  débouché,  avec  une  fl 
grande  enflure  de  toutes  les  parties  intérieures  de  la  gorge,  que 
dans  l’apprehenfion  qu’elle  n’en  fuflrbquafl: ,  ou  qu’il  ne  lui  ar¬ 
rivait  un  tranfport  au  cerveau ,  on  avoit  été  obligé  ,  à  ce  que 
me  dit  fon  Chirurgien,  de  la  faigner  quatre  fois,  &  même  de  la 
purger  plufieurs  fois  pour  faire  prendre  cours  aux  humeurs  par 
en  bas ,  ne  la  croyant  pas  aufli  lui-mème  grolfe  ;  enfuite  de  quoy 
elle  eult  une  perte  de  fang  aflez  abondante ,  qui  lui  ayant  caufé 
plufieurs  foiblefles  réitérées  ,  lui  excita  enfin  un  avortement, 
auquel  les  remedes  purgatifs  qu’on  lui  avoit  donnez  pouvoient 
bien  avoir  contribué,  aufli-bien  qu’à  la  perte  de  fang  qui  l’avoit 
précédée.  Mais  quoique  la  malade  me  pamfl  très  foi ble  pour 
cous  ces  accidens ,  lors  que  je  la  vis,  je  n^Q^rûs  pas  en  péril, 
&  je  préjugeay  bien  même,  que  la  grande  évacuation  dont  fon 
avortement  avoit  été  précédé  ,  &;  celle  qui  le  devoir  fuivre  , 
feroient  indubitablement  cefier  dans  peu  fon  flux  débouché, 
comme  il  arriva,  enfuice  de  quoy  elle  fe  porta  bien. 


Observation  CCCLXXX  I. 

D'une  femme  qui  ayant  fait  un  voyage  de  cent  lieues  dans  le  premier 
mois  de  fa  greffe Jfe ,  avorta  deux  mois  enfuite ,  d'un  petit  fétus 
qui  nétoit  pas  plus  gros  qu’une  mouche  a  miel, 

E  2,5.  Février  16S5.  j’ay  vu  une  femme  grofle  de  trois  mois 
*  ou  environ,  qui  avorta  en  ma  prefenced’un  petit  fétus  qui 
neioit  pas  plus  gros  qu’une  mouche  à  miel;  la  caufe  de  cçt  ac¬ 
cident  procédant  apparemment  de  ce  qu’elle  avoit  fait  en  cinq| 
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jours  de  temps  un  voyage  de  cent  lieues  dans'uncaroffe  de  voi¬ 
ture  ,  n’étant  grofife  pour  îors  que  d’un  mois  ou  environ  ,*  ce 
qui  fut  caufe  que  par  la  grande  agitation  qu’elle  reçue  en  ce 
voyage  î  le  principe  de  vie  ayant  été  entièrement,  ou  en  partie, 
détruit  dès  ce  temps-là  en  ce  petit  fétus  y  il  n’avoic  pas  pris  un 
plus  grand  accroififement.  Un  mois  enfuite  cette  femme  vuida  de 
la  matrice  quelque  peu  defang,  durant  un  jour  ou  deux  feule¬ 
ment,  lequel  accident  ayant  celfé  recommença  à  paroiftre  au 
bout  d’un  autre  mois,  &:  la  fît  enfin  avorter  de  ce  petit  fétus,  qui 
auroit  dû  eftre  de  la  longueur  du  plus  granddoigtdelamain , 
vers  la  fin  du  troifiéme  mois  5  auquel  temps  la  nature  lepoufl'a 
dehors  tout  envelopé  de  fes  membranes  &:  de  fes  eaux.  Je  tour 
étanc  de  la  grofleur  d’un  petit  œuf  de  poule.  Si  cette  femme 
euh  été  faignée  du  bras  devant  que  d’entreprendre  fon  voyage  , 
comme  je  luiaurois  confeillé,  fi  elle  m’en  euft  fait  demander  avis, 
elle  fe  feroit  peut-eftre  préfervéepar  ceremede  de  la  faufile  cou¬ 
che  qui  lui  arriva}  car  les  femmes  grofifes  fe  bleflent  d’autant 
plus  facilement  que  leurs  vaififeaux  font  pleins  de  fang;  parce 
:  que  la  grande  commotion  du  corps  échauffant  beaucoup  le  (an  g , 
àc  lui  donnant  un  plus  impétueux  mouvement  qu’à  l’ordinaire  , 
les  vaifleaux  de  la  matrice  qui  en  font  trop  pleins ,  viennent  à 
s’ouvrir  extraordinairement,  ou  même  à  fe  rompre.  C’eftpour- 
quoy  les  femmes  grofifes  qui  ont  quelque  long  voyage  à  faire  de 
necefiité,  ne  peuvent  pas  fe  préferver  de  cet  accident  par  un 
meilleur  remede  que  par  la  faignée ,  qui  vuide  la  trop  grande  plé¬ 
nitude  des  vaififeaux. 


Observation  CCCLXXXII. 


T>  une  femme 
rurgiçn  , 

v-'r,  * . i" 


qui  fe  plaignoit  de  la  mauvaife  méthode  d'un  Chi- 
qui  avoit  employé  plus  de  fx  livres  de  leurre  en 
fon  précèdent  accouchement . 


LE  Z7.  Février  1685.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  naturellement,  &  avec  aflèz  de  facilité.  Cette  femme 
voyant  quelle  étoit  accouchée  plus  aifément  qu’elle  n’avoir  ef- 
pçré  ,  &:  s’étonnant  de  ce  que  :je  ne  1’avois  touchée  auparavant 
que  trois  ou  quatre  fois  pour  l’aider  à  accoucher  aufifiheureufe- 
ment  quelle  avoitfait,  me  dit  qu’un  Chirurgien  qui  l’avoit  af¬ 
filiée  clans  fonprécedent  accouchement ,  avoit  ufé  plus  de  ûx  li- 

Rr  iij 
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vies  de  beurre  ,  lui  en  introduifanc  continuellement  dans  la. 
matrice,  Sc  qu’il  avoir  toujours  eu  fa  main  au  pa  liage ,  croyant 
par  là  faciliter  fon  accouchement ,  qui  au  contraire  en  fut  beau¬ 
coup  retardé  par  cette  mauvaife  méthode  i  car  en  introduifanc 
ii  fréquemment  la  main  au  paffage  pour  introduire  ce  beurre, 
on  confume  les  humiditez  glaireuses  naturelles  ,  qui  fervent 
bien  mieux  à  faciliter  la  forue  de  l’enfant,  que  tout  le  beurre 
qu’on  y  peut  introduire;  outre  qu’on  ne  le  peut  pas  porter  en 
cette  partie,  qu’en  faifant  quelque  violence  qui  l’échauffe  &  la 
fait  tuméfier.  Pourmoy,  je  fuis  fi  ménagé  &  fi  chiche  de  beurre 
en  ces  occafions,  pour  la  raifon  que  je  viens  d’alleguer,  que  dans 
les  plus  difficiles  accouchcmens  naturels  quejefaffe,  je  n’en  ufe  ! 
pas  ordinairement  plus  de  la  grofléur  d’une  noix,  &:  encore  bien 
moins  quelquefois }  ne  m’en  fervant  que  pour  oindre  Amplement 
mon  doigt  afin  de  l’introduire  avec  plus  de  facilité  dans  le  feu! 
temps  qu’il  eft  neceffaire. 


Ob  s  er  VATI  on  CCCLXXXI1I. 

D'une  femme  a  qui ,  par  l'ouverture  de  fon  corps  apres  fa  mort  ,  ' 
on  trouva  le  tefHcule  gauche  plus  gros  que  la  tefle 

d'un  homme . 

LE  7.  Mars  1685.  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt  ans,  que  l’on 
foupçonnoit  pour  lors  d’eftre  greffe  pour  la  première  fois, 
de  lix  mois  ou  environ,  ayant  le  ventre  affez  gros  pour  le  croi¬ 
re  i  mais  comme  il  étoit  extraordinairement  dur,  &quejetrou- 
vay  l’orifice  de  fa  matrice  extrêmement  petit  &menu,  je  ne  la 
crus  pas  groffe  d’enfant ,  l’éminence  de  fon  ventre  me paroiffant 
procéder  de  quelque  tumeur  feyrrheufe  du  Menfetere ,  ou  de  quel¬ 
que  autre  partie  voifine  de  la  région  delà  matrice.  Cette  fem¬ 
me  étoit  fi  atténuée  de  fièvre  lente ,  &  d’un  long  flux  de  ventre 
qui  avoit  fuccedé  à  de frequens  &  violens  vomilfemens,  qu’elle 
en  etoit  prefque  moribonde:  mais  ces  vomiffemens étoient un 
peu  calmez  depuis  trois  femaines ,  quelle  avoit  vuidé  par  la  bou¬ 
che  un  ver  de  la  longueur  de  la  main ,  qui  luicaufoit  aupara¬ 
vant  de  frequentes  défaillances  :  de  forte  que  cette  femme  après 
avoir  encore  langui  durant  un  mois ,  mourut  ;  &  par  l’ouverture 
de  fon  corps  qui  fut  faite  en  ma  prefence,  on  lui  trouva  Je  tefti- 
cule  gaucKe  tuméfié  d’une  fi  prodigieufe  groffeur,  qu'il  excedois  f 
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celle  de  la  tefte  d’un  homme,  &:  rempliftoit  tout  le  basventre, 
pefant  plus  de  quinze  livres,  d’une  fubftance  toute  compa&e, 
comme  celle  d’un  feyrrhe  graifTeux,  femblable  au  corps  graif- 
feux  que  l’on  voit  au-defïus de  la  poitrine  d’un  bœuf*  &  Ie  tefli. 
cule  droit  étoit  aufïi  d’une  pareille  fubftance  ;  mais  il  n’excedoic 
pas  la  grofteur  des  deux  poings ,  te  contenoit  en  fon  milieu  gros 
comme  une  noix  de  glaires  femblables  à  du  blanc  d’œuf }  te  la  ma¬ 
trice  étoit  au  refte  faine,  mais  cmaciée  te  petite,  comme  celle 
d’une  fille  de  huit  ans.  Le  bas  ventre  contenoit  outre  cela  plus 
de  trois  pintes  d’eau  bourbeufe ,  jaunaftre  ;  te  la  poitrine  en  con¬ 
tenoit  bien  deux  pintes  qui  étoient  claires  ;  te  les  poulmons 
étoient  adherens  aux  coftes.  La  caufe  de  toutes  ces  mauvaifes 
difpofitions  qui  auroient  pu  arriver  à  une  fille ,  auffi-bien  qu  a 
cette  femme ,  pouvoir  eftre  attribuée  à  la  fuppreftion  de  fes  menf- 
truës ,  dont  la  matière  retenue  avoir  donné  lieu  àunefîprodi- 
gieufe  augmentation  de  fes  tefticules ,  &  à  la  génération  des  eaux 
qui  fe  trouvèrent  en  fon  ventre,  te  en  fa  poitrine  ;  de  forte  que 
toutes  les  humeurs  fuperfluës  fe  portant  &:  s’arreftant  en  ces 
parties,  au  lieu  de  s’écouler  par  la  matrice,  elle  étoit  devenue 
toute  émaciée,  par  l’entiere  privation  de  leur  évacuation  natu¬ 
relle. 


Observation  CCCLXXXIV. 

Ve  l'accouchement  d’une  femme  ,  dont  l'enfant  aveit  la  face  d'une 

figure  extraordinaire. 

LE  8.  Mars  1685.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fepe 
mois  te  trois  femaines ,  d’une  fille  qui  pour  fa  foibleffe  ex¬ 
pira  une  heure  après  eftre  née.  Cette  femme  étoit  beaucoup 
plus  grofîe  quelle  n’avoit  coutume  d’eftre  dans  fes  autres  pre¬ 
cedentes  groflefles  j  ce  qui  procedoit  d’une  très-grande  abon¬ 
dance  d’eau  qu’elle  vuidafans  aucune  douleur ,  cinq  ou  fix  heu¬ 
res  devant  que  d’accoucher  de  cet  enfant ,  qui  avoit  la  face  d’u¬ 
ne  figure  extraordinaire,  n’ayant  qu’un  petit  bout  de  nez  aigu , 
où  il  n’y  avoit  qu’un  feul  trou  tout  rond ,  au  lieu  des  deux  nari¬ 
nes  ;  te  les  yeux  étoient  entièrement  clos  par  une  forte  adhé¬ 
rence  des  deux  paupières.  La  mere  me  dit  que  dans  le  commen¬ 
cement  de  fa  groflefte  elle  avoit  regardé  avec  une  grande  atten¬ 
tion  un  baladin  ,  quifaifoit  devant  elle  des  poftures  du  corps ,  te 
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fai  foie  prendre  à  fon  vifage  &  à  (es  yeux  des  figures  extraordi¬ 
naires;  ce  qui  pouvoir  bien  avoir  contribué  au  vice  de  confor¬ 
mation  qui  paroifloit  au  vifagede  fon  enfant,  dont  toutes  les 
autres  parties  du  corps  étoient  néanmoins  allez  bien  conformées, 
j’avoue  que  la  force  imagination  d'une  femme  peut  bien  dans  le 
commencement  de  fa  groffelTe  caufer  une  tede  commotion  au 
petit  corps  de  1  enfant ,  dont  la  matière  eft  pour  lors  encore  toute 
molle ,  que  la  figure  régulière  de  fes  parties  en  étant  corrom¬ 
pue,  elle  en  devienne  monftrueufe:  mais  après  le  fécond  ou  le 
troifiéme  mois ,  comme  les  parties  du  corps  de  l’enfant  font  allez 
fermes  U  folides ,  je  ne  croy  pas  que  leur  figure  puille  en  ce  j 
temps  eltre  changée  par  la  feule  imagination  de  la  mere. 


Observation  C  CC  LXXX  V. 

D'une  femme  a  qui  ,  étant  avortée  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  % 
l'arriére  faix  refia  dans  la  matrice  ,  &  n  en  fut  expulfé 
quapres  douz,e  heures ► 

LE  1.  Avril  1685.  j’ay  vu  une  femme  qui  étoit  avortée  il  y 
avoit  une  heure  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois ,  qui  par 
fa  corruption  me  parut  avoir  été  mort  dans  le  ventre  de  fa  mer e 
huit  ou  neuf  jours  devant  que  la  nature  l’eut  expulfé  d  elle-me* 
me  j  &:  “comme  le  corps  de  cet  avorton  etoit tout  flétri,  &trcs- 
petitj  que  pour  cette  raifon  il  n’avoit  que  tres-peu  dilate  la 
matrice  ,  je  ne  trouvay  pas  lieu  pour  lors  de  la  pouvoir  délivrer 
de  l’arriérefaix  qui  y  étoit  refté  ;  ce  qui  fit  que  j’en  commis  l’o¬ 
pération  à  la  nature  ,  qui  l’expulfa  tout  entierdouze  heures  en- 
fuite  j  l’ayant  jugé  plus  à  propos  que  de  faire  dans  cette  dif- 
polition  la  violence  qu’il  euft  fallu  faire  à  la  matrice  ,  pour  la 
dilater  fuffifamment  à  pouvoir  permettre  l’extradion  de  cet  ar- 
riérefaix  retenu ,  lors  que  je  vis  cette  femme  une  heure  apres  fon 
avortement  ,  qui  lui  étoit  arrivé  pour  avoir  été  par  trop  agi¬ 
tée  en  allant  continuellement  dans  un  carofle  trçs-rude* 
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Observation  CCCLXXXVI. 

♦ 

De  £  accouchement  d’ une  femme  qui  avoit  eu  deux  en  fans  en  chacune 
de  trois  de  fis  precedentes  grojfijfis. 

LE  19.  Avril  i685\  j’ay  accouché  une  femme  dune  fille  qui 
vint  naturellement  au  terme  de  huit  mois  &c  demi,  qui  fe 
portoit  forr  bien, quoi  que  fa  nailfance  paruft  avoir  été  accé¬ 
lérée  de  quinze  jours,  par  une  grande  frayeur  fubite  que  cette 
femme  euft,  en  voyant  chez  e!ie  un  defes  domeftiques  battre 
une  femme  avec  grand  excès.  Mais  on  pouvoitaufïi  croire ,  que 
cet  enfant  étoit  venu  juftement  au  terme  qui  étoic  naturel  à  la 
difpolition  de  fa  mere,  qui  médit  qu’elle  n’avoit  jamais  palfé  le 
terme  de  huit  mois  &  demi  en  tous  fes  autres  accouchemens 
précédons,  aulli-  bien  de  trois  grolTelfes ,  où  elle  n’avoit  eu  qu’un 
enfant  à  chaque  fois  ,  que  de  trois  autres  ,  où  elle  avoir  accou¬ 
ché  de  deux  enfemble.  Cela  étant  ainfi ,  on  pouvoir  bien  croire 
que  cette  frayeur ,  qui  auroit  pu  accélérer  l’accouchement  d’une 
autre  femme ,  n’avoit  pas  produit  cet  effet  en  elle  ,  qui  étoic  en¬ 
tièrement  à  la  fin  de  fon  terme  naturel ,  le  même  jour  qu’elle 
en  fut  ainli  furprife.  Des  trois  groifelfes  où  cette  femme  avoic 
eu  deux  enfans  à  la  fois  ,  fa  première  avoic  été  de  deux  gar¬ 
çons  j  après  quoy  en  deux  autres  grolîWfes  qui  avoient  fuivi  cette 
première  ,  elle  n’avoic  eu  qu’un  enfant  chaque  fois  en  deux 
autres  enfuite  ,  qui  étoient  les  dernières  ,  elle  avoir  fait  deux 
filles  à  chaque  fois.  Quand  j’accouchay  cette  femme  cette  der¬ 
nière  fois ,  je  vis  chez  elle  deux  de  ces  filles  jumelles  âgées  pour 
lors  de  fept  ans,  qui  étoient  allez  fortes  &  grandes  pour  leur 
âge. 


Observation  CCCLXXXVI  I. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  eût  enfuite  une  d'fi- 
fo fini  on  fiyrrheufi  de  la  matrice ,  qui  la  rendit  fier  Je 
(jr  très -'valétudinaire. 

E  30.  Avril  1685.  je  fus  mandé  par  une  femme  âgée  de  vingt 
'  ans  ,  pour  lui  donner  mon  avis,  dans  l’impatience  où  elle 
étoic  d’eilre  en  tray ail  de  fon  premier  enfant,  depuis  un  jour  &: 
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demi  que  Tes  eaux  s’étoient  écoulées,  croyant  que  fa  Sagefemme 
ne  lui  donnoit  pas  tout  le  fecours  necefiaire  :  mais  dans  le  mê¬ 
me  inftant  que  j’arrivay  chez  elle,  je  trouvay  quelle  accouchoit 
aiTez  heureufement  pour  l’enfant  qui  étoit  vivant.  Cette  femme 
ctoit  pour  lors  debout  dans  le  milieu  de  fa  chambre,  faSagc- 
fémme  l’ayant  fait  mettre  en  cette  pofture  pour  accélérer  fon 
accouchement  par  cette  fituation ,  en  laquelle  elle  reçut  fon  en¬ 
fant  étant  derrière  elle ,  en  la  maniéré  que  les  Sagefemmes  de 
village  font  allez  ordinairement  :  mais  quoi  quelle  paruil:  pour 
lors  eftrc  accouchée  aulfi  heureufement  pour  elle  que  pour  fon 
enfant  elle  avoir  été  néanmoins  fi  violentée  par  les  efforts  de 
fon  travail ,  qui  fut  auffi  laborieux  qu’il  avoir  été  long  ,  qu’il 
lui  vint  enfuite  de  fon  accouchement  une  difpofition  fcyrrheufe 
de  la  matrice,  qui  l’a  rendue  entièrement  ftérile  6c  très-valetudi- 
naire  depuis  ce  temps-là  ;  à  quoy  avoient  pu  beaucoup  contri¬ 
buer ,  à  ce  quelle  croyoic ,  les  violences  que  la  Sagefemme  lui 
avoit  faites  avec  la  main  ,  pour  accélérer  fon  accouchement,  ou 
plûcoft  pour  le  précipiter  ,  lorfqu’eile  vit  que  Ion  nfavoit  en¬ 
voyé  quérir  pour  prendre  fa  place ,  dans  la  crainte  qu'elle  avoit 
qu  elle  ne  perdift  fa  pratique.  Je  ne  croy  pas  néanmoins  que  ce 
fcyrrhede  matrice  foit  arrivé  à  cette  femme  à  caufe  que  fa  Sa¬ 
gefemme  la  fit  accoucher  debout  ;  car  on  eff  quelquefois  obli¬ 
gé  de' faire  tenir  les  femmes  en  cette  fituation  ,  quand  la  diffi¬ 
culté  de  l’accouchement  le  requiert:  mais  il  y  a  de  l’apparence 
que  les  violences  que  cette  Sagefemme  ht  avec  fa  main  à  kt  ma¬ 
trice  9  à  ce  que  me  dit  cette  femme ,  en  furent  la  véritable  caufe 
originaire. 


Observation  CCCL  XXXVIII. 

De  t  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  vuidé  par  deux  differentes 
fois  quelque  peu  de  fang  par  la  matrice  en  dîjfêttns 

temps  de  fa  grojf jfe. 

LE  15  May  1685.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  garçon  qui 
vint  à  terme ,  6c  fe  portait  fort  bien  ,  quoi  que  fa  mere  euft 
vuidé  par  deux  différentes  fois  quelque  peu  de  fang  pair  la  ma¬ 
trice  î  l'une  à  deux  mois  6c  demi ,  6c  i’autre  fois  v<ers  le  feptiéme 
mois  de  fa  groflefie.  C’étoit  une  femme  d’une  habitude  a  fiez 
replete,  6c  d’un  tempérament  fanguin  6c  pituiteux,  qui  déno* 
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toit  aiïez  manifestement  la  neceflité  de  deux  faignées  du  bras 
que  je  lui  fis  faire ,  dans  les  temps  qu’elle  fut  furprife  de  cet  acci¬ 
dent:,  lui  recommandant  auffi  pour  lors  de  fe  tenir  au  lit  de  re¬ 
pos  durant  quelques  jours,  &  fur  tout  de  s’abftenir  durant  quel¬ 
que  temps  du  coït  ,  qui  auroit  pu  contribuer  à  la  faire  accou¬ 
cher  prématurément ,  en  augmentant  la  petite  perte  de  fang  qu¬ 
elle  avoit  eue.  Il  faut  remarquer ,  que  bien  que  l’évacua&ion  du 
fang  qui  paroift  ainû  quelquefois  parla  matrice,  dans  le  temps  de 
la  grofielîe, à  certaines  femmes  d’un  tempérament  fanguin,puiflc 
en  quelque  façon  foulager  la  femme,  quand  cette  évacuation ell 
modérée,  Sc  qu’elle  ne  fe  fait  que  par  les  vaille  aux  qui  fe  ter¬ 
minent  à  l’extérieur  de  l’orifice  interne»  il  vauc  mieux  néanmoins 
tirer  latrop  grande  plénitude  de  ce  fang  par  la  faignée  du  bras, 
que  de  fouffrir  que  l’évacuation  s’en  falfe  en  ce  temps  par  la  ma¬ 
trice;  parce  que  l’avortement  en  pourroit  eftre  facilement  ex¬ 
cité,  comme  on  le  voie  arriver  allez  fouvent,&  principalement 
lorfque  ce  fang  vient  de  l’intérieur  de  la  matrice ,  ce  que  l’on 
reconnoifi:  par  l’ouverture  de  fon  orifice. 


Observation  CCCLXXXIX. 

D'une  femme  tres-féconde  qui  accoucha  à  l’âge  de  trente  ans  de  fon 
douzième  enfant  ,  qui  étant  le  fepticme  des  garçons  quelle  anjoit 
eus  tout  de  fuite  ,  devoit  guérir  des  écrouelles  les  malades  qu’il 
touchtrolt. 

LE  15.  May  1685.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  enfant 
mâle,  qui  vint  naturellement  ,  laquelle  écoic  fi  féconde, 
que  bien  qu’elle  n’euft  pour  lors  que  trente  ans  ,  c’étoic  fon 
douzième  enfant,  &  le  feptiéme  des  garçons  quelle  avoir  eus  tout 
de  fuite  ,  qui  lui  donnoit  efpérance  qu’il  pourroit  guérir  des 
écrouelles  les  malades  qu’il  toucheroit,  fondée  fur  l’opinion  com¬ 
mune  de  beaucoup  de  gens,  qui  croyent  que  tous  les  feptiémes 
enfans  mâles  ont  cette  vertu  ,  que  l’on  attribue  particulière¬ 
ment  à  tous  nos  Rois  de  France.  Cette  croyance effc  Ci  univer¬ 
sellement  reçue,  que  nous  voyons  un  très- grand  nombre  de 
malades  de  tous  les  endroits  de  l’Europe ,  &  principalement  des 
Efpagnols,  venir  expreffément  en  France  pourfe  faire  toucher 
avec  grande  dévotion  par  Sa  Majefté  ?  qui  ne  leur  refufe  jamais 
ccttc  grâce. 
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Observation  CCCXC. 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  dont  L'enfant  préfentoit  la  tejle&la. 

main  enfemble. 

1 

LE  i.  Juin  1685.  j’ay  accouché  une  femme  dont  l’enfant  pré- 
fentoit  la  telle  &:  la  main  enfemble  ;  laquelle  main  fa  Sa- 
gefemme  croyoit  ellre  un  des  pieds  de  l’enfant ,  faute  de  l’avoir 
bien  examiné.  Lui  ayant  fait  connoiftre  qu’elle  s’étoit  abufée  , 
ayant  aulli-toll  repoulfé  moy-même  la  main  de  l’enfant  juf- 
ques  au  derrière  de  là  telle,  lamere  accoucha  naturellement  un 
demi  quart  d’heure  après  ;  ayant  commis  le  relie  de  l'opération 
à  la  nature ,  tant  à  caufe  que  cette  main  ne  donna  pas  de  peine  à 
réduire  ,  que  parce  que  la  femme  avoir  d’alfez  bonnes  dou¬ 
leurs  pour  efpérer  qu’elle  deuil  accoucher  dans  peu ,  ainli  qu’il 
arriva.  Mais  comme  cette  femme  avoir  une  médiocre  perte  de 
fang  depuis  neuf  ou  dix  heures ,  &:  qu’il  y  avoir  un  jour  entier 
qu’elle  n’avoit  pas  fenti  fon  enfant  remuer ,  il  vint  mort  au  mon¬ 
de  ;  ayant  vray-femblabîement  péri  dans  le  ventre  de  fa  mere, 
dans  le  temps  que  la  perte  de  fang  avoir  été  alTez  conliderable 
pour  le  priver  delà  vie.  Cette  perte  de  fang  avoit  été  caufée 
parle  détachement  de  i’arriérefaix  d’avec  la  matrice;  ce  qui  me 
parut  manife  lie  ment  par  le  même  arriérefaix  ,  qui  étant  tiré 
étoittout  noiraftre  farci  de  fang  caillé  dans  fa  plus  grande 
partie,  qui  s’étoit  détachée  prématurément  de  la  matrice  de¬ 
vant  la  fortie  de  l’enfant. 


Observation  CCCXC  I. 

Ve  l’  accouchement  d'une  femme  dont  L'enfant  vint  la  face  devant . 

LE  4.  Juin  1685.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  enfant 
mâle,  qui  fe  portoit  fort  bien  ,  quoi  qu’il  vint  au  monde 
la  face  devant.  Comme  c’étoit  le  fécond  enfant  de  cette  fem¬ 
me,  je  jugeay  que  le  palfage  ayant  été  fuffifamment  dilaté  par 
la  nailTance  de  fon  premier  enfant ,  ce  fécond  pourroit  bien  ellre 
pouffé  dehors  en  cette  poflure.  C’ell  pourquoy ,  pour  éviter  la 
violence  qu’il  eull  fallu  faire  à  cet  enfant,  pour  le  réduire  en 
une  pohure  plus  naturelle,  je  le  laiflay  venir  comme  il  s’écoit 
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préfenté,  aidant  feulement  le  mieux  qu’il  étoit  poflîble  à  déga¬ 
ger  la  tefte  de  l’enfant ,  &  me  gardant  d’en  meurtrir  le  vifage  ôc 
les  yeux.  Dans  le  moment  que  cet  enfant  naquit,  il  avoir  les 
deux  lèvres  fi  fort  tuméfiées  6c  fi  livides  ,  aufli-bien  que  toute 
la  face ,  qu’il  en  paroifloit  tqiit  monftrueux  :  mais  peu  d’heures 
après  fa  naiflance,  tout  fon  vîfagc  reprit  fa  figure  &  fa  couleur 
naturelle.  Cette  femme  m’avoit  envoyé  quérir  un  mois  entier 
devant  le  temps  qu’elle  accoucha,  croyant  eftre  dès-lors  en  tra¬ 
vail  i  à  caufe  qu’elle  fentoit  quelques  douleurs  dans  le  ventre, qui 
venoient  de  ce  que  fon  enfant  s’étoit  tourné,  lequel  me  parut 
en  ce  temps  fe  préfenter  en  la  figure  naturelle ,  qui  depuis  s’étoit 
apparemment  changée,  par  les  trop  fréquens  exercices  que  la 
mere  avoir  faits  durant  tout  le  neuvième  mois  de  fa  groftefte  , 
comme  font  fort  abufivement  la  plufpart  des  femmes  ,  qui 
croyant  fe  procurer  par  ces  fortes  d’exercices  un  plus  facile  ac¬ 
couchement,  font  fouvent  caufe  que  leur  enfant,  qui  s’en  fent 
extraordinairement  agité  ,  prend  une  mauvaife  fituation. 


Observation  CCCXCII. 

D* une  femme  qui  accoucha  d'un  gros  garçon  ,  apres  avoir  en  durant 
deux  jours  des  douleurs  lentes  qui  lui  fai foient  croire  qu  ede  accou¬ 
cheront  d’une  fille  ;  laquelle  femme  avoit  eu  fies  menfirues  des  l  âge 
de  neuf  ans. 

LE  y.  Juin  i6Sy.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
fept  ans  ,  d’un  gros  enfant  mâle  qui  vint  naturellement  î 
mais  la  mere  eût  durant  deux  jours  entiers  de  petites  douleurs 
lentes,  avant  que  d’en  avoir  de  propres  &c  a ffez  fortes  pour  ac¬ 
coucher  ;  ce  qui  faifoit  préjuger  a  beaucoup  de  femmes  qui  la 
virent  durant  la  longueur  de  fon  travail,  qu’elle  devoir  certai¬ 
nement  accoucher  d"une  fille,  à  ce  qu’elles  s’imaginoient,a  caufe 
de  l’opinion  vulgaire  que  l’on  a  ,  que  le  travail  des  femmes  qui 
font  des  filles,  eft  bien  plus  lent  que  celui  de  celles  qui  font  des 
garçons  ;  préfuppofant  que  les  garçons  ayant  plus  de  vigueur  , 
font  plus  d’effort  pour  venir  au  monde ,  que  les  filles.  Mais  1  ex¬ 
périence  m’a  très- fouvent  fait  connoiftre  le  contraire  ,  comme  il 
étoit  arrivé  en  cette  femme  ,  qui  après  avoir  eu  durant  deux 
jours  entiers  des  douleurs  très-lentes  ,  fit  un  gros  garçon  :  car  il 
eft  confiant  que  les  garçons  ayant  ordinairement  la  tefte  plus 
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groffe,  &:  les  épaules  plus  larges  ,  font  bien  plus  long-temps  a 
eftre  pouffez  au  paffige,  que  les  filles  >  qui  ayant  la  tefteplus  pe- 
tie,&:  les  épaules  moins  larges  ,  enfont  bien  plus  promptement 
&  plus  facilement  expulfées ,  cette  femme  me  dit  qu’elle  avoit 
eu  dès  lage  de  neuf  ans  fes  menftruës,  qui  avoient  commencé  à 
lui  paroiftre  par  une  efpece  de  perte  de  fang  ,  après  laquelle  elle 
ne  les  avoit  eues  que  d’année  en  année  durant  trois  ans ,  &:  qu’en, 
fuite  elle  les  avoit  eues  reglement  tous  les  mois.  On  auroit  pi 
conjecturer  par  ce  ligne,  qu’elle  avoit  été  capable  de  concep¬ 
tion  dès  cet  âge  de  neuf  ans,  ou  bien  plus  vrai-femblablement 
dès  l’âge  de  douze  ans  feulement ,  auquel  temps  elle  avoit  com¬ 
mencé  d’avoir  rcglément  tous  les  mois  fes  menftruës.  . 


Observation  CCCXCIIL 

D'une  jeune  femme  âgée  de  fei&e  ans ,  qui  étoit  devenue  groffe ,  que r 
qu'c  lîe  neuf  jamais  eu  fes  menftrues . 

LE  8.  Juin  1 j’ay  vu  une  jeune  femme  âgée  feulement  d< 
feize  ans  &  demi  ,  mariée  depuis  un  an  ,  qui  étoit  grolf 
de  cinq  mois  ou  environ  ,  quoi  qu’elle  n’euft  jamais  eu  fes  men 
ftruës,  à  ce  qu’elle  me  dit ,  auflï- bien  que  Ion  mari,  qui  ne  pou 
voit  pas  fe  perfuader  qu’elle  euft  pu  devenir  groffe,  n’ayant  pa 
encore  eu  ce  premier  ligne  de  fécondité  -,  m’alléguant  pour  fou 
tenir  fon  opinion ,  qu’on  ne  voyoit  jamais  de  fruit  à  un  arbre  qu 
n’euft  été  précédé  de  fa  fleur.  Mais  je  lui  dis  qu’il  étoit  cer 
tain,  comme  il  le  reconnut  bien  par  fa  propre  expérience,  ei 
voyant  accoucher  fa  femme  d’un  enfant  vivant  quatre  mois  en 
fuite ,  que  les  jeunes  femmes  pouvoient  bien  quelquefois  deve 
nir  groffes ,  ainfi  qu’il  étoit  arrivé  à  fa  femme ,  fans  avoir  jamai 
eu  leurs  menftrues,  fl  elles  ufoient  du  coït  dans  le  temps  me 
me  qu’elles  étoient  fur  le  point  d’avoir  effectivement  cette  é va 
tuation  naturelle  pour  la  première  fois. 
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Observation  CCCXCIV. 

c  l’accouchement  d'une  femme ,  dont  l'enfant  avoit  le  col  embarrajfé 
de  deux  tours  de  fon  cordon ,  laquelle  cufi  une  fnppreffion  d'u¬ 
rine  durant  les  fix  premiers  jours  de  fa  couche . 

LE  11.  Juin  168 j.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant,  qui  avoit  lecol  embarraffé  de  deux  cours  du 
ardon  de  l’ombilic  i  ce  qui  fit  que  l’enfant  en  étant  ainfi  bridé, 
le  de  la  peine  à  eftre  pouffé  au  paffage  par  les  douleurs  de  la 
îere ,  qui  furent  toujours  lentes  coupées  durant  un  jour  en- 
er  qu’elle  fut  en  travail ,  ôc  que  le  même  enfant  écoit  un  peu 
fible  quand  il  vint  au  monde  ;  à  caufe  que  les  tours  de  ce  cordon, 
uquel  la  longueur  étoit  accourcie,  s’étoient  ferrez ,  à  propor- 
on  que  l’enfant  étoit  pouffé  au  paffage  ,  où  il  relia  cinq  heu- 
;s  entières  ;  durant  lequel  temps  le  mouvement  du  fang  n’étant 
as  fi  libre  dans  ce  cordon  ,  qu’il  y  auroit  du  eftre  ,  cela  avoir 

ÏFoibli  l’enfanti  &:  la  telle  de  ce  même  enfant  ayant  fort  com- 
imé  , durant  quelle  étoit  ainfi  au  paffage,  le  col  de  la  vellie 
c  la  mere  ,  elle  ne  pût  en  aucune  façon  uriner  durant  tout  le 
remier  jour  ,  après  qu’elle  fut  accouchée  j  ce  qui  m'obligea  de 
1  faire  uriner  avec  la  fonde ,  de  continuer  la  même  opération 
urant  les  fix  premiers  jours  *  après  quoy  elle  commença  à  uriner 
olontairement,  mais  c’étoit  avec  une  cuiffon  qui  ceffa  peu  à  peu 
aelques  jours  enfuite  ,  parl’ufage  du  petit  lait  que  je  lui  con- 
eillay ,  ayant  reconnu  que  cette  indifpofition  lui  avoir  été  cau- 
Fe  aulîi  en  partie ,  par  le  continuel  écoulement  d’une  grande 
oondance  de  fleurs  blanches  malignes  de  couleur  jaunâtre,  qu’¬ 
lie  eût  durant  fix  femaines  entières  devant  que  d’accoucher  >ce 
ui  avoit  tellement  irrité  le  conduit  de  l’urine,  fait  tuméfier  le 
oldela  veflie, qu’il  ne  put  pas  faire  fon  a&ion  durant  ces  fix  pre- 
aiers  jours  après  fon  accouchement.  Mais  comme  nonobftant 
es  vuidanges  ordinaires  de  fa  couche ,  il  paroiffoit  encore  à  cette 
emme  un  écoulement  de  ces  mêmes  fleurs  blanches  jaunâtres  , 
e crus  que  ces  vilaines  excrétions  venoient  d’une  véritable  go- 
lorrhée  virulente  que  fon  mari  pouvoir  lui  avoir  communiquée  ; 
’efl  pourquoy  je  lui  confeillay  d’u  1er  enfuite  de  fa  couche  des 
emedes  convenables  à  cette  indifpôûrion. 


3i$  Objervations  far  h  gïoffejje  >  &  t accouchement 


Observation  CCCXCV. 

T)’  une  femme  qui  étant  avortée  par  la  violence  dé  une  groffe fevre  conti¬ 
nue  ,  ne  laijfa  pas  de  fe  bien  porter  enjuite. 

LE  17.  Juin  1685.  î’ay  une  femme  étoit  avortée  d’un 
y  petit  enfant  de  trois  mois,  par  la  violence  d’une  grolTe  fièvre 
continue  avec  redoublemens  ;  ayant  même  eu  un  commence¬ 
ment  de  rranfport  au  cerveau  dans  le  temps  de  fon  avortement  , 
qui  lui  arriva  environ  le  douzième  jour  de  cette  maladie  ;  mais  . 
quoy  qu’elle  en  euft:  été  prefque  réduite  à  l’extrémité  ,  &  que  1 
l’arriérefaix  de  ce  petit  avorton  lui  euft  refté  dans  la  matrice, 
fa  Sagefemme  ne  l’en  ayant  pas  pu  délivrer  ,  elle  commença  à  fe 
mieux  porter  incontinent  après  fon  avortement  ;  de  forte  que  fa 
fièvre  ayant  beaucoup  diminué  cinq  ou  fix  heures  enfuice  ,  6c, 
ceffédès  le  lendemain  ,1a  nature  ayant  aufll  en  ce  temps  expulfé 
d’elle-même  l’arriérefaix  qui  y  étoit  refté  ,  cette  femme  con¬ 
tre  mon  efpérance  fe  porta  bien  dans  la  fuite  :mais  j’ay  fouvent 
obfervé  qu’il  eft  extrêmement  rare  de  voir  échaper  de  ces  for¬ 
tes  de  m’aladies ,  les  femmes  dont  la  fièvre  eft  accompagnée  de 
fluxion  de  poitrine  î  car  elles  meurent  prefque  toutes  peu  de 
jours  après  eftre  accouchées  en  ce  mauvais  état  :  &:  je  croy  que 
ce  qui  contribua  beaucoup  à  faire  échaper  celle  dont  je  viens 
de  parler,  nonobftant  la  grandeur  de  fa  maladie  ,  fut  qu’elle 
n’avoit  point  eu  la  poitrine  engagée. 


Observation  CCCXCIV. 

Ve  l* accouchement  d'une  femme  dont  l’enfant  étoit  mort  en  fon  ventre 

depuis  douze  jours. 

LE  19.  Juin  1685.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  mâ¬ 
le  ,  au  terme  de  fept  mois  demi  ,  qui  étoit  mort  en  fon 
ventre,  ainfi  qu’il  me  parut  àfa corruption  ,  depuis  deuze  jours 
qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti remuer, après s’eftre  bleflèe  par  un 
effort  qu’eile  avoir  fait  en  remuant  un  lit.  Elle  accoucha  néan¬ 
moins  affez  heureufement  de  cet  enfant  mort,  &  ne  laifla  pas  • 
de  fe  bien  porter  enfuite.  Il  faut  remarquer  que  lorfque  dans 
ces  fortes  de  blefluresqui  arrivent  aux  femmes  grofTes,la ma-  j 

trice 
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trice  n’a  pas  reçu  aucune  meurtri  Eure  ,  ou  quelque  violence 
confiderable,  elles  ne  laifient  pas  afiez  fouvent  de  Ce  bien  por¬ 
ter ,  après  eftre  ainfi  accouchées  d’enfans  qui  étoienc  morts  en 
leur  vencre ,  par  la  grande  commocion  qu’ils  avoient  reçue  dans 
le  temps  de  la  bieft'ure  ;  ou  bien  pour  avoir  été  privez  de  leur 
nourriture  accoutumée,  qu’ils  recevoienc  par  la  communication 
du  fang  de  lamere,  àcaufe  que  cette  violente  commotion  de 
la  blelfure  ,  vient  quelquefois  à  faire  détacher  prématurément 
l’arriérefaix  d’avec  la  matrice,  lequel  détachement  empêchant 
enfuite  cette  communication  du  fang  delà  mere  à  l’enfant,  vient 
à  le  faire  périr  j  comme  aufli  parce  que  dans  ces  mêmes  blef- 
fures  ,  il  arrive  que  la  grande  frayeur  dont  la  mere  eft  furprife, 
faifant  une  fubice  concentration  de  tout  le  fang  de  fon  corps, 
l’enfant  efl:  pour  lors  privé  de  la  vie  qu’il  en  recevoit. 


*  • 

Observation  CCCXCVII. 

D'une  femme  qui  four  cacher  &  détruire  fit  grojfejfe  avoit  ufê  de 
plujïeurs  remedes  qui  luy  provoquèrent  enfin  un  avortement  apres 
lui  avoir  excité  une  continuelle  perte  de  fang  &  de  ferofitez,  rouf- 
f litres  durant  plus  de  deux  mois . 

EN  ce  mois  de  Juin  1685. je  VIS  une  femme  qui  m’avoit  envoyé 
quérir,  afin  que  je  ;lui  donnaffe  confeil  touchant  une  très- 
grande  perte  de  fang  qu’elle  avoit  eue.  depuis  un  jour,fe  plaignant 
d’avoir  été  en  même-temps  extrêmement  fatiguée  d’un  Eux 
dyffenterique.  Elle  me  fit  montrer  un  grand  nombre  de  linges 
tout  baignez  de  fang ,  &  beaucoup  de  caillots  qu’elle  avoit  ren¬ 
dus  par  la  matrice,  avec  de  très-grandes  douleurs  de  reins,  m’af- 
furant  au  refte  qu’elle  n’avoit  pas  vuidé  autre  chofe.  Mais  l’ayant 
touchée  &:  ne  lui  trouvant  plus  pour  lors  le  foupçon  d’une  grof- 
feffe  de  trois  ou  quatre  mois,  comme  je  l’avois  reconnu  en  elle , 
en  l’examinant  quelque  temps  auparavant  par  deux  différentes^ 
fois ,  je  lui  dis  que  je  croyois  quelle  avoit  afilirément  vuidc  autre 
chofe  que  tous  ces  caillots  de  fang  qu’elle  m’avoit  fait  montrer  $ 
&  comme  je  m’étois  apperçu  auparavant  qu’elle  avoit  eu  beau¬ 
coup  de  chagrin  de  ce  que  je  l’avois  allurée  que  je  la  croyois 
grofie  ,&  quelle  avoit  fait  contre  mon  fenriment  beaucoup  de 
remedes  provocatifs  de  l’avortement, par  l’irritation  defquels  elle 
s’étoit  fait  venir  une  continuelle  perte  de  fang  &;  des  férofite^ 
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r  ou  (Titres  durant  plus  de  deux  mois  ;  je  crûs  qu’en  continuant 
dans  l'a  mauvaife  intention ,  elle  en  avoir  pris  cette  dermere  lois 
de  fi  violens ,  quelle  s’étoit  enfin  provoqué  un  avortement  effe¬ 
ctif  s  &  qu’elle  ne  m’avoit  envoyé  quérir  qu  après  eftre  venu  a 
bout  d’un  fi  mauvais  deflTin-,&  que  de  peur  que  je  ne  fuffe  témoin 
de  fa  méchanceté  ,  elle  m’avoit  fait  cacher  1  enfant  dont  elle 
étoit  avortée  ,  s’imaginant  me  perfi.ader  dans  la  fuite  ,  que  je 
m’étois  trompé  en  la  croyant  groffe  auparavant  ;  ce  quelle  ne 
vouloir  pas  avouer ,  de  peur  que  Ion  mari ,  qu  elle  fçavoit  n  avoir 
pas  couché  avec  elle ,  à  ce  qu’il  difoit,  ne  s  apperçeuft  de  1  in¬ 
fidélité  qu’elle  pouvoic  avoir commife  envers  lui.  Cet  exemple 
fait  voir  que  comme  il  y  a  des  femmes  quife  trompent  quel¬ 
quefois  en  ne  fe  croyant  pas  grolles  ,  quoiqu  el  es  le  foient  fans 
le  connoiftre  ,  il  y  en  a  auffi  d’autres  qui  veulent  tromper  les 
Médecins  mêmes  &  les  Chirurgiens  en  leur  celant  leur  groflef- 
fe,  quelles  ont  intereft  decacher  pour  leur  réputation. 


Obseb.va.tion  CCCXCVIII. 


De  l’accouchement  d’une  femme  à  qui  on  fentoit  au  dejfous  du  conduit 
de  l’ urine  une  tumeur  charnue  de  la  grojjcur  d  un 

œuf  de  pigeon. 


■9 

LE  y.  Juillec  i68y.  ') ’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  naturellement  >  mais  avant  que  cette  femme  accou¬ 
chait,  on  lui  fentoit  au  de  (Tous  du  conduit  de  l’urine  une  tu¬ 
meur  charnue  de  lagroffeur  d’un  œuf  de  pigeon,  fe  forjetter 
iufques  au  dehors  de  la  partie  honteufe ,  procédant  de  la  partie 
Supérieure  de  l’orifice  interne  de  la  matrice ,  qui  étoit  tellement 
tuméfiée  &  allongée ,  qu’elle  en  paroiiloit  manifeftement  au  de¬ 
hors  ,  comme  je  viens  de  remarquer.  Cette  femme  me  dit  que 
dans  Von  precedent  accouchement  quelle  fit  à  la  campagne, 
la  même  difpofition  lui  étoit  arrivée  -,  &c  que  cette  groffeut 

ayant  encore  paru  au  même  endroit  durant  quelques  jours  apres 

fa  couche,  fa  Sagefemmelui  avoic  fait  une  très-grande  douleur 
en  tirant  Vort  imprudemment  &  avec  violence  cette  partie  , 

croyant  que  ce  fuft  un  corps  étrange  quife  préfentoit,ne  prenant-* 
pas  garde  que  ce  n’étoit  que  cette  partie  de  l’orifice  interne  de 
la  matrice,  qui  étoit  ainfi  allongée,  laquelle  étant  tirée  de  U 
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forte, pouvoit  faire  pt  écipicer  entièrement  la  macrice;après  avoir 
été  blelTée  par  ce  violent  tiraillement. 


Observation  CCCXCIX. 

D' une  femme  qui  avorta  cC  an  petit  fétus  de  Jix  femaines  ,  &  vuida 
en  meme-temps  beaucoup  de  gros  caillots  de  fan  g. 

LE  3.  Juillet  1685.  j’ay  délivré  une  femme  de  l’arriérefaix  d’un 
petit  fétus  de  fix  femaines ,  dont  elle  étoit  avortée  il  y  avoic 
deux  heures,  ayant  vuidé  en  même-temps  beaucoup  de  gros 
caillots  de  fang  ,  fans  s’eftre  manifeftement  blelTée  en  aucune 
maniéré,  à  ce  qu’elle  me  die.  C’eft  ce  qui  prouve  bien  que  la 
faignée  que  les  femmes  ont  coutume  de  difierer  jufques  après  le 
quatiiéme  mois  de  leur  grofteffe ,  feroit  fouvent  bien  plus  utile 
dès  les  premiers  mois ,  qu’au  terme  de  quatre  mois  &;  demi  :  car 
il eft  très-confiant ,  que  nous  voyons  fort  fouvent  que  la  feule 
abondance  de  fang  caufe  des  avortemens  de  la  forte , avant  la  fin 
du  troifiéme  mois ,  dont  les  femmes  fe  pourroient  préferver  par 
la  faignée  faite  dès  les  premiers  mois  de  leur  groflefte  î  auquel 
temps  l’enfant  érant  très-petit,  n'a  befoin  que  de  très-peu  de 
fang  pour  fa  nourriture  ;  de  forte  que  ne  pouvant  pas  pour 
îors  confumer  tout  celui  qui  eft  retenu  par  la  fupprellion  des 
mois ,  cela  fait  que  les  vaifîeaux  de  la  matrice  qui  en  font  fipleins 
qu’ils  en  regorgent ,  venant  à  s’ouvrir  extraordinairement,  cau- 
fent  ces  abondantes  pertes  de  fang  qui  accompagnent  prefque 
toujours  ces  fortes  d’avortemens. 


Observation  CD. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  la  greffeur  d'une  petite 
mouche  à  miel  >  quelle  rendit  tout  enveloppé  de  d arriére  faix 

&  de  fes  membranes . 

LE  23.  Juillet  i68y.fay  vu  une  femme  qui  venoit  d’avorter 
fans  aucune  caufe  manifefte,  d’un  petit  enfant  qui  n’étoic 
pas  plus  grand  qu’une  petite  mouche  à  miel ,  qu’elle  avoic  rendu 
tout  enveloppé  del’arriérefaix  &  de  fes  membranes,  qui  conte- 
noient  encore  toutes  les  eaux  ;  le  tout  étant  de  la  groffeur  &  de 
la  figure  d’un  œuf  de  poule.  Elle  avoic  eu  un  foupçon  d’eftre' 
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grofle  pour  lors  de  crois  mois  &  demi,  quoi  que  ce  petit  avorton 
ne  fuit  pas  feulement  proportionné  en  grofleur  à  u n  fétus  d’un 
mois }  n’ayant  pas  pris  d’accroilfement  à  caufe  de  quelques  per^ 
tes  de  fang  que  la  mere  avoit  eues  de  temps  à  autre,  &  par  cas 
fortuic ,  prefque  reglement  dans  le  temps  ordinaire  de  fes  men- 
ftruës  ;  ce  qui  avoit  fait  que  cette  femme  ne  croyant  pas  eftre 
groile ,  quoi  que  je  l’en  aflurafTe ,  avoit  négligé  de  fe  tenir  en  re¬ 
pos  au  lit  ,  comme  il  auroit  été  neceflaire  pour  conferver  fa 
grofieffe,  qui  avoit  été  ébranlée  dès  le  commencement  de  ces 
pertes  de  fang  ,  &  de  fe  faire  faigner  du  bras  ,  ainfi  que  je  lui 
avois  confeillé,  dans  la  certitude  que  j’avois  de  fa  grofiefle,  non- 
obftant  le  figne  des  évacuations  qui  avoient  paru  en  cette  femme  j 
dans  le  temps  ordinaire;  mais  par  cas  fortuit,  comme  j’ay  fait 
remarquer  ;  parce  qu’après  que  ces  évacuations  réitérées  étoienc 
ceffées ,  les  lignes  ordinaires  de  groflefie  ne  laifloient  pas'de  con¬ 
tinuer  comme  auparavant,  étant  certain  qu’ils  n’auroient  pas 
perfeveré  ,  fi  ces  pertes  de  fang  n'euflent  été  Amplement  qu’u¬ 
ne  véritable  évacuation  menllruelle. 


Observation  CDI. 

D' une  femme  qui  étolt  accouchée  toute  feule  d'un  gros  enfant  ,  qui 
avoit  le  cordon  de  l'ombilic  excefivement  long ,  &  de  l'accouche¬ 
ment  d'une  autre  femme  dont  L'enfant  avoit  ce  meme  cordon  ex¬ 
traordinairement  court . 

LE  i.  Aouft  je  délivrayde  l’arriérefaix  une  femme  qui 

venoit  d’accoucher  naturellement  toute  feule  d’un  gros 
gaiçon,  dont  le  cordon  de  l'ombilic  étoit  fi  extraordinairement 
long  ,  qu'il  en  avoit  le  col  embarralfé  de  deux  ou  trois  tours  ; 
nonobftantquoy  ce  cordon  étoit  relfé  encore  aflezlong,  pour 
avoir  donné  la  liberté  à  l’enfant  d’eftre  pouffé  au  dehors  par  les 
feules  douleurs  de  la  mere ,  aufli  facilement  que  s’il  n’euft  pas  écé 
ainfi  bridé  de  ce  cordon,  que  je  trouvay  en  le  mefurant  avoir  la 
longueur  d'une  aune  &  un  tiers  de  noftre-  mefurc  de  Paris  ;  ce 
qui  eft  une  fois  plus  qu’il  ne  devoir  avoir  ,  poureftrede  la  lon¬ 
gueur  la  plus  ordinaire,  qui  eft  d’environ  deux  tiers  d’aune.  Et 
quelques  jours  enfuite  j’accouchay  une  autre  femme  d’une  fille 
qui  vint  naturellement, dont  le  cordon  de  l’ombilic  étoit  fi  court, 
qu’il  n’avoit  en  tout  qu’un  tiers  d’aune,  qui  n’eft  que  la  qua- 
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riéme  partie  de  la  longueur  qu’avoit  celui  de  l’enfant  de  la 
>remiere  femme,  dont  fay  parlé.  Ces  deux  différens exemples 
narquent  bien  jufques  à  quel  point  la  nature  varie  quelquefois, 
nême  dans  fes  productions  ordinaires  :  car  le  cordon  de  l’en*, 
ant  de  la  première  étoit  un  des  plus  longs ,  &:  celuy  de  Tau¬ 
re  un  des  plus  courts  que  j’aye  jamais  vus.  Le  peu  de  longueur 
ju’avoit  le  cordon  de  l’enfant  de  cette  derniere  femme  ,  ne  lui 
lonnant  pas  lieu  d’eftre  pouffé  au  palfage  par  les  douleurs  de 
a  mere  fans  tirailler  en  même-temps  Tarriérefaix  ,  fut  caufe 
pa’elle  eût  durant  deux  jours  entiers  des  méchantes  douleurs 
îe  reins,  devant  que  d’avoir  les  véritables  douleurs  de  l’accou- 
;hement. 


Observation  CDU. 

~)e  £  accouchement  d' une  femme  au  terme  de  huit  mois ,  dont  /’  enfant fi 
p  or  toit  bien ,  quoi  quil  vint  le  cul  devant ,  <&  que  U  mere  eujl 
vuidé fes  eaux  prefque  continuellement  depuis  Jix  jours . 

LE  4.  Aouft  i6%$.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois,  d’une  fille  allez  groffe&:  forte ,  dont  elle  avoir  vuidé 
es  eaux  prefqu.e  continuellement  depuis  fix  jours.  Cet  enfant 
>réfentoit  le  cul  devant ,  reveltu  de  fes  membranes  jufques  au 
noment  que  je  le  tiray  du  ventre  de  fa  mere  ;  &  comme  la  rup- 
uredes  membranes  par  laquelle  les  eaux  s’étoient  ainfi  écou- 
éespeu  à  peu,  ne  s’étoit  point  faite  au  devant,  comme  il  ar- 
ive  pour  l’ordinaire  ,  &:  qu’elle  s’étoit  faite  intérieurement  , 
:ela  empêchoit  qu'on  pût  bien  facilement  dillinguer  parle  tou* 
:her,  la  figure  de  la  partie  qui  fe  préfentoitj  ce  cul  de  l’enfant 
ûnfi  revêtu  de  fes  membranes  ,  faifant  pour  lors  une  rondeur 
urefque  égale ,  comme  fi  ç’eull  été  fa  telle  ,  dont  le  cuir  chevelu 
mroit  été  tuméfié  par  un  trop  long  féjour  au  paU'age.  La  mere 
fe  porta  bien  enfuite ,  6C  fon  enfant  pareillement ,  quoi  qu’il  full 
véritablement  à  huit  mois  t  6c  qu’il  fe  full  ainfi  préfenté  en 
:ette  mauvaife  pollure,  après  l’écoulement  de  fes  eaux  durant 
Sx  jours  entiers ,  comme  jay  fait  remarquer. 
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Observation  CDIII. 

X> une femme  qui  apres  une  perte  de  fan  g  continuelle  durant  deux  mois  t  i 
<v:t ida  un  petit  fétus  de  la  groffeur  d'une  mouche  commune  , 
enveloppé  de  fon  arriére  faix  &  de  fes  membranes . 

LE  5.  Aouft  1685.  fay  vu  une  femme  ,  qni  ayant  eu  unfoup- 
çon  de  groffe fie  depuis  plus  de  trois  mois ,  venoit  de  vuider 
un  petit  fétus' tout  enveloppé  de  fon  arrié refaix  &:  de  fes  mem¬ 
branes  ,  qui  n’étoit  gueres  plus  gros  qu’une  mouche  commune, 
le  tout  étant  environ  de  la  groffeur  d’un  ceuf  de  pigeon.  Cette, 
femme  avoir  depuis  deux  mois  entiers  une  perte  de  fang  con¬ 
tinuelle  ,  qui  fut  fi  grande  loi  fqu’elle  vuida  ce  petit  avorton,  que 
fon  mari  crût  qu’elle  alloit  mourir  ;  comme  le  principe  de  vie 
avoit  été  détruit  en  ce  petit  fétu*  dès  le  commencement  de  la. 

*  grofleffe  de  la  mere,  il  étoit  refté  de  la  groffeur  qu’il  pouvoir 
avoir  dans  le  temps  que  l’accident  qui  l’en  avoir  privé  étoit  ar¬ 
rivé  ,  commeavoit  pu  faire  la  caufe  qui  avoit  excité  cette  perte 
de  fang,  qui  ne  ceffa  point  devant  que  la  nature  fe  fuft  délivrée 
de  ce  fardeau  inutile ,  comme  elle  fit  i  après  quoi  eette  femme 
qui  avoit  été  très-incommodée  depuis  un  û  long-temps,  fe  porta 
bien.  Il  faut  remarquer  que  fon  voit  fouventdes  femmes  grof- 
fes  fe  bleffer  de  la  forte  ,  fans  aucune  caufe  manifefte  par  le 
feul  effet  de  leur  propre  tempérament  fanguin ,  leur  trop  grande 
abondance  de  fang  fuffoquant ,  &  noyant,  s’il  faut  ainfi  dire, 
leur  enfant  prefque  aufïi-toft  qu’il  eft  conçu  ,  fl  elles  ne  prc-i 
viennent  de  bonne  heure  cet  accident  par  la  faignée  du  bras. 


Observation  CDIV.. 

De  l’accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  des  levées  de  la  vulve  * 
toute  variqueufe ,  qui  fe  tuméfia  de  la  groffeur  du  poing,  par  une 
grande  abondance  de  fang  extravaje, 

LE  21.  Aouft  1685.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  une  groffe  fille 
qui  vint  naturellement.  La  mere  eut  durant  deux  jours  quelques! 
faillies  douleurs, qui  marquoient  plûtoft  une  difpofuion  à  tra-' 
irail ,  qu’un  véritable  travail  déclaré  ;  après  quoy  il  lui  vint  de 
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bonnes  douleurs  qui  la  tirent  accoucher  très-heureufement  au 
bout  de  crois  heures.  Mais  comme  cecte  femme  avoir  la  levre 
droice  delà  vulve  toute  variqueufe  ,  cette  partie  ayant  foulferc 
contufion  ,  par  l'extrême  compreflion  qu’en  ht  la  celte  de  l’en- 
fant  ,  qui  étoic  fort  dure  &  groffe,  il  s’y  étoit  amalTé  en  trois 
ou  quacre  heures  de  temps  ,  une  fi  grande  abondance  de  fang 
extravafé  par  la  rupture  dequclques  vaifieaux,qu’elle  fe  tuméfia 
déplus  de  la  grorfeur  du  poing  j  ce  qui  caufa  une  fi  infuppor- 
table  douleur  à  la  malade  ,  que  je  fus  obligé  d’y  faire  une  ou¬ 
verture  avec  la  lanGecte  ,  pour  en  tirer  plus  de  deux  palettes  de 
gros  fang  caillé  ,  qui  étant  retenu  auroit  indubitablement  cau- 
fé  dans  la  fuite  un  fâcheux  abfcèsen  cecte  partie,  fi  je  n’y  eulfe 
promptement  remédié,  comme  je  fis  au  grand foulagement de 
la  malade,  qui  ne  fentic  plus  aucune  douleur  aufii-colt  que  je 
lui  eus  fait  cette  opération,  ôc  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  CDV. 

D'une  femme  grojfe  de  deux  mois  ,  dont  la  matrice  étoit  fort  irritée 
far  les  mauvais  remedes  qu  une  méchante  S  âge  femme  lui 
avoit  donnez,  four  la  faire  avorter. 

LE  i. Septembre  1685.  j’ay  vu  une  femme  grofife  de  deux  mois 
ou  environ,  à  qui  une  méchante  Sagefemme  digne  de  la  po¬ 
tence  avoit  donné  depuis  deux  jours  un  breuvage  pour  la  faire 
avorter,  qui  l’avoic  fi  violemment  purgée  ,  qu’elle  avoit  été  à 
ce  quelle  me  dit  plus  de  cent  fois  à  la  felle  ,  avec  des  efforts  ex¬ 
traordinaires  ,  qui  lui  avoient  fait  rendre  jufques  au  fang  par  le 
fiege ,  nonobftant  quoi  elle  n’étoit  pas  venue  à  bout  de  fon  mau¬ 
vais  deffein,  quoi  quelle l’eufi: encore  fait  faigner  du  pied  trois 
jours  avant  que  de  lui  donner  ce  premier  breuvage,  ôc  qu’eile 
lui  euft  fait  outre  cela  plufieurs  violences  avec  U  main  à  la  ma¬ 
trice,  que  jetrouvay  fort  irritée,  &  très- abaifiee,  mais  tout  à- 
fait  claufe  ,  &:  en  état  de  pouvoir  encore  efperer  la  conferva- 
tion  de  fa  groffefie  ,  fi  la  malade  fuivoit  le  faîucaire  confeilque 
je  lui  donnay ,  pour  calmer  par  le  repos  au  lit  &  par  l’ufage  du 
lait,  tant  pris  par  la  bouche  qu’en  lavement ,  les  cruelles  dou¬ 
leurs  que  ce  mauvais  remede  lui  avoit  caufées  ;  lequel  bon  con- 
feil  elle  me  témoigna  avoir  defiein  de  fuivre ,  avoir  un  grand 
regret  d’avoir  donné  fon  confentement  à  la  méchante  aélion  de 
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cette Sagefemme,  dontelle  ne  voulut  pas  me  dire  le  nom,  de 
crainte  que  je  ne  la  fifle  châtier  de  Ton  crime.  Deux  jours  après 
je  vis  encore  cette  même  femme  ,  qui  étoit  pour  lors  en  allez 
'bon  état ,  tous  les  fâcheux  accidens  dans lcfquels  je  l’avois  vue, 
étant céffez  par  le  falutaire  confeil  que  je  lui  avois  donné,  en 
lui  faifant  connoiftre  en  même-temps  toute  l’énormité  du  cri¬ 
me  que  commettent  celles  qui  ,  fans  beaucoup  de  fcrupule  , 
fe  font  ainfi  volontairement  avorter  dans  les  premiers  mois  de 
leur  groftefte,  dans  la  penfée  abufive  quelles  ont  que  l’enfant 
n’cft  pas  encore  pour  lors  animé  j  ce  qui  eft  une  erreur  aufli 
pcrnicieufe ,  qu’elle  eft  grande  rcar  il  eft  certain  que  le  corps  du 
fétus  y  quoi  que  très-petit,  eft  entièrement  formé  «Ranimé  dès 
les  premiers  jours  de  la  conception,  tout  le  refte  du  temps  de 
la  groffefl'e  ne  fervant  feulement  qu’à  le  fortifier,  &£  à  lui  don¬ 
ner  l’accroilfement  neceftaire. 


Observation  CDVI. 

Ve  l’accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant ,  qui  étoit  mort  y  avoii 
le  cordon  de  l’ombilic  fi  monftruenfement  gros ,  qu’il  égaloit 

la  grojj'cur  de  fin  bras. 

LE  i 6.  Septembre  i68y.  j’ay  accouché  une  femme  de  fon 
premier  enfant ,  qui  étoit  une  grofte  fille  ,  morte  en  fon 
ventre  douze  ou  quinze  heures  auparavant,  fans  aucune  caufe 
manifefte.  Je  ne  trouvay  rien  en  l’enfant  que  fon  ventre  tout  dé¬ 
primé  ;  parce  qu’il  s’écoit  vuidé  dans  le  ventre  de  fa  mere  ,  qui 
l’avoit  néanmoins  fenti  remuer  ÔC  s’agiter  fort  extraordinaire¬ 
ment  le  jour  precedent.  Mais  le  cordon  de  l’ombilic  de  cet  en¬ 
fant  étoit  fi  monftrueufement  gros  ,  qu’il  égaloit  prefque  la 
grofleur  de  fon  bras ,  &c  fi  court ,  que  dans  ces  derniers  mouve- 
mens  de  l’enfant ,  il  avoir  pu  faire  détacher ,  ou  rompre  les  prin¬ 
cipaux  v  ai  fie  aux  de  l’arriérefaix  ,  contribuer  ainfi  à  la  mort 
de  l’enfant  j  car  l’exrrême  brièveté  de  ce  cordon  ne  pouvoit  pas 
permettre  à  cet  enfant  d’eftre  pouffé  au  paflage ,  fans  tirailler  en 
même  temps  l’arriérefaix  où  il  étoit  attaché,. 
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Observation  CDVII. 

D'une  femme  qui  ayant  vuidé  quelques,  parcelles  de  faux  gcmey  avoit - 
une  difpoftion  inflammatoire  de  la  matrice. 

LE  ii  Septembre  1685.  je  vis  une  femme  qui,  après  un  foup- 
çonde groffeffe  de  fix  ou  fept  femaines, avoit  vuidé  depuis 
trois  jours  quelques  parcelles  membraneufesde  faux  germe  ,&c 
comme  fa  Sagefemme  voyant  cela  ,  lui  avoit  fait  prendre  par 
la  bouche  quelques  potions  chaudes  5c  diurétiques  }  ,5c  lui 
avoit  aufli  fait  ufer  de  pluûeurs  lavemens  très-forts  ,  préten¬ 
dant  lui  faire  vuider  ce  qui  pouvoir  eftre  refté  dans  la  matrice^ 
il  lui  étoit  furvenu  une  difpofitioninflammatoire  de  cette  par¬ 
tie  ,  qui  avoit  été  trop  irritée, tant  par  ces  remedes  âcres ,  que 
par  l’agitation  que  cette  femme  avoit  reçue  trois  femaines  au¬ 
paravant  dans  un  voyage  qu’elle  avoit  fait  à  cheval  ,  que  pac 
une  faignée  du  pied  ,  quelle  s’étoit  aufli  fait  faire  mal  à  pro¬ 
pos,  dans  la  croyance  que  fes  mois  étoient  feulement  retardez^ 
Mais  ayant  celle  ,  par  le  falutaire  confeil  que  je  lui  donnay, 
f  ufage  de  tous  ces  remedes  âcres  ,  qui  ne  faifoient  qu’irriter  la 
partie  malade  ,  5c  attirer  fur  elle  une  trop  grande  abondance 
d’humeurs,  je  lui  fis  prendre  du  petit  lait  tant  en  boiflon  qu5en 
lavement,  5C  l’ayant  fait  faigner  par  deux  fois  du  bras, pour  tem¬ 
pérer  5c  détourner  la  grande  fluxion  qui  s’étoit  faite  fur  la  ma¬ 
trice,  elle  guérit  en  peu  de  temps  de  la  difpofition  inflamma¬ 
toire  de  cette  partie,  5c  de  tous  les  accidens  qui  ont  coutume 
de  l’accompagner  ,  dont  les  principaux  font  la  fièvre  y  5C  une 
très-grande  douleur  de  la  partie  malade. 


Observation  G  D  V  I  I  I. 

D'une  femme  greffe  de  fix  mois ,  qui  ayant  été  guérie  par  le  quinquina 
dé  une  fièvre  qui  l' avoit  prefque  réduite  a  L'extrémité  , 
accoucha  enfuite  heureufement  a  terme . 

LE  même  jour  zi.  Septembre  i68f.  j’ay  vû  une  femme  grofle 
de  près  de  fix  mois ,  qui  feportoit  afiez  bien  depuis  un  mois 
qu’elle  avoit  été  guérie  d’une  très-dangereufe  fièvre  double 
tierce  continue,  dont  elle  avoit  été  fort  mal  durant  quinze  jours  5, 
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&  principalement  dans  une  dernier  redoublement  qu^lui  dura 
plus  de  trente-fix  heures  ;  pendant  lequel  elle  fut  dans  un  grand 
&  prefque  continuel  affoupiflement, avec  une  grande  enflure  de 
toute  la  telle  ôc  vifage,  &  une  extrême  foi  b  1  elfe ,  qui  faifoic 
appréhender  avec  fujet,qu’elle  ne  mourufl  dans  peu  avec  fon  en¬ 
fant  dans  le  ventre;  6c  comme  elle  avoir  été  faignée  du  bras  par 
trois  fois  depuis  le  commencement  de  cette  fièvre,  qui  au  lieu 
de  diminuer  avoir  toujours  augmenté  à  chaque  fois  qu’on  l’avoit 
faignée,  on  lui  donna  enfin  par  mon confeil  une  once  de  quin~ 
quint  en  poudre,  dont  l’on  fît  huit  p-rifes  enveloppées  dans  du 
pain  à  chanter,  qu’on  lui  donna  de  trois  heures  en  trois  heures, 
lui  faifant  prendre  un  peu  de  boüillon  dans  l’intervale  de  temps  . 
entre  deux  de  ces  prifes  de  quinquina -,  par  le  moyen  duquel  re- 
mede  cette  dangereufe  fièvre  &  tous  les  fâcheux  accidens  qui 
l’aceompagnoient,  que  l’on  croyoit  la  devoir  faire  mourir  dans 
peu  ,  cefferent  entièrement  dès  le  jour  fuivant  ;  depuis  lequel 
temps  la  fan  té  de  cette  femme  s’étant  rétablie  de  jour  en  jour, 
elle  fe  porta  très-bien  dans  tout  le  refie  du  temps  de  fa  grofleffe, 

&  je  l’accouchay  enfuire  très-heureufement  le  17.- Décembre 
d’une  groffe  fille  à  terme,  qui  fe  portoit  fort  bien.  Cet  exem¬ 
ple  me  confirma  bien  ce  que  j’avois  déjà  connu  par  beaucoup 
d’autres  ,  qui  efl  que  le  quinquina  efl  aufîi  falutaire  aux  fem¬ 
mes  groffes  pour  la  guérifon  de  la  fièvre,  qu’à  toutes  les  au¬ 
tres  perfonnes. 


Observation  C  D  I  X. 

D'une  femme  accouchée  depuis fix  jours  qui  fentoit  de  grandes  douleurs 
dans  le  ventre ,  eau  fées  par  la  fuppreffion  de  fes  vuidanges  ,  cnjuite 
des  étuvemens  faits  avec  le  gros' vin  aflringent .  — - 

LE  2.9.  Septembre  16S5.  j’ay  vu  une  femme  accouchée  de¬ 
puis  fix  jours ,  à  laquelle  fa  garde  avoir  fait  par  ignorance, 
ou  par  le  mauvais  confeil  du  Chirurgien  qui  l’avoit  accouchée, 
des  étuvemens  de  gros  vin  aflringent  à  la  matrice  ,  dès  le  troi- 
fiémejour  de  fa  couche;  ce  qui  ayant  contribué  à  fupprimer  une 
partie  defes  vuidanges ,  lui  eau  fa  de  fi  grandes  douleurs  dans  le 
ventre  &  aux  reins ,  qui  répondoient  aux  aifnes  &:  aux  cuiflps , 
qu’elle  crut  ellre  en  grand  danger  de  la  vie  auflî-bien  que  fon 
mari,  qui  croyoit  que  la  maladie  de  fa  fpmme  venoit  delà  faute 
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du  Chirurgien  qui  l’avoit  accouchée.  Mais  comme  je  la  trouvay 
fous  fièvre  de  Tans  tendon  du  ventre ,  de  que  les  douleurs  des  aif- 
nes  de  des  cuiffes  n’étoienc  pas  accompagnées  d’aucune  enflure 
de  ces  parties  ,  comme  il  arrive  quelquefois  enduite  de  l'accou¬ 
chement ,  je  l’afluray  que  fa  maladie  feroic  dans  danger 3  pour¬ 
vu  qu’au  lieu  de  continuer  ces  étuvemerjs  de  gros  vin  que  da 
garde  lui  avoir  faits  prématurément,  elle  de  fervic  pour  lors  d’u¬ 
ne  Ample  eau  de  cerfeuil,  ou  d’une  déco&ion  émolliente  de  apé- 
ritive,  faite  avec  les  mauves  ,1a  camomille  de  le  mililot  j  ce  qui 
ayant  été  fait  comme  je  l’avois  confeillé ,  elle  fe  porta  bien  dans 
la  fuite.  J’ay  fait  remarquer  crois  chofes  aflezconfiderables3qui 
me  flrent  bien  connoiftre,que  nonobftanrtoutes  les  douleurs  que 
çecte  femme  refTentoic,  elle  n’écoit  pas  en  danger  c^nme  elle 
le  croyoitî  quifonc,  que  je  la  trouvay  fans  fièvre»  fans  tenfion 
du  ventre ,  de  fans  aucune  enflure  des  aifnës  de  des  cuifles  où  elle 
reflencoit  des  principales  douleurs  :  mais  j’aurois  été  d’autre  den- 
timent  fi  j’eulïe  trouvé  la  fièvre  en  cette  femme ,  avec  tenfion  de 
ventre,  ou  quelque  tumeur  manrfefte  vers  l’un  des  coftez  de  la 
matrice  tirant  vers  l’aidne,  avec  enflure  de  la  cuiflfe,  comme  il 
arri  ve  quelquefois  enduite  d’une  didpofition  inflammatoire  de  la 
matrice,  caudée  par  la duppreflion des  vuidan ges,car  pour  lors  ces 
mauvaises  didpofitions  dont  fouvent  dangereudes ,  de  toujours  de 
très-longue  de  difficile  guéridon. 


Observation  *  C  D  X. 

Il  une  femme  qui  accoucha  heureufement  a  terme  d' un  enfant  très  fai  n , 
quoi  quelle  eût  eu  une  Ÿerte  de  fan  g  affeT^confiderable 
au  tmfierne  mois  de  fa  gyojfejje . 

LE  ii.  Novembre  1685.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros 
enfant  mâle  très-dain,  qui  vint  naturellement  au  terme  de 
neuf  mois  accomplis ,  quoi  quelamereeufteuaucroifiéme  mois 
de  fa  grofleffe  une  perte  de  fang  allez  confiderable  durant  plu- 
fieurs  jours  j  laquelle  cefla  par  le  moyen  de  deux  faignées  du 
bras  que  je  lui  fis  faire  en  ce  temps  j  de  comme  elle  repugnoic 
fortement  à  permettre  qu’on  lui  fit  la  fécondé  faignée  que  je 
lui  avois  confeillée,  elle  y  condentit  enfin  après  que  je  lui  eus 
fait  entendre ,  qu’il  y  avoir  encore  lieu  de  pouvoir  efpérer  la  con- 
fervation  de  fa  grofleffe  par  le  moyen  de  ce  remede,  qui  eft  le 
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plus  falutaire  donc  on  puilfe  ufer  pour  remédier  à  cec  accident; 
car  n’écant  point  du  roue  naturel  que  le  fang  s’écoule  par  la  ma¬ 
trice  dans  le  temps  de  la  grofTelfe,  il  vaut  mieux  en  évacuer  la 
plénitude  par  la  faignçedu  bras,  que  de  fouffrir  que  cette  éva¬ 
cuation  fe  fafife  ainfi  extraordinairemenc'par  les  vailfeaux  de  la, 
matrice  pour  contribuer  d’autant  plus  à  la  confervacion  de 
la  grofTelTe  de  cette  femme ,  je  lui  recommanday  bien  de  gar- 
derexa&ement  le  repos  au  lit ,  &  de  s’abftenir  entièrement  du¬ 
rant  quelque  temps  de  la  compagnie  de  fon  mari  ,  l’abltinen- 
ce  du  coït  étant  le  principal  repos  que  doivent  garder  les  fem- 
*mes  qui  font  fujetees  à.  avoir  des  pertes  de  fang  dans  le  temps 
de  la  groffefle. 


Observation  CDXI. 

D'une  femme  qui  étant  tombée  fur  le  ventre  ,  eût  une  perte  de  fang 
durant  fix  femaines ,  qui  la  fit  mourir  deux  heures  apres 

avoir  été  accouchée. 

LE  ïi.  Novembre  iéSy.  je  vis  une  femmequi  fut  accouchée 
en  ma  préfence  par  un  Chirurgien  de  mes  Confrères,  au  ter¬ 
me  de  huit  mois  &  demi  de  fa  première  grofTelfe  ,  laquelle  étoic 
en  une  très-grande  perte  de  fang,  qui  Tobligea  d’en  entrepren¬ 
dre  l’opération  ,'n’y  ayant  pour  lors  aucune  efpérance  que  la  na¬ 
ture  en  pufi:  venir  à  bout.  Cette  perte  de  fang  avoit  commencé 
a  paroiftre  il  y  avoit  près  de  fix  femaines,  enfuite  d’une  chute, 
où  cette  femme  s’étoit  manifeftement  blefifée,  en  tombant  allez 
rudement  fur  le  ventre.  Mais  comme  l’évacuation  n’en  avoit  été 
que  médiocre  durant  tout  ce  tems  là,  fe  renouvellant  feulement 
un  peu  t-ous  les  trois  ou  quatre  jours,  on  n’avoit  pas  été  obligé 
de  tenter  l’opération,  que  lorfque  l’on  vit  cette  perte  de  fang 
devenir  enfin  fi  excefiive,  que  la  mere  feroit  indubitablement 
morte  avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  qui  auroit  été  en  ce  cas 
privé  de  la  grâce  du  Baptême  ,  qu’il  reçut  étant  encore  vivant, 
après  avoir  été  ainfi  tiré  du  ventre  de  la  mere ,  à  laquelle  cette 
opération,  quoi  que. bien  dûcment  faite,  fut  néanmoins  infru» 
étuenfe,  puifqu’elle  ne  îailfa  pas  que  de  mourir  deux  heures  en- 
fuite,  comme  je  l’avois  bien  préjugé  ;  parce  que  les  pertes  de  fang 
qui  fontcaufées  par  quelque  blcflure  manifefte,  commeétoit 
celle  de  cette  fenume^  font  bien  plus  dangereufes  que  celles  qui  | 
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viennent  delles-mêmes  par  la  limple  plénitude  des  vaifleaux  , 
£ans  qu’aucune  caufe  violente  ait  précédé.  Mais  comme  en  mé¬ 
decine  aufli-bien  qu’en  guerre  on  attribut  allez  fouyent  les  mau¬ 
vais  évenemens  à  ceux  qui  en  ont  ladireétion,  les  parensde  cette 
femme  la  voyant  ainfi  mourir  peu  de  temps  après  eltre  accou¬ 
chée,  blâmoient  fort  injullement  le  Chirurgien  qui  l’avoic  fecou- 
ruë  ,  neconfiderantpasque  fa -mort  devoit  ellre  attribuée  à  la 
grandeur  de  la  maladie ,  6c  non  pas  à  l’opération  que  ce  Chirur¬ 
gien  avoit  entreprife  fort  à  propos  pour  la  fauver,  s’il  euft  été 
poflible,  aufli-bien  que  fon  enfant  ,  qu’il  tira  comme  j’ay.  die 
étant  encore  vivant. 


Observation  C  D  X  I  I. 

D'une  femme  qui  avorta,  d'un  enfant  qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre 

depuis  cinq  Je  mairie  s. 

LE  14.  Novembre  i68y.  j’ay  délivré  une  femme  âgée  de  vingt- 
fix  ans ,  qui  étoit  avorrée  depuis  trois  heures ,  au  terme  de 
lix  mois  de  fa  première  grolTefle,  d’un  enfant  qu’elle  avoir  porté 
mort  en  fon- ventre  depuis  cinq  ou  lix  fermâmes  qu’elle  ne  la¬ 
voir  point  fenti  remuer.  Cette  femme  avoir  été  très-infirme  de¬ 
puis  lept  ou  huit  ans,  enfuice  de  quoy  s’étant  mariée  ,  &  étant 
devenue  grollé,  elle  avoit  été  fort  incommodée  jufques  au  ter¬ 
me  de  quatre  mors  6c  demi.,  ayant  des  ce  temps -la  les  jambes 
très- enflées  ;  6c  comme  cet.énfant  dont  elle  avorta  au  terme  de 
fix  mois  étoit  mort  en  fon  ventre' comme  j  ay  dit  depuis  lix 
femaines,  il  n’avoit  que  la  grofleur  6c  la  proportion  d’un  en¬ 
fant  de  quatre  mois  6c  demi.  C’cll  pourquoi  la  nature  l’expul- 
fa  allez  facilement  d’elle-mêmc.  Cette  femme  ayant  eu  beau¬ 
coup  de  chagrin  6c  d’inquiétude  d’efprit  ,  je  crus  qu’outre  la 
difpofitionnaturelle  de  fon  corps  qui  étoit  allez  valétudinaire, 
cela  avoit  beaucoup  contribué  à  la  mort  de  fon  enfant  en  fon 
ventre  ,qui  s’y  étoit  néanmoins  confervé  durant  un  li  longtemps 
fans  grande  corruption  i  parce  que  les  eaux  de  cet  enfant,^  qui 
l’avaient  préferyé  de  pourriture,  ne  s’efloient  écoulées  que  aeux 
jours  avant  que  la  tncre  en  avortai!.  Cette  femme  nonobllant  cet 
accident  fe  porta  bien  enfuite,  6c  de  valétudinaire  qu  elle  avoit 
toujours  efté  depuis  fepe  ou  huit  années  avant  fon  mariage ,  elle 

fut  en  bonne  fauté,  6c  devint  peu  deremps  après  grolle  d’un  au- 
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tre  enfant  mâle  qui  fe  portoit  très-  bien,  donc  je  l’ay  accouchée 
heureufement  à  terme ,  6c  de  plufieurs  autres  encore  après  ;  de 
force  que  l’op  pouvoir  croire  que  le  mariage  avoir  plus  contri¬ 
bué  au  parfait  rétabliffement  de  la  fanté  de  cette  femme,  que 
tous  les  autres  remedes  dont  elle  avoir  ufé.  Ce  falucaire  événe¬ 
ment  devoir  dire  attribué  à  ce  que  par  l'accouchement  de  cette 
femme  les  voyes  qui  fervoienc  à  l'évacuation  naturelle  de  fes 
menftruës,qui  n’étoient  pas  aflez  libres  lorfqu’elle  étoic fille, étant 
devenues  plus  amples  ,  cette  évacuation  le  faifoit  bien  mieux 
après  l'accouchement  qu’auparavant ,  comme  on  le  voit  arriver 
en  beaucoup  d’autres  femmes ,  qui  fe  portent  bienmieux  étant, i 
mariées  ,  qu’elles  ne  faifoicnt  étant  filles* 


Observation  CDXIII. 

&  'une  femme  qui  mourut  d'un  flux  dyfenterique  flx  jours  apres  eflre 

accouchée . 

LE  15.  Novembre  1685.  je  vis  une  femme grofle de fèpt  mois, 
qui  étoit  fort  travaillée  depuis  crois  femaines  entières  d’un 
méchant  flux  dyfenterique,  qui  étoic  dégénéré  en  ce  qu'on  ap¬ 
pelle  ordinairement  un  flux  hépatique  >  rendant  les  excrémens 
du  ventre  femblables  à  la  lie  du  vin  rouge  délayée,  avec  de  gran¬ 
des  douleurs  de  ventre  vers  la  région  ombilicale ,  caufées  par  l’a¬ 
crimonie  d’une  humeur  maligne, qui  avoir  déjà  commencé  d’ex¬ 
citer  une  inflammation  des  inteflins  grefles.  le  lui  confeillay  pour 
lors  de  prendre  paria  bouche  pour  tout  aliment  du  lait  de  va¬ 
che  tout  chaud  trait,  quoi  que  la  grandeur  de  la  maladie  de 
cette  femme  me  fit  prefque  perdre  toute  efpérance.  qu’elle  en 
put  échaper.  Elle  fu  t  néanmoins  fouiagée  le  premier  jour  qu’elle 
ufa  de  ce  remede  *  mais  le  fécond  jour  ayant  rendu  un  peu  caillé 
le  lait  qu’elle  avoir  pris,  un  Apotiquaire  qui  la  voyoit  ordinai¬ 
rement  îuiconfeilla  de  n’en  plus  ufer;de  forte  que  lui  ayant  don¬ 
né  d’autres  remedes  elle  accoucha  dès  le  lendemain  d’un  enfant 
qui  étoit  encore  vivant  :  mais  ce  fâcheux  flux  dyfenterique 
ayant  toujours  continué  après  l’accouchement,  fît  périr  la  mere 
fix  jours  enfuite.  Pourmoy,  fi  l’on  m’en  eufl  demandé  avis  p!û- 
toft,  je  lui  aurois  encore  confeillé  le  lait  comme  je  fls,  Sc  mê¬ 
me  d  en  continuer  l’ufage  après  eflre  accouchée  ,  auquel  cempîi 
iiauroitpû  lui  eflre  encore  falutaire,  comme  je  l’ay  fouvcnt.vû) 
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arriver  ;  parce  quel’eftomac  fait  bien  plus  facilement  la  dige- 
ftion  des  alimens  après  l’accouchement,  qu’il  ne  faifoit  dans  le 
temps  de  lagroileflé.  Par  l’ouvercure  du  corps  de  cette  femme 
après  fa  mort  ,  on  lui  trouva  l’eftomac  &  les  inteftins  grefles 
coût  gangrenez,  comme  il  arrive  ordinairement  en  cette  maladie 
cpiand  elle  eh  mortelle. 


Observation  C  D  X  I  V, 

O'une  ftmme  J  qui  l'arriére  faix  et  oit  rcfté  en  la  matrice  depuis 
fept  jours  ,  dont  il  ne  fut  expulfé  dans  la  fuite 
quen  fuppuration . 

E  2,9.  Novembre  i68y.  j’ay  vu  une  femme  qui  étoit  avor- 
l^tée  depuis  fept  jours  ,  d’un  enfant  de  quatre  mois  ,  donc 
arriérefaix  étoit  relié  en  la  matrice  ,  fa  Sagefemme  ne  l’en 
.yant  pas  pu  délivrer, à  caufe  que  la  matrice  s’étoit  refermée 
^continent  après  quelle  euh  expulfé  cet  avorton  qui  en  eftoit 
^rci  alfez  facilement  ;  parce  que  fon  corps  eftoit  petit ,  molalfe , 
1  flétri  -,  ce  qui  fit  que  la  matrice  ne  s’étant  ouverte  en  ce  temps 
u  a  proportion  de  la  petitefle  de  l’enfant ,  l’arriérefaix  qui  eftoit 
eaucoup  plus  gros  fut  retenu  au  dedans  ,  fans  en  pouvoir  eftre 
xpulfé  enfuite  qu’en  fuppuration,  qui  fut  accompagnée  d’une 
rofle  fièvre  continué  avec  redoublemens ,  grande  douleur  de 
?fte,  &;  autres  fâcheux  accidens ,  qu’011  croyoit  la  devoir  faire 
lourir,  nonobftant  quoy  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite,  ayant 
lié  feulement  obligée  par  le  confeil  que  je  lui  donnay,  d’ufq: 
)us  les  jours  deux  ou  trois  fois  d’injeâions  dans  la  matrice  , 
iites  avec  une  deco&ion  d’orge ,  d’aigremoine ,  de  mauves,  &: 
uimauves,  y  mêlant  un  peu  d’huile  a’amandes  douces  ,  afin 
e  laver  par  cesinjeétions  les  matières  infeéfcées ,  qui  procedoient 
e  la  fuppuration  de  cet  arriérefaix  retenu,  pour  empêcher  que 
.matrice  ne  reçût  une  mauvaife  impreflion  ,  par  le  trop  long 
:jour  de  ces  vilaines  matières  corrompues.  Il  arrive  allez  fou- 
ent  que  la  Sagefemme  Sc  le  Chirurgien  ,  pour  éviter  le  blâme 
u’on  leur  pourroit  donner  ,  de  n’avoir  pas  pu  délivrer  de  l’ar- 
érefaix  la  femme  qui  eft  ainfi  avortée  ,  font  tout  leur  poflible 
'en  faire  extraétion  avec  la  main  ;  ce  que  je  confeille  bien  de 
:nter,  fi  l’opération  s’en  peut  faire  fans  aucune  violence;  mais 
on  autrement  j  car  il  y  a  beaucoup  moins  de  danger  d’en  com- 


5^^  obfe.ru étions  fur  la  groffcffe  ,  &  [accouchement 
mettre  l’expulfion  à  la  nature,  que  de  faire  une  violence  trop  : 
confiderable  à  la  matrice  pour  le  tirer  5  laquelle  pourroit  eau. 
1er  une  inflammation  de  cette  partie ,  qui  mettroit  la  femme  er 
bien  plus  grand  péril  de  la  vie,  comme  je  l’ay  vu  quelqucfoi 
arriver. 


Observation  C  D  X  Y. , 

Ve  l'accouchement  aune  femme  dont  l'enfant  venoït  la  face 

en  dejfus . 

LE  1.  Décembre  i68y.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fillj 
qui  venoitlafaceen  deflusi  ce  qui  prolongea  beaucoup]! 
travail  de  lamere,  comme  il  arrive  ordinairement  quand  leser. 
fans  viennent  de  la  forte  ;  parce  qu’en  cette  fltuation  les  don 
leurs  de  l’accouchement  comprimant  le  ventre  de  la  mere  & 
matrice  fur  les  inégalités  des  bras  &  des  jambes  de  l’enfant.,  qi 
regardent  &  font  refléchies  vers  le  devant,  font  toujours  entre 
coupées ,  &c  ne  peuvent  pas  le  poufler  fi  facilement  dehors,  qi 
lorfque  ces  mêmes’ douleurs  appuyent  fur  l’égalité  du  dos  <1 
l’enfant,  comme  elles  font  quand  il  a  la  face  en  défions,  quic 
fa  véritable  fltuation  naturelle  aufli-bien  aux  filles  qu’aux  ga 
çons  ;  n’étant  peint  vray, comme  beaucoup  de  perfonnes  croier 
que  les  filles  naiflent  ordinairement  ayant  la  face  en  de  fl  us , 
les  garçons  au  contraire  l’ayant  en  delTous, 


Observation  C  D  X  V  I. 

D'une  femme  qui  apres  une  médiocre  perte  de  fingdurant  trois  fimain  I 
avorta  d'un  petit  fétus ,  quelle  vuida  tout  enveloppé  de 
l’arriére  faix  &  défis  membranes* 

LE  in.  Décembre  16S5.  JaY  une  femme  ,  qui  étant  à  : 

qu’elle  croyoit,  au  terme  de  trois  mois  de  fa  groflefle,  \  ■ 
noit  d’avorter  d’un  petit  fétus  qu’elle  vuida  fans  beaucoup  : 
douleur,  tout  enveloppé  de  î’arriérefaix ,  &:de  fesmembran. 
&:  de  fes  eaux,  le  tout  égalant  la  grofleur  d’un  œuf  de  can 
Ge fétus  avorton  n’étoit  en  grandeur  que  de  la  proportion  d.: 
fétus  dé  cinq  ou  fix  femaines  ,  n’ayant  pas  profité  au  ventre  : 
lamere  ,  qui  avoir  eu  avant  de  le  vuider  une  médiocre perte^: 
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fan  g  durant  trois  femaincs  :  de  forte  qu’ayant  été  privé  de  Ja 
vie  long-temps  avant  que  la  nature  l’euflexpulfé ,  il  étoit  relié 
•  de  la  grandeur  qu’il  pouvoir  avoir  pour  lors;  &  comme  l’avor¬ 
tement  de  cette  femme  lui  étoit  arrivé  fans  qu’aucune  violence 
l’eult  excité,  elle  le  porta  aufli-bien  en  fuite  que  fi  elle  cufl  ac¬ 
couché  naturellement  d’un  enfant  à  terme. 


Observât  i.  on  CDXVIL 

De  /’  accouchement  dune  femme  qui  avoit  eu  un  continuel  flux  de 

•ventre  depuis  plus  de  deux  mois . 

LE  18.  Décembre  16S5.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-cinq  ans,  de  l'on  premier  enfant ,  qui  étoit  une  file 
qui  fe  portoit  alfez  bien,  quoique  la  mère  euft  eu  un  continuel 
flux  de  ventre,  depuis  plus  de  deux  mois ,  lequel  perfevera  en¬ 
core  durant  trois  femaines  après  fa  couche,  nonobftant  quoy 
elle  fe  porta  allez  bien  dans  la  fuite,  ÔS  fon  enfant  aufli.  Cette 
femme  avoir  ufé  de  tous  les  remedes  de  la  medecine  pour  la 
guerifon  de  fon  flux  de  ventre  durant  fa  groflefle  ,  dont  elle  n’a- 
voit  reçu  aucun  foulagemenc ,  linon  des  bouillons  avec  le  lait  de 
vache  &  des  jaûnes  d’œufs  frais  délayez  dedans ,  que  je  lui  avois 
confeillez  ;  lui  faifant  ufer  aufli  du  même  remede  en  lavement , 
pour  appaifer  la  grande  douleur  que  lui  caufoientdes  hemor- 
rboïdes  qu’elle  avoir  ,  qui  croient  continuellement  irritées  par 
les  frequentes  déje&ions  de  fon  flux  de  ventre;  qui  quoiqu’il 
neceflaft  pas  entièrement  par  ce  remede,  en  fut  néanmoins  beau* * 
coup  diminué  dans  le^dernier  mois  de  fa  grolTeflfe  ;  ce  qui  con¬ 
tribua  à  la  faire  accoucher  affez  heureufement ,  &  âlapréfer- 
Vôr  du  grand  dangër  que  caufe  ordinairement  cette  maladie 
aux  femmes,  qui  en  ayant  été  fort  incommodées  durant  leur 
groflefle ,  en  fon€$nçore  travaillées  après  leur  accouchement. 


Observa  t  *.o  n  C  D  X  V  I  I  L 

D'une  femme  qui  avoit  une  dureté  de  U  matrice  qui  U  rsndoit 
.  fterile  &  valétudinaire. 

LE  15).  Décembre  1685.  j’ay  vu  une  jeune  femmeâgéede  vingt 
ans,  qui  avoit  une  dureté  de  la  matrice  allez  conliderab:e-' 

*  X.X:. 
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du  cofté  gauche,  depuis  huit  mois  qu’elle  étoic  accouchée  de  fou  j 
premier  enfant  ,  qu’elle  croyoic  que  fa  Sagefemme  lui avoir  tire  i 
avec  trop  de  violence  ,  aufli-bien  que  fon  arriérefaix  en  la  dé¬ 
livrant  i  ayant  fend  depuis  ce  temps-là  de  grandes  douleurs  en  : 
tout  le  code  du  ventre,  avec  une  grande  pefanteur  de  matrfte,  j 
de  autres  accidens  que  caufent  ordinairement  ces  Cartes  de  ma-  | 
ladies:  dù  comme  durant  les  fept  premiers  mois  enfuite  de  fon  ; 
accouchement  ,  elle  n  avoit  eu  aucune  évacuation  naturelle  j 
par  la  matrice  ,  ÔC  que  fes  manftruës  lui  étoient  enfin  venues  | 
depuis  trois  femaines  ,  je  crûs  quelle  pourroit  guérir  de  cette  , 
fâcheufe  indifpofition  dans  peu  de  mois,  fi  elle  continuoit  d  a-  J 
voir  bien  reglement  cette  évacuation  mcnftruelle  ,  puifque  la' 
nature  avoir  commence  a  faire  fon  devoir.  Neanmoins  elle  eft 
toûjours  reftée  valétudinaire  ,  de  entièrement  fterile  depuis  tout . 
ce  temps-là ,  bien  quelle  ait  prefque  toûjours  eû  afTez  reglement 
fes  menftruës ,  nonobftant  quoy  il  lui  eft  refté  une  dureté  affez 
confiderable de  la  matrice,  qui  fait  manifeftement  connoiftrcj 
que  l’évacuation  de  fes  menftruës  ne  fe  fait  feulement  que  par 
quelques  vaiffeaux  particuliers  de  cette  partie ,  qui  font  dégagez 
de  la  grande  obftruétion  qui  eft  en  tout  le refte des  autres,  qui 
caufe  cette  dureté  de  la  matrice ,  qui  larendainfi  valétudinaire 
&  fterile  au  grand  regret  de  fon  mari» 


Observation  C  D  X  I  X. 

De  p lu fleurs  femmes  qui  ayant  fait  un  très-grand  nombre  dScrfam  J 
tous  de  fuite  dSnn  meme  fixe  ,  en  ont  fait  enfin  d’autres  de 
different  fixe  de  celui  des  fermer  s . 

LE  13.  Décembre  1685.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  file 
qui  vint  naturellement,  à  quoy  il  n’y  aviitTien  d’extraordi¬ 
naire  ,  finon  qu’elle-même  étoit  fille  d’une  cmene  qui  écoit  pré¬ 
fente  à  fon  accouchement ,  laquelle  me  dit  que  cie  treize  enfin' 
qu'elle  avoir  eûs,  les  onze  premiers  avoient  été  des  garçons,  aprè: 
lefquels  elle  avoir  fait  deux  filles.  Cet  exemple  eft  en  quelque 
façon  femblable,  de  different  de  celui  d’une  autre  femme  quel 
j’accouche  ordinairement,  qui  a  eû  neuf  filles  toutes  de  fuite 
apres  lefquelles  elle  a  enfin  fait  trois  garçons  confccutivtmenrj 
Ce  qui  eft  de  femblable  en  ce  dernier  exemple  au  premier  ,ef 
que  cette  dernierç  femme  ayant  fait  fes  neuf  premiers  en  fan 
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rous  d’un  même  fexe,  comme  la  première  en  avoir  fait  onze, 
elle  fie  aulîi  de  même  que  1-autre  les  trois  derniers  enfans  d’un 
autre  fexe  que  celui  des  premiers.  Mais  la  différence  de  ces 
deux  exemples  paroifl  en  ce  que  la  première  de  ces  femmes  avoic 
commencé  à  faire  un  très  grand  nombre  de  garçons  tousconfe- 
cutivement,  avant  que  de  faire  des  filles  ;  &  que  la  fécondé  au 
contraire,  avoic  cû  neuf  filles  avant  que  de  faire  des  garçons , 
reffemblant  bien  en  cela  à  fa  grande  mere  qui  de  douze  enfans 
qu’elle  avoir  eus  ,  à  ce  qu’elle  m’a  dit ,  les  onze  premiers  avoienc 
été  des  filles  &;  le  douzième  un  garçon.  De  forte  que  l’on  peut 
bien  connoiftre  par  ces  trois  exemples ,  que  l’on  ne  peut  donner 
un  meilleur  confeil  pour  avoir  des  garçons  aux  femmes  qui  ne 
font  que  des  filles,  que  celui  de  continuer  toujours  à  faire  des 
enfans  jufques  à  ce  qu’elles  ayenc  enfin  des  garçons ,  fiellesen 
defirent;&:  à  celles  qui  ne  font  que  des  garçons, d'en  faire  pareille¬ 
ment  jufques  à  ce  qu’elles  ayent  des  filles ,  fi  elles  en  fouhaitenr. 


Observation  CDX  X., 

Ve  l’ accouchement  dune  femme  ,  qui  foujfroit  de  très -violentes  con- 
vulfions  qui  lui  cauferent  la  mort* 

LE  24.  Décembre  1685.  j’ay  accouché  une  femme  qui  fou  f- 
froit  de  très-violentes  convulfions  étant  en  travail  de  fon 
premier  enfant,  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  plufieurs 
jours,  comme  il  me  parût  par  fa  corruption.  Ces  convulfions 
é  toi  en  t  fi  fortes  &  fi  frequentes  depuis  quatre  heures ,  lorsque 
je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme,  qui  étoit  fans  aucu¬ 
ne  connoiffance ,  que  je  jugeay  bien  qu’il  n’y  avoir  aucune  ef- 
perance  de  la  pouvoir  fauver;  nonoblîant  quoi  pour  fatisfaire 
à  l’inftantç  priere  de  fes  parens  qui  étoient  prefens,  je  ne  laif- 
fay  pas  de  lui  tirer  hors  du  ventre  fon  enfant,  dont  la  telle  qui 
étoit  très-grofle ,  étoit  fortement  engagée  aupaffage,  mefer- 
vant  du  cjochet  pour  ce  faire,  dansla  certicude  que  j’avois  de 
ia  mort  de  l’enfant  :  mais  comme  cette  femme  n’étoir  point  re¬ 
venue  à  connoiffance  dans  les  intervalles  de  ces  violentes  con¬ 
vulfions,  que  la  corruption  de  fon  enfant  mort  rendoit  encore 
beaucoup  plus  malignes,  qu’elles  n’auroient  été  fi  elles  euffent 
été  feulement  excitées  par  lafenfibilité  douloureufe  des  parties  s 
je  crûs  que  l’opération  quoique  bien  faite  lui  feroit  entière- 

X.  x.  ij, 


il  8  objervdtions  fur  h  grojfejfe  ,  &  l  accouchement 
ment  infru&ueufe ,  comme  il  arriva,  cette  femme  étant  morte 
trois  ou  quatre  heures  enfuite,  ainfi  que  je  l’avois  prédit  àiamere 
&  à  tous  les  autres  afliflans. 


Observation  CDXXI. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  ,  de  la  grandeur  d'une 

mouche  à  miel. 

LE  zi.  Décembre  i6Sf.  je  vis  une  femme  qui  avorta  en  ma 
prefence  d’un  petit  fétus  de  la  grandeur  dune  mouche  a  J 
miel  1  que  la  nature  expulfa  tout  envelope  de  fes  membranes  Sc  ■; 
de  fes  eaux ,  comme  h  ceuft  ete  un  (impie  faux  germe  de  la 
aroffeur  d'un  œuf  de  poule;  cette  femme  croyant  eflre  grotte 
pour  lors  de  deux  mois  &  demi,  quoique  ce  petit  fétus  n’euft 
pas  encore  la  proportion  d’un  enfant  d’un  mois.  Mais  comme 
cette  femme  avoir  fait  un  voyage  dans  lequel  elle  avoic  reçu 
une  errande  agitation,  qui  fut  fuivie  de  grandes  douleurs  dans 
le  ventre  ,  je  crus  que  le  principe  de  vie  ayant  ete  détruit  en  | 
ce  fétus  dès  ce  temps-là ,  il  n’avoit  pas  pris  depuis  aucun  accroif- 
fement ,  que  la  nature  avoir  ete  feulement excicee  ale  met-  j 
tre  dehors  ,  au  temps  quelle  a  coutume  de  tenter  l’expulfion 
des  fimples  faux  germes;  &  comme  cet  avortement  ne  tut  ac¬ 
compagné  d’aucun  accident  fâcheux,  U  que  la  perte  defang 
dont  les  fauttes  couches  de  cette  nature  font  ordinairement  pré¬ 
cédées  ,  ne  fut  que  médiocre,  cette  femme  fe  porta  bien  en- 
fuite  ;  &  au  bout  de  quelques  mois  redevint  grofle  d  un  autre  en¬ 
fant  dont  je  l’ay  accouchée  à  terme  très  heureufement  ;  s  étant 
abftenuë  par  mon  confeil  durant  tout  le  temps  defagroflefle 
d’aller  en  carrofle,  &  de  faire  aucun  exercice  qui  lui  put  caufer 
trop  d’agitation.  *  • 


Observation  CDXXI  I. 

D'un  enfant  qui  mourut  par  un  grand  rhume  du  cerveau ,  caufe  parlai 
grande  froideur  Je  l'eau  avec  laquelle  il  fut  vaptife. 

LE  y.  Janvier  1686.  je  vis  un  très-bel  enfant  mâle,  dontj’a-. 

vois  accouché  la  mere  fort  heureufement  il  n’y  avoir  que 
treize  jours ,  lequel  étant  lors  de  fa  naiflanceen  par  faite  fante^ 
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Fut  dès  le  même  jour  en  danger  de  ia  vie  ,  par  un  très-grand 
rhume  du  cerveau  ,  qui  lui  fut  caufé  par  laquancité  d’eau  trop 
froide,  que  le  Preftre  qui  le  baptifa  lui  verfa  fur  lafontaine  de 
la  tête5:  de  forte  que  cette  eau  ,  qui  étoit  en  cette  faifon  aufli 
froide  que  la  glace,  lui  fit  venir  un  fi  grand  empêchement  du 
nez  ,  qu’il  ne  pût  jamais  teter  dans  la  fuite  j  parce  que  la  forte 
obftrudion  que  ce  grand  rhume  avoir  caufée  aux  conduits  in¬ 
térieurs  de  cette  partie ,  l’empêchant  de  refpirer  par  cette  voye , 
dans  le  temps  qu’il  tâchoit  de  teter  ,  ne  lui  permettoit  pas  de 
faire  la  fuccion  de  la  mammelle  de  fa  nourrice,  étant  obligé  de 
la  quitter  auffi-toft  qu’il  l’avoir  prife  pour  refpirer  necelfaire- 
ment  par  la  bouche  j  ce  qui  le  fit  enfin  mourir  quatre  jours  après 
que  je  l’eus  vu  en  ce  mauvais  état,  fans  qu’on  l’en  put  garcn- 
tir  par  aucun  de  tous  les  remedes  qu’on  lui  nt  ;  durant  tout  le¬ 
quel  temps  ce  pauvre  enfant  n’ayant  jamais  pu  teter  ,  on  fut 
obligé  de  le  nourrir  en  lui  verfant  peu  à  peu  du  lait  dans  la  bou¬ 
che  pour  le  lui  faire  avaler  du  mieux  que  l’on  pouvoir.  C’eft* 
pourquoi  depuis  ce  finiftre  exemple  ,  je  confeiile  toujours  d.ux 
peres  &  aux  meres  qui  font  baptifer  leurs  enfans  nouveau-nez, 
quand  il  fait  grand  froid  en  hyver ,  de  recommander  que  l’on 
falTe  un  peu  tiédir  l’eau  avec  laquelle. on  les  baptife  ,  pourévi- 
ter  que  cette  eau  par  trop  froide  avec  laquelle  on  leur  pio- 
cure  la  vie  fpirituelle  en  les  baptifant ,  ne  leur  caufc  en  meme- 
temps  une  pareille  indifpofition  qui  les  prive  enfuite  de  la  vie 
corporelle,  comifîe  il  arriva  a  cet  enfant. 


Observation  CDXXIII. 

De  l'accouchement  dune  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de 
fang  eau  fée  par  le  détachement  de  fin  amérefaix  qui  fe 

prefentoit  le  premier. 

LE  8.  Janvier  \6%6.  j’ay  accouché  une  femme  grofle  de -huit 
mois  &  demi ,  qui  ayoit  une  très-grande  perte  de  fang  eau- 
fée  par  le  détachement  de  fon  arriérefaix ,  qui  fe  prefentoitle 
premier  au  paffage;  ce  qui  m obligea  de  îuitirei  promptement 
du  ventre  fon  enfant  ,  apres  avoir  rompu  ,  pour  ce  taire,  les 
membranes  qui  étoient  encore  entières  >  afinde  le  retourner  auf- 
fi-toft  par  les  pieds  ,  pour  le  tirer  plus  facilement.  Il  y  avoir 
pour  lors  plus  d’tfn  mois  ,  que  cette- femme  avoir  commencé 
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jfo  obferv ations  fur  la  grojfejfe  3  &  l' accouchement 
d’eftre  furprife  de  cette  perce  de  fang  ,  qui  fe  renouvelloit  de 
temps  en  temps,  &  qui  de  médiocre  qu’elle  avoitété  ,  devint 
enfin  Ci  exceflive, que  fi  jcnel’eufle  promptement  accouchée, com¬ 
me  je  fis  j  elle  feroic  indubitablement  morte  dans  peu  d'heures 
avec  fon  enfant  dans  le  ventre;  qui  bien  qu’il  fuft  très-foible  dans 
le  moment  que  je  le  ciray ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite ,  &  la  merc 
auffi.  Mais  quoique  j’aye  dit  que  l’arriérefnix  de  cette  femme  fe 
préfentoit  le  premier  au  paflage,dans  le  temps  que  je  l’accouchay 
&  que  l’exceflive  perte  de  fang  qu’elle  avoit ,  vint  de  ce  déta¬ 
chement,  il  ne  faut  pas  croire  que  cet  arriérefaix  fuft  amfi  en¬ 
tièrement  détaché  de  la  matrice  ,  depuis  tout  le  temps  que  cet¬ 
te  perte  de  fang  avoir  commence  à  paroiftre  en  cette  femme: 
car  ficela  euft  été,  l’enfant  feroic  mort  en  très-peu  de  temps 
ne  pouvant  pas  eftre  vivifié  que  par  la  communication  du  fang 
de  la  mere,  dont  il  eft  privé  aufîi-toft  que  l’arricrefaix  eft en¬ 
tièrement  détaché  de  la  matrice  :  mais  comme  il  n’y  avoit  dans 
le  commencement  de  cette  perte  de  fang  que  quelque  petite 
partie  de  l’arriérefaix  ,  qui  s’enétoit  un  peu  détachée,  celan’a- 
voit  pas  empêché  l’enfant  d’eftre  nourri  du  fang  de  tout  le  refte 
de  farriérefaix  ,  qui  n’avoit  pas  été  entièrement  féparé  de  la 
matrice  ,  ainfi  qu’il  étoic  dans  le  temps  que  j’accouchay  cette 
femme  de  cet  enfant  ,  qui  faute  de  ce  fecours  n’auroit  pas  été 
encore  un  demi  quart  d’heure  fans  mourir  ;  parce  qu’étant  au 
ventre  de  fa  mere  il  ne  pouvoir  pas  refpirer ,  comme  il  avoit  in- 
difpenfablement  befoin,  au  défaut  du  fang  qui  ne  lui  pouvoir 
plus  eftre  communiqué  après  cet  entier  détachement  de  l’ar- 
liérefaix. 


Observation  C  D  X  X  I  V.. 

De  l accouchement  d'une  femme  c/ui  fut  ajfcz,  heureux  ,  quoiqu’clh 
enft  eu  durant  trois  mois  entiers  de  fa  groffjfc  un  flux  de  ventre 
pefque  continuel ,  lequel  étant  cejfé  fut.  fui/ui  d'une  toux  aJfezA 
violente. 


LE  27.  Janvier  i6%6.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
mâle  ,  qui  vint. naturellement  à  terme,  &  fe  portoit  fort 
bien  quoique  la  mere  euft  eu  durant  trois  mois  entiers  de  fs 
grofTefTe,  un  flux  de  ventre  prefque  continuel  ,  qui  avoit  néan¬ 
moins  ceffé,  un  mors  devant  quelle  accouchait.  Mais  après  ht 


des  Femmes  ,  &  fur  leurs  maladies.  sfi 

guerifon  de  ce  flux  de  ventre,  îlluiécoic  furvenu  une  toux  aflez 
violente,  oaufée  par  un  rhume  qui  lui  dura  jufques  au  temps 
de  fon  accouchement  ,  qui  n’en  fut  pourtant  point  accéléré  par 
ces  deux  maladies,  qui  par  le  grand  ébranlement  qu’elles  eau- 
fent  à  la  matrice,  ont  coutume  de l’accelerer  en  beaucoup  d’au¬ 
tres  femmes,  quand  elles  en  font  travaillées  durant  un  fl  long¬ 
temps.  L’ufage  des  boüillons  au  lait,  la  boiflbn  tiède  d’une  ti- 
fanne  faite  avec  l’orge  mondé  &:  les  jujubes,  la  modération  de 
la  parole  ,  &  deux  faignées  du  bras  que  je  fis  faire  à  cette  fem¬ 
me,  l’une  quinze  jojirs  devant  que  d’accoucher ,  &:  l’autre  lors 
qu’elle  commença  d’eftre  en  travail,  contribuèrent  beaucoup, 
en  calmant  la  violence  de  fa  toux ,  à  la  faire  accoucher  aflez 
heureufement,  &  à  la  préferver  d’une  fluxion  de  poitrine  qui 
lui  auroit  pu  arriver  après  fon  accouchement,  dans  le  temps  de 
la  fièvre  de  fon  lait,  dont  elle  ne  fut  que  très-peu  incommodée, 
Vêtant  au  refte  aflez  bien  portée  dans  la  fuite. 


Observation  C  D  X  X  V. 

jSuyie  femme  greffe  de  flx  mois  qui  ayant  un  flux  dy [entérique  de¬ 
puis  trois  mois  ,  mourut  dés  le  meme  jour  que  U  violence  de 
cette  maladie  Cetifl  fait  d  accoucher. 

LE  8.  Février  i486,  je  vis  une  femme  grofledefix  moisqui 
étoit  prefque  réduite  à  l’extrémité  ,  par  un  fâcheux  flux 
dy, îentérique  dont  elle  étoit  fort  tourmentée  depuis  trois  mois  5 
&  comme  elle  reflentoit  pour  lors  des  douleurs  extrêmes  dans 
le  ventre  ,  &  quelle  vuidoit  des  matières  femblables  à  lie  de 
vin  rouge  délayée,  qui  étoient  des  marques  certaines  de  l’in¬ 
flammation  ôc  de  l’érofiotf  qui  étoient  aux  inteflins ,  je  prédis 
à  fon  mari  quelle  étoit  en  extrême  danger  de  la  vie  *  &  fur  ce 
qu’il  médit  qu’il croyoit  fuivant  la  perfuafion  d’un  Médecin  qui 
avoit  vu  fa  femme,  que  fi  elle  étoit  accouchée ,  il  y  auroit  plus 
de  lieu  d’efperer  qu’elle  pourrait  rechaper  ,  je  lui  dis  que  j  é- 
tois  d’une  opinion  contraire,  6c  que  fa  maladie  étant  a  un  de¬ 
gré  aufli  grand  qu’elle  étoit  ,  je  croyois  qu  elle  mourrait  cer¬ 
tainement  dans  peu  de  jours,  comme  il  arriva  deux  jours  apres 
•que  je  l’eus  veuë  en  ce  mauvais  état,  étant  expireedcsle  mê¬ 
me  jour  que  la  violence  de  cette  mortelle  maladie  la  fit  accou¬ 
cher  prématurément  ;  car  il  faut  remarquer  que  s’il  y  a  quel- 


3/2  ob/evv citions  fur  la  groffejïê  3  &  t  accouchement 
que  lieu  d’efpcrer  après  l'accouchement  du  foulagement  des  ma* 
ladies  dont  les  femmes  girolles  font  travaillées, qc  n’eft  feulement 
que  des  ftmples  incommodicêz  caufées  par  la  groftefle,  &  non 
pas  des  autres  maladies  qui  n’en  dépendent  aucunement ,  les¬ 
quelles  allez  fouvent  au  lieu  de  diminuer  après  l’accouchement  , 
comme  on  efperoit ,  deviennent  encore  plus  dangereufes  qu’elles 
n’éroient  auparavant:  parce  que  la  nature  qui  étoir  empêchée 
par  une  maladie  qui  de  foy  étoit  mortelle  ,  ne  peut  pas  pour 
lors  bien  régir  l’évacuation  des  vuidanges ,  dontlafupprelfion 
eft  caufe  qu’il  fe  fait  incontinent  après  urrreflux  d’humeurs  fur 
les  parties  principales  qui  étoient  déjà  mal  aftèétées* 


Observation.  C  D  X  X  V  I, 


'V)e  l’accouchement  d’une  femme  de  quarante- ftx  ans  ,  qui  apres  une 
fupprejj  on  de  fes  menfirues  durant  trois  ans  5  ne  laiffa  pas 

de  faire  encore  un  enfant . 


LE  p.  Mars  i68d.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  plus  de 
quarante-lix  ans  ,  d’un  garçon  qui  fe  portoit  très-bien  ;  la¬ 
quelle  devant  que  de  devenir  greffe  de  ce  dernier  enfant ,  qui 
étoit  fon  dix-neuviéme  ,,  qu’elle  avoit  porté  heureufement  à 
terme,  aufli-bien  que  tous  les  dix.iiuit  précedens,  après  avoir 
été  fi  féconde,  étoit  devenue  fterile  pendant  trois  années  con- 
fecutrves,  par  la  fuppreflion  de  fes  menftruës,  qu’elle  prenoit 
alors  pour  une  entière  privation decette évacuation  naturelle  , 
à  caufe  de  l’âge  avancé  où  elle  étoit ,  nonobftant  quoy  fes  menf¬ 
truës  après  une  ii  longue  fuppreffion  étant  revenues  trois  ou 
quatre  fois,  elle  étoit  devenue  grolfe  de  ce  dernier  enfant.  Cet¬ 
te  femme  me  dit  en  l’accouchant  qu’elle  avoir  été  durant  toute 
fa  vie  peu  réglée  dans  l’évacuation  de  fes  menftruës ,  &  qu’elle 
n’avoit  fenti  aucune  conliderableincommodité  pendant  les  trois 
années  de  leur  entière  fupprefîton.  On  doit  remarquer  en  ccd 
exemple  que  comme  nous  voyons  que  le  grain  femé  en  terre 
trop  feche,  ou  répandu  dans  une  peufliere  de  cette  nature,  ne 
peut  pas  germer  devant  que  cette  terré  ou  cetre  pouflîere  aie 
été  humectée  par  la  pluye  ;  de  même  la  femence  de  l’homme 
reçue  dans  une  matrice  trop  fcche  ,  ne  peut  rien  produire,  fi 
cette  partie  de  la  femme  n’a  été  humectée  auparavant  par  la 
ftuxioii  des  menftruës  ?  ainfi  qu’il  arriva  à  cette  femme ,  qui  après 
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Une  fi  grande  fécondité  refta  fterile  durant  trois  années  entières , 
&:  ne  redevint  féconde ,  qu  après  que  fa  matrice  euft  été  abreu¬ 
vée  comme  auparavant  del’humidiré  naturelle  de  fes  menftruës. 
On  doit  auffi  confiderer  que  la  raifon  pour  laquelle  cette  fem¬ 
me  nefentit  aucune  confiderableincommoditépendant  les  trois 
années  de  cette  fuppreffion  de  fes  menftruës ,  (  ce  qui  eft  afl'ez  ex¬ 
traordinaire  )  c’eft  que  par  ladifpofition  naturelle defontempe- 
ramment  elle  avoit  toujours  été  peu  réglée  dans  l’évacuation  de 
fes  menftruës  ;  outre  que  c’étoit  une  femme  fort  agiflante  &;  la- 
borieufe  dans  fon  commerce  ôc  dans  fon  ménage. 


Observation  CDXXVII. 

2 y  une  femme  qui  avoit  un  fort  étranglement  au  milieu  du  col  de  U 
matrice ,  caufé  far  les  cicatrices  des  ulcérés  gangreneux  arrivez, 
en  cette  partie  apres  un  laborieux  travail . 

LE  ij.  Mars  1686.  j’ay  vu  une  femme  accouchée  depuis  cinq 
mois  de  fon  premier  enfant  ,  dont  elle  avoit  été  en  travail 
durant  cinq  jours;  à  caufe  de  l’extrême  grofteur  de  cet  enfant  qu  i 
mourut  au  ventre  defamere,  quelques  jours  devant  qu’elle  en 
fuft  délivrée^  comme  fon  travail  fut  très- long  &:  fort  laborieux, 
il  furvint  aux  parties  de  la  mer©  après  Ion  accouchement  une 
gangrené ,  qui  fit  féparer  dans  la  fuite  plufieurs  lambeaux  mem¬ 
braneux  du  col  delà  matrice,  &  fa  Sagefemme  n’ayant  pas  eu 
foin  d’empêcher  1  union  intérieure  qui  fe  fit  au  milieu  de  fon  paf- 
fage,  en  y  mettant  quelque  chofe  qui  le  tint  fuffifamment  dilaté  9 
il  s’étoit  fait  un  fi  grand  étranglement  circulaire  vers  ce  lieu,  que 
je  n  y  pus  que  difficilement  introduire  un  feul  doigt  r  néanmoins 
je  dis  à  cette  femme  que  fon pouvoit remédiera  fon  indifpofi- 
tionen  telle  forte  que  fon  mari, qui  dans  l’état  prefenc  ne  pouvoit 
pas  habiter  avccelîe,le  puft  facilement  dans  la  fuite,  lors  que  cec 
étranglement  qui  étoit  au  col  de  la  matrice,  qui- empêchait  fin- 
irodu&ion  de  la  verge, auroit  été  allez  dilaté,en  introduifant  tous- 
les  jours  peu  à  peu  dans  ce  col  un  ou  deux  doigts  ou  bien  une  e£ 
pece  de  peftaire  folide,  jufques  à  ce  que  le  paftage  reftaft  fuffifanr 
pour  permettre  librement  l’introduélion  du  membre  viril. 
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Obfervations  fur  U'grojfeffe ,  (&f  t accouchement 


Observation  C  D  X  X  V  I II. 

De  l’ accouchement  d’une  femme  ,  qui  a  voit  une  grande  perte  de 
fan  g,  eau  fée  far  le  détachement  de  l’arriére  faix  qui  Je 
prefentoit  devant  l’enfant. 

LE  24.  Mars  1686.  j’ay'  accouché  une  femme  qui  étoic  en 
une  ü  grande  perce  de  fang ,  caufée  par  le  détachement  de 
l’arriérefaix  qui  fe  prefentoit  devant  l'enfant, que  la  merc  &  l’en¬ 
fant  feraient  très- certainement  morts  dans  peu  d’heures,  fi  je  ne 
lui  eufie  tiré  très-promptement  du  ventre  cet  enfant,  quiétoit, 
une  fille  à  terme,  qui  après  dite  revenue  de  l’extrême  foibleffe 
où  elle  étoit  déjà  *  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  la  mere  pareil¬ 
lement  ;  laquelle  avoir  eu  ,  il  y  avoir  près  d’un  mois ,  un  com¬ 
mencement  de  cette  perte  de  fang  ,  qui  n’étant  pour  lors  que 
petite  ,  s’étoit  renouvellée  deux  ou  trois  fois  par  des  interva- 
les  dans  l’efpace  de  ce  temps  -,  mais  toujours  dans  la  médio¬ 
crité  jufques  au  temps  que  faccouchay  cette  femme  ;  auquçi 
cette  même  perte  devint  fi  abondante  en  deux  heures  quelle 
en  avoir  déjà  eu  plufieurs  grandes  foiblefies  réitérées,  qui  alloienc 
la  faire  périr  indubitablement  avec  fon  enfant  dans  le  ventre, 
fans  le  falutaire  fecours  que  je  leur  donnay  a  tous  deux ,  en  re¬ 
tournant  l’enfant  pour  le  tirer  promptement  par  les  pieds  com¬ 
me  je  fis. 


Observation  CDXXIX. 

De  T  heureux  accouchement  a"  une  femme  de  complexion  trh -valétu¬ 
dinaire  ,  dont  la  geeffjfe  avoit  été  ignorée  dans  le  commence¬ 
ment  par  trois  Médecins  qui  la  traitoient . 


LE  10.  Avril  i685.  j’ay  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant  ,  qui  étoit  un  garçon  qui  fe  portoic  parfaitement 
bien  ,  quoique  la  mere  full  d’une  complexion  fi  délicate  &  C 
maladive,  que  trois  fameux  Médecins  ne  connurent  jamais k 
commencement  de  fa  grofiefle ,  ne  fe  pouvant  pas  perfuader  que 
cette  femme,  qui  étoit  entre  leurs  mains  depuis  plusde  fixfe- 
m  ai  nés  qu’ils  la  traitoient  avec  toutes  fortes  de  remedes ,  euft  pûj 
devenir  groffe  dans  lctac  où  elle  étoit  s  &  comme  ils  lui  avoient 
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ordonné  en  dernier  lieu  pour  Tes  infirmitez  de  fe  faire  faigner  du 
pied,  de  fe  baigner,  &:  de  prendre  des  eaux  minérales, je  la  difl'ua'- 
day  de  l’ufage  de  cous  ces  remedes ,  qui  ne  lui  convenoient  poinc 
du  tour,  en  l’aflurant  qu’elle  écoic  grofle  d’un  mois  ou  environ , 
dans  le  temps  que  jelavis  la  première  fois ,  nonobftanc  l’opinion 
contraire  de  ces  trois  fameux  Médecins,  qui  ne  fe  connoi flanc 
pas  fl  bien  que  moy  à  juger  de  la  grofleflfe  d’une  femme,  trai- 
toient  pour  lors  mon  fentiment  d’opinion  chimérique,  tant  ils 
étoient  peifuadez  qu’il  écoit  impoflible ,  à  ce  qu’ils  difoienr,  que 
cecte  femme  euft  pu  devenir  groflfe  comme  je  les  en  aflurois  i  ces 
Médecins  attribuant  toutes  les  incommoditez  dont  elle  écoit  tra¬ 
vaillée  par  augmentation  ,  àcaufedefagroflefle,  aux  inflrmitcz 
continuelles  aufquelles  elle  étoic  ordinairement  fujerte  aupara¬ 
vant,  àcaufede  fa  complexion  valétudinaire.  Cette  même  fem¬ 
me  fut  fore  incommodée  vers  le  quatrième  mois  de  fa  grofleflfe , 
d’une  fièvre  double  tierce  ,  qui  lui  dura  près  de  deux  mois  à  dif¬ 
ferentes  reprifes,  pour  laquelle  je  lui  confeilîay  l’ufage  du  quin¬ 
quina,  qui  la  guérit  de  cette  fièvre  qui  l’avoit  prefque  réduice  à 
l’extrémité  ;  après  quoy  elle  vint  peuàpeu à convalefcence , & 
onobftant  toutes  les  incommoditez  naturelles  &:  accidentelles 
e  cette  femme,  qui  écoit  de  fl  foibl-e  complexion  que  durant 
out  le  temps  de  fa  groflèfle  ,  elle  ne  mangea  jamais  par  jour  une 
>nce  de  pain ,  avec  quelque  peu  de  bouillon  ,  ou  quelque  cuille- 
ée  de  potage,  fans  aucun  autre  aliment ,  elle  nelaiflapas  de  por- 
er  fon  enfant  jufques  au  terme  complet  de  neuf  mois  &  cinq 
ou  fix  jours  par  delà ,  &  d’accoucher  heureufement  de  cet  enfant 
qui  écoic  un  garçon  d’une  fanté  parfaite,&  allez  robufte  j  en  quoy 
la  plupart  des  parens  de  cette  femme  furent  aufli-bien  qu’elle- 
même  agréablement  trompez  ,  en  ce  qu’ils  croyent  ,  fuivant 
l’opinion  commune  fondée  fur  des  Agnes  tout- à-fait  incertains  , 
que  vu  toutes  les  infirmitez  de  la  mere  ,  elle  dévoie  certainement 
accoucher  d’une  fille.  Et  les  Médecins  de  cette  femme ,  qui  dans 
le  commencement  n’avoient  jamais  pu  eflre  perfuadez  qu'elle  Fuft 
grofle,  &  qui  eurent  même  beaucoup  de  peine  à  le  croire  jufques 
à  ce  qu’elle  fut  grofle  de  fept  mois,S£  qu’ils  la  virent  enfin  accou¬ 
cher  à  terme ,  comme  j’ay  dit ,  reconnurent  bien  par  cet  exem¬ 
ple,  que  fi  comme  Hypocrate  a  très-bien  remarqué  au  i.  livre 
des  maladies  des  femmes  ,  la  curation  des  maladies  des  femmes 
différé  grandement  de  la  curation  de  celles  des  hommes  ,  le  trai¬ 
tement  des  infirmitez  des  femmes  grofles  ?  ne  diffère  pas  moins 
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de  celui  qui  peut  convenir  aux  maladies  des  femmes  qui  ne  font 
pas  grofles* 


Observation  C  D  X  X  X. 

D'une  femme  que  l’on  laijfa  mourir  avec  fin  enfant  dans  le  ventre ,  \ 
fans  la  ficourir  par  C  accouchement ,  comme  on  le  devoit  faire, 

LE  même  jour  io.  Avril  16S6.  un  Chirurgien  de  mes  amis 
me  die  qu’il  venoic  de  faire  l’ouverture  du  corps  d’une  fem¬ 
me  qui  étoit  morte  en  travail  avec  fon  enfant  dans  le  ventre, 
fans  avoir  été  fecouruë  comme  il  le  falloit,  par  un  autre  Chi-r 
rurgien  qui  avoit  été  mandé  pour  l’affifter  dès  le  commence¬ 
ment  de  fon  travail,  qui  avoit  duré  fix  ou  fept  jours  j  lateftede 
fon  enfant  ,  qui  étoit  fon  premier  ,  étant  refté  au  paflage  fans 
pouvoir  eftre  pouflee  dehors  }  ce  qui  avoit  été  caufe  que  la  mere 
ÔC  l’enfant  étoient  malheureufement  péris ,  faute  d’avoir  été  fe- 
courus  par  quelqu’autre  plus  entendu  en  l’art  que  le  Chirurgien 
qui  avoit  été  appellé  pour  aflifter  cette  femme  i  .lequel  au  lieu 
de  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  dans  le  temps  neceffaire ,  les 
lailTa  mourir  tous  deux, prétextant  dans  les  premiers  jours  du  tra¬ 
vail  de  cette  femme,  qu’il  n’étoit  pas  encore  temps  de  faccou- 
cher  ,  .&  qu’il  efperoic  que  lanature  feroit  bien  d’elle-même  fon 
opérations  mais  ayant  laide  palfer l’occafionde  la fecourir dans 
le  temps  qu’il  le  falloit  faire ,  il  n ’étoit  pas  excufable  de  dire  dans 
les  derniers  jours  où  cette  femme  avoit  été  réduite  à  l’extrêmi- 
té,  quelle  n’avoit  plus  la  force  de  fouffrir  qu’on  luifit  l’extrac¬ 
tion  de  fon  enfant  î  puifque  ayant  été  mandé  dès  le  commence¬ 
ment  du  travail  de  çette  femme  ,  il  ne  devoit  pas  avoir  laide  paf- 
fer  foccadon  de  la  fecourir^  comme  il  devoit  faire  en  lui  tirant 
du  ventre  fon  enfant  deux  ou  trois  jours  devant  quelle  mouruft: 
ce  qu’il  auroit  bien  pu  faire  en  fe  fervant  du  crochet  ,  puifqu’il 
y  avoit  déjà  pour  lors  une  certitude  morale  de  la  mort  de  l’en, 
fant ,  ainfi  qu’il  paroidoit  manifedement  par  le  degré  de  la  cor¬ 
ruption  de  fon  corps,  lors  qu’il  fut  tire  du  ventre  de  la  mere  après 
fa  mort.  Les  parens  de  cette  femme  voyant  la  longueur  &c  la  diffi¬ 
culté  de  fon  travail, firent  venir  plufieurs  Medecins,qui  au  lieu  de 
la  faire  fecourir  par  quelque  autre  Chirurgien  plus  habile, fe  con¬ 
tentèrent  de  la  faire  faigner  plufieurs  fois  des  bras,  &mêmedi 
pied,  &  de  lui  donner  inutilement  plufieurs  remedes  que  l’on  pre-j 
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t^nd  eftre  fpecifiques  pour  faciliter  l’accouchement ,  &  de  lui 
faire  prendre  enfin  jufques  à  lemetique  qui  acheva  de  la  réduire 
à  rcxtrêmicé  de  la  vie ,  qu’elle  n’auroit  pas  perdue  cçmme  elle  fit, 
fi  après  une  ou  deux  faignées  du  bras  feulement ,  au  lieu  de  tous 
ces  prétendus  remedes,qui  ne  lui  fervirent  que  d  empêchement, 
on  n’avoit  pas  négligé  de  lui  donner  le  plus  falutaire,  quiétoic 
de- lui  tirer  fon  enfant  du  ventre,  deux  ou  trois  jours  aupara¬ 
vant  ,  ainfï  que  j’ay  dit  que  l’on  dévoie  faire  neceflairement  pour 
la  fauves 


Observation  CDXXXI. 

j)’ une  femme  qui  accoucha  de  fon  fécond  enfant  tres-heureufement 
tn  une  heure  de  temps  :  le  premier  enfant  de  laquelle  av  oit  été  tué 
malheureufement  par  un  imprudent  Chirurgien  qui  l’avoit  tiré 
du  'ventre  de  la  mere  avec  les  crochets  »  lors  qu’il  étoit  enter e 
vivant. 

LE  10 .  Avril  1686.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon  fé¬ 
cond  enfant ,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  vint  naturelle¬ 
ment  ,  &  dont  elle  accoucha  tres-heureufement ,  n’ayant  pas  été 
plus  d’une  heure  en  travail  :  mais  cette  femme  avoir  pafle  tout 
le  temps  de  fa  grofTefle  en  un  continuel  chagrin ,  danslappre- 
henfion  quelle  avoir  d’eftre  auffi  malheureufeence  fécond  ac¬ 
couchement  ,  qu’elle  avoit  été ,  à  ce  qu’elle  me  dit ,  dans  fon  pre¬ 
mier,  par  la  grande  imprudence  d’un  Chirurgien  quiluiavoic 
tiré  du  ventre  fon  enfant  avec  des  crochets ,  lors  qu’il  n’y  avoic 
pas  encore  vingt-quatre  heures  qu’elle  étoit  en  travail.  Ce  pau¬ 
vre  enfant  apres  avoir  eu  la  telle  fracafTée  par  les  inftrumens  donc 
ce  Chirurgien  s’étoit  fervifans  necefïité ,  avoir  encore  vécu  trois 
heures  entières, jettant  des  cris  affez  forts,par  lefquels  il  paroiffoit 
fe  plaindre  véritablement  de  fon  malheureux  fort.  Ce  pitoyable 
fpe&acle  accufoit  en  même-temps  cet  imprudent  Chirurgien 
d’avoir  ^fhfi  maflacré  par  fa  cruelle  opération  précipités  cet  en¬ 
fant,  qui  vray-femblablement  feroit  venu  naturellement  avec  la 
patience  i  dautant  que  la  mere  étoit  alors  une  jeune  femme  de 
dix-huit  ans  d’une  afTez  bonne  couftitution  :  c’eft  pourquoy  i’ex- 
eufe  de  ce  Chirurgien  n’étoit  pas  recevable, .d’ailcguer  que  cet 
enfant  qu’il  avoit  ainfi  tiré  avec  fes  inftrumens  étant  refte  la  telle 
au  paüagc  depuis  cinq  ou  fix  heures  après  l’écoulement  de  fes 
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eaux ,  il  auroit  pu  en  y  demeurant  comme  il  le  craignoit ,  faire 
périr  Ja mere  ,  ainfi  qu’il  arrive  quelquefois  ;  car  on  ne  doit  jamais  ; 
entreprendre  de  tirer  un  enfant  de  la  forte  que  1  on  n  ait  aupa¬ 
ravant  une  certitude  morale  de  fa  mort  au  ventre  de  fa  mere,  par 
tous  les  lignes  qui  le  peuvent  faire  connoiftre,lefquels  neparoif-  , 
fent  ordinairement  en  ces  fortes  d  occalionsqu  apres  le  deuxie-  ; 
me  ou  le  troifiéme  jour  d’un  très-laborieux  travail  j  i’experience 
nous  ayant  même  fait  voir  des  enfans  qui  étoient  encore  vivans, 
quoiqu’ils  euffent  demeuré  ainfi  plus  de  deux  jours  entiers  la 
telle  arreftée  au  palfage  après  l’écoulemcntde  leurs  eaux  ,  dont 
les  meres  n’ont  pas  laiflé  d’accoucher  enfin  heureufement  d’elles- 
mêmes  par  la  feule  opération  de  la  nature  ,  aidée  de  la  conduite  * 
d’une  fimpleSagefemme,  ou  de  celle  d’un  prudent  Chirurgien. 


Observation  CDXXXII. 
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D'une  femme  qui  apres  un  foupçon  de  grojfeffe  de  près  de  fix  mois  , 
vuida  un  f aux  germe  qui  n’ et  oit  que  de  la groffeur  d'un  œuf  de 
pigeon  ,  ayant  eu  auparavant  une  petite  perte  de  fang  durant 
trois  mois.  - ...  .  J 

l  ' 

LE  même  jour  10.  Avril  1 6Î6.  je  vis  une  femme  qui  après  un 
foupçon  de  grolfelfe  de  près  de  fix  mois ,  venoit  de  vuider 
fans  aucun  accident  confiderableun  faux  germe  d’uneconfiftan- 
ce  fort  compaéle ,  qui  n’étoit  que  de  la  groffeur  d’un  œuf  de  pi¬ 
geon,  quoiqu’il  euft:  fait  un  fi  long  féjour  dans  la  matrice.  Mais 
il  y  avoit  pour  lors  près  de  trois  mois  entiers  que  cette  femme 
avoit  de  temps  en  temps  quelque  petite  perte  de  fang  &  de  fe- 
rofitez  roufiaftres,  qui  s’écouloient  feulement  de  quelque  petit 
vailfeau  particulier  qui  s’étoit  ouvert,  fans  que  ce  petit  corps 
étrange  euft  été  entièrement  féparé  de  la  matrice ,  car  s’il  en  euft 
été  tdut-à-fait  détaché  dès  lé  commencement  que  cette  perte 
de  fang  avoit  paru,  la  natu  re  l’auroit  dès-lors  expulfé  j  ayant  pref- 
que  toujours  coutume  environ  ce  temps-là,  qui  étoit  levroifiéme 
mois ,  de  tenter  à  fe  délivrer  de  ces  fortes  de  corps  étranges  que 
l’on  appelle  ordinairemenf*faux  germes,  quand  ils  font  petits 
.  comme  étoit  celui-ci ,  6c  Moles  quand  ils  excedeht  leur  groffeur 
la  plus  ordinaire,  qui  eft  celle  d’un  petit  œuf  de  poule. 
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D’une  femme  greffe  de  trois  nuis  &  demi  qui  avorta ,  étant  griève¬ 
ment  malade  d’une  fièvre  continue . 

LÉ  ii.  Avril  16S6.  je  vis  une  femme  grofle  de  trois  mois  èc 
demi  j  grièvement  malade  depuis  dix  ou  douze  jours  d’une 
fievie  continue  avec  rcdoublemens  &  quelque  rêverie  j  pour  rai- 
fon  de  quoy  on  l’avoit  fait  faigner  huit  fois  du  bras  j  &:  comme 
lors  que  je  la  vis  erîce  mauvais  état,  elle  avoitvuidé  tout  d’un 
coup  des  eaux  par  la  matrice,  je  lui  prédis  qu’elle  avorteroit  dans 
peu ,  comme  il  lui  arriva  dès  le  lendemain  j  après  quoy  fa  fièvre 
étant  encore  augmentée,  &:  la  malade  ayant  une  fupprefllon  de 
fes  vuidanges ,  je  ne  laifTay  pas  de  lui  confeiller  de  fe  faire  faigner 
du  pied,  outre  toutes  les  frequentes  faignées  du  bras  qu'on  lui 
avoit  faites  avant  fon  avortement ,  par  le  moyen  de  laquelle  fai¬ 
gnée  du  pied,  qui  fut  faite  à  la  fin  du  deuxième  jour  de  fon 
avortement»  elle  fut  beaucoup  foulagée ,  &  fe  porta  bien  enfuite , 
nonobftant  la  grandeur  de  fa  maladie,  durant  laquelle  fa  poitri¬ 
ne  ne  s’étoit  pas  engagée  ;  car  autrement  elle  feroit  morte  en 
peu  de  jours  ,  comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  celles  qui 
ont  une  fluxion  de  poitrine  avec  fièvre  continue  dans  le  temps 
de  leur  avortement.  Si  j’eufle  été  appelle  dans  le  commence¬ 
ment  de  la  maladie  de  cette  femme,  j’aurois  bien  confcilié  de 
la  faigner  deux  ou  trois  fois  feulement ,  mais  non  pas  de  lui  faire 
huit  faignées  en  huit  ou  dix  jours  de  temps,  comme  on  avoit 
fait,lefquelles  trop  frequentes  faignées  contribuèrent  peut  êcre^ 
cequejecroy,  autant  que  fa  maladie,  à  la  faire  avorter  :8c  filon 
m’obje&oit  que  cette  femme  ayant  été  déjà  trop  faignée,  com¬ 
me  je  le  viens  de  dire  ,  je  ne  dev ois  pas  la  faire  encore  faigner  du 
pied  deux  jours  enfuite  de  fon  avortement,  je  répondrois  que 
l’état  de  cette  même  femme  étoit  bien  different  de  celui  au¬ 
quel  elle  étoit  étant  groflè  :  car  dans  l’état  de  grofleffe  fon  en¬ 
fant  avoit  été  fruftré  de  fa. nourriture  ordinaire  par  ces  trop  fre¬ 
quentes  faignées,  qui  quoiqu’elles  cullent  à  la  veiité  bien  di¬ 
minué  la  plénitude  des  v  ai  (féaux  de  la  mere  ,  ne  (avaient  de 
rien  après  fon  avortement ,  à  contribuer  à  l’évacuation  des  vui¬ 
danges  de  la  matrice, comme  fie  cette  faignée  du  pied  que  je  lui  fis 
faire  fort  à  props ,  pour  fuppléer  8c  remédier  à  la  fuppreflion  de 
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ces  humeurs, qui  étant  entièrement  retenues  n’auroient  pas  man¬ 
qué  d’augmenter  la  maladie ,  en  achevant  de  corrompre  par  leur 
mauvaife  qualité  le  refte  delà  mafTè  du  fang.  % 


Observation  CDXXXIV. 

k 

D'une  femme  greffe  de  quatre  mois  &  demi ,  à  qui  un  jeune  Mé¬ 
decin  av  oit  fcrt  mal  a  propos  ordonné  plufieurs  urne  de  s  provoca- 
tifs  de  l' avortement ,  dans  la  faujfe  croyance  qu'il  avait  que  fin 
enfant  fufi  mort  en  fin  ventre * 

LE  24.  Avril  1 6%6.  je  vis  une  femme  grofïc  dequatre  mois&! 

demi,  qui  avoit  été  fort  mal  à  propos  faignée  depuis  peu 
de  jours  quatre  fois  du  bras  &  une  fois  du  pied ,  par  l’ordonnan-  i 
ce  d’un  jeune  Médecin  j.  pour  remedier ,  à  ce  qu’il  prétendoit 
des  foibleffes  accompagnées  de  grands  foupirs,  qui  ne  proce- 
doient  que  d’une  efpece  de  fuffocation  de  matrice ,  &  de  quel¬ 
que  douleur  d’un  cofté  du  ventre,  qui  avoit  été  précedéed’un 
effort  que  cette  femme  avoit  fait  :  &  comme  ce  Médecin  croyoh 
que  fon  enfant  fuft  mort  en  fon  ventre ,  à  caufe  qu’elle  ne  le  fen-i 
toit  point  remuer  manifeflement  depuis  quelques  jours ,  &  qu’i 
s’imaginoit  que  ces  foibleffes  ne  venoi'ent  que  de  cette  caufe ,  i 
lui  avoit  fait  prendre  aufîi  par  la  bouche ,  &  en  lavement ,  beau 
coup  de  remedes  provocatifs  de  l’avortement,  qui  avoient  for 
travaillé  la  malade  ^  à  laquelle  après  tout  cela ,  il  avoir  encor< 
ordonné  une  fécondé  faignée  du  pied, que  le  Chirurgien  decett 
femme  ne  voulut  pas  faire  fans  avoir  mon  avis,  qui  fut  qu’01 
avoit  ordonné  fort  imprudemment  tous  ces  remedes  à  la  mala 
de ,  qui  ne  devoit  pas  avoir  été  faignée  du  pied,  mais  feulemen 
une  fois  ou  deux  tout  a<u  plus  du  bras ,  &  qui  dans  l’état  où  ell 
étoic,  lors  que  je  lavis,  n’avoit  befoin  que  du  feul  repos  pou 
tout  remede,  par  le  moyen  duquel,  elle  fe  porta  bien  dans  1 
fuite,  &:  conferva  fa  groffefTe  nonobftant  tous  ces  remedes  or 
donnez  fi  mal  à  propos.. 
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Observation  CDXXXV. 

De  l' accouchement  dune  femme  grojfe  de  deux  cnfans ,  dont  l'un  'vint 
le  cul  devant ,  gr  l  autre  prefcntoit  le  genonil. 

LE  zy.  Avril  1686.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
vivans,&:  allez  fores, qui  avoienc  chacun  leur  arriérefaix  fe- 
pare.  Le  premier  étoic  un  garçon  qui  vint  le  cul  devant  ;  Sc  i’au- 
treétoit  une  fille  qui  prefencoit  legenoiiil:  je  les  tiray  tous  deux 
par  les  pieds  ,  après  que  je  les  eus  dégagez  du  paflage.  La  meré 
n’étoic  grofle  que  de  huit  mois  6c  demy ,  6c  avoit  eu  durant  le 
dernier  mois  de  fa  groflefle  les  jambes  fort  enflées,  comme  il 
arrive  ordinairement  aux  femmes  qui  font  grofles  depiufieurs 
enfans.  Un  jour  devant  que  d’accoucher  elle  avoit  vuidé  toutes 
les  eaux  de  fon  premier  enfant ,  fans  véritable  douleur  ;  6c  com¬ 
me  fon  ventre  me  parût  bien  abaifle  du  feul  codé  gauche,  le 
droit  reliant  fort  tuméfié  Reconnus  manifellement  qu’elle  étoic 
grofle  de  deux  enfans ,  joint  aux  autres  lignes  qui  le  dénotoienr. 
J’ay  fou  vent  remarqué  que  lors  qu’une  femme  ell  grofle  de  deux 
enfans  ,  l’un  des  enfans  étant  ordinairement  placé  dans  l’un  des 
collez  du  ventre  de  lamere,  6c  l’autre  au  codé  oppolice,  les 
douleurs  du  travail  du  premier  de  ces  enfans  font  fouvent  peu 
efficaces,  6c  très-fatigantes  pour  la  mere  -,  à  caufe  que  l’itnpul- 
fion  de  ces  douleurs  ne  répondent  pas  pour  lors  direélement 
au  paflage ,  où  elles  ne  tendent  qu’obliquement,  ce  qui  prolonge 
beaucoup  le  travail  j  6c  encore  d’autant  plus  fi  ces  enfans  font 
en  mauvaife  fituation,  comme  écoient  ceux  de  cette  femme, 
dont  je  viens  de  rapporter  l’éxemple  ;ce  qui  fie  qu’elle  ne  fut  en 
état  d’accoucher  de  fes  deux  enfans  qu’un  jour  après  l’écoule¬ 
ment  des  eaux  de  fon  premier  enfant. 


Observation  CDXXXV  I. 

De  l’acouchernent  d’une  femme  dont  l’enfant  prefcntoit  les  pieds  ,la~ 
quelle  eut  une  très-grande  perte  de  fang  après  être  accouchée . 

LE  19.  Avril  1 626.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
préfentoit  les  pieds  }  mais  quoy-que  le  travail  de  cette 
femme  n’eud  pas  écc  aucunement  violent,  ni  pour  la  mere, ni 

,  Z  z 


Obfervations  fur  h  grojfejfe ,  tf  t  accouchement 

pour  l’enfant,  elle  eût  après  êcre  accouchée  une  h  grande  perte  j 
defang,  fuivie  de  plufieurs  foiblefles  5c  de  voinillemens réité¬ 
rez  durant  trois  heures,  qu’elle  en  fut  preife  d  expirer  ;  mais 
quelques  heures  enfuite  elle  fe  porta  bien.  Un  Médecin  de  plus  I 
fameux  la  voyant  en  cét  état , canfeilla  de  la  iaignec  du  bras, 
prétendant  arrefter  cette  perte  de  fang  iurabondante  par  la  ai-  ] 
verfion  qu’en  pourroit  faire  cette  faignée  ;  mais  j’empefchay  que 
fon  confeil  fuft  fuivucaril  eftà  noter  que  quoyque  la  faignee 
foit  bonne  pour  préferver  de  la  perte  de  fang  qui  neft  pas  en¬ 
core  arrivée,  &  quelle  puiffe  convenir  pour  taire  diverùon  de 
celle  qui  eft  petite  ,  ou  médiocre,  elle  eft  pernicieufe  en  celle, 
qui  eft  exceftive  ,  comme  eftant  celle  de  cette  femme  ,  qui  au-j 
xoit  pu  fuccomber ,  fi  dans  l’extrême  foiblefle  où  elle  eftoic  ,  on 
Juy  euft  encore  tire  deux  palettes  de  fang  du  bras,  comme  ce 
Médecin  prétendoit. 


Observation  CDXXXVII.  ^  I 

D'une  femme  qui  ayant  efié  purgée  mal-à-propos ,  eut  une  fluxiot\ 
de  poitrine  &  un  crachement  de  fang  t  qui  l’ayant  rendue  phtifi\ 
que ,  la  fît  mourir  fix  ftmair.es  apres  ejîre  accouchée  au  terme  d  j 

huit  mois . 


LE  i.  May  i686.  j’ay  accouché  une  femme  à un  enfant  mafli 
au  terme  de  huit  mois  de  fa  grofTeffe,qui  avoit  eu  aupara 
vanc  durantquinze  joursunefîévre  continuëavec redoublemens. 
pour  laquelle  fes  Médecins  l’avoient  fait  faigner  jufques  a  fepl 
fois  du  bras ,  &  l’avoient  purgée  enfuite  très- mal-à-propos  con 
tre  mon  fentiment ,  qui  eftoic  de  la  lai  (Ter  en  repos  apres  tou 
tes  ces  faignées,  veû  la  delicateffe  de  fa  poitrine  ,  qui  me  pa 
roiiToit  pour  lors  trop  échauffée  pour  la  purger.  Mais  cette  pur 
gation  ainfi  donnée  à  cette  femme  à  contre-temps ,  lui  fit  veni 
une  fluxion  de  poitrine  avec  grande  toux  &  crachement  de  fang 
pour  raifon  de  quoy  bien  qu’elle  euft  efté  déjà  que  trop  faigné< 
avant  la  purgation  qu’elle  avoic  prife,je  la  fis  faigner  encore  deu 
autrefois  du  bras ,  y  eftant  obligé  pour  lors  ;  à  caufe  de  l’extrêm 
dan  g-  r  où  fon  crachement  de  fang  la  me  croit ,  dont  elle  recei 
un  peu  de  foulagemcnt  auffi-bien  que  de  fa  toux,  qui  ayar 
néai  moins  continué  à  la  travailler, la  fit  enfin  accoucher  que 
ques  jours  enfuite,  ainfi  que  j’ay  dit,  au  terme  de  huit  moi.| 
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dun  enfant  qui  eftoic  allez  foible ,  tant  à  raifon  de  ia  maladie 
de  fa  mere ,  que  pour  fa  naiffance  prématurée  d’un  mois  en¬ 
tier.  Cét  exemple  me  fit  manifeftement  connoiftre,  aufli-bien 
que  beaucoup  d’autres  femblables  que  j’ay  vues ,  l'ignorance 
de  certains  Ivledecins ,  qui  au  lieu  de  commettra  queiquefois 
les  chofes  à  la  nature ,  comme  ils  devroient  faire  ,  la  font  fou- 
vent  fiiccomberpardes  remedes  ordonnez  mal-à-propos,  com¬ 
me  il  arriva  à  cette  femme, qui  mourut  phtifique  fix  femaines 
après  être  ainfi  accouchée  ;  ayant  encore  été  temerairement  pur¬ 
gée  contre  mon  fentiment ,  par  le  confeil  de  ces  mêmes  Méde¬ 
cins  quelques  jours  auparavant,  pretexcans  qu  u  la  fanoit  pur¬ 
ger  alors ,  devant  qu  elle  ufaft  du  lait  d’anefle  que  je  luy  avois 
confeillé  :  mais  cette  derniere  purgation  ayant  renouvelle  fa  flu¬ 
xion  de  poitrine  ,  fon  crachement  de  fang ,  acheva  ce  ia  ‘■aire 
mourir  ,  comme  je  l’avois  bien  prédit  a  fon  mari,  qui  eut.  un  tres- 
fenfible  regret  de  n’avoir  pas  fuivi  mon  confeil,  qui  eft  de  ne 
jamais  purger  les  perfonnes  qui  ont  un  crachement  de  fmg, ou 
la  poittine^échauffée  ;  lefquelles  n’ont  befoin  pour  tout  remede, 
que  d’un  bon  régime  de  vivre ,  d’alimens  doux  Sc  tempérez, 
comme  eft  le  lait ,  dont  on  peut  ufer  avec  toute  feureté  fans 
fe  purger  en  ces  occafions,ou  tous  les  medicamens  purgatifs  quel¬ 
ques  légers  qu’ils  foient,  font  toujours  tres-pernicieux. 


Observation  CDXXXVIII. 

D'une  femme  qui]  ayant  une  très-grande  perte  de  fang  avec  convttlfiorty 
mourut  pour  n'avoir  pas  été  fc  couru  e  ajfe  ^prompte¬ 
ment  par  l  accouchement . 

LE  May  \6%6.  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoir  depuis 
douze  heures  une  perce  de  fang  fi  exceflive,  quaprès  être 
tombée  plufieurs  fois  en  d^  grandes  foibieffes,  elle  fut  lurpiiC 
de  convulfion  ;  ce  qui  me  fit  defefperer  de  la  jeliffite  de  1  opé¬ 
ration  qui  luy  fut  inutile ,  pour  avoir  été  mal-a-propos  differee 
durant  fix  heures,  par  le  confeil  d’un  Chirurgien  de  mes  confi  e- 
res  qui  fit  inutilement  efperer  que  cette  femme  pourroit  ac¬ 
coucher  d’elle-même,  fans  qu’on  fuft  oblige  d  acce^erer  1  ope¬ 
ration.  Mais  cette  grande  perte  de  fang  tous  les^  accidens  qui 
f accompagnoient ,  qui  avoient  toujours  continue  d  augmenter 
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durant  ce  long  delay  de  fix  heures  ,  rendirent  cette  cfperancc 
vaine;  après  quoy  j’entrepris  enfin  d’accoucher  cette  femme  en 
l’extrémité  où  elle  étoit,  pour  fatisfaire  aux  infantes  prières 
de  tous  les  afliftans ,  de  luy  tiray  du  ventre  un  très-gros  enfant 
mort  depuis  deux  jours  ,  ainfi  qu’il  me  parût  par  fa  corruption, 
&  par  celle  de  fon  arriérefaix  qui  fe  préfentoic  le  premier ,  avec 
le  genoüil  de  l’enfant  à  l’orifice  interne  de  la  matrice,  qui  nonob- 
ilant  cette  grande  perte  de  fang ,  de  les  grandes  foiblelTes  de 
la  mere,  étoit  toujours  demeuré  allez  ferré  ,  de  fort  épais  de 
dur,  de  non  pas  mince  de  laxe,  comme  il  eft  fouvent  dans  ces 
occafions  ;  laquelle  mauvaife  difpofition  de  l’orifice  interne, 
jointe  à  ce  qu’on  me  dit  que  la  malade  s’étoit  blelTée  ,  en  tom¬ 
bant  par  deux  fois  quelques  jours  auparavant  ,  me  fit  croire, 
&  prédire  avant  que  de  l’accoucher,  qu’elle  mourroit, comme 
il  arriva  deux  heures  après  que  je  l’eus  ainfi  délivrée  de  cét  en¬ 
fant  mort.  Il  y  auroit  néanmoins  eu  quelque  efperance  de  la 
pouvoir  fauver,  fi  mon  confrère  avoir  été. de  mon  avis  ,  qui 
etoit  de  l’accoucher  fix  heures  plûtoft  que  je  ne  fis ,  durant  tout 
lequel  temps  la  perte  de  fang  ayant  toujours  continué  d’augmen¬ 
ter  comme  j'ay  dit ,  fut  caufe  que  l’opération  quoyque  bien  faite 
juy  fut  inutile. 


Observation  CDXXXIX. 

De  /’ accouchement  dé une  femme  dont  l’enfant  l toit  fain  &  rebufte ,  quoy- 
que  la  mcrefufl  tres-valctudinaire ,  &  quelle  eu  fl  craché  far 
flufieurs  fois  du  fang  durant  fa  gro/fejfe 

LE  10.  May  ié%6.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  garçon  qui 
vint  naturellement  qui  étoit  très-fain  de  robulte,  non¬ 
obstant  l’extrême  delicatelfede  la  mere ,  qui  étant  très-valetu- 
dinaire  avoir  craché  par  plufieurs  fois  du  fang  durant  fa  grof- 
fefie;  le  même  accident  lui  étant  encore  arrivé  cinq  ou  fix  heu¬ 
res  après  être  accouchée;  les  grands  cris  excitez  par  les  dou¬ 
leurs  de  l’accouchement  ayant  beaucoup  contribué  à  cette  réci¬ 
divé, nonobftant  que  je  l’eulTe  fait  faigner  du  bras  ,  pour  l’en  pré- 
ferver ,  dès  le  commencement  de  fon  travail.  Cependant  elle 
ne  lai  fia  pas  de  fe  porter  alfez  bien  enfuite  ;  à  quoy  contribua 
beaucoup  l’ufage  du  lait  de  vache  que  je  luy  confeilîay  de  con¬ 
tinuer  durant  deux  mois,  après  le  quinziéme  jour  de  fon  accou- 
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chement.  Il  faut  remarquer  que  quoyque  l’en  fane  fe  nourriffe  du 
fang  de  la  mere ,  5c  qu’il  vive  ainfî  de  fa  fubftance  durant  qu’il  eft 
en  (on  ventre, il  a  néanmoins  en  foy  un  principe  de  vie  particulier, 
qui  purifie  fouvent  la  mauvaife  nourriture  qu’il  en  peut  rece¬ 
voir  ,  en  la  convertiffant  en  fa  propre  fubftance ,  comme  nous 
voyons  que  la  greffe  d’un  arbre  rectifie  3c  adoucit  l’aufterité  de  la 
fève  du  plan  fauvage  fur  lequel  elle  eft  entée.  C’eft  ce  qui  fait 
que  Ton  voit  allez  fouvent  des  enfans  fort  fains  ,  naiftre  d’une 
mere  infirme  ,  comme  écoit  celle  dont  je  viens  de  rapporter  l’e¬ 
xemple. 


Observation  CDXL. 

D'une  femme  à  qui  l'arriére  fuis  étant  refié  dans  la  matrice ,  apres  ifire 
avortée  d’un  enfant  de  trois  mois  yn  en  fut  expulsé 
qu’en  fuppuration . 

LE  1%.  May  i686.j’ay  Vu  une  femme  qui  venoic  d’avorter  d’un 
enfant  de  trois  mois ,  après  avoir  eu  quelque  écoulement  de 
férolkez  rouflaftres  durant  un  mois ,  qui  eft  le  figne  avant-cou¬ 
reur  le  plus  ordinaire  des  avortemens.  Mais  comme  la  matrice 
n’étoit  ouverte  qu’à  proportion  du  corps  de  l’enfant ,  qui  étoic 
très- petit,  Varriérefaix  qui  étoit  beaucoup  plus  gros  refta  au  de¬ 
dans;  3C  comme  il  euft  fallu  faire  trop  de  violéncepour  le  tirer 
avec  la  main ,  l’orifice  de  fa  matrice  étant  fermée  que  cette  fem¬ 
me  n’avoit  aucun  accident  preffant ,  je  jugeay  qu’il  écoit  plus  fut 
d’en  commettre  l’expulfion  à  la  nature  qui  s’en  délivra  d’elle-mê¬ 
me  dans  la  fuite,  par  le  moyen  de  la  fuppuration  de  cét  arriére- 
faix, qui  fe  fondit  ainfi  peu  à  peu  ,fans  qu’il  en  paruft  aucune  au¬ 
tre  excrétion  que  la  purulente  ,qui  a  coutume  de  fucceder  à  la 
rétention  de  ces  fortes  de  corps  étranges,  &  de  durer  jufquesàce 
que  leur  fuppuration  étant  entièrement  achevée,  les  vidanges 
de  la  matrice  commencent  à  paroiftre  pures, &  à  n’avoir  plus  d’in¬ 
fection  que  ces  excrétions  purulentes  ont  ordinairement;  pour 
lefquelks  on  eft  obligé  de  faire  tous  les  jours  des  injections  dans 
la  matrice,afin  que  cette  partie  ne  reçoive  pas  une  mauvaife  im- 
preflion,  par  le  trop  long  fejour  de  ces  matières  corrompues.  Cet¬ 
te  femme  s’étant  fervie  de  pareilles  injeétions  durant  dix  ou  dou¬ 
ze  jours,  comme  je  luy  avois  confeillé ,  pour  laver  3C  nettoyer  la 
fuppuration  de  ion  arriérefaix  retenu,  fe  porta  bien  dans  la  fuite,. 

Zz  iij 
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Observation  CDXLI. 

D’une  femme  qui  après  eftre  accouchée  afeiV^henreufement ,  eût  un  feux 
de  ventre  durant  deux  mois ,  qui  luy  caufeoit  de  grandes 
douleurs  vers  la  région  de  la  matrice. 

LE  c.  Juin  1686.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  huit  jours 
a  fie  z  heureufemenc  ,  à  ce  quelle  me  die ,  laquelle  avoic  de 
rès- grandes  douleurs  de  ventre  avec  tenfion  aflezconfiderable, 
principalement  vers  la  région  de  la  matrice,  à  caufe  delà  gran¬ 
de  agitation  que  cette  partie  recevoir  d’un  flux  de  ventre,  qui, 
eftoit  arrivé  à  cette  femme  le  lendemain  qu’elle  fut  accouchée, 
lefquelles  douleurs  luy  continuèrent  durant  plus  de  deux  mois, 
à  quoy  contribua  beaucoup  fon  Médecin,  qui  au  lieu  de  luy 
faire  ufer  du  lait  de  vache,  comme  je  luy  avois  confeillé  ,  la 
puraeoit  très-fouvent  j  de  forte  que  par  les  frequentes  medeci- 
nes^qu’il  luy  faiioit  prendre ,  il  irritoit  continuellement  fes  dou¬ 
leurs  de  ventre  au  lieu  de  les  appaifer ,  comme  il  lepretendoit 
vainement  :  parce  que  ces  frequens  purgatifs  excitoient  toujours 
quelque  nouvelle  fluxion  fur  la  matrice.  Mais  il  arriva  enfin 
par  bonheur  pour  cetce  femme,  que  fon  Médecin  eftant  tom¬ 
bé  luy-meme  malade,  &  que  ne  la  voyant  plus  pour  ce  fujer. 
elle  commença  de  le  mieux  porter  ,  aufii-tofi  quelle  euft  celle: 
par  mon  confeil  l’ufage  de  toutes  ces  médecines»  au  lieu  de 
quoy  je  luy  fis  prendre  du  lait  durant  douze  ou  quinze  jours,: 
qui  contribua  beaucoup  à  la  rétablir  en  bonne  fanté;  car  il  faui 
remarquer  que  tous  les  purgatifs  quelque  doux  &  bénins  qu’ili 
puiflent  eftre,  ne  conviennent  jamais  aux  femmes  quionthj 
matrice  douloureufe ,  ou  en  fluxion  ;  parce  que  l’agitation  qu'ilîj 
caufent  à  cette  partie  dans  leur  opération  ,  augmente  encore  h 
fluxion  &  la  douleur  dont  elle  eftoit  déjà  travaillée. 


•  Observation  CDXLI  I. 

D'une  femme  qui  eftoit fecrile  a  caufe  de  la  petitejfe  de  t orifice  intern 

de  fa  matrice . 

LE  ii.  Juin  16S6.  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-huit  ans! 
ou  environ,  fterile  depuis  fix  ans  quelle  eftoit  mariée,  la} 
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qu’elle  cftant  fore  incommodée  depuis  quatre  ans  de  fleurs  blan¬ 
ches,  à  ce  qu’elle  difoit ,  bc  craignant  d'avoir  un.ulcere  en  la  ma¬ 
trice  me  pria  de  l’examiner  ;  ce  qu’ayant  fait,  je  ne  lui  trouvai 
aucun  ulcéré  en  fa  matrice  ,  dont  l’orince  interne  eftoit  fort  me¬ 
nu  &  figuré  comme  le  bout  d’un  fui  eau  Se  je  reconnus  que  l’ex¬ 
crétion  de  ces  prétendues  fleurs  blanches  ne  procedoit  que  d’u¬ 
ne  vieille  gonorrhée ,  que  fon  mari  luy  avoit  communiquée» 
Mais  la  fterilité  de  cette  femme  me  parut  procéder  de  deux 
caufes:la  première  &  principale  eftoit ,  à  ce  que  jecroy,!a  dif- 
pofition  naturelle  de  l’orifice  interne  de  fa  matrice  ,  qui  eftanc 
comme  j’ay  dit ,  trop  menu  6c  femblable  en  figure  au  bout  d’un 
fufeau, ne  pouvant  pas  s’ouvrir  affez  pour  bien  recevoir  la  femen- 
ce  de  l’homme  :  bc  la  fécondé  qui  n’eftoit  qu’accidentelle  ,  eftoit 
que  l’excrétion  continuelle  de  la  matière  de  cette  gonorrhée, 
que  cette  femme  fouffroit  depuis  quatre  ans  ,déroboit  celle  qui 
auroic  du  engendrer  en  elle  une  fémence  prolifique. 


Observation  CDXLIII. 

D'une  femme  qui  efioit  avortée  d’un  enfant  de  fix  mois  &  demy  y 
mort  en  fon  ventre  par  la  difpoftion  feyrrheufe  de  fon  arriére f ai x, 
ayant  déjà  eu  auparavant  cinq  autres  avortemens  confecntifs  pour 
la  meme  caufe. 

LE  20.  Juin  1686.  je  vis  une  femme  qui  eftoit  avortée  le  jour 
precedent  d’un  enfant  de  fîx  mois  &  demy,  mort  en  fon 
ventre  fans  aucune  caufe  manifefte  ,  depuis  cinq  ou  fîx  jours 
qu’il  y  avoit  quelle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer.  Mais  comme 
fon  arriérefaix  eftoit  d’une  fubftance  toute  feyrrheufe,  bc  que 
cette  femme  qui  eftoit  çTun  temperamment  fort  atribilaire, avoit 
déjà  eu  cinq  autres  avortemens  confecuùfs  avant  ce  dernier  , 
depuis  le  terme  de  quatre  ou  cinq  mois ,  jufques  à  celuy  de  fîx 
ou  fept  mois,  je  crûs  que  cette  mauvaife difpoflcion  feyrrheufe 
de  fon  arrérefaix  ,  qui  avoit  paru  femblable  en  tous  fes  autres 
précedens  avortemens, &  qui  procedoit  de  fon  temperamment 
trop  atrabilaire  ,  avoit  efté  la  véritable  caufe  de  la  mort  de  fes 
enfans  en  fon  ventre,  bc  de  tous  les  avortemens  qu’elle  avoit 
aiiifi  eus ,  à  des  termes  déjà  affez  avancez  de  fa  groffefle  :  parce 
que  cette  même  difpofition  feyrrheufe  de  l’arrierefaix  faifant 
une  grande  obftruétion  dans  toute  fa  fubftance^  eftoit  caufe  que 
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l’enfant  n’çn  pouvant  tirer  pour  lors  une  convenable, &  auflî  fuf-  : 
fifance  nourriture  qu’il  avoir  befoin ,  venoic  par  ce  défaut  à  être 
privé  de  la  vie.  Pour  remedier  à  ce  malheureux  accident  qui 
étoic  arrivé  tant  de  fois  à  cette  femme,  je  luy  conleillay  pour 
humecter  &  temperer  l’extrême  fecherefle  &C  la  trop  grande  cha¬ 
leur  de  fon  tempérament  attrabilaire,  de  fe  baigner  durant  quel¬ 
que  temps ,  devant  que  de  devenir  grotte  ,  &:  d ’ufer  fréquem¬ 
ment  du  lait  d’anette  dans  le  temps  même  de  fa  grotte  fle  ,  & 
d'un  reo-ime  de  vivre  temperé  qui  la  pufl:  luffifammenc  hume¬ 
cter  ,  &°de  s’abltenir  entièrement  de  l'ufage  du  vin  ,  &  même 
du  coït,  lorsqu’elle  feroit  certaine  d’être  grotte;  afin  que  con¬ 
tribuant  par  ce  régime  ,  autant  qu’il  étoit  poflible  à  reétifier  fon, 
tempérament  trop  attrabilaire  ,  elle  pull  dans  la  fuite  porter  juf- 
ques  à  terme  les  enfans  qu’elle  concevroit ,  fans  en  avorter 
ainfi  qu’elle  avoit  malheureufement  fait  de  tous  ceux  quelle 
avoit  eus. 


Observation  CDXLIV. 

Vc  £  heureux  accouchement  a  une  femme  qui  avoit  un  fiux  de  ventre! 
depuis  un  mois  &  demy ,  qui  cejfi  des  le  lendemain 
qu  elle  fut  accouchée . 

LE  5  Juillet  1686.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  malle 
qui  fe  portoit  allez  bien  ,  quoy-qu’elle  fuit  pour  lors  extré* 
mement  foible&  toute  émaciée,  à  caufe  d’un  flux  de  ventre 
*  continuel  qu’elle  avoit  depuis  un  mois  &  demy,  qui  joint  àl’ex. 
tréme  maigreur;  naturelle  de  cette  femme,  l’avoit  rendue  pref 
que  étique.  Elle  fe  porta  néanmoins  allez  bien  dans  la  fuites 
l’ufagedulait  de  vache  que  je  luy  conleillay  quinze  jours  api  èf 
fon  accouchement ,  ayant  beaucoup  contribué  au  parfait  réta* 
blittement  de  fa  fauté  ;  joint  à  ce  que  Ion  flux  de  ventre  étoii 
celfé  dés  le  lendemain  qu’elle  fut  accouchée, comme  il  arriver 
à  beaucoup  de  femmes,  qui  après  avoir  été  ttès-incommodée:- 
de  cette  maladie  dans  le  temps  de  leur  gro(Tefle,n’en  gueriflem 
allez  iouvent  qu’après  être  accouchées  *  leur  eftomac  faifani 
pour  lors  bien  mieux  la  digeftion  des  alimens  qu’il  n’avoit  cou 
tume  défaire  durant  la  grottette.  Dix  jours enfuite  j’accouchay 
encore  une  autre  femme  d’une  fille  qui  fe  portoit  allez  bien  ; 
quoy*que  la  mere  euA  eu  aulîi  un  flux  de  ventre  depuis  dein 
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nois  &  demi  »  qui  cefTa  de  foy-meme -deux  joiir  après  quelle 
îuft  accouchée.  Mais  il  faut  remarquer  que  le  flux  de  ventre  de 
;es  deux  femmes  n’etoit  point  dyfenterique  5  car  s’il  euft  été  de 
secte  nature ,  elles  auroient  couru  grand  rifque  de  la  vie, ces  Tor¬ 
ies  de  flux  de  ventre  faifant  ordinairement  mourir  la  plufpart 
les  femmes  qui  en  font  travaillées  dans  le  temps  de  leur  accou¬ 
chement. 


Observation  CDXLV. 

Ve  l'accouchement  dune  femme  dont  l’enfant  qui  étoit  très-gros 
étoit  mort  en  fin  ‘ventre  depuis  'vingt  jours . 

LE  2J.  Juillet  i6%6.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
enfant,,  qu’elle  portoit  mort  en  Ton  ventre  depuis  vingt  jours 
qu'il  y  avoir  quelle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer,  après  l’avoir 
fenti  auparavant  s’agiter  fort  extraordinairement  durant  un 
jour  :  mais  au  lieu  des  mouvemens  ordinaires  de  fon  enfant,  elle 
fentoit  feulement  de  certains  foulevemens  dans  fon  ventre ,  qui 
procedoient ainfi  que  je  croy ,  d’un  certain  bouillonnement  des- 
humeurs  &;  des  eaux  qui  font  avec  l’enfant  dans  la  matrice,  les¬ 
quelles  venant  en  ces  occafions  à  fe  raréfier  par  une  efpece  de 
fermentation  corruptive ,  font  pour  lors  de  t£mps  en  temps  cer-  * 
tains  foulevemens  du  ventre  delafemme,  comme  fi  elle  fentoit,. 
pour  ainfi  dire,  le  dos  d’un  chat  s’élever  tout  d’un  coup,  &;  s’a- 
ibaifler  incontinent  après  elle  avoir  outre  cela  un  flétriflement 
des  mammellçs,  mauvais  gouft  à  la  bouche,  pefanteur&froi- 
dèur  du  ventre,  &:  autres  Agnes  qui  dénocoient  manifeftement 
que  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre  j  &  après  avoir  eu  le 
rentre  ,  les  pieds ,  ôHes  cuifles  extraordinairement  enflez,  tou¬ 
tes  ces  parties  s’étoient  defenflées  de  jour  en  jour  jufques  au 
temps  que  je  l’accouchay  *.  parce  que  le  fang  &  les  autres  hu¬ 
meurs  qui  étoient  deftinez  pour  la  nourriture  defon  enfant,  lors 
qu’il  étoit  vivant,  ne  fe  portant  plus  vers  la  matrice  à  l’ordinai¬ 
re  d’abord  qu’il  fut  mort,  les  eaux  qui  étoient  avec  l’enfant  di¬ 
minuèrent  beaucoup  en  s'exhalant  peu  à  peu ,  au  lieu  de  s’accu¬ 
muler  comme  elles  faifoient  auparavant.  Ce  pros  enfant  mort 
dont  je  délivray  heureufement  cette  femme,  etoic  fi  corrompu, 
que  fa  telle  qui  en  étoit  devenue  toute  molafie ,  ne  put  pas  ren- 
drelepaflage  fuflirant  pour  lafortie  des  épaules  qui  étoient  fore 
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larges  ;  ce  qui  fit  que  l'enfant  demeurant  ainfi  retenu  au  partage 
par  les  épaules  trop  grofTes  ,  je  fus  obligé  de  glifler  mes  doigts, 
fous  les  aiffelles  pour  faciliter  l’extra&ion  que  j’en  rts.  Cette  fern-  ; 
me  fe  porta  très-bien  aurtî  tort  que  je  l’eus  ainrt  accouchée, non- 
obftant  le  très-mauvais  état  où  elle  écoit,  depuis  tout  le  temps 
que  fon  enfant  étoit  more  en  fon  ventre  5  durant  lequel  temps 
elle  avoit  été  fort  incommodée  de  fièvre  continue  avec  des  re- 
doublemens ,  Sc  des  fréquentes  fuffocations  accompagnées  de 
grandes  foibleffes ,  caufées  par  la  malignité  des  vapeurs  qui  ve- 
noient  de  la  corruption  de  l’enfant. 


Observation  CDXLVL 

De  l accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  fcYtc  de  fang. 

LE-  24.  Juillet  1686.  j’ay  accouché  une  femme  groffe  de  fept 
mois  de  demi,  qui  étoit  en  une  très-grande  perte  de  fang, 
qui  lui  étoit  arrivée  pour  s’eftre  trop  fatiguée  quelques  jours  au¬ 
paravant  ,  à  faire  deux  ou  trois  lieues  de  chemin  à  pied }  &  com¬ 
me  cette  perte  venoit  du  détachement  de  fon  arrière-faix,  je  fus 
obligé  de  retourner  fon  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds, afin 
d’accelerer  fon  accouchement,  comme  il  étoit  necert'aire  de  faire 
#  promptement,  à  oaufe  de  la  grandeur  de  la  perte  de  fang,  fans 
lequel fecours,  qui  lui  fut  falutaire,&:  à  fon  enfant  que  je  ti- 
ray  vivant ,  ils  auroien*  très-certainement  péri  tous  deux  avant 
peu  d’heures.  Je  remarquay  en  cette  femme  ce  que  j’avois  déjà 
bien  obfervé  en  beaucoup  d’autres  j  qui  eft  qu’entre  les  femmes 
qui  ont  de  ces  fortes  de  grandes  pertes  de  fang,  celles  dont  l’o- 
rifice  interne  de  la  matrice  paroift  d’une  fubftance  mince  ,  molle, 
de  égale ,  réchapent  d’autant  plus  facilement  que  toutes  ces  bon-  » 
nés  difpoûtions  s’y  rencontrent  ;  &  qu’au  contraire  celles  qui 
ont  ce  même  orifice  d’une  fubftance  épailfe  ,  dure  &  inégale, 
meurent  d’autant  plûtoft  qu’on  y  trouve  ces  mauvaifes  dilpofi-  . 
tions ,  qui  rend£nt,toûjours  l’opération  plus  laborieufe ,  &  beau^ 
coup  plus  dangereufe  dans  la  fuite. 
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Observation  CDXLVII. 

De  l’accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  prêfentoit  l’épaule ,  la 
mere  ayant  outre  cela  une. perte  de  fan  g. 

I  E  6.  Aouft  i6%6.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  mâle 
^  qui  préfencoic  l’épaule  ,  que  fa  Sagefemme  croyoit  cftre  le 
cul  de  l’enfant,  depuis  douze  heures  quelle  entretenoic  cette 
femme  d’efperance  vaine  de  l’accouchement  ;  la  partie  charnue 
du  haut  de  l’épaule  de  l’enfant  faifant  une  rondeur  mol  aile ,  ainfx 
que  fi  ç’euft  été  une  de  fes  feffes  qui  fe  fut  préfentée  au  paffa- 
ge.  Mais  comme  cet  enfant  ne  pouvoir  pas  venir  en  cette  mau- 
vaife  pofture,  8c  que  la  mere  avoit  fait  beaucoup  d’efforts  inu¬ 
tiles  pour  accoucher,  il  lui  étoit  arrivé  une  perte  de  fang,  qui 
augmentant  confiderablement ,  alîoit  là  mettre  en  grand  danger 
delà  vie,  fi  je  ne  i’euffe  promptement  accouchée,  comme  je  Es 
m  retournant  fon  enfant  par  les  pieds,  lequel  je  tiray  vivante 
fe  porta  bien  enfuite  ,  8c  la  mere  aufïî  ,  qui  reconnut  pour  lors 
natiifeftemertt ,  qu’elle  8c  fon  enfant  avoient  eu  grand  befoin  dû 
Talutaire  fecours  que  je  leur  donnay  très-heureufement  dans  cet- 
:e  urgente  necefiité. 


t  Observation  CD  XL  VIII. 

e  l’ accouchement  d"  une  femme  dont  l’enfant  qui  v  en  oit  le  cul  devant 
avoit  un  prodigieux  Exomphale. 

E  y:  Aouft  16Î6.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
-a  fept  mois  8c  demi ,  qui  avoit  un  prodigieux  Exomphale  s  le 
:ordon  de  fon  nombril  étant  fi  extraordinairement  dilaté  ,  qiie 
ousles  inteftins  grefles  de  l’enfant  étoient  contenus  dedans  cette 
)artie ,  qui  faifoit  une  poche  près  du  nombril  de  la  groffeur  d’un 
^ros  œuf  de  poule.  Cet  enfant  venoit  le  cul  devant  ;  une  furieufe 
;hûteque  la  mere  avoit  faite  ,  dans  laquelle  elle  s’étoit  rompu 
e  bras  gauche  ,  ayant  beaucoup  contribué  à  lui  faire  prendre 
:ette  mauvaife  htuarion.  Je  le  tiray  vivant  ;  mais  ce  monftrueux 
Exomphale  le  fit  mourir  peu  de  jours  après  fa  naîfîance.  L'étran¬ 
glement  qui  étoit  en  cette  greffe  tumeur  étoit  fi  ferré  vers  le 
lombril  2  qu’ayant  fait  une  ouverture  à  cette  poche  qui  ren fer 
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moit  les  inteftins ,  Urne  fut  impoli!  ble*de  les  réduire  dans  le  ven¬ 
tre-,  ôc  comme  cet  enfant  étoit  par  trop  foible,  tant  à  caufe  de 
cecte  indifpoficion  extraordinaire, qu’à  caufe  de  fa  naiffance  pré¬ 
maturée  de  fixfemaines  entières,  je  ne  jugeay  pas  à  propos  de 
dilater  fon  nombril  vers  le  ventre,  comme  il  auroit  ete  neceüai- 
re  de  faire  , fi  les  forces  def 'enfant  eufient  pu  le  pèrmettre  :  c  efy 
pourquoi  je  me  contentay  feulement  de  lier  ce  cordon  au  dcflus 
de  cette  grofle  poche  dans  laquelle  les  intefiins  écoient  conte- 
nqs.  L’on  pouvoit  douter  fi  cecte  énorme  dilatation  du  cordon 
êk\  nombril  de  cet  enfant  étoit  un  effet  de  la  violente' chute  que 
la  mere  avoit  faite  deux  jours  auparavant  î  mais  il  me  parut  par 
la  difpofition  de  cette  tumeur,que  ce  vice  de  conformation  avoit' 
eu  une  caufe  plus  ancienne. 

•  Observation  CDXLIX. 

Va  laborieux  accouchement  d;  une  femme  à  qui  il  fallut  tirer  du  ventre, 
par  le  moyen  du  crochet ,  fon  enfant  qui  etoit  mort . 

LE  io.  Aouft  1 6%6.  j’ay  accouché  une  femme  de  fon  premidj 
enfant,  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  un  jour,  ainf 
qu’il  me  parut  par  plufieurs  fignes  qui  le  dénotoient  ,  &  parl< 
commencement  de  corruption  qui  étoit  déjà  vifible  au  corps  d< 
cet  enfant,  dont  la  tefte  étoit  demeurée  ,  à  caufe  de  fa  grofieur 
au  palfage  durant  plus  de  deux  jours  entiers  après  l’écoulemem 
de  fes  eaux  *  &  comme  la  mere  étoit  une  petite  femme  fort  grafll 
â°ée  de  plus  de  trente  ans  ,  &:  quelle  étoit  extrêmement  fati 
guéedun  travail  fort  laborieux  depuis  trois  jours,  &  qu’il  n’j 
avoit  pas  lieu  de  pouvoir  efperer  quelle  accouchaft  d’elle-même 
je  fus  obligé  pour  lui  fauver  la  vie  ,  de  lui  tirer  fon  enfant  d 
ventre  avec  le  crochet,  fans  lequel  fecours  ,  qui  lui  fut  entière 
ment  falutaire ,  elle  feroit  indubitablement  morte  dans  peu  ave 
fon  enfant  dans  le  ventre. 
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Observation  C  DL, 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  fer  te  de  fan  g 

depuis  huit  jours. 

LE  27.  Aoufl:  i6$6.  fay  accouché  une  femme  qui  avoic  une 
grande  perce  de  lang  depuis  huit  jours  5  au  bouc  duquel 
temps  elle  eue  quelques  douleurs  qui  tendoient  bienàl’accou- 
chement  ;  mais  qui  écoienc  fi  foi  blés  Sc  fi  peu  convenables,  qu’il 
n’y  avoic  pas  lieu  d’efperer  que  la  nature  feule  pourroit  faire  fou 
opération. ,  à  caufe  de  la  perte  de  fang,  qui  devine  enfin  fi  excefii- 
ve ,  que  la  malade  alloic  tomber  en  foiblefie ,  &  courir  grand  rif- 
que  de  la  vie,  fi  je  n’eu  fie  rompu  les  membranes  des  eaux  pour 
les  faire  écouler,  donnant  lieu  parce  moyen  à  l’enfant  de  s’a¬ 
vancer  au  pafiage ,  fans  poufler, comme  il  faifoit  auparavant ,  les 
membranes ,  qui  n’étant  pas  rompues  faifoient  détacher  l’arrié- 
refaix  auquel  elles  tenoient ,  &  augmentoient  encore,  ainfi  fai¬ 
sant  ,  la  perte  de  fang:  de  forte  que  les  eaux  étant  écoulées  par 
la  rupture  que  je  fis  pour  ce  fujet  à  leurs  membranes  ,  les  dou¬ 
leurs  de  l’accouchement,  qui  écoient  auparavant  foibles  &  mau- 
vaifes  ,  devinrcntaufli-toft  fortes  bonnes  ,  firent  accoucher 
heureufement  cette  femme  une  demi-heure  après  d’une  fille  vi¬ 
vante  ,  qui  fe  porta  bien  enfuite ,  comme  fit  aufii  la  mere. 


Observation  C  D  LL 

Ve  /’ accouchement  dune  femme  grojfe  de  deux  enfans  qui  et  oient 

morts  en  fin  ventre. 

LE  3.  Septembre  1686.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
fix  mois  de  fa  grofielïe  de  deux  filles  mortes  en  fon  ventre; 
la  première  defquelles  s’écoit  prélentée  par  les  pieds ,  &c  ne  pa- 
roifioit  pas  eftre  morte  que  depuis  peu  ,  fon  corps  n  étant  point 
altéré  ni  corrompu,  &:  la  mere  l’ayant  encore  fenti  foiblemenc 
remuer  le  jour  devant  fon  accouchement  :  mais  l’autre  ecoit  tou¬ 
te  noire  &  corrompue,  étant  morte  en  fon  ventre  félon  l’appa¬ 
rence  depuis  plus  de  quinze  jours  ;  ce  qui  vrai-femblablement 
étoit  arrivé  par  la  grande  agitation  du  corps  Sc  de  l’efprit ,  que 
lui  caufa  une  grande  peur  qu’elle  avoit  eue  du  feu,  qui  avoic  en- 
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tiérement  brûlé  la  maifon  voiiine  de  la  flenne.  Ces  deux  enfans 
n’avoient  qu’un  feul  arriérefaix  qui  leur  étoit  commun  ;  ce  qui 
n’avoitpas  empêché  que  l’un  de  ces  enfansnevécuft  encore  quel¬ 
que  temps  dans  le  ventre  de  fa  mere,  qui  l’avoit  Ce n t i  remuer  un 
jour  devant  qu’elle  accoucha  ,  quoi  que  l’autre  fuft  mort  il  y 
avoit  déjà  fort  long-temps  j  comme  j’ay  dit.  Car  il  faut  remar¬ 
quer  3  que  bien  qu’a  flez  fou  vent  lés  jumeaux  n’ayent  qu'un  ar¬ 
riérefaix  commun ,  ils  font  néanmoins  toujours  féparez  l’un  de 
l’autre  par  des  membranes  particulières ,  qu’ils  ont  aulïï  leurs 
propres  vaiflêaux,  qui  ne  fe  communiquent  point  du  tout  l’un  à 
l'autre ,  quoy  qu’ils  fe  diftribuënt  tous  dansle  même  arriérefaix  5. 
cc  qui  fait  que  la  corruption  d’un  enfant  mort  au  ventre  de  la  ! 
mere,  ne  fe  communique  pas  immédiatement  à  l’autre  enfant  qui 
cft  encore  vivant, dont  j’ay  vu  beaucoup  d’exemples.  Cette  fem¬ 
me  au  terme  quelle  accoucha  ainû  prématurément ,  éroit  beau¬ 
coup  plus  grofte ,  &:  avoit  écédurant  tout  le  cours  de  cette  grcf- 
feffe  bien  plus  incommodée  que  dans  fes  précédentes  ;  &:  avoit 
eu  les  jambes  fort  enflées ,  comme  ont  coutume  d’avoir  les  fem¬ 
mes  qui  font  groflesde  plufieurs*enfans  vers  les  derniers  mois  de 
leur  grolfefle;  mais  nonobflant  le  fâcheux  accident  qui  lui  étoic 
arrivé  en  cet  état,  elle  ne  labia  pas  de  fe  bien  porter  après  que 
je  l’eus  ainfl  délivrée  de  ces  deux-enfans  morts. 


Observation  CDLII. 

.  *  -  ♦  ■  "*  *  1  •  *  .....  -  , 

De  l\iccouchemeni  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fan  g  ,  caufée 
par  l'agitation  quelle  avoit  recuè  dans  un  voyage  3 

étant  montée  fur  un  cheval  de  trot . 

• 

ÎE  27.  Septembre  i6%6.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  defa  grofldfed’un  enfant  qui  venoic  les  pieds 
devant  5  laquelle  avoit  une  perte  de  fang  caufée  par  l’agitation 
qu’elle  avoit  reçue  dans  un  voyage  qu’elle  avoir  fait  depuis  peu, 
ayant  fait  quatorze,  lieues  en  un  feul  jour  montée. fut  un  rude 
cheval  de  trot  j  joint  à  cela  que  fon  enfant  avoit  le  col  emba- 
rafle  du  cordon  de  l’ombilic  j  de  forte  que  la  longueur  de  ce 
cordon  étant  accourcie  ,  l’arriérefaix  en  étoit  tiraillé,  dans  les 
violentes  fecouffes  que  cette  femme  reçût,  par  le  mouvement  ' 
du  cheval  fur  lequel  elle  étoit  montée  durant  ce  voyage  i  ce  qui 
ayant  fait  détacher  en  partie  l’amérefaix  d’avec  la  matrice, .av.oie  ! 
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beaucoup  contribué  à  exciter  la  perte  de  fang  qui  lui  étoit  arri¬ 
vée  j  nonobftanc  laquelle  <Sc  la  mauvaife  fituation  de  l’enfant  je 
le  tiray  vivant  :  mais  comme  apparemment  la  matrice  de  cette 
femme  avoit  reçu  une  lezion  confïderable,par!ès  rudes  fecouf- 
fes  qu’elle  fouffrit  dans  ce  voyage  ,  le  fecours  que  je  lui  don- 
nay  en  l’accouchant  ainfi  fans  lui  faire  aucune  violence,  lui  fut 
inutile, étant  morte  le  jour  enfuite,  comme  je  l’avois  bien  pré¬ 
dit  à  un 'de  mes  Confrères  parent  de  cette  femme,  qui  étoic 
préfent  lorfque  je  faccouchay. 

— . .  

Observation  G  D  L  II  I. 

T)  une  femme  qui  deux  jours  devant  que  d,' accoucher  avoit  eu  de  fi 
violent  vomiffemens ,  quils  lui  cauferent  quelques 
mouvement  convulffsa 

L  E  10.  Oétobre  1686.  j’ay  accouché  une  femme  de  fon  fîxiéme 
enfant  ,  qui  étoit  une  fille  aufïi-bien  que  les  cinq  autres 
qu’elle  avoit  eus  confecutivement,  fans  avoir  jamais  fait  aucun 
garçon.comme  elle  auroit  bien  defiré.  Cette  femme  deux  jours 
devant  que  d’accoucher, avoit  eu  durant  vingt-quatre  heures  de 
fi  violens  vomiffemens ,  que  lui  ayant  fait  rendre  jufques  à  la  bile 
noire, &  aux  matières  des  inteftins,  ils  lui  catiferent  quelques 
mouvemens  convulfifs}nonobfi:ant  quoy  elle  accoucha  allez  heu- 
reufement  de  cette  fixiéme  fille,  &c  fe  porta  bien  enfuite.  Ces 
violens  vomiffemens  dont  les  femmes  groffes  font  quelquefois 
travaillées  vers  la  fin  de  leur  groffelfe ,  comme  fit  cette  femme 
dont  je  viens  de  rapporter  l’exemple,  viennent  d’un  extraordi¬ 
naire  dégorgement  debile,  qui  reflue  de  la  veille  du  fiel  &r  de 
l’inteftin  duodénum  dans  le  fond  de  l’eftomac  :  parce  que  la  vefîie 
du  fil  ne  pouvant  pour  lors  fe  dégager  facilement  de  la  bile 
quelle  contient,  par  fon  canal  ordinaire ,  non  plus  que  les  inre- 
ftins  qui  font  extraordinairement  comprimez  par  la  trop  grande 
étendue  de  la  matrice,  qui  emplit  prefque  tout  le  ventre,  cela 
fait  refluer  les  matières  qui  font  contenues  en  ces  parties ,  leur 
donnant  un  meuvement  contraire'à  celui  qui  leur  étoic  naturel. 
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Observation  CDLIV. 

JDe  l'accouchement  a  une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fan  g  depuis- 

trois  ou  quatre  tnois. 

LE  13.  O&obre  1686.  j’ay  accouché  une  femme  greffe  de 
feptmois,  qui  avoir  une  perce  de  fang  depuis  trois’ou  qua¬ 
tre  mois, laquelle  de  médiocre  quelle  étoic  auparavant,  étoic 
enfin  devenue  fl  grande,  que  cecce  femme feroic  indubitable¬ 
ment  morte  daus  peu  d’heures,  fi  je  ne  lui  euffe  promptement 
tiré  du  ventre  fon  enfant  qui  étoic  encore  vivant,  quoi  quel'ar-  1 
riérefaix  fe  préfentaflle  premier.  Cette  femme  fe  porta  bien  en- 
fuite,  fut  aufïi  heureufe  qu’elle  avoit  été  en  fon  précèdent 
accouchement,  où  je  lui- avois  donné  le  même fecours  falutai- 
re  pour  un  femblable  accident  ,  le  8.  Janvier  de  la  même  an¬ 
née  1686.  Mais  ce  dernier  enfant,  dont  la  naiffance  avoit  été 
avancée  de  deux  mois  entiers,  &:  précédée  d’une  perte  de  fang; 
affez  confiderable  durant  un  fi  long-temps,  étant  pour  ce  fu  jet 
très-petit  &  foible,  ne  vécut  que  deux  ou  trois  heures.  . 
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j)e  l’accouchement  d’une  femme  qui  avoit  porté  fon  enfant  mort  en  fin 

ventre  plus  de  deux  mois  entiers, 

LE  z.  Novembre  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée 
de  vingt  ans ,  au  terme  de  fept  mois  5c  demi  dé  fa  première 
grolieffe,  d’un  enfant  qu’elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  plus 
de  deux  mois  entiers,  n’ayant  fenti  durant  tout  ce  temps  que 
desfoulevemens  dans  fon  ventre,  au  lieu  de  véritables  mou  ve- 
mens  qu’elle  fentoic  auparavant.  Cet  accident  lui  étoit  arrivé 
par  une  fubite  frayeur  qu’elle  avoit  eue*  ayant  aufïi  été  beaucoup 
travaillée  dans  le  commencement  de  fa  groffeffe  d’une  fluxion 
de  poitrine  avec  crachement  de  fang  ,  laquelle  maladie  ayant 
beaucoup  débilité  fa  poitrine,  me  donna  fujet  de  craindre  que 
fon  crachement  de  fang  ne  fe  renouvellafl:  dans  le  temps  de  fon 
travail  par  les  efforts  de  l’accouchement,  comme  il  lui  arriva  par 
ceux  d’une  grande  toux  qui  lui  furvint  dès  le  lendemain.  Mais 
nonohftant  le  r  enouvellement  de  ce  crachement  de  fang ,  joint  q 
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l’avortement  de  cet  enfant ,  qu’elle  avoir  porté  mort  en  fon  ven¬ 
tre  durant  un  fi  long-temps,  ellenelaifla  pasdefe  bien  porter 
enfuite ,  autant  que  la  dêJicateflTe  de  fa  poitrine  lui  pouvoir  per¬ 
mettre  :  cependant  l’on  doit  remarquer  qu’un  des  plus  falutai- 
res  confcils  que  l’on  pourroit  donner  aux  femmes  qui  ont  ainft 
craché  du  fang  dans  le  temps  de  leurs  grofleffes,  feroit  de  ne  plus 
faire  d’enfans  à  l’avenir  j  car  leur  poitrine  devient  toujours  d’au¬ 
tant  plus  mauvaife  quelles  ont  d’enfans ,  &  elles  périflenc  allez 
ordinairement  par  quelque  renouvellement  de  fluxion  qui  s’y 
fait  prefque  toujours  dans  le  temps  de  leur  groflefle,  ou  peu  de 
temps  après  eftre  accouchées,  comme  on  le  voit  fouvent arri¬ 
ver.  C’eft  ce  qui  a  paru  allez  manifcfte,  &  conformer  Japré- 
diclion  que  j’en  avois  faite  à  cette  femme  dont  je  viens  de  rap¬ 
porter  l’exemple,  laquelle  après  avoir  encore  fait  dansla  fuite 
trois  autres  enfans ,  qu’elle  a  pareillement  portez  tous  trois  morts 
en  fon  ventre  durant  quelque  temps,  6c  dont  elle  efl  toûjours- 
accouchée  prématurément  au  terme  de  fi’xou  fept  mois,  efl  en¬ 
fin  morte  quatre  heures  après  eftre  accouchée  du  dernier  ,  le 
17.  Oétobre  1691.  ayant  été  furprifed’un  crachement  de  fang, 
6c  d’une  forte  cunvulfion  qui  lui  arrivèrent  dans  le  temps  de 
fon  accouchement. 


Observation  CDLVI. 

De  l Accouchement  a’ une  femme  ,  dont  l'enfant  étoit  fort  fàm 
quoique  U  mere  cufl  félon  l'apparence  une  gonorrhée  'virulente 

depuis  plus  d'un  an, 

s 

LE  zi.  Novembre  16S6.  j*ay  accouché  une  femme  ,  au  terme 
de  neuf  mois  de  fa  groflefle,  d’une  fille  qui  étoit  en  par¬ 
faite  fanté,  fon  arriérefaix  paroiflantaufti  très-fain ,  quoiquela 
mere  euft  intérieurement  dans  tout  le  col  de  la  matrice  une 
grande  quantité  de  bubettes  miliaires  ,  qui  pouvoienc  donner 
un  jufte  foupçon ,  que  l’abondante  excrétion  de  fleurs  blanches 
epaifles ,  6c  de  couleur  jaunaftre ,  dont  elle  étoit  trcs-incommo- 
dée  depuis  plus  d’un  an  ,  venoit  d’une  véritable  gonorrhée  vi¬ 
rulente,  que  fon  mari  pouvoir  lui  avoir  communiquée,  ce  qui 
p  uc  bien  prouver,  que  les  matières  de  la  gonorrhée  des  fem¬ 
mes  ne  viennent  que  d’une  fluxion  d’humeurs  qui  forcent  feu» 
lemenc  du  col  de  la  matrice,  aux  environs  du  col  de  la  veille , 
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&  non  pas  du  fond  de  la  matrice  :car  fi  elles  fortoient  véri¬ 
tablement  du  fond  de  cette  partie ,  cette  femme  ayant  une  go- 
norrhée  de  cette  nature  depuis  un  an  ,  n’auroit  pas  pu  concevoir 
cet  enfant,  qui  n’auroit  pas  pu  aulfi  eftre  (ain,  comme  il  étoit, 
fon  arriérefaix  pareillement ,  qui  par  la  belle  couleur  de  toute 
fa  fubftance,  qui  étoit  aulfi  trés-iaine,  marquoit  affezquela  fe- 
nience  de  la  mere  dont  l’enfant  avoit  été  engendré  ,  n’avoit 
point  du  tout  été  infe&ée  de  la  malignité  de  cette  gonorrhée , 
dont  la  matière  ne  s’écouloic  que  de  ce  grand  nombre  de  bu- 
bettes  militaires ,  que  cette  femme  avoir,  comme  j’ay  du,  dans  le 
col  de  la  matrice  :  &  il  eft  même  vrai-femblable  que  le  pere 
de  cet  enfant  étoit  fain  ,  lors  qu’il  engendra  ,  quoiqu’il  ne 
l’euft  pas  été  quelque  temps  auparavant ,  quand  il  communi¬ 
qua  à  fa  femme  cette  gonorrhée. 


Observation  CDLVIL 

Vitnc  femme  qui  ne  Uijfa  pas  d’ accoucher  heureufement  quoiqu’elle 

cufl  une  grande  perte  de  fang. 

LE  ij.  Décembre  1.686.  je  vis  une  femme  grofle  à  terme,  qui 
avoir  depuis  un  jour  une  grande  perte  de  fang  ,  qui  don- 
noit  lieu  de  craindre  pour  fa  vie.  Mais  comme  dans  le  même- 
temps  que  je  fus  appellé  pour  la  voir,  elle  avoir  quelques  pe¬ 
tites  douleurs  qui  paroifloient  fe  déterminer  à  l’accouchement 
naturel,  &  que  cette  perte  de  fang,  quoique  grande  ,  ne  lui 
avoit  encore  caufé  aucune  foibleffc,  je  recommanday  a  la  Sa¬ 
gefemme  qui  l’afliftoic  de  percer  les  membranes  des  eaux  de 
l’enfant  auili-toft  qu’elle  auroit  lieu  de  le  faire  ,  afin  que  ces 
membranes  ayant  été  rompues,  1  enfant  euft  lieu  d  eftre  pouffé 
plus  facilement  dehors  par  les  douleurs  de  l’accouchement ,  fans 
tirailler  ny  faire  détacher  davantage  l’arriérefaix  d  avec  la  ma¬ 
trice, avant  la  fortie  de  l'enfant;  ce  qui  auroit  encore  augmenté  la 
perte  de  fang  ,  comme  il feroit arrivé  ,  files  membranes  qui  font 
attachées  à  l’arriérefaix  étant  agitées  par  fimpulfion  des  douleurs 
de  l’accouchement, euffent  reftees  entières.  La  Sagefemme  ayant 
donc  rompu  les  membranes  des  eaux  de  l’enfant ,  ainfi  que  je  lui 
avois  conseillé  de  faire,  cette  femme  accoucha  heureufement 
deux  heures  enfuite,  d’un  garçon,  qui  fe  portoit  bien,  a  quoi  con¬ 
tribua  beaucoup  le  bon  confeil  que  j’ayois  donné  à  fa  Sagefemme. 
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Observation  C  D  L  V  I  I  I. 

D'un  homme  qui  croyoit  que  fiçachant  le  temps  de  la  conception  d'un 
enfant  y  l'on  pouvoir  prédire  fi  c  étoit  un  garçon  ou  une  jl lie  y 
durant  qu'il  et  oit  encore  au  'ventre  de  U  mere. 

LE  io.  Janvier  1687.  l’ay  accouché  une  femme  d’un  garçon 
qui  vint  naturellement ,  n’y  ayant  rien  eû  d’extraordinaire 
en  coût  fon  travail,  finon  qu’il  y  avoit  pour  lors  en  la  chambre 
de  cette  femme  un  homme  de  fes  amis ,  qui  me  dit  un  peu  de¬ 
vant  qu'elle  accouchait ,  qu’il  fçavoit  bien  certainement  que 
l’enfant  dont  elle  alloic  accoucher  étoitun  garçon  ;  parce  qu’elle 
étoit  devenue  grofle  durant  le  temps  de  la  pleine  lune  (  beau¬ 
coup  d’autres  néanmoins  préfèrent  le  temps  du  croiflant  pour 
le  même  fujet  )  &  qu’elle  auroit  infailliblement  fait  une  fille  , 
fi  elle  euft  conçu  dans  le  temps  du  décours  de  la  lune,  m’aflu- 
ranc  qu’il  avoit  fait  cette  remarque  par  un  très- grand  nombre 
d’experiences ,  qu’il  avoit  toujours  trouvées  vrayes  ;  &  qu’il  avoit 
appris  ce  fecret  d’un  Prince  défunt  qui  en  avoit  éprouvé  lui- 
même  la  vérité,  dans  tous  les  enfans  qu’il  avoit  eus  defa fem¬ 
me.  Si  l’évenement  de  cette  préconnoiflance  étoit  toujours 
vray  ,  &  que  ce  fecret  fuft  connu  d’un  chacun,  il  eft  certain 
que  l’on  verroit  dans  peu  de  temps  le  monde  diminuer  beau¬ 
coup  en  nombre:  car  la  plupart  des  hommes dcfirans  queleurs 
I  femmes  fafTent  plûtoft  des  garçons  que  des  filles,  il  arriveroic 
qu’y  ayant  un  bien  plus  grand  nombre  de  garçons  que  des  filles , 
il  n’y  auroit  pas  à  la  fin  un  nombre  de  femmes  aflez  fuflifant  , 
pour  perpétuer  le  genre  humain,  qui  ne  s’entretient  que  par  le 
nombre  des  deux  difterens  fexes  à  peu  près  égal.  C’eft  pourquoi 
je  croy  que  Dieu  n’a  pas  voulu  expreflement  reveler  à  perfon- 
ne  le  véritable  fecret  d’engendrer  plûroft  des  garçons  que  des 
filles  i  &  d’avoir  la  préconnoiflance  du  fexe  de  l’enfant  qui  eft 
dans  le  ventre  de  la  mere  :  &  ce  qui  me  le  confirme ,  eft  que  j’ay 
fouvent  fait  moi-même  des  remarques  toutes  contraires  à  cel¬ 
les  que  cet  homme  me  dit  qu’il  avoir  faites,  touchant  lanaif- 
fance  des  garçons  &:  des  filles  ;  en  plufieurs  femmes  que  j’ay  ac¬ 
couchées  de  fix ,  fept ,  huit ,  &  jufques  à  neuf  enfans ,  qui  étoien  t 
tous  d’un  même  fexe  ,  quoique  la  plupart  de  ces  enfans  euf- 
fent  été  conçus  en  differens  temps  de  la  lune;  ôc  en  un  grand 
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nombre  d’autres  femmes  que  j’ay  accouchées  d’enfans  jumeaux, 
dont  l’un  étoit  un  garçon,  fe  l’autre  une  fille,  quoiqu’ils  euf- 
fent  été  conçus  enfemble  dans  le  même  temps  de  la  lune,  qui 
vrai-femblablement  ne  contribué  en  rien  à  déterminer  le  fexe 
des  enfans  ;  Car  autrement  tous  les  enfan s  jumeaux  feroient  tou¬ 
jours  d’un  même  fexe,  fe  nous  ne  verrions  pas  journellement 
des  expériences  du  contraire.  De  forte  que  l’on  peut  croire 
que  l’obfervation  que  cet  homme  avoir  faite  ,  de  la  manière 
que  je  fay  rapportée  ,  touchant  cette  préconnoiflance  qu’il  pré- 
tendoic  que  l’on  pouvoir  avoir  du  fexe  de  l’enfant  qui  eft  au  ven¬ 
tre  de  fa  mere ,  n’étoit  fondée  que  fur  des  évenemens  du  hafard , 
qui  avoient  eu  d’autres  caufcs  inconnues. 


Observation  CDLIX. 

Ve  /’ accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans ,  dont  le  fécond 
prefentoit  le  cordon  de  l'ombilic  a  cojlé  de  fatefie. 

LE  13.  Janvier  1687.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  gros 
enfans  qui  vinrent  naturellement  ,  dont  le  premier  étoit 
un  garçon,  fe  le  fécond  étoit  une  fille.  Aulli-toft  que  j’eus  tiré 
le  premier  dehors ,  je  rompis  les  membranes  des  eaux  du  fécond , 
pour  accélérer  par  ce  moyen  fa  fortie  ;  mais  comme  la  mere 
étoit  très-foible  ,  fe  que  Je  cordon  de  l’ombilic  de  ce  fécond 
enfant  fe  prefentoit  au  pafiage  à  collé  de  fa  telle  ,  à  chaque 
douleur  que  la  mere  avoir,  elle  n’accoucha  de  ce  dernier  en¬ 
fant  qu’une  heure  après  la  for  rie’du  premier*  fe  nonobllant  cette 
mauvaife  difpofition  à  laquelle  je  remediay  en  empêchant  dans 
le  temps  de  chaque  douleur,  que  ce  cordon  qui  fe  prefentoit, 
ainfi  ,  ne  full  tout  à  faitpouflé  dehors ,  fe  qu’ilne  fe  refroidill  en 
même-temps  étant  expofé  à  l’air,  ou  qu’il  ne  full  trop  compri¬ 
mé  par  la  telle  de  l’enfant,  je  tiray  cet  enfant  vivant  ,fe  fe  por¬ 
tant  très-bien  comme  le  premier ,  après  quoy  je  délivray  la  mere 
d’un  très-gros  arriérefaix  qui  étoit  commun  ,  à  ces  deux  enfans. 
Cette  femme  avoir  été  extraordinairement  incommodée  du¬ 
rant  tout  le  cours  de  fa  grcUelTe,  fe  avoic  eu  vers  les  derniers 
mois  les  jambes  fort  enflees,  comme  il  arrive  ordinairement  à 
toutes  les  femmes  qui  font  grolTes  de  plufieurs  enfans  :  mais 
nonobllant  fon  travail  qui  fut  afifez  laborieux  elle  fe  porta  bien 
enfuite.  11  faut  remarquer  que  fi  je  n’eulTerepoullè  ,  ainfi  que  je 
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fis,  le  cordon  de  l’ombilic  du  fccond  enfant  qui  feprefentoic 
avec  fa  telle,  il  feroic  indubitablement  mort}  tant  à  caufe  que 
ce  cordon  étant  expofé  à  l’air ,  fe  feroit  au fîi-tofl: refroidi  qu’à 
caufe  qu’il  auroit  été  en  même-temps  fortement  comprimé  par 
la  relie  de  l’enfant,  qui  fut  durant  une  heure  au  paU'agC}  l’une 
&  l’autre  caufe  empêchant  le  mouvement  du  fang,  qui  écant 
delliné  à  vivifier  l’enfant  ,  doit  toujours  necelfairement  avoir 
fon  libre  cours  dans  ce  cordon,  durant  le  temps  qu’il  ell  au  ven¬ 
tre  de  lamere. 


Observation  CDLX. 

De  la  malhcureufe  fécondité  d’une  femme  qui  a  eu  dix  enfans 
confecutifs  dont  elle  ejl  toujours  avortée . 

L£  14.  Janvier  1687.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
cinq  ans,  au  terme  decinqmoisdefagrolTeire,  d’un  petit 
entant  vivant  qui  prefentoit  les  pieds  devant,  laquelle  avoitpour 
lors  une  perte  de  fang  affezconfiderable  ,  c’étoit  la  lixiéme  des 
fauiles  couches  que  cette  femme  avoir  déjà  eues  tout  de  fuice, 
fans  avoir  jamais  pu  porter  aucun  de  fes  enfans  jufques  à  un  ter~ 
ne  plus  avancé  que  celui  où  étoit  venu  ce  dernier  ,  qui  étoit 
i  cinq  mois  complets,  les  autres  étant  venus  à  trois  mois,  ou 
mviron  ,  fe  un  autre  à  quatre  mois  Sc  demi}  fe:  ce  qui  ellaf- 
iez  extraordinaire,  ell  que  tous  ces  lix  avortemens  lui  étoient 
arrivez  fans  aucune  blelfure,ni  aucune  autre  caufe  évidente, 
nonobllant  qu’elle  fe  full  fervie  de  toutes  fortes  de  précautions, 
pour  fe  préferver  autant  qu’il  lui  avoir  été  polüble  de  ce  fâ¬ 
cheux  accident;  auquel  elle  étoit  tellement fujette ,  que  je  l’ay 
encore  délivrée  dans  la  fuite  de  quacre  autres  enfans ,  donc  elle 
cil  pareillement  avortée  fans  aucune  caqfe  inanifefte }  deux  def¬ 
inis  etoient  à  quatre  mois,  un  autre  a  fix  mois  &de'mi  }  fe  Je 
dernier  a  fept  mois}  n’ayant  jamais  pu  conferver  aucune  de  fes 
dix  grofTelîes  jufques  à  un  terme  plus  avancé  que  cette  derniè  ¬ 
re.}  dont  l’enfant  quoique  vivant  ,  lors  que  j’en  accouchay  li 
mere ,  ne  vécut  que  fept  heures,  écant ,  à  caufe  de  fa  naifTan- 
ze  prématurée  de  deux  mois  entiers ,  très-petit  .&  très- foible  , 
comme  lont  toujours  les  enfans  qui  nai  lient  véritablement  à 
lept  mois.  Cet  exemple  nous  faic  connoillre  avec  quelle  faci¬ 
lite  certaines  femmes  avortent,  comme  celle-ci  a  fait  de  tous 
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les  dix  en  fa  ns  que  fa  malheureufe  fécondité  lui  a  feulement  fait 
concevoir,  pour  les  voir  ainfï  pe  ci  r  en  naiffant.  Cette  femme 
étoit  d’une  caille  au»deflous  de  la  médiocre  ,  ci  une  habitude 
affez  replete  &  d’un  tempérament  fanguin  ÔC  pituiteux  ,  qui 
concribuoic  beaucoup  à  faire  relâcher  &£  ouvrir  prématurément 
l’orifice  interne  de  fa  matrice,  des  la  moindre  agitation  qu  elle 
recevoir  du  corps  ou  del’efprit.  Je  lui  avois  confeillé  le  meilleur 
remede  pour  éviter ,  autant  qu’il  étoit  poffible  ,1a  récidivé  d’un 
fi  finiftre  accident  y  qui  étoit  de  s’abftenir  entièrement  du  coït 
durant  tout  le  temps  de  fa  groffeffe ,  de  fe  faire  faigner  du  bras 
dès  qu’elle  feroit  groffe  de  fix  femaines ,  de  réitérer  encore  cet- 
te  faignée  de  deux  mois  en  deux  mois,  &  de  fe  tenir  cepen¬ 
dant  en  grand  repos  tant  du  corps  que  de  1  efpric  :  mais  ce  bon 
confeil  n?a  fervi  feulement  qu’à  lui  faire  porter  un  peu  plus  long- 
temps  fes  derniers  enfans  que  les  autres  î  ayant  porté  jufquesà 
la  fin  du  feptiéme  mois  le  dernier  dont  je  lay  accouchée  le 
ii.  Février  1691:  lequel  enfant  pour  fa  petiteffe  &  foibieüe  mou¬ 
rut,  comme  j’ay  dit  ,  fept  heures  apres  eftre  ne.  Cependant  il 
y  a^encore  lieu  d’efperer  que  continuant  à  fuivre  le  même  con¬ 
feil  que  je  lui  ay  donné  ,  elle  pourra  dans  la  fuite  port efr  quel¬ 
que  enfant  jufques  à  terme ,  &  en  accoucher  plus  heureufement 
qu’elle  n’a  fait  detous  les  autres  quelle  a  eus  jufques  à  prefent, 
qui  n’ont  été  que  des  avortons. 


O  bservation  C  D  L  X  I. 

D'une  femme  qui  vuida  un  petit  faux  germe  ,  apres  une  mcdioch 
perte  de  fan  g  durant  treis  femaines. 

LE  10.  Janvier  1687.  je  vis  une  femme  qui  après  une  médio¬ 
cre  perte  de  fang  durant  trois  femaines  entières ,  ayant  poui 
lors  un  foupçon  de  gro Hefle  de  fix  ou  fept  femaines ,  venoit  de 
vuider  d’elle-même  un  petit  faux  germe  ,  dont  elle  avoit  déj: 
vuidé  quelques  legeres  membranes  ,  douzeou  quinze  jours  au 
paravanti  nonobftant  quoi  ce  petit  germe,  quietoitfeulemen 
de  la  ^rôdeur  du  bout  du  doigt ,  n’étoit  point  infetté  de  la  cor¬ 
ruption  cadavcreufe  ,  qui  a  coutume  d  arriver  a  ces  fortes  di 
corps  étranges ,  lors  qu’ils  féjournent  dans  la  matrice  ,  apres  qui 
la  nature  a  commencé  d’en  expulfer  quelque  petite  portion 
Mais  je  croy  que  ce  qui  avoit  contribué  à  préferver  ce  petit 
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faux  germe  de  cette  corruption  ordinaire,  qui  accompagneia 
uppuration  qui  Te  fait  des  faux  germes  retenus  en  la  matrice, 
ipiès  qu’ils  font  tout-à-fait  détachez  des  vaifleaux  qui  leur  four- 
nifloient  la  nourriture,  eft  que  celui' ci  n’ayant  pas  été  entière¬ 
ment  détaché  de  la  matrice  avoit  toujours  cû ,  jufques  au  temps 
de  fon  expuifion,  quelque  communication  de  nourriture. 


Observation  CDLXII. 

Vf  une  femme  qui  Avorta,  d'un  petit  fétus  tout  corrompu  ,  qu'elle 
avait  porté  mort  en  fon  ventre  plus  de  trois  mois  ,  après  quoy 
l'ayant  vuidé  ,  l'arriére  faix  lui  rtjla  dans  la  matrice ,  dont  il  ne 
fut  expulfé  qu'en  fuppuration . 

LE  23.  Janvier  1687.  j’ay  vu  une  femme, qui  après  un  foupçon 
de  grofleflfe  de  fept  mois  entiers  ,  avoit  vuidé  delle-même 
1  y  avoit  déjà  huit  jours,  un  petit  fétus  tout  corrompu  qu’elle 
me  montra,  lequel  netoit  feulement  que  de  la  grandeur  d’un 
rnfant  de  trois  mois  :  mais  comme  elle  n’avoit  point  vuidé  l’arrié- 
refaix  de  ce  fétus  corrompu  ,  elle  rendoit  depuis  ce  temps-  là  par 
a  matrice  des  matières  purulentes ,  qui  venoient  de  cet  arriére¬ 
rai  retenu  qui  s’étoit  converti  en  fuppuration.  Cette  femme 
■ne  dit  qu’elle  avoit  bien  eu  foupçon  d'eftre  groffe  depuis  fepe 
mois  qu’elle  n’avoit  pas  eu  fes  menffcruës  ;  mais  que  fon  ventre 
tne  groffiflant  pas  depuis  trois  ou  quatre  mois  entiers ,  elle  n’avoic 
plus  cru  eftre  grofTei  fon  enfant  étant  vrai-femblablementmorc 
en  fon  ventre  depuis  tout  ce  temps-là  j  quoique  la  nature  ne 
l’euft  expulfé  qu’au  feptiéme  mois.  Il  fembleroit  affez  difficile 
de  fe  perfuader  qu’un  enfant  mort  puft  refter  durant  un  ii  long¬ 
temps  dans  le  ventre  defamere,  fanseneftre  expulfé,  &  fans 
la  faire  mourir  elle-même,  fi  nous  ne  voyons  tous  les  jours  de 
femblables  expériences,  qui  nous  font  connoiftre  que  certains 
enfans  morts  fe  confervent  auffi  très-long-temps  dans  la  ma¬ 
trice  fans  grande  corruption,  lors  que  les  eaux  n’en  font  pas 
écoulcesj  ces  eaux  fervant,  s’il  faut  ainfi  dire,  commeuneef- 
pece  de  faumure,à  les  préferver  delà  corruption  cadavereufe, 
qui  leur  arrive  immédiatement  après  l’écoulement  des  mêmes 
eaux ,  &c  qui  oblige  la  matrice  à  les  expulfer  :  c’eft  ce  qui  fit  que  la 
femme  dont  je  viens  de  rapporter  l’exemple  conferva  durant  un 
fi  long- temps  ce  petit  fétus  mort  en  fon  ventre,  &:  qu’elle  ne 
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laifFa  pas  de  fe  bien  porter,  après  que  l’arriérefaix  qui  étoit  refté  * 
comme  j’ay  dit,  en  fa  matrice  ,  euft  été  entièrement  converti 
en  fuppuration  ;  lui  ayant  feulement  concilié  ,  lors  que  je  la 
vis,  d’ufer  trois  ou  quatre  fois  par  jour  d’une  fimpleinjeétion 
d’eau  d’orge  dans  la  matrice  ,  pour  aider  d’autant  plus  facile¬ 
ment  à  nettoyer  cette  partie  des  matières  infectes  qui  proce- 
doient  de  la  fuppuration  de  cet  arriérefaix. 


Observation  CD  L  X  I  1 1. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  l’enfant  'vint  a  terme ,  quoique 
la  mere  eujl  eu  au  fécond  mois  de  fa  groffejfc  une  perte  de  fang 

durant  quinze  jours. 

LE  î6.  Février  1687.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  Elle  qui 
vint  à  terme,  de  qui  feportoit  bien,  quoique  la  mere  euft 
eu  au  fécond  mois  de  fa  grolTefte  une  médiocre  perte  de  fang, 
durant  quinze  jours,  qui  ceffa enfuite de  deux  faigneesdu  bras 
que  je  lui  fis  faire  ,  à  quelques  jours  d  intervalle  1  une  de  1  au¬ 
tre  ,  lui  recommandant  aufli  de  garder  un  grand  repos  au  lit , 
&  de  s’abftenir  entièrement  du  coït  durant  quelque  temps  ;  cet¬ 
te  abftinence  étant  le  principal  repos  qu’il  faut  recommander 
aux  femmes  groffes,  à  qui  il  arrive  des  pertes  de  rang  d  e  cette  na¬ 
ture ,  ou  quelque  autre  accident  qui  peut  ébranler  leur  grofTeiTe, 


O  BSERVATION  CD  L  X  I  V. 

De  ly  accouchement  d'une  femme  durant  le  long  travail  de  laquelle 
ly enfant  mourut ,  à  caufe  du  cordon  de  l’ombilic  qui  fe  prefent oit 

au  devant  de  fa  tefte» 

LE  10.  Février  1687.  je  vis  une  femme  qui  étoit  en  travai 
depuis  près  de  deux  jours  ,  donc  l’enfant  venoit  dans  h| 
pofture  naturelle,  mais  avec  une  partie  du  cordon  de l  ombilk 
qui  fe  prefentoit  au  devant  de  latefte,  depuis  cinq  ou  fixheu. 
res,  à  ce  que  me  dit  la  Sagefemme,  ce  qui  avoit  tellement  de 
bilité  l’enfant ,  qu’il  en  avoit  déjà  rendu  tout  (on  méconium  dan 
le  ventre  de  la  mere;  étant  néanmoins  encore  vivant,  comrni 
il  me  parut  parmi  foible  battement  que  l’on  fenroit encore ei 

ce  cordon  ,  lors  que  je  fus  appellé  pour  voir  cette  femme ,  qu 

j’auroi’ 
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j’aurois  accouchée  lur  l'heure  même,  pour  lâcher  de  fauver  -la 
vie  à  Ton  enfant,  fi  j’eufife  trouvé  en  clic  allez  de  difpofitiôn 
pour  en  entreprendre  l’opération  :  mais  l’bnfice  interne  de  fa  ma¬ 
trice  me  paroifTant  trop  peu  dilaté ,  6c  d’une  fubftancetrop  dure, 
épaifie ,  6:  refi'errée ,  je  jugeay  qu’il  étoit  plus  à  propos  de  com¬ 
mettre  le  tout  à  la  nature  ,  que  de  rifquer  la  vie  de  la  rgere,  pour 
l’accoucher  en  cette  difpofition  ;  car  il  euft  fallu  dilater  avec  trop 
de  violence  l’orifice  de  la  matrice  ,  pour  pouvoir  retourner  fon 
enfant,  afin  de  le  tirer  enfuice  par  les  pieds  :  cela  fit  que  confi- 
derant  que  l’on  doit  toujours  préférer  la  vie  de  la  mere  à  celle 
de  l’enfant,  lorfque  fon  ne  pcu.t  pas  la  fauver  à  tous  deux  ,  je 
me  contentay  de  recommander  à  la  Sagefemme  de  préparer  un 
lavement  à  cette  femme  ,  afin  de  lui  exciter  des  douleurs  plus 
fortes  que  celles  quelle  avoit,  Ôc d’avoir  foin  de  repouffer  tou¬ 
jours  au  dedans  de  la  matrice  ,  du  mieux  qu’elle  pourroit ,  le  cor¬ 
don  de  l’ombilic  qui  fe  préfentoit,  pour  empêcher  qu’il  ne  fe 
refroidift  étant  expofé  à  l’air  ;  comme  aufi'i  de  ne  pas  manquer 
d’orrdoyer  la  telle  de  l’enfant  auffi-toft  qu’elle  le  pourroic  faire  ^ 
ce  qui  réüfiit  à  l’égard  de  la  mere ,  qui  accoucha,  comme,  je  l’a- 
vois  fait  efperer  j  afTez  heureufement  fix  heures  enfuhe  que  je 
l’eus  vue  :  mais  par  malheur  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre, 

1  fans  avoir  été  ondoyé  par  la  Sagefemme  ,  qui  négligea  de  le  faire, 
quoi  que  je  luieufie  expreflement  recommandé. 


Observation  CDLXV. 

D'une  petite- fille  de  huit  ans  qui  étoit  dytme  figure  très - 

monfiruenfe* 

LE  i y.  Février  1687.  je  vis  à  la  foire  S.  Germain  une  pe¬ 
tite  fille  Italienne,  que  l’on  difoit  n’eftrc  âgée  que  de  huit 
ans,  qui  avoit  toutes  les  parties  fuperieures  du  corps  extraordi¬ 
nairement  émaciées,  n’ayatac  pas  les  bras  plus  gros  que  le  pouce 
d’un  homme  ,  &  qui  avoit  en  même  temps  les  parties  inferieu¬ 
res  d’une  prodigieufe  grofleur ,  &:  principalement  les  deux  pieds,, 
qui  étoient  gros  comme  ceux  d’un  géant,  &:  avoienc  chacun  fix 
doigts  :  &  ces  deux  pieds ,  aufli-bien  que  les  jambes  &c  les  cuifies , 
étoient,  &  avoient  toujours  été  dès  leur  première  conforma¬ 
tion,  d’une  figure  touc-à-fait  irrégulière  &c  monftrueufe.  Cette 
fille  avoit  outre  cela  une  partie  de  l’avant-bras  &c  de  la  main 
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gauche  toute  écailleufe,&  me  parue  pour  lors  eftre  d’une  com- 
plexion  fi  délicate,  que  je  ne  crus  pas  quelle  pull  encore  vivre 
un  an  ;  la  nature  me  parodiant  témoigner  en  elle  la  grande  répu¬ 
gnance  qu’elle  avoic  de  nourrir  un  enfant  fi  monftrueux. 


"Observation  C  D  L  X  V  I. 

De  ü accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  'vint  à  terme  ,  quoy 
quelle  euft  en  une  ferte  de  fang  'vers  le  fécond  mois  .. 

de  fa  grojfejfe.  ' 

LE  iS«  Février  1687.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille 
qui  vint  à  terme ,  &c  Te  portoit  allez  bien  ,  quoy  que  la  mere 
eult  eu  une  médiocre  perte  de  fang  vers  le  fécond  mois  de  fa 
grofieffe  ,  de  laquelle  elle  doutoit ,  s’imaginant  dans  le  commen¬ 
cement  que  cette  perte  de  fangn’étoit  que  fes  menftruës,  qui 
après  quelque  retardement  étoient  revenues  :  mais  l’ayant  pour 
lors  allurée  qu’elle  écoit  grolfe  ,  &  que  bien  que  fagrolfelfe 
fuit  fort  ébranlée  par  cette  perte  de  fang  ,  elle  pouvoir  néan¬ 
moins  encore  efpérer  qu’elle  la  pourroitconferver, fi  elle  fc  fai- 
foi  t  faignerdu  bras,  Sc  quelle  fe  tint  de  repos  au  lit  ,  &  s’abftint 
du  coït  durant  quelque  temps  ;  ce  qu’ayant  fait,  fa  perte  de  fang 
celfa,  &  cette  femme  reconnut  enfuite ,  que  je  lui  avpis  donné 
un  très-bon  confeil ,  qui  lui  fut  falutaire  &  à  Ion  enfant,  donc 
elle  accoucha  heureufement.  Cependant  elle  avoic  eu  une  extrê¬ 
me  répugnance  à  fc  frire  faigner  du  bras  ,  comme  jeluiavois 
confeillé  ,  prétendant  que  fi  cecceperce  de  fang  quelle  avoir  eue, 
n’eu  fl:  été  caufée  que  par  le  (impie  retardement  de  fes  men- 
ibruës  ,  comme  elle  le  croyoic ,  cette  faignée  du  bras  au  lieu  dt  lui 
dire  utile  ,  pourroit  lui  dire  petnicieufe,  en  détournant  la  natu¬ 
re  défaire  ceccepvacuation  falutaire -,  pour  lpquel  fu jet  elle’fou- 
haicoit  au  contraire  fe  taire  faigner  du  pied  ,  afin  de  contribuer  à 
faire  venir  d’ancant  mieux, à  ce  qu’elle  s’imaginoit,fes  menftruës, 
J’ay  Vu  beaucoup  d'autres  femmes  qui  en  femblable  accident, 
ayant  une  pareille  opinion  .,  auroient  détruit  leur  grolTefle  en  fe 
faifant  a-infi  faigner  du  pied,  (1  je  ne  les  en  avois  empêchées, 
comme  je  fis  celle-ci,  en  l’afluranc  qu’après  un  rerardemenr  de 
fes  menftruës  de  pi  ès  de  deux  mois,  la  faignée  du  bras  ne  pou-  . 
voir  pas  lui  porter  aucun  préjudice  ,  quand  elle  n’auroit  pas  été 
gruflé  ;  car  nous  voyons  fouvenc  par  expérience,  que  la  trop  j 
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grande  plénitude  des  vaiffeaux  ayant  été  diminuée  par  la  faignée 
du  bras,  qui  donne  un  peu  d’air  à  toute  la  mafTe  du  fang,  la'na- 
ture  en  fait  plus  facilement  dans  la  fuite  l’évacuation  des  men- 
ftruës  qui  avoient  été  fupprimées  ;de  même  que  nous  voyons 
ordinairement,  que  lors  qu’on. a  donné  un  peu  d’air  par  le  haut 
d’un  muid  ,  la  liqueur  qu’il  contient  coule  après  avec  plus  de  fa¬ 
cilité  par  la  canelle  qui  eft  au  bas  de  ce  même  muid. 


Observation  CDLXVII. 

Ve  l accouchement  d’une  femme  ,  qui  quinze'  jours  auparavant  œvoit 

l'orifice  interne  dilaté  à  y  introduire  facilement  le  doigt. 

■  ' 

|  El,  Mars  1687.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
^vint  naturellement  à  terme,  laquelle  m’avoit  envoyé  que- 
rrr  quinze  jours  auparavant,  fentant  dès-lors  des  douleurs  de 
ventre, qui  lui  firent  croire  qu’elle  alloit  accoucher.  Mais  ce 
îiétoit  que  de  fauffes  douleurs  qui  cédèrent  par  i’efièt  d’un 
(impie  lavement  que  je  lui  confeillay  de  prendre  ;  quoy  que 
'.’oriflte  de  fa  matrice  fuft  dès  ce  temps»  là  dilaté  à  introduire  fa- 
:ilement  le  doigt,  avec  lequel  on  fentoit  manifeftement  la  tefte 
le  fon  enfant  à  travers  les  membranes  qui  la  revêtoient  immé- 
liatement,  elle  ne  laifla  pas  de  le  porter  encore  durant  quinze 
murs  entiers ,  ôc  d’en  accoucher  fort  heureufement  ;  ce  qui  fait 
ifiez  connoiftre  que  l’orifice  interne  de  la  matrice  n’eft  pas  tou- 
ours  exaétement  fermé  durant  tout  le  temps  de  la  groflèfie 
:omme  aujli  que  l’ouverture  de  ce  même  orifice  n’eft  pas  toû- 
iours  un  figne  certain,  que  la  femme  greffe  qui  fent  des  dou¬ 
leurs  dans  le  ventre,  eft  effectivement  en  travail }  car  l’on  ne  doit" 
pas  croire  que  le  travail  foit  véritablement  déclaré  ,  que  l’on  ne’ 
fente  les  eaux  de  l’enfant  fe  préparer,  c’eft-à-dire  répondre  fur  le 
ioigt  parla  tenfion  de  leurs  membranes  dans  le  temps  de  l’im- 
mlfion  de  la  douleur  y  de  forte  que  fi  l’on  ne  prenoit  bien  garde 
i  cette  circonftance,on  contribuéroitfou  vent  à  faire  acooucher 
les  femmes  en  pareille  occafion  devant  le  véritable  temps;  ce. 
}uileur  pourroit  caufer  un  grand  préjudice  &  à  leurs  enfans^ 
m  accélérant  leur  naiffànce  devant  leur  entière  maturité,,. 
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Observation  CDLXVIII. 

Ve  t accouchement .  d'une  femme,  dont  l'enfant  prêfentoit 

le  cul  devant. 

LE  9.  Mars  1687.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  garçon  qui 
prêfentoit  le  cul  devant  s  mais  comme  cet  enfant  me  parut 
fort  tTros,  &:  que  la  mere  n’avoit  que  de  foi  blés  &  mauvailes  dou¬ 
leurs,  qui  réjaiîlifloient  dans  le  ventre  &  vers  les  reins, ce  qui.pro- 
longéant  de  beaucoup  fon  travail  ,auroit  pu  faire  périr  l’enfant 
en  cette  mau  vaife  ficuation ,  je  jugeay  plus  a  propos  de  dégager  1 
fes  pieds  en  les  tirant  l’un  après  l’autre  hors  du  paflage ,  pour 
achever  en  même  temps  l’extra&ion  que  je  fis  de  cet  enfant,  de 
la  même  maniéré  que  s’il  euft  préfenté  les  pieds  devant  ,  plu- 
toft  que  d’en  commettre  l’expulfion  en  cette  pofture  à  la  feule 
nature,  comme  l’on  peut  bien  faire  lors  que  1  enfant  eft  petit, 
ou  de  médiocre  grolïcur ,  &£  que  la  mere  a  d  allez  bonnes  dou¬ 
leurs  pour  le  pouvoir  mettre  dehors  en  cette  mauvaife  fitua- 
tion  ,  ainfi  qu’il  arrive  allez  fouvent  fans  aucun  rifque  de  la  ftere 
ni  de  l’enfant.  # 


Observation  CDLXIX. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  mois  &  demi ,  a 
caufe  d'une  grande  peur  quelle  avoït  eue  quinze  jours 

auparavant , 

LE  10..  Mars  1687.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  enfant  de 
quatre  mois  &  demi ,  laquelle  avoir  vuidé  depuis  deux  jours 
entiers  toutes  les  eaux  de  cet  enfant  fans  douleurs  j  &  quoy 
que  ce  même  enfant  fuit  mort  lorfque  j’en  délivray  la  mere,  il 
m’avoir  néanmoins  paru  eftre  encore  vivant  le  jour  précèdent, 
par  le  battement  que  je  fentis  au  cordon  de  fon  ombilic  qui 
é:oit  forti  :  mais  comme  la  matrice  n’étoit  pas  pour  lors  allez 
dilatée  pour  la  délivrer  de  cet  enfant, fans  rifquer  de  faire  une 
'  trop  grande  violence  a  la  mere,  &  que  Vtn  fan  t  même,  qui  était 
d’ailleurs  t;  ès-foible  ,  auroit  certainement  péri  dans  l’opération, 
je  fus  obligé  de  différer  à  le  tirer ,  jufques  à  ce  qu’il  fuit  venu  r 
la  mere  d’allez  bonnes  douleurs ,  qui  dilatèrent  fa  matrice  fufn-j1 
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famment  pour  faciliter  l’extra&ion  de  l’enfant.  L’avortemenE 
que  cette  femme  fit  ainfi,  n’avofl  pas  eu  d’autrécaufe  manifefte 
qu’une  très-grande  peur  quelle  avoir  eue  quinze  jours  aupara¬ 
vant  ,  de  ce  qu’étant  en  carofle  les  chevaux  avoient  pris  le  mors 
aux  dents.  Cet  exemple  fait  biencontioiftre  que  les  grandes  agi¬ 
tations  de  l’efprit  principalement  la  peur  fubite  ,  &;  lacolere, 
ne  font  pas  moins  capables  de  caufer  aux  femmes  grofles  qui  en 
font  furprifes,  des  avortemens  de  la  forte ,  que  les  violentes  com¬ 
motions  du  corps.Cecte  femme  nonobflant  cet  accident  fe  porta 
bien  après  que  je  l’eus  ainfi  délivrée. 


Observation  CDLXX. 

D'une  femme  qui  avertît  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  a  caufe  d'un 
grand  chagrin  qu  elle  avoit  eue  d  un  rvo^  domeJHque 
qui  lui  avoit  été  fait . 

LE  il.  Mars  16S7.  j’ay  délivré  une  jeune  femme  âgée  de  vingt 
ans ,  d’un  enfant  mort  en  fon  ventre  au  terme  de  quatre 
mois  de  fa  première  groflefle,  lequel  je  tiray  étant  encore  tout 
enveloppé  de  fon  arriérefaix  &:  de  fes  membranes.  Ce  fâcheux 
accident  lui  étoit  arrivé  par  le  grand  chagrin  qu’elle  avoit  eu 
huit  jours  auparavant  5  d’un  vol  qui  lui  avoit  ete  fait  par  quel¬ 
qu’un  de  fes  domeAiquesjce  qui  joint  à  l’agitation  d’efprit  qu  elle 
eût  pour  ce  fujet, avoit  été  caufe  quelle  s’étoit  beaucoup  fa¬ 
tiguée  le  corps ,  fans  y  faire  reflexion ,  à  moncer  Sc  defeendre  par 
plufieurs  fois  j  avec  grande  promptitude  l’efealier  de  fon  logis , 
pour  tâcher  de  découvrir  lequel  de  fes  domeftiques  lut  avoit 
fait  le  larcin.  La  corruption  du  corps  de  cet  avorton  faifoit  afLz 
connoiftre  qu’il  étoit  mort  dès  ce  temps-là  au  ventre  de  fa  mere, 
qui  nonobflant  ce  fâcheux  accident  le  porta  au fli-bien  aj>res  que 
je  l’eus  délivrée,  que  fi  elle  euft  accouché  naturellement  a  terme 
d’un  enfant  vivant. 


Ccc  iij 
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Observation  CD  L  XXI. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufcrnent  à  terme  ,  quoy  qu’elle  eufi 
pris  beaucoup  de  violens  remcdes  ,  cd  qu’elle  eufl  été  faignee  du  pied 
plufieurs  fois  dans  le  commencement  de  fa  grojfejfe. 

LE  29.  Mars  1687.  > ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  heureufement  à  terme  ,  &:  fe  portoic  bien  nonobftanc 
beaucoup  de  violens  remedes  qu’elle  avoir  pris  dans  le  commen¬ 
cement  de  fa  grofleâe ,  &  plufieurs  faignées  du  pied  que  fon  Mé¬ 
decin  ,àqui  fagroflefle  n’étoit  point  connue,  lui  avoir  fait  fai-’, 
re  très-mal  à  profpos ,  attribuant  tou’tes  les  incommoditez  dont 
elle  fe  plaignoit  ,  à  une  fimple  fuppreflion  de  fes  menftrues  ,  à. 
laquelle  il  prétendoit  remedier.  J’ay  vu  beaucoup  d’autres  exem- 
p  esfemblables  à  celui-ci;  où  la  nature  ayant  ainfi  refifté  aux 
mauvais  remedes  ,  aulfi-bien  qu’à  la  maladie  ,  les  femmes  font 
accouchées  contre  leur  efperance  alfez  heureufement  à  terme 
d’enfans  vivans. 

2 . 

Ob  S  E  R  V  A  T  1  O  N  CDLXXII. 

D’une  femme  qui  mourut  apres  eftre  avortée  d’un  enfant  mort  au 

terme  de  quatre  mois . 

LE  30.  Mars  1687.  j?ay  vu  une  femme  réduite  à  l’extrémité 
qui  étoit  avortée  depuis  fix  jours  d’un  enfant  mort  au  ter¬ 
me  de  quatre  mois  ^ayant  pour  lors  une  fièvre  continue  avec  flu¬ 
xion  fur  la  poitrine  &  crachement  de  fang,  fa  Sagefemme  l’ayant 
délivrée  avec  grande  peine,  &  lui  ayant  même  laifle  dans  la 
matrice  quelque  portion  de  l’arriérefaix,  qui  ne  vint  dans  la  fuite 
qu’en  fuppuration,  comme  il  me  parut  en  préfence  de  fon  Mé¬ 
decin  qui  m* avoir  mandé  pour  joindre  mon  cpnfeil  au  fien.  Mars, 
je  trouvay  lamalade  en  fi  mauvais  état,  quil  n’y  avoit  plus  d’ef- 
pérance  qu’elle  puft  jamais  échapper  r  &  que  fon  plus  grand  mal 
venoit  plûtoffcde  fa  fièvre  &:  de  fa  fluxion  de  poitrine  ,  que  de 
quelque  petite  partie  del’arriérefaix  reflée  en  fa  matrice,  dont 
la  nature  fe  feroit  bien  délivrée  ,  fi  elle  n’euft  pas  été  pour  lors 
accablée  de  la  grandeur  de  cette  pernicieufe  maladie ,  qui  fit 
mourir  cette  femme  quelques  jours  après  que  je  l’eus  vue,  corn*"  ^ 
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me  je  Pavois  bien  prédit  ;  l’expérience  m’ayant  faicconnoiftrç, 
<^ne  prefque  toutes  les  femmes  qui  ont  lors  qu’ejles  accouchent, 
8c  qu  elles  avortent  ainfi,  une  fièvre  conjinuc  avec  fluxion  de 
poitrine ,  ne  manquent  pas  de  mourir  peu  de  temps  enfuite  ,  pat 
l'augmentation  que  cette  funefte  maladie  reçoit  de  la  fuppref- 
fion  des  vuidanges  ,  qui  arrive  ordinairement  dans  ce  mauvais 
état,  de iorte  que  toutes  les  humeurs  retenues  refluant  vers  la 
poitrine  échauffée  &  mal  afteétée,  y  font  pour  lors  un  furcroifl: 
d’engagement  qui  achevé  de  fuffoquer  la  malade. 


Observation  CDLXXl'lJ, 

Z)  une  femme  a  qui  il  Arriva  une  difpofltion  inflammatoire  de  la  matrice , 
a  caufe  de  la  violence  que  U  Sagefemme  lui  avoit  faite 
pour  la  délivrer  en-  V accouchant, 

LE  meme  jour  30.  Mars  1687.  je  vis  une  femme  accouchée 
depuis  huit  jours  par  une  ignorante  Sagefemme  ,  qui  lui 
ayantfait  beaucoup  de  violence  pour  la  délivrer ,  avoit  été  caufe 
^u’au  troifiéme  jour  de  fa  couche  il  lui  étoit  furvenu  une  dif- 
Jofition  inflammatoire  de  la  matrice,  avec  grande  douleur  ôc  ten- 
îonde  tout  le  ventre  ,  qui  l’auroitmife  en  grand  danger  de  la 
^ie,  fi  je  ne  1  eufle  fait  faigner  deux  fois  du  bras  ,  recommandant 
lufli  de  lui  mettre  fur  le  ventre  des  linges  trempez  en  une  déco¬ 
dion  d  herbes  émollientes  ,  pour  lui  fervir  de  fomentation  fur 
a  région  de  là  matrice.  Mais  comme  à  raifon  de  la  difpofidon 
nflammatoire  de  cette  p  artie, ,fes  vuidanges  étoienc  prefque  fup- 
>rimées,  cette  femme  répugnoit  grandement  pour  ce  fujet  de  fe 
aire  faigner  du  bras  comme  je  lui  avoisconfeillé ,  croyant  que  la 
aignée  du  bras  étoit  pernicieufe  aux  femmes  en  couche, ainfi  que 
a  phi fp arc  des  femmes  le  croyenc  ;  c’eft  pourquoy  elle  auroic 
uucoft  defiré  cidre  faignie  du  pied.  Mais  comme  je  lui  eus  fait 
ntendrequà  caufe  de  la  dilpofition  inflammatoire  qui  étoit  à 
a  matrice,  &:  de  la  tres-grande  douleur  qu’elle  fentoic  en  cette 
•arue,  il  y  avoit  pour  lors  plus  de  fureté  de  la  faigner  du  bras 
,ue  du  pied  ;  parce  que  la  faignée  du  bras  diminuant  la  plénitu- 
ie,  detourneroitles  humeurs  de  fe  porter  fur  la  partie  affligée, 
bais  qu  au  contraire  la  faignée  du  pied  augmentef  oit  encore  la 
(uxionlur  cette  même  partie;  ayant  écouté  mes  raifons,  elle  fin¬ 
it  mon  confeil ,  mais  avec  quelque  répugnance ,  à  caufe  de  cetcç 
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commune  opinion  qu  on  a,  que  la  faignée  du  bras  détournant  les. 
vuidanges  delà  matrice  ,  ne  convient  point  aux  temmes  accou¬ 
chées  >  la  plufparcdes/emmes  étant  fi  préoccupées  de  cette  opi¬ 
nion,  que  quelque  maladie  qu’une  femme  en  couche  ait ,  fi  elle 
vient  à  mourir  après  avoir  été  faignée  du  bras  ,  elles  ne  man-j 
quent  pas  de  dire  que  c’eft  cette  faignée  qui  l’a  tuee  5  attribuant 
avec  iniuftice  au  remedele  mauvais  événement  cauie  par  la  gran¬ 
deur  de  la  maladie.  Mais  cette  femme  fut  bien  defabufee  de 
cette  vieille  erreur  ,&  reconnut  par  fa  propre  e*perience  que  la 
faignée  du  bras  eft  quelquefois  plus  falutaire  aux  femmes  en 
couche  ,  comme  elle  lui  fut  ,  que  la  faignée  du  pied  ,  qui  ne 
convient  point  lorfque  la  matrice  après  avoir  ete  violentée  tout-1 
fre  une  très-grande  douleur  ,  caufée  par  une  difpoûtion  întlam- 
matoire  ,  comme  il  étoit  arrivé  a  cette  femme. 


Observation  CDLXXI  V. 

Dyune  femme  qui  étant  avortée  d’un  enfant  de  quatre  mois  fut  griève¬ 
ment  malade  ,  a  caufe  de  la  rétention  de  L’arriére  faix  dans  la 
matrice ,  dont  il  ne^fut  cxpulfé  qu%  en  figuration. 

LE  4.  Avril  16S7.  je  vis  une  femme  qui  étoit  prefque  réduit» 
à  l’extrémité ,  étant  pour  lors  au  troilîéme  jour  dun  avor1 
tement  quelle  avoit  eu  d’un  enfant  de  quatre  mois  ,  dont  1  ar 
riérefaix  étoit  refté  tout  entier  dans  la  matrice ,  fa  Sagefemm», 
n’avant  pas  pu  l’en  délivrer,  pour  la  grande  difficulté  qu  elle ’j 
avoit  trouvée ,  à  ce  qu’elle  me  die  1  ce  qui  fit  que  cet  ariiere  ai 
étant  ainfi  refté  durant  ces  trois  premiers  jours,  lui  avoit  cauf 
une  grande  perte  de  fang  >  &  comme  la  nature  n’avoit  pas  p 
ex  pu  1  fer  ce  corps  étrange,  &  qu’il  n’y  avoit  plus  lieu  de  le  tire 
dehors  fans  violence,  parce  que  la  matrice  étoit  tout  à  fait  tel 
mée  lorfque  je  vis  cette  femme,  il  fe  convertit  dans  la  fuite  e 
pourriture  fort  infe&e  ,  qui  caufa  une  grofle  fièvre  continue  a  1 
malade,  avec  deux  ou  trois  redoublemens  chaque  jour,  accon 
pagnezde  grandes  foiblefles ,  &  autres  accidens  qui  arrivent  01 
dinairement  en  ces  occafions  j  nonobftant  tous  lefquels  acciden 
&  un  flux  de  ventre  affez  fâcheux ,  elle  ne  laifla  pas  de  fe  bie 
porter  ,  aprèî?  avoir  été  ainfi  grièvement  malade  durant  cinq  fc 
maïnes’entieres.  J’avois  déjà  vû  cette  même  femme  quelque 

années  auparavant  extrêmement  malade  de  la  même  manieij 
1  enfui' 
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enfuite  d’un  autre  avortement ,  où  l’arriérefaix  étant  auiïî  relié 
en  fa  matrice ,  fans  que  fa  Sagefemme  l’en  pull  délivrer  ,  n’a- 
voicété  expulfé  qu’en  fuppuration comme  cette  derniere  fois: 
Mais  il  faut  remarquer  que  quoyque  les  accidens  que  caufe  l’ar- 
riérefaix  retenu  en  la  matrice  après  des  avortemens  de  la  forte 
foient  aflez  fâcheux ,  ils  ne  font  pas  néanmoins  fi  dangereux  , 
que  ceux  qui  arriveroient  enfuite  d’une  inflammation  de  ma¬ 
trice  ,  caufée  par  la  trop  grande  violence  qu’on  auroit  faite  à 
cette  partie ,  pour  en  tirer  larriérefaix  qui  y  étoit  refté  ;  &: 
comme  de  deux  maux  il  faut  toujours,  autant  que  l’on  peut, 
éviter  le  pire,  l’on  fait  quelquefois  prudemment  de' commettre 
à  la  nature  l’expulflon  des  corps  étranges  reliez  en  la  matrice, 
quand  on  ne  peut  pas  les  tirer  dehors  ,  fans  faire  une  grande 
violence  à  cette  partie,  pour  la  dilater  fuffilamment  lorlqu’elle 
eft  trop  fermée. 


Observation  CDLXXV. 

D'une  femme  qui  étant  grojfe  de  fept  mois  &  demi  enfl  un  très- 
grand  éref pelle  a  toute  la  te  fie  ,  avec  une  fièvre  continue  du¬ 
rant  dix  jours  ,  nonobftant  quoy  elle  accoucha  heureusement  à 
terme. 

LE  5).  Avril  1687.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  à  terme,  &:  le  portoit  bien  ,  quoy  que  la  mere  eftanc 
1  grolfe  de  fept  mois  &  demi,  full  furprife  d’un  grand  érefipelle 
au  vifage&à  toute  la  telle ,  accompagné  d’une  hé  vie  continué 
avec  redoubiemens  durant  dix  jours  \  pour  lequel  fujet  je  la 
fis  faigner  trois  fois  du  bras  en  différons  jours,  après  quoy  elle 
fe  porta  bien  durant  le  relie  du  temps  de  fa  grolTefle  ,  &:  accou¬ 
cha  très-heureufement,  nonobllant  cet  accident ,  qui  lui  elloit 
arrivé  au  milieu  du  huitième  mois  de  fa  giolfeire  ,  ôc  les  trois 
faignées  que  je  lui  fis  faire  avec  grande  raifon  en  ce  temps, 
pour  empêcher  que  la  grandeur  de  fa  maladie  ne  la  fit  accou¬ 
cher  prématurément.  De  forte  que  l’on  voit  par  cet  exemple, 
que  tant  s’en  faut  que  la  faignée  faite  au  huitième  mois  de  la 
grolTefle  fafle  accoucher  les  femmes  devant  le  terme  naturel, 
comme  beaucoup  de  perfonnes  fe  l’imaginent  ;  au  contraire  elle 
les  empêche  aflez  fou  vent  d’accoucher  prématurément ,  en  re¬ 
médiant  aux  accidens  qui  pourroient  les  faire  accoucher  devant 
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le  véritable  temps ,  comme  cette  femme  auroit  pu  faite,  il  je  ne 
l’eufle fait  ainfi  faigner  par  trois  fois,  quoi  qu’elle  fuftdans  le 
huitième  mois  de  fa  groflefle  :  car  c’eftun  abus  quieft  auffi  grand 
qu’il  eft  commun,  de  croire  qu’il  eft  plus  dangereux  à  une  fem¬ 
me  d’accoucher  a  huit  mois  qu’à  fept  mois.  Cette  opinion  cho¬ 
que  tout- à- fait  le  bon  fens  ,  qui  nous  fait  aflez  connoiftre  que 
l’enfant  peut  d’autant  mieux  vivre  que  fa  naiflance  approche 
plus  du  terme  le  plus  parfait,  qui  cft  la  fin  du  neuvième  mois*, 
&;  que  pour  cette  raifon  la  faignée  qui  feroit  faite  par  précau¬ 
tion,  ou  par  neceflité  au  huitième  mois  de  la  groflefle ,  feroit 
encore  moins  dangereufe  que  celle  qui  fe  fait  ordinairement 
au  feptiéme  mois  ;  parce  que  l’enfant  eft  bien  plus  fort  &  plus  \ 
meut*  à  huit  mois  qu’il  n’étoit  à  fept  mois. 


Observation  CDLX.XVI. 

D'une  femme  qui  étant  accouchée  de  fin  premier  enfant  dans  le  temps 
que  fa  poitrine  et  oit  travaillée  d'un  fâcheux  rhume ,  mourut 
douze  jours  apres  cfire  accouchée. 

LE  18.  Avril  1687.  je  vis  une  jeune  femme  accouchée  depuis 
fix  jours  pour  la  première  fois  ;  mais  bien  plus  heureufe- 
ment  pour  fon  enfant  qui  fe  portoit  aflez  bien ,  à  ce  que  l’on 
me  dit ,  que  pour  elle  ,  qui  avoir  une  fluxion  de  poitrine  ,  qui 
ayant  été  précédée  d’un  rhume  avec  toux  ,  dont  cette  femme 
croit  travaillée  devant  le  temps  de  fon  accouchement  ,  s  etoit 
tellement  augmentée  le  troifiéme  jour  après  qu’elle  fut  accou¬ 
chée  ,  dans  le  temps  de  la  fièvre  de  fon  lait  ,  comme  il  arrive 
ordinairement  aux  femmes  qui  font  affligées  de  cette  maladie, 
que  fa  fièvre  en  étant  fortement  redoublée,  &  devenue  conti¬ 
nue  avec  grande  difficulté  de  refpirer  &:  fuppreffion  des  vuidan- 
ges  de  la  couche,  on  avoir  été  obligé  de  la  faigner  une  fois  du 
pied  &:  trois  fois  du  bras  ;  lefquelles  faignées  ayant  été  faites 
fort  à  propos,  à  ce  que  je  crûs,  cauferent  un  foulagement  aflez 
xnanifefte  à  la  malade,  comme  il  me  parut  lors  que  je  fus  ap- 
peîlé  pour  la  voir  i  auquel  temps  je  trouvay  que  les  vuidanges 
de  fa  couche  qui  avoient  été  fupprimées ,  avoient  recommence 
àparoiftre  dès  la  nuit  précédente  aflez  bien  conditionnées,  tant 
pour  leur  qualité,  que  pour  leur  quantité, &  qu’elle  avoir  pout 
lors  peu  de  fièvre,  &  tout  le  bas  ventre  en  aflez;  bon  état  j  et 


des  Femmes,  &  fur  leurs  maladies . 
qui  me  donna  lieu  delperer  qu’elle  pourroit  réchapper  ;  mais 
nonobftant  ces  bons  lignes  fa  fluxion  de  poitrine  s’étant  aug¬ 
mentée  dans  la  fuite  ,  elle  mourut  cinq  ou  fix  jours  après  que 
je  1  eus  vue  en  cet  état.  Cet  exemple  fait  manifeftement  con* 
noiftre  ,  qu’il  efl:  très-dangereux  aux  femmes  d'accoucher  dans 
le  temps  que  leur  poitrine  efl:  travaillée  de  fluxion  ,  &  d’autant 
plus  encore  que  leur  travail  efl:  laborieux  comme  il  a  prefque 
toûjours  coutume  d’eflre  aux  femmes  qui  accouchent  de  leur 
premier  enfant }  parce  que  les  douleurs  de  l’aceouchement  c- 
chauflent  exrraordinaircment  le  fang,&:  lui  donnant  pour  lors  un 
impétueux  mouvement,  il  fe  porte  en  trop  grande  abondance 
vers  la  poitrine  ,  qui  étoit  déjà  affligée  de  fluxion  avant  1  ac¬ 
couchement. 


Observation  CDLXXVII. 

D'une  femme  qui  avorta  d’un  petit  enfant  de  quatre  mois  ,  apres  une 
petite  perte  de  fan  g  durant  dix  ou  douze  jours. 

LE  ai.  Avril  1687.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  petit  enfant 
mâle  vivant  ,  donc  elle  avorta  étant  grofle  de  quatre 
mois,  qui  avoir  environ  huit  pouces  de  long ,  &  une  grofleur 
proportionnée  à  la  grandeur  de  fon  corps.  Cette  femme  s 'étoit 
bleflee  ,  comme  je  lui  avois  bien  prédit  ,  en  allant  à  Verfailles 
dans  un  carrofle  de  voiture  qui  étoit  très-rude  ;  la  grande  agi¬ 
tation  qu’elle  reçût  en  ce  voyage  lui  ayant  caufé  ,  depuis  dix 
ou  douze  jours  une  petite  perte  de  fang ,  qui  ayant  recommencé 
par  plu  fleur  s  fois ,  conrinua  jufques  au  jour  qu’elle  avorta  dece 
petit  enfant  fans  aucun  autre  accident  ,  que  celui  de  le  voir 
malheureufement  périr  auffl-rofl:  qu’il  fut  né  prématurément 
par  l’iniprudence  de  fa  mere ,  qui  n’ayant  pas  voulu  fuivre  le  bon. 
confeil’que  je  lui  avois  donné  de  s’abftcnif  de  ce  voyage  ,  ou 
elle  s’étoit  ainfl  bleffée ,  fut  elle-même ,  s’il  faut  ainfl  dire  3  l’ho¬ 
micide  de  fon  propte  enfant. 
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Observation  CDLXXVIII. 

J)  une  femme  qui  [e  délivra,  d’ellc-meme  d'un  faux  germe,  qui  lui 
avoit  cauféy  deux  jours  auparavant ,  une  perte  de  fang 

ajfcz,  confiderable. 

LE  19.  Avril  1687.  j’ay  vu  une  femme  quivenoitde  vuiderun 
faux  germe  de  la  gro fleur  d’un  œuf  de  pigeon ,  après  deux 
mois  &:  demi  de  foupçon  de  groflefle.  Il  y  avoit  huit  ou  dix 
jours  que  cette  femme  avoit  commencé  à  vuider  quelques féro- 
fitezrouflfàcres  delà  matrice-,  ce  qui  eft  ordinairement  un  vray 
ligne  avant-coureur  de  ces  fortes  de  faufles  couches  j  mais  deux 
jours  devant  que  de  vuider  ce  faux  germe  ,  elle  avoit  eu  une 
perte  de  fang  aflez  confiderable  *  pour  remedier  à  laquelle  je 
lui  aurois  tiré  dès  ce  temps-là  ce  corps  étrange  que  je  fèntois 
fe  préfenter  à  l’orifice  de  la  matrice  ;  mais  la  malade  n’ayant 
pas  voulu  le  permettre  ,  quoy  que  je  l’aflurafle  qu’il  eftoit  fa¬ 
cile  de  l’en  délivrer  fans  lui  faire  aucune  violence  ,  elle  aima 
mieux  en  commettre  l’expulfion  à  la  feule  nature,  qui  en  vint 
à  bout  à  l’aide  d’un  clyftere  que  je  lui  avois  confeillé  de  pren¬ 
dre,  qui  lui  fit  rendre  ce  corps  étrange  dans  le  baflin  en  ren¬ 
dant  ce  remede.  Mais  quoy  qu’il  arrive  aflez  fouvent  que  beau¬ 
coup  de  femmes  rendent  ainfi  d’elles-mêmes  ces  faux  germes, 
on  en  voit  d’autres  qui  ont  une  très-grande  peine  à  s’en  déli¬ 
vrer,  &  à  qui  il  arrive  auparavant  des  pertes  de  fang  fi  excefli- 
ves,  qu’elles  courreroient  rifque  de  la  vie  fl  on  ne  leur  droit  de 
la  matrice  ces  corps  étranges  qui  les  excitent.  C’eft  pourquoy 
quand  on  le  peut  faire  fans  aucune  violence  ,  il  eft  plus  feur 
de  les  en  délivrer,  &  on  n’en  doit  commettre  entièrement  l’ex¬ 
pulfion  à  la  nature ,  que  lors  que  la  matrice  n’eft  pas  aflez  ou* 
verte  pour  les  pouvoir  facilement  tirer  dehors. 
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Observation  C  D  L  X  X  I  X. 

De  l’ accouchement  dune  femme  qui  euft  une  perte  de  fang  dans  le 
commencement  de  fon  travail ,  &  qui  en  avoit  eu  une  autre 
vers  les  premiers  mois  de  fa  groffcjfç. 

LE  y.  May  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint 
naturellement  ;  cependant  la  mere  fut  fort  allarmée  dans  le 
commencement  de  fon  travail,  à  caufe  qu’elle  avoit  efté  furprife 
d’une  petite  perte  de  fang  :  mais  ayant  rompu  les  membranes 
de  fes  eaux,  je  la  garantis  de  l'augmentation  de  cet  accident, 
qui  lui  caufoit  une  grande  appréhenfion,  donnant  lieu  par  ce 
moyen  à  fon  enfant  d’eftre  pouffé  dehors, fans  faire  détacher  da¬ 
vantage  fon  arriérefaix,  comme  il  feroit  arrivé,  fi  les  eaux 
l’enfant  continuant  d’agiter  &  poufTer  fortement  les  membranes 
dans  le  temps  des  douleurs  du  travail ,  je  n’en  euffe  procuré  l’é- 
coulement  par  larupturc  de  leurs  membranes  ;  comme  on  doit 
toujours  faire  en  femblable  accident.  Cette  femme  croyoit  pour 
lors  n’eftre  groffe  que  de  huit  mois  \  mais  par  toutes  les  propor¬ 
tions  du  corps  de  fon  enfant  qui  écoit  fort  gros  ,  je  crûs  avec 
raifon  qu’elle  étoit  véritablement  grofle  de  neuf  mois  achevez, 
ôc  qu’elle  s’étoit  alfûrément  trompée  à  la  fupputation  du  temps 
Iprécis  de  fa  groffelfe  ,  qui  ne  lui  avoit  pas  été  connue  dès  le 
Icommenccment ,  à  caufe  que  vers  les  premiers  mois  elle  avoit 
eu  quelque  petite  perte  de  fang  ,  qu’elle  avoit  crû  n’eftre  qu’u¬ 
ne  fimple  évacuation  de  fes  menftruës.  C’eft  ainfi  que  l’on  voit 
fouvent  des  femmes  eftre  trompées ,  qui  croyant  ou  feignant 
pour  certaines  raifons ,  eftre  accouchées  à  fept  ou  huit  mois, 
font  précifément  accouchées  au  terme  de  neuf  mois  complets, 
comme  on  le  peut  affez  facilement  reconnoiftre  par  la  jufte 
proportion  du  corps  de  leurs  enfans*. 
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Observation  CDLXXX. 

D  'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ayant  une  perte 
de  fang  eau  fie  par  un  violent  faux  pas  quelle  avoit  fait  ,  non- 
obflant  quoy  fou  enfant  na  pas  laijfé  de  vivre  &  de  fe  bien  porter 
dans  la  fuite . 

LE  13.  May  1 6%y.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
dix-huit  ans,  au  terme  de  huit  mois  de  fon  premier  en  fane  y 
quiécoic  une  fille  vivante  j  le  travail  de  la  mere  étant  accom¬ 
pagné  d’une  perte  de* fang  allez  confiderable  pour  en  craindre  1 
une  mauvaife  ifluë  ;  d’autant  qu’elle  procedoit  d’un  violent  faux 
pas  qu’elle  avoit  fait  quelques  jours  auparavant ,  qui  avoitfaic 
détacher  i’arriérefaix  en  partie ,  ce  qui  m’obligea  de  percer  les 
membranes  des  eaux  de  l’enfant  aufli  toflqueje  les  fentis  prépa¬ 
rer  j  afin  que  11’étant  pas  pouffées  dans  le  temps  des  douleurs?elles 
ne  fiffent  pas  détacher  davantage  l’arriérefaix ,  auquel  après  l’a. 
voir  tiré  enfuite  de  la  fortie  de  l’enfant ,  je  trouvay  plus  gros  que 
le  poing  de  caillots  de  fang  endurcis ,  Sc  fortement  attachez 
du  codé  où  il  avoit  commencé  à  fe  détacher  de  la  matrice,  par 
la  fecoufTe  du  faine  pas  que  la  mere  avoit  fait.  Cet  enfant  n’étoic 
proportionné  en  greffe  ur  que  comme  les  enfans  de  ce  terme  ont 
coutume  d’eflre  *  c’ell  à  dire  un  tiers  plus  petit  qu’un  enfant  de 
neuf  mois  ;  mais  aufïi  un  tiers  plus  gros  qu’en  enfant  de  fepe 
mois  ;  cependant  bien  qu’il  fufl  né  juflement  à  huit  mois ,  &  que 
fanaifTanceeu.fi  efté  ainfi  accélérée  d’un  mois  entier  ,  il  n’a  pas 
laiffé  de  vivre  Sc  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite  ,  fon  exemple 
me  confirmant  bien  que  les  enfans  de  huit  mois  font  toujours 
beaucoup  plus  forts.,  $c  qu’ils  vivent  incomparablement  mieux 
que  les  enfans  de  fept  mois ,  qui  pour  leur  petiteife  leur  foi- 
blefÉ  meurent  prefque  tous  peu  d’heures ,  où  très-peu 'de  jours 
après  eftre  nez  fi  prématurément. 
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Observation  CDLXXXI. 

Ve  l’accouchement  d'une  femme  greffe  de  deux  en  fans  qui  vinrent 
tous  deux  naturellement  i  mais  les  eaux  du  premier  s’étoient  écou¬ 
lées  deux  jours  avant  que  la  mere  euftfenti  aucune  douleur ,  &  le 
fécond  avoit  la  face  en  dcjfus, 

T  E  16.  May  1687.  j  aY  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
dix~neuf  ans ,  de  deux  gros  garçons  pour  fa  première  grof- 
feflè,  qui  n'avoient  qu’un  feul  arriérefaix  qui  leur  étoit  com¬ 
mun.  Ils  vinrent  tous  deux  naturellement  la  telle  la  première» 
mais  le  lecond  avoit  la  face  en  delfus,  &:  les  eaux  du  premier 
setoient  écoulées  deux  jours  devant  que  la  mere  euft  fenti  au¬ 
cune  douleur  ;  de  lorfque  les  douleurs  lui  furvinrent  ,  elles  fu¬ 
rent  fort  entrecoupées  durant  feizes  heure  entières,  rejaliififanc 
toujours  durant  tout  ce  temps  vers  les  reins,  avec  grande  incom¬ 
modité  pour  la  mere  pce  qui  venoit  de  ce  qu'y  ayant  deux  en- 
fans  quiétoient  fituez chacun  en  différent  codé  du  ventre  ,  l’im- 
pulfion  des  douleurs  ne  pouvoit  le  faire  fi  direélement  en  bas, 
quelorfqu’iln’y  en  a  qu’un  ,  de  particulièrement  en  cette  occa- 
lionoùrun  de  ces  enfans,  qui  étoit  le  fécond,  avoit  la  face  en 
defiusj  ce  qui  faifoit  que  le  mouvement  impulfif  des  douleurs, 
qui  comprimoit  le  ventre  de  la  mere  fur  les  inégalitez  des  bras  6c 
des  jambes  de  l’enfant  qui  étoient  en  devant, en  étoit  intercepté, 
ne  pouvant  pas  agir  fi  facilement  que  fi  l’enfant  avoit  été  dans  la 
fituacion  ordinaire,  qui  efi  d’avoir  la  face  en  defious  ;  car  dans 
cette  derniere  fituation  les  mouvement  de  la  douleur  prefifant  le 
ventre  de  la  mere  fur  le  dos  de  l’enfant  qui  a  une  fuperficie  éga¬ 
le,  il  en  efi:  bien  plus  aifément  expulfé.  Je  remaquay  en  cette 
femme  deux  choies  qui  ne  font  pas  ordinaires  aux  femmes  qui 
font  grofifes  de  deux  enfans ,  qui  font  qu’elle  porta  les  fiens  juf- 
quesau  terme  de  neuf  mois  entiers,  de  qu’elle  n’avoit  aucune¬ 
ment  les  jambes  enflées ,  comme  les  ont  ordinairement  les  autres 
femmes  qui  font  grofifes  de  plufieurs  enfans;  car  elles  ont  pref- 
que  toujours  les  pieds  de  les  jambes  fort  tuméfiez  durant  le  der¬ 
nier  mois  de  leur  grofifelTe  ,  &  accouchent  aufii  toujours  douze 
ou  quinze  jours  devant  la  fin  du  neuvième  mois. 
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Observation  CDLXXXII. 


D'une  femme  qui  s’étant  trompée  a  la  fupputation  du  temps  de  fa 
grofjfe  ,  croyant  efre  greffe  de  huit  mois*tvuida  une  efpece  de 
faux  germe  >  dans  le  milieu  duquel  il  y  avoit  un  petit  fétus  de 
la  grojfeur  d’une  médiocre  mouche . 


LE  2i.  May  16S7.  j’ay  vu  une  femme  qui  croyant  eftre  grofie 
de  huit  mois  ,  avoit  eflé  furprife  d’une  médiocre  perte  de 
i'aiig ,  ap'ès  avoir  fenti  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre,  com¬ 
me  il  elle  euft  été  en  travail  :  Tayaut  touchée  pour  examiner 
l’état  où  elle  étoit,  je  trouvay  un  caillot  de  fang  endurci ,  qui 
fortoit  de  for ifice  interne  de  la  matrice ,  de  la  groffeur  du  doigt  ; 
cb  qui  faifoit  connoiflre  que  cette  perte  de  fang  venoit  du  de¬ 
dans  de  la  matrice:  mais  comme  cette  femme  me  dit  qu  elle  avoit 
eu  une  petite  perte  de  lang  prefque  continuelle,  qui  lui  avoit 
duré  juiques  au  cinquième  mois  de  cette  prétendue  grofleffe,  &C 
qu’il  n’y  avoit  que  trois  mois  que  cette  perte  de  fang  avoit  ceflé , 
&  que  ion  ventre  me  parut  très- peu  tuméfié  ,  je  crus  avec  raifon 
qu’elle  s’étoit  grandement  trompée  en  la  fupputation  du  temps 
de  fa  grofleffe,  &  qu’elle  ne  pouvoir  eftre  groffe  que  de  trois 
mois  tout  au  plus*  &  fur  ce  que  je  fentois  une  efpece  de  corps 
étrange  fe  prefenter  à  l’orifice  interne  de  fa  matrice, je  préjugeay 
qu’elle  vuideroit  feulement  quelque  efpece  de  faux  germe,  com¬ 
me  il  arriva  le  jour  enfuite  ;  ayant  rendu  ,  comme  j’avois  prédit, 
un  faux  germe,  en  rendant  un  lavement  que  je  lui  avois  con- 
feillé  de  prendre ,  dans  le  milieu  duquel  prétendu  faux  germe  je 
trouvay  un  petit  fétus  pas  plus  gros  qu’une  médiocre  mouche  ;  ce 
qui  fie  rnanifeifement  connoiflre  que  cette  femme  s’étoit  gran¬ 
dement  trompée  dans  la  fupputation  du  véritable  temps  de  fa 
groflefle  ,  qu’elle  croyoit  eftre  dès  avant  cette  première  perte  de 
fang  qui  lui  avoic  duré  cinq  mois  i  car  elle  ne  l’étoit  devenue 
qu’après ,  &  meme  par  la  proportion  du  corps  de  ce  petit  fétus  \ 
on  ne  l’auroic  pas  crue  eftre  groffe  de  plus  de  trois  femaines  ou 
environ  :  Mais  le  principe  de  vie  ayant  été  vrai-femblablement 
détruit  de  bonne  heure  en  ce  petit  fruit  par  quelque  accident  J 
cela  avoic  été  caufc  qu’il  s’étoic  flétri  au  lieu  de  groflir.  Cepen- 
danc  cette  femme  foùtenoic  qu’elle  étoit  groffe  de  huit  mois  .1 
comme  elle  le  croyoit  ;  parce  quelle  avoit  fenti  remuer  en  for 
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centre  depuis  plus  de  trois  mois  ,  à  ce  quelle  s’imaginoitj  mais 
il  falloir  croire  que  ce  n’avoir  été  que  de  fimples  treflaillemens 
de  matrice  qu’elle  avoir  fentis  ,  &  non  pas  de  véritables  mou- 
vemens  de  fon  enfant,  qui  dans  la  pecitefle  dont  il  étoit  ,  n’au- 
roit  pas  pu  avoir  des  mouvemens  manifeftement  fenfibles  à  la 
mere,  fon  corps  ne  pefant  qu’un  feul  grain,  au  lieu  de  fept  ou  huit 
ivres  qu’il  auroit  dù  pefer,  s’il  avoit  eu  la  proportion  ordinaire 
du  corps  des  enfans  de  huit  mois* 


Observation  CD  L  X  XXI  II, 

De  l'accouchement  d’une  femme  qui  avoit  porté  fin  enfant  mort  en 
fin  ventre  durant  deux  mois  entiers . 

LE  15.  May  1687.  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
qu’elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  durant  deux  mois 
entiers ,  après  une  très-violente  toux  ,  dont  elle  avoit  été  fort 
travaillée  ;  depuis  tout  lequel  temps  elle  n’avoit  point  du  tout 
ènti  remuer  cet  enfant ,  qui  vraifemblablement  étoit  mort  dès 
:e  temps-lài& quoiqu’il  fuft  prefque  tout  dépoüillé  de  fon  épi¬ 
derme  ,  lors  que  je  le  tirai  du  ventre  de  famere,  il  n’avoit  au¬ 
cune  feteur  confiderable,  s’étant  ainfi  confervé  dans  fes  propres 
&aux  fans  pourriture  cadavereufe  la  merci  avoir  même  por- 
j;é  jufqu’à  1  a  fin  du  neuvième  mois  de  fa  grofïefFe ,  ou  à  peu  près  3 
fans  aucune  incommodité  confiderable  ;  de  forte  qu’après  que  je 
•en  eus  ainfi  délivrée  elle  fe  porta  parfaitement  bien.  Cet  exem¬ 
ple  nous  fait  manifeftement  connoillre  qu’outre  l’ufage  particu¬ 
lier  que  les  membranes  de  l’enfant  ont  de  contenir  fc-s  eaux ,  el- 
?es  en  ont  encore  un  autre  [fort  necefiaire,  qui  eft  d’empefcher 
par  leur  interpofition  ,  que  1  mfeétion  de  l’enfant  mort  en  la  ma¬ 
trice  ne  fe  communique  à  cetce  partie.. 


Observation  CDLXXXIV. 

De  /’ accouchement  a  une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang, # 
&  qui  mourut  au  douzième  jour  d’un  flux  de  ventre 
avec  Jievre  continué 

LE  16.  May  1687.  j’ay  accouché  une  femme  grofie  de  huit 
mois  &  demi,  qui  étoit  prefquç  réduite  à  l’extremité  ,  par 
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une  très-grande  perce  de  fang  caufee  par  l’entier  détachement 
de  farriérefaix  quife^prefentoit  le  premier  ;  ce  qui  m'obligea  de 
retourner  l’enfant,  8c  de  le  tirer  dehors  au  plutôt,  pour  tafeher 
de  fauver  la  vie  à  la  mere ,  autant  qu’il  eftoit  poflible  ;  après  quoi 
fa  perte  de  fangcelfa:  mais  lui  eftant  fur  venu  un  fafeheuxflux 
de  ventre,  &:  une  grofle  fièvre  continue  avec  deux  ou  trois  redou- 
blemens  par  jour  ,  elle  mourut  le  douzième  jour  de  fa  couche 
fans  iefquels  mauvais  accidens  cette  femme  feroit  indubitable¬ 
ment  échappée  ;  car  toute  autre  qui  n’auroitpas  eu  de  perte  de 
fang  feroit  aufti-bien  morte  que  celle-ci  d’une  pareille  fièvre  avec 
flux  de  ventre;  de  forte  que  fi  elle  n’échapa  pas ,  ce  ne  fut  pas 
le  defaut  de  l’operation  qui  fut  bien  8c  dûëment  faite  ;  mais  feu-1 
lement  par  la  mauvaife  difpoficion  du  fujet  ;  cependant  cette  opé¬ 
ration  ,  quoi-qu’inutile  à  l’enfant ,  qui  fe  trouva  mort ,  à  caufe  de 
la  grandeur  de  la  perte  de  fang  qui  l’avoit  fait  périr ,  ne  laifla  pas 
de  prolonger  la  vie  à  la  mere  durant  les  douze  jours  qu’elle  fur- 
vécut  à  fon  accouchement. 


Observation  CDLXXXV. 

T? une  femme  qui  vu  :da  un  faux  germe  dans  le  milieu  duquel  il  j 
d'h' oit  un  petit  globe  de  matière  blanche  ,  de  la  groffeur  a* un 
guiin  de  chenevy  ,  qui  auroit  du  former  le  fétus. 

LE  30.  May  1687.  je  vis  une  femme  qui  ayant  foupçon  d’eftre 
grofle  de  deux  mois  8c  demi,  vuida  en  ma  prefence  un  faux 
germe  de  la  groffeur  d’un  œuf  de  pigeon  ,  avec  une  médiocre 
perte  de  fang,  ainfl  qu’il  lui  eftoit  déjà  arrivé  une  autre  fois,  il 
y  avoit  environ  fix  mois  ;  ayant  ouvert  ce  dernier  faux  germe,  je: 
trouvai  dans  fon  milieu  un  petit  globe  de  matière  blanche  de 
la  groffeur  d’un  grain  de  chenevy,  que  je  conjecturai  eftrela  ma¬ 
tière  qui  auroit  dù  former  le  corps  du  fétus ,  fi  l’efprit  de  vie  n’en 1 
euft  pas  été  dilfipé  dès  les  premiers  jours  de  la  conception, comme 
il  arrive  dans  tous  les  autres  prétendus  faux  germes  ,  qui  ne  font 
proprement  que  de  petits  arriérefaix,  au  milieu  defquels  on  re¬ 
marque  prefque  toujours ,  filon  y  prend  bien  garde,  fem  b  labfes 
petits  globes  de  matière  blanche.  Lors  que  cet  accident  arriva 
à  cette  femme  elle  m’en  parut  très-affligée,  aufli  bien  que  fon. 
mari ,  qui  delefperoit  que  fa  femme  qui  commençoit  à  eftre  un 
peu  âgée ,  8c  quin’avoit  pas  encore  eu  d’enfans,  en  puft  jamais» 
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avoit  ,  comme  i’un  &  i’autre  defiroient  paffionnément  :  mais 
cette  femme  ayant  iuiyilcs  bons  cortfeilsque  je  lui  donnai  pour 
rendre  la  conception  en  elle  meilleure,  5c  plus  fiable  que  n’a- 
voient  été  fes  deux  precedentes  qui  s’eftoient  converties  en  faux 
germes  ,elle  devint  greffe  quelque  temps  erifuite,  5c  accoucha 
crès-heureufement  à  terme  dun  enfant  vivant,  comme  je  lui 
avois  fait  efperer ,  en  l’affurant  que  toute  femme  qui  efloit  capa¬ 
ble  d’engendrer  un  faux  germe  femblable  au  dernier  quelle 
avoit  fait  pouvoir  bien  engendrer  un  enfant» 


Observation  CDLXXXVI. 


De  F  accouchement  de  deux  femmes  ,  dont  dune  ft  un  gros  garçon 
&  eût  un  travail  fort  long ,  &  l’autre  qui  n’ avoit  fait  qu'une 
petite  file  en  accoucha  en  une  petite  heure . 

LE  7.  Juin  1687.  j’ai  accouché  une  femme  d’un  des  plus  gros 
garçons  quej’aye  receu  de  ma  vie  :  la  mere  eut  de  fauffes 
iouieurs  durant  deux  ou  trois  heures  dix  jours  devant  que  d’ac- 
:oucher  ,5c  le  jour  quelle  accoucha,  fon  travail  commença  par 
les  douleurs  lentes  5c  fatiguantes,  quelle  eût  durant  douze  lieu¬ 
es  entières,  avant  qu  il  lui  en  vint  d  allez  bonnes  pour  pouvoir 
pouffer  dehors  fon  enfant,  dont  lagroffeur  avoit  beaucoup  con- 
ribué  à  prolonger  le  travail  delà  mere  par  ces  douleurs  lentes 
\C  pénibles,  qui  procedoient  de  la  difficulté  que  ce  gros  enfant 
ivoit  a  defeendre  au  pafîage.  Et  le  même  jour  j’accouchai  une 
mtre  femme  d’une  très-petite  fille  allez  foi  ble  ,  dont  la  mere  ne 
ut  qu’une  petite  heure  en  travail  n’eut  que  trois  ou  quatre 
iouieurs  qui  la  firent  fi  promptement  accoucher.  Ces  deux  dif- 
érens  exemples  peuvent  bien  prouver,  qué  la  facilité  &la  diffi¬ 
culté  de  l’accouchement  ne  dépendent  pas  de  la  force  ou  de  la 
oiblfffe  des  enfans ,  comme  de  la  groffeur  5c  de  la  peticeffie  de 
eur  corps:  car  il  en  arrive  de  même  que  nous  le  voyons  ordi- 
îairement  en  deux  bateaux  de  differente  grandeur  ,  qui  paffenc 
;>ardeffous  l’arche  d’un  pont:  celui  qui  efl  fi  gros  qu’il  emplit 
oute  la  largeur  5c  la  hauteur  de  l’arche  du  pont,  comme  font 
:es  gros  bateaux  chargez  de  foin,  n’y  paffientque  lentement  5c 
ivec  difficulté;  mais  le  petit  au  contraire,  y  paffe  facilement  au 
milieu  du  courant  de  l’eau  qui  le  pouffe  avec  célérité.  C’efl  ainfl 
fue  le  gros  enfant  de  cette  première  femme ,  quoi  que  très-fort 
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&  robude,  prolongea  de  beaucoup;  comme  j’ai  die,  le  travail 
de  la  mere,  &  cju  il  ne  fut  poufle  dehors  qu  avec  grande  diffi¬ 
culté,  fa  force  ne  lui  fervant  non  plus  que  celle  du  gros  ba¬ 
teau  :Sc  que  la  petite  fille  de  la  derniere  de  ces  femmes,  quoi¬ 
que  foible Semblable  au  petit  bateau  qui  paffe  avec  celeritéau 
milieu  du  courant  de  l’eau ,  fut  promptement  expulfée  dans  le 
même  temps  de  l’écoulement  de- fes  eaux  ,  à  caule  de  la  peti- 
telle  de  fou  corps. 


Observation  CDLXXXVII. 

D’une  femme  qui  mourut  d’un  Cancer  ulcéré  de  la  mammelle. 

LE  même  jour  7.  Juin  1687.  j’ai  ve^  une  femme  âgée  de 
trente-deux  ans,  accouchée  de  fon  dernier  enfant  depuis 
un  an  ,  laquelle  avoic  un  Cancer  ulcéré  à  la  mammelle  gauche, 
fort  adhérent  aux  codes,  qui  avoit  commencé,  à  ce  quelle  me 
dit ,  par  une  petite  dureté  qui  lui  étoit  furvenuë  après  s’edre 
blefifée  en  fe  heurtant  contre  cette  partie  ,  deux  mois  devant  que 
d’accoucher:  laquelle  dureté  avoit  toujours  augmenté  dans  la 
fuite, &:  s’étoit  enfin  ulcerée  depuis  trois  mois,  à  quoi  la  fup- 
prelfion  de  fes  mendrucs  depuis  fept  mois  avoit  beaucoup  con¬ 
tribué  ;  ce  qui  avoir  tellement  augmenté  la  malignité  de  fa  ma¬ 
ladie,  que  je  crus  pour  lors  que  cette  femme  en  mourroit  cer¬ 
tainement  dans  cinq  ou  fix  mois  au  plus  tard, comme  il  arriva; 
car  il  faut  remarquer  que  le  Cancer  u’ceré  de  la  mammelle  ,  qui 
eft  fort  adhérant  aux  codes ,  comme  étoit  celui-là ,  en  une  fem¬ 
me  qui  ed  privée  de  l’évacuation  mendruelle  ,  n’ed  pas  moins 
incurable  que  le  Cancer  ulcéré  de  la  matrice^ 


Observation  CDLXXXVII  I. 

De  l accouchement  d'une  femme  >  qui  avoit  un  flux  dyfenterique 
qui  la  fit  mourir  quinze  jours  enfui: e. 

LE  14.  Juin  1687.  j  ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui fc. 

portoitadez  bien;  mais  la  mere  edoit  pour  lors  travaillée  de- 
puis  huit  jours  d’un  flux  de  ventre  qui  étoit  devenu  dyfenteri-. 
que,  dont  les  matières  edoient  fort  puantes,  lequel  flux  ayani 
continué  après  fon  accouchement,  la  fit  mourir  quinze  jours  enj 
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fuite ,  comme  je  i’avois  bien  prédit  aux  Médecins  qui  traitoienc 
cette  femme;  Iefquels  l’ayant  voulu  purger  dès  le  dixiéme  jour 
de  fa  couche  contre  mon  fentiment,  &  luifaifant  auffi  donner 
tous  les  jours  des  lavemens  purgatifs  avec  le  miel&  le  catholi- 
con  ;  excitèrent  une  fédition  qu’ils  ne  purent  pas  appaifer  ;  au 
lieu  que  l’ufage  du  laie  tant  en  aliment  qu’en  lavement  auroit 
pu  lui  eftre  aulli  falutaire ,  s’ils  avoient  crû  mon  avis ,  qu’à  beau¬ 
coup  d’autres  femmes ,  qui  eftant  travaillées  d’une  (emblave  ma¬ 
ladie  ,  de  n’ayant  pas  d’autre  Médecin  que  moy  qui  les  avais  ac¬ 
couchées,  ont  été  guéries  par  ce  fimple  remede  que  je  leur  avais 
confeillé. 


Observation  CDLXXXIX. 

De  /’ accouchement ,  d'une  femme  qui  avoit  conçu  fans  ir.troduchcn 
du  membre  'viril ,  comme  il  yaroiffoit  manifeftement 

à  fon  hymen. 

LE  10.  Juin  1687.  j’ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 
qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  ,  depuis  vingt- 
quatre  heures  que  fes eaux  eftoient  écoulées  ;  ce  qui  rendoit  Ion 
travail  plus  difficile  de  laborieux  ;  laquelle  difficulté  étoit  encore 
augmentée  par  fon  hymen  qui  me  parut  tout  entier  ,  à  l’entrée  du 
col  de  la  matrice,  de  fi  peu  perforé  qu’on  ne  pouvoir  pas  y  in¬ 
troduire  feulement  l’extremité  du  petit  doigt  ;  ce  qui  me  fît  con- 
noiftre  une  vérité  dont  cette  femme  m’allura  ;  qui  étoit  qu’ayant 
épouféun  homme  fort  vieux,quipar  fa  foiblelle  n’avoit  pas  pu 
en  forçant  fon  hymen,  faire  aucune  introduction  de  fa  verge  dans 
le  col  de  fa  matrice,  elle  n’avoit  pas  laiffé  de  devenir  grofle  ,  à 
fon  grand  étonnement  :  mais  comme  la  membrane  de  cet  hymen 
étoit  affez  mince,  je  ne  crus  pas  qu’elle  puft  apporter, un  grand 
obftacle  à  l’accouchement  de  cette  femme  ;  préjugeant  bien  que 
cette  foible  membrane  cederoit  facilement  à  k  violente  impul- 
fion  de  la  tefte  de  l’enfant ,  lors  qu’elle  auroit  été  tout- a  fait  pouf- 
fée  au  pafïuge,  comme  il  arriva  fix  heures  apres  que  j  eus  veu. 
cette  femme ,  ayant  été  aidée  fuivant  mon  confeil  par  la  Sage- 
femme  de  la  maniéré  que  je  lui  avois  preferite  ;  qui  étoit  de 
forcer  la  membrane  de  cet  hymen  avec  les  doigts ,  comme  elle  le 
pourroic  facilement ,  à  caufe  de  fon  peu  d’épaifleur ,  lors  que  la 
tefte  de  l’enfant  feroit  au  paffage  ,  afin  qu’elle  ne  lui  lcrvift  pas 
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comme  d’un  bandeau  ,  qui  i’auroitpû  empefcher  d’eftre  pouffée 
dehors  par  les  douleurs  de  la  mere.  Cet  exemple  nous  fait  ma- 
nifeftement  connoiftre  qu’une  femme  peut  bien  concevoir  fans 
aucune  introdu&ion  du  membre  viril,  comme  celle-ci  avoit  cer¬ 
tainement  fait  ,  la  femence  de  fon  mari  ayant  été  recetië  en  fa 
matrice  à  travers  le  Ample  petit  trou  ,  dont  fon  hymen  eftoit  per¬ 
foré  ,  quoi-que  cette  femence  n’y  euft  efté  dardée  qu’avec  la 
molle  impecuofité  dont  fon  mari  qui  efloit  prefquc  feptuagenaire 
pouvoir  eftre  capable. 


Observation  CDXC. 

T>e  l’ accouchement  d’une  femme  ,  dont  l’enfant  vint 


le  cul  devant . 


T  Eiy.  Juin  1687.  j’ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
-■-'enfant ,  qui  eltoic  un  garçon  qui  venoit  le  cul  devant  i  & 
comme  la  mere  qui  efloit  jeune  ,  avoit  d'aflëz  bonnes  dou¬ 
leurs,  &  que  1  enfant  qui  eltoic  de  médiocre  groffeur  ,  efloit 
déjà  engagé  dans  le  paflage  ,  je  le  laiflai  venir  en  cette  pofture, 
pour  éviter  la  violence  qu’il  euft  fallu  faire  à  l’un  &  à  l’autre 
pour  lui  en  donner  une  meilleure  ,  jugeant  bien  qu’ils  aurci  ne 
tous  deux  plus  fouffert  en  l’operation,  qu’ils  ne  firent  ,  en  laif- 
fant  agir  la  nature  jufques  à  ce  qu’elle  euft  pouffé  les  feff  s  de 
l’enfant  dehors,  comme  elle  fît  aflez  facilement,  lui  aidant  en 
gliffant  un  doigt  de  chacune  de  mes  mains  dans  le  pli  des  aines 
de  l’enfant  j  après  quoi  luy  ayant  entièrement  dégagé  les  jam¬ 
bes  l’une  après  l’autre  hors  du  paflage  ,  j’achevai  de  le  tirer  par 
les  pieds  ,  comme  on  le  doit  faire  en  pareille  occafïon  ,  lors 
qu’on  voit  que  la  nature  peut  d’elle-même  contribuer  beau¬ 
coup  à  la  facilité  de  l’operation  par  les  bonnes  conditions  que 
jai  marquées  ;  qui  font  la  jeunefle,  les  bonnes  douleurs  de 
la  mere ,  &  la  médiocre  groffeur  de  l’enfant. 
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Observation  CDXCI. 

D'une  femme  qui  avoit  une  très -grande  perte  de  fang  caufèe  pat 

un  faux  germe . 

LE  30,  Juin  1687.  j’ai  délivré  une  femme  d’un  faux  germe, 
qui  lui  avoir  caufé  unefi  grande  perce  de  fang,  quelle. en 
elbic  tombée  quatre  ou  cinq  fois  en  grande  foiblefle.  Cecte  fem¬ 
me  croyoit  s’eftre  bleffée  par  une  chuce  quelle  avoit  faite  fur  les 
genoüils  depuis  huit  jours  ,  ayant  pour  lors  forupçon  d’eftre  grofle 
de  deux  mois  5c  demi.  Après  que  je  l’eus  délivrée  de  ce  faux  ger¬ 
me  qui  eftoitde  la  grofleur  d’un  œuf  de  poule,  la  per  te  Je  Faner 
qui  en  avoir  été  excitée  céda;  cependant  la  malade  fut  extrê¬ 
mement  incommodée  durant  cinq  oufix  jours  d’un  mal  de  telle, 
à  quoi  elle  eftoit  ordinairement  fujette  auparavant  î  mais  elle  fe 
porta  bien  dans  la  fuite.  Je  trouvai  dans  le  milieu  de  ce  faux 
germe  un  petit  globe  de  matière  blanche,  delà  grolfeur  d’un  pe¬ 
tit  grain  de  chenevy,qui  eftoit  vraisemblablement  un  petit 
tus  qui  s’eftoit  flétri,  non  pas  feulement  depuis  les  huit  jours  de 
la  chute  que  cette  femme  avoit  faite  ,  mais  bien  désoles  pre¬ 
miers  jours  de  fa  conception,  par  quelque  autre  eau  fe  preceden¬ 
te;  car  fi  le  principe  de  vie  n’euft  efté  détruit  que  depuis  cette 
chute,  1  ç  fétus  auroit  paru  tout  formé,  5c  auroic  été  au  moins  de 
la  longueur  du  petit  doigt  :  de  forte  que  l’on  pouvoir  croire  que 
cette  chute  n’av oit  fait  feulement  qu’accelerer  de  quelques  jours 
la  Sortie  de  ce  faux  germe  ,  que  la  nature  n’auroit  pas  manqué 
dc^  tenter  d’expulfer  dans  peu  de  temps ,  comme  elle  a  prefque 
toujours coûtume  de  faire  environ  le  même  temps,  ou  vers  la 
fin  du  troifiéme  mois  de  ces  fortes  d§  mauvai fes  grolTefles. 


Observation  CDXCII. 

De  l  accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  travail  ire  s -long ,  parce 
que  fon  enfant  avoit  le  col  &  le  bras  embarajfeifdn 
cordon  de  fon  nombril . 

LE  15.  Juillet  1^87.  j’ai  accouché  une  femme  d’un  garçon  qui 
vint  naturellement ,  finon  qu’il  avoir  le  col  5c  le  bras  cm- 
baraflezdu  cordon  de  fon  nombril;  ce  qui  fit  que  la  mere  de- 
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vanc  que  d’accoucher  eue  de  méchantes  douleurs  coupées,  qui 
la  faciguérent  beaucoup  durant  deux  jours  entiers  j  parce  que 
l’enfant  étant  ainfi  bridé  6c  arrefté  par  ce  cordon  accourci  ,  au 
moyen  de  ces  contours ,  ne  put  que  très-difficilement  efhre  pouf¬ 
fé  au  paffage.  Les  parentes  de  cette  femme  qui  ctoient  pre- 
fentes  à  fon  accouchement  ,  crurent  que  ce  qui  contribuoit  à 
prolonger  fon  travail,  étoit  le  grand  chagrin  qu’elle  avoit  eu 
de  la  mort  de  fon  mari  ,  qui  i’ avoit  laiffée  groffie  feulement  de 
quatre  femaines  lors  qu’il  vint  à  deceder  ,  mais  la  feule  difpofi- 
tion  du  cordon  de  fon  enfant  en  étoit  la  véritable  caufe,  com¬ 
me  je  le  fis  connoiftre. 

Observation  CDXCIII. 

Ve  ï  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  prefent  oit  l’épaule, 

'ï  E  17.  Juillet  1687.  j’ay  accouché  une  feffiime  d’un  gros  gar- 
**^çon  qui  prefentoit  l’epaule  ;  ce  qui  m’obligea  de  le  retour¬ 
ner  pour  le  tirer  par  les  pieds  ;  la  mere  avoit  eu  il  y  avoit  envi¬ 
ron  trois  femaines  une  très-grande  frayeur  fubite ,  de  ce  que  la 
roue  du^caroife  dans  lequel  elle  étoit  ,  avoit  pâlie  fur  le  corps 
d’un  enfant  >  ce  qui  avoit  été  caufe  que  fon  enfant  s’eftoit  ainfi 
mal  tourné  :  cependant  nonobftant  un  fi  fafeheux  accident,  qui 
rendit  le  travail  de  la  mere  fort  laborieux  ,  tant  à  caufe  de  la 
mauvaife  fituation  de  fon  enfant ,  qu’à  caufe  de  la  groffeur  du 
même  enfant  ,  ils  fe  portèrent  tous  deux  bien  après  que  je  les 
eus  ainfi  fecourus. 


Observation  CDXCIV. 

V’ une  femme  qui  avorta  d’un  petit  enfant  de  ci. ,  q  mois  ,  s’ e  fiant 
hleffee  par  l’ agitation  d’un  voyage  de  ce.  t  cinquante  lie  dès, 

|  E  15).  Juillet  1687.  j’ai  accouché  une  femme  d’un  petit  en- 
fant  de  cinq  mois  ,  qui  eftoit  pour  lors  encore  vivant ,1a 
mere  s’étant  bleffée  par  l’agitation  d'un  voyage  de  cent  cjn- 
quanteheuës  qu’elle  avoit  fait  avec  précipitation ,  n’étant  groffe 
que  de  deux  mois  &:  demi  ;  ce  qui  lui  avoir  excité  en  ce  temps 
quelque  écoulement  de  ferofité  rouffallre  de  la  matrice  ,  avec 
quelque  teinture  de  fang  par  inter v ale  durant  quinze  jours;après 
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quoy  s  étant  un  peu  mieux  portée  ,  &  Tentant  meme  remuer 
mauifefteroeac  Ton  enfans  depuis  un  mois,  elle  ne  biffa  pas  d’en 
avorter  ,  comme  je  lui  avois  bien  prédit  quatre  jours  aupara¬ 
vant  î  voyant  qu’elle  commençoit  à  négliger  de  garder  exacte¬ 
ment  le  repos  qui  lui  étoic  neceffaire  pour  confcrver  Ta  arof- 
TefTe,  &  qu’elle  avoit  vuidé  beaucoup  d’eaux  qui  me  parurent 
cftre  celles  de  l’enfanr.  On  voit  par  cet  exemple  que  les  neuf 
jours  de  repos  qu’ont  coutume  de  garder  les  femmes  errofies, 
qui  ont  peur  de  s’e lire  bldfées  par  quelque  eonfiderable  adra- 
tion  du  corps,  ne  TufHTent  pas  quelquefois  pour  raffermir  leur 
groffeffe  ébranlée,  puifquecelle-cy  ne  puft  pas  par  le  repos  de 
deux  mois  entiers  s’empêcher  d’avorter  comme  elle  Ht. 


Observation  CDXCV. 

U  une  femme  qui  de  fteriie  quelle  avoit  toujours  été ,  n1 étant  point 
perforée ,  fut  rendue  féconde  par  une  opération  convenable. 

LE  2.1.  Juillet  1687.  je  vis  avec  un  Chirurgien  de  mes  Confrè¬ 
res  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans,  dont  le  mari  précen- 
doit  avoir  Tu  jet  de  fe  féparec  entièrement ,  fous  prétexte  de  Ta  flé- 
riîité.  Mais  la  femme  étoit  d’un  fentiment  bien  contraire  ;  car 
elle  me  témoigna  ingénuëment  qu’elle  avoit  foupçon  d’eftre 
tgrofle ,  à  caufe  d’une  tumeur  alTez  eonfiderable  qui  lui  paroif- 
Toit  au  bas  ventre  depuis  cinq  ou  fix  mois  ,  de  figure  oblique 
&  inégale  ,  &c  de  quelque  efpece  de  mouvement  qu’elle  difoic 
y  Tentir.  Ayant  vifité  cette  femme ,  je  la  trouvay  en  effet  incon- 
teftablementftérile  i  car  elle  n "étoit  aucunement  perforée  .-  mais  ' 
je  lui  dis&  à- Ton  mari  qui  étoic  préfent,  que  fa  ftérilité  étoit  gué-* 
riffable  par  une  opération  qu’il  étoit  neceflâire  de  lui  faire"  au 
moyen  de  laquelle  je  la  rendrois  capable  de  conception  dans  la 
fuite  i  5c  que  cette  tumeur  qui  lui  paroiffoit  au  bas  du  ventre 
n’étoit  eau  fée  que  par  la:Teule  rétention  de  Tes  menftruës,donc 
elle  n’avoit  jamais  pu  avoir  aucune  évacuation  à  l’extérieur 
parce  quelle  n  etoit  point  du  tout  perforée  *  ce  qui  faifoic  que- 
leur  matière  étant  retenue  en  dedans  en  abondance,  pouffoic 
encore  jufques  à  l’extérieur  une  autre  tumeur  particulière  affez: 
eonfiderable,  qui  paroiffoit  au  deffous  du  conduit  de  lutine  à 
l’endroit  où  le  col  de  la  matrice  auroit  dû  dire  naturellement 
ouvert  5  auquel  lieu  ayant  dans  le  même  temps  fait  une  fufE~ 
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fantc  ouverture  de  cette  tumeur  avec  la  lancette ,  il  en  fortit 
aufli-toft  plus  de  deux  pintes  d’une  matière  femblable  en  cou¬ 
leur  à  la  lie  de  gros  vin  ,  de  confiftance  vifqueufe  }  par  laquelle 
ouverture  il  s’en  écoula  bien  encore  une  autre  pinte  peu  à  peu 
le  même  jour.  Cette  femme  avant  cela  reflêntoit  de  temps  en 
temps  des  douleurs  infupportables dans  le  ventre, aveedes  efforts 
plus  violens  que  fi  elle  euft  eu  une  pierre  en  la  veiîie,  ou  que 
li  elle  eu ft  été  dans  les  plus  grandes  douleurs  de  l’enfantement , 
qui  l’avoient  rendue  prefque  moribonde.  Mais  aufTi-toft  que  je 
lui  eus  fait  cette  operation  ,  elle  nefentitplus  aucune  douleur, 
&  fut  tellement  foulagée de  tous  fes maux  , quelle  repofa  tran- 
quilement  durant  toute  la  nuit,  &:  guérit  parfaitement  en  huit  1 
jours  de  temps  ;  &  de  fterile  quelle  avoir  été  auparavant ,  elle 
fut  auffi-tolt  rendue  fécondé,  &;  devint  groffe  deux  mois  après, 
d’un  enfant  mafledont  elle  accoucha  heureufement  le  15?.  Juin 
de  l’année  fuivante.  Cet  exemple  nous  fait  connoiftre  que  com¬ 
me  il  y  a  des  fterilitez  qui fe guériffent  naturellement  avec  lage , 
parlcfeul  changement  du  temperamment  de  la  femme  ,  il  y  en  a 
d’autres  aufquelles  la  nature  ne  peut  remedier  ,  &,qui  ont  ne- 
ceffairement  befoin  du'fecours  de  l’art  comme  étoit  la  fteri- 
litéde  cette  femme  dont  je  viens  de  faire  le  récit}  dans  lequel 
on  doit  remarquer  une  chofe  qui  parut  aflez  furprerante  aux 
perfonnes  en  prefence  de  qui  je  fis  cette  operation  a  cette  fem¬ 
me  j  qui  cfl  que  toute  cette  grande  quantité  dematiere  demen- 
ûruës  retenues ,  depuis  les  lix  mois  que  cette  grolfe  tumeur  iné¬ 
gale  du  ventre  avoit  commencé  à  paroiftre,  ne  s’étoit  pas  cor¬ 
rompue  ôd  étoit  fans  aucune  infection.  La  raifonen  étoit  ,  à  ce 
que  je  croy ,  que  ce  fang  qui  étoit  ainfi  retenu  dans  toute  la  ca¬ 
pacité  de  la  matrice  de  fon  col  ,  dont  il  faifoit  une  grande 
détention ,  s'y  confervoit  en  quelque  façon  fans  infeétion,  com¬ 
me  dans  une  cfpece  de  réceptacle}  ou  de  vailfeau  particulier; 
à  caufe  que  cette  partie  n’étant  point  perforée  à  l’exterieur  ,  l’air 
qui  auroit  pu  corrompre  ce  fang  par  l’entiere  évaporation  des 
cfprics  qui  y  pouvoient  eftre  enfermez  ,  n’y  ovoit  jamais  été  in¬ 
troduit  }  outre  que  ce  peu  d’efprits  étoit  de  mois  en  mois  revi¬ 
vifié  en  quelque  façon  par  l’afBuence  de  nouveau  fang,  qui  ne 
pouvant  s’écouler  au  dehors  en  cette  femme  qui  n’écoit  point  ! 
perforée ,  ne  laifToit  pas  de  couler  au  dedans  de  la  matrice  ,  & 
d’y  refter  ainfi  fans  infeélion  ;  lui  caufant  neanmoins  pour  lors 
de  très-grandes  douleurs  de  ventre  ,  par  la  violente  diftenfion  j 
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que  cetxe  nouvelle  affluence  d’humeurs  faifoit  de  cette  partie 
qui  croit  extraordinairement  tuméfiée  ,  d’où  procedoient  auffl 
certains  mouvemens  ,  ou  plutoft  treffaillemens  quelle  difoic  y 
fentir.  J’ai  rapporté  en  l’Obfervation  xxi  1 1,  un  autre  exemple 
d’une  fille  de  dix-fept  ans  à  qui  je  fils  une  pareille  operation. 


.Observation  CDXCVI. 

De  l'accouchement  dune  femme  dont  l  enfant  avoit  le  col  fi  embar • 
rajfé  du  cordon  de  fon  nombril ,  quelle  eut  durant  tout  fort  tra¬ 
vail  des  douleurs  coupées  ,  &  un  commencement  de  perte  de  fang 
confiderablc. 

LE  30.  Juillet  1687.  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  naturellement  à  terme;  mais  comme  l’enfant  avoit  le 
col  embarraffé  du  cordon  de  fon  nombril ,  cela  fut  caufe  que  la 
longueur  de  ce  cordon  étant  beaucoup  accourcie  ,  les  douleurs 
de  la  mere  furent  coupées  durant  tout  fon  travail  ,  &:  qu’elle 
eût  dans  le  commencement  une  perte  de  fang  allez  confidera- 
ble  ■  dont  j’empefehai  l’augmentation  en  rompant  les  mem¬ 
branes  des  eaux  ,  aufli-toft  que  je  pus  le  faire,  afin  de  donner 
lieu  à  l’enfant  de  pouvoir  plus  facilement  eftre  pouffé  dehors 
à  travers  la  rupture  de  ces  membranes ,  fans  faire  détacher  da¬ 
vantage  farrerefaix,  comme  il  feroit  arrivé  par  l’agitation  que 
ces  membranes  auroient  receuës  par  l’impulfion  des  douleurs  ,  fi 
je  les  euffe  laiffées  plus  long-temps  entières  :  car  comme  les  mem¬ 
branes  font  attachées  dans  toute  la  circonférence  de  l’arriére- 
falx,  elles  ne  peuvent  être  agitées  par  la  vehemente  impulfïon 
des  douleurs  du  travail ,  fans  tirailler  en  même  temps  l’arriére- 
faix  ,  dont  le  détachement  caufe  ordinairement  ces  fortes  de  per¬ 
tes  de  fang,  qui  font  d’autant  plus  dangereufes  à  la  mere  &  à  l’en* 
fant ,  que  le  terme  de  la  grofTefle  eft  avancé. 
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Observation  CDXCVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  prefqtie  réduite  à  l' extrémité  >  dont 
l’enfant  quoiqu'il  fuft  né  au  milieu  du  huitième  mois  , 
ne  laijf'a  pas  que  de  vivre. 

LE  4.  Aouft  1687.  j’ay  accouché  une  femmeau  terme  de  fept 
mois  ôc  demi  ,  d’un  petit  garçon  qui  fe  portoit  alTcz  bien 
pour  un  enfant  de  ce  terme  ,  quoique  la  mere  fuit  pour  lors 
prefque  réduite  à  l’extremité  ,  par  une  fièvre  continue  avec  re¬ 
doublement  ,  procédant  d’une  fluxion  de  poitrine  avec  crache-  1 
ment  de  fan  g  ,  dont  elle  avoit  été  fort  travaillée  il  y  avoir  près 
de  cinq  mois,  ce  crachement  de  fangfe  renouvellant  de  temps 
en  temps  avec  une  toux  violente  ;  lelquels  fafeheux  accidens 
*  l’ayant  rendue  phtifique  &  entièrement  étique,  la  firent  mourir 
dix  jours  après  être  accouchée  de  ce  petit  enfant,  qui  nonob- 
ftant  toutes  les  infirmitez  de  la  mere  ,  &c  qu’il  nâquift  au  milieu 
du  huitième  mois ,  ne  laiffapasque  de  vivre.  Cela  fait  voir  que 
l’enfant  ayant  fon  principe  de  vie  feparé  en  quelque  façon  de 
celui  de  la  mere,  reétifie  quelquefois  par  la  force  de  fon  tem¬ 
pérament  particulier  la  mauvaife  nourriture  qu’il  en  tire,  ainfi 
que  nous  voyons  que  la  greffe  d’un  arbre  adoucit  l’afpreté  de  la 
fève  du  fauvageon  dont  die  tire  fa  nourriture.  Cet  exemple 
fait  aufli  connoiftre  très  manifeftement  que  l’enfant  qui  naift  au 
huitième  mois ,  vit  beaucoup  plus  facilement  que  celui  qui  naift 
au  terme  de  feptmdis*,  car  les  quinze  jours  que  ce  petit  enfant 
avoit  de  plus  que  les fept mois,  contribuèrent  à  le  faire  vivre, 
quoiqu’il  fuft  né  d’une  mere  fi  infirme;  ce  qu’il  n’auroit  jamais 
pu  faire  s’il  fuft  venu  au  feptiéme  mois  :  parce  que  en  ce  temps 
il  auroit  été  par  trop  petit,  comme  font  tous  les  enfans  de  ce 
terme  ,  beaucoup  plus  foible  qu’il  n’étoit  au  terme  de  fept 
mois  &.  demi  auquel  il  naquit. 
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Observation  CDXCVIII. 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  d’un  faux  germe  qui  avait  été  retenu 
en  la  matrice  durant  cinq  mois  entiers. 

LE  ii.  Aoufti6S7.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  faux  germe 
qui  avoir  été  retenu  en  la  matrice  durant  cinq  mois  en- 
tiers  j  ce  qui  eft  un  peu  extraordinaire  }  car  lanacure  aprefque 
toujours  coutume  d’expuifer  ces  fortes  de  corps  étranges  aux  en¬ 
virons  du  troifîéme  mois.  Cette  femme  étoit  fort  incommo¬ 
dée  .depuis  trois  mois  d’un  écoulement  de  férofitez  roufiatres 
prefque  continuel,  &:  de  fang  par  intervalle  ,caufé  par  ce  faux 
germe  que  la  nature  avoir  tenté  d’expuifer  dès  le  deuxième 
mois  de  fa  conception,  fans  avoir  pu  en  venir  about.  Ce  corps 
étrange ,  qui  étoit  feulement  de.la  groffeur  d’une  noix  &  d’une 
fubftance  fort  dure  compacte,  ayant  au  dedans  une  membra¬ 
ne  affez  forte ,  n’avoit  pas  encore  acquis  aucune  corruption  con- 
fiderable,  nonobftant  le  long-temps  qu’il  y  avoir  que  la  nature 
avoir  tenté  de  l’expufrer.  La  raifon  de  fa  petitefife  étoit ,  que  le 
volume  de  ce  corps  étrange  ne  s’écoit  pas  augmenté  depuis  les 
trois  mois  qu’il  y  avoir  que  cette  femme  foufïroit  un  écoule¬ 
ment  prefque  continuel  de  férofitez  rouflatresj  &  comme  il  avoir 
neanmoins  toujours  été  adhèrent  à  la  matrice ,  &:  qu’il  n’en  avoir 

Sas  été  entièrement  détaché  que  dans  le  temps  que  je  le  tiray 
ehors  ,  cela  avoir  été  caufe  que  recevant  toujours  quelque  peu 
de  nourriture,  par  quelque  vive  racine  qui  l’avoit  tenu  attaché 
à  la  matrice  ,  il  ne  s'étoit  pas  corrompu  ,  comme  je  le  fis  voir 
manifeftement  au  pere  de  cette  femme,  qui  étoit  un  Chirur¬ 
gien  en  la  préfence  duquel  je  ladélivray  de  ce  faux  germe,  l’o¬ 
bligeant  pour  lors  d’avouer  qu’il  n’avoic  pas  eu  de  raifon  de 
foûtenir  avec  opiniaftreté,  contre  monfentiment  en  une  con- 
fultation  où  nous  nous  étions  trouvez  enfemble  quelques  jours 
auparavant ,  qu’il  étoit  impoffibîe  qu’un  faux  germe  ,  ou  entier, 
ou  en  partie ,  fe  puft  conferver  de  la  forte  fans  corruption  dans 
la  matrice,  après  que  la  nature  auroic  ainfi  tenté  de  l’expulfer, 
s’imaginant  qu’un  écoulement  pareil  à  celui  que  fa  fille  avoic  eu 
durant  un  fi  long-temps  par  la  matrice ,  ne  pouvoir  pas  venir  de 
la  rétention  d’un  fimple  faux  germe  de  cette  nature. 
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Observation  CDXCIX. 

Dt  /’ accouchement  d’unc  femme  dont  l'enfant  prefentoit  le  bras 
avec  fortie  dit  cordon  de  l'ombilic , 

LE  même  jour  ri.  Aouft  1687.  j’ay  accouché  une  femme  d’une 
treès-grofle  fille ,  qui  préfentoitle  bras  avec  fortie  du  cordon 
de  1  ombilic:  Mais  comme  les  eaux  de  cette  femme  étoient  en¬ 
tièrement  écoulées ,  il  y  avoit  plus  de  deux  heures ,  lors  que  je 
fus  appelle  pour  la  fecourir ,  l’operation  en  fut  un  peu  plus  la- 
borieufe  pour  la  merc  &  pour  l’enfant,  qu’elle  n’auroitpas  été1 
fi  j’eufle  été  prefent  quand  les  eaux  avoient  commencé  à  s’é¬ 
couler:  car  pour  lors  j’aurois  eu  bien  plus  de  facilité  à  retour¬ 
ner  l’enfant  dans  le  même  moment  ,  comme  je  fus  obligé  de 
faire  enfuite  avec  beaucoup  plus  de  peine  ,  à  caufe  de  la  feche- 
refle  des  parties;  ce  qui  fut  caufe  que  l'enfant  qui  avoit  déjà 
beaucoup  fouffert ,  tant  par  famauvàife  fituation  ,  que  parla  for¬ 
tie  du  cordon  de  l’ombilic  y  vint  fi.  foible  qu’il  mourut  demi 
heure  après  que  je  l’eus  tiré  du  ventre  de^Ta  mere;  pourquoi  fai¬ 
re  je  fus  obligé  de  repoufier  le  bras  le  cordon  de  l’ombilic 
qui  fe  prefentoient ,  &:  de  retourner  entièrement  l’enfant  pour 
le  tirer  par  les  pieds ,  de  la  même  maniéré  que  s’il  les  euh  pre- 
fentez  les  premiers:  mais  la  mere  nonobftant  ce  laborieux  tra¬ 
vail  fe  porta  très- bien  enfuite; 


Observation  D. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  frefentoit  une  main' 
fur  la  tefle  avec  une  partie  du  cordon  de  l'ombilic . 

LE  2.3.  Aouft  1687.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
préfentoit  une  main  iur  la  tefte  ,  avec  une  partie  du  cordon 
de  i’ombilic  ;  ce  qu’ayant  reconnu  je  repoufiai  la  main  de  l'en¬ 
fant  &c  le  cordon  au  derrière  de  fa  tefte;  après  quoy  ce*  parties 
ne  faifant  plus  d’obftacîe ,  la  mere  ne  laifta  pas  d’accoucher  heu- 1 
roulement  de  cet  enfant  qui  fe  portoit  bien;  cependant  le  tra-i 
vai'  de  la  mere  en  fut  bien  plus  long  ,  fes  douleurs  étant  fort  ! 
entrecoupées  ,  &  rejailliflant  vers  les  reins ,  au  lieu  de  bien  ré¬ 
pondre  en  bas,  Cette  femme  devant  que  d’accoucher  paroiftbkj 
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zrofTe  comme  fi  elleeuft  eu  deux  enfans  dans  le  ventre  ï  ce  qui 
^enoit  de  la  grande  abondance  des  eaux  de  fon  enfant ,  lefquel- 
es  en  perçant  avec  impetuolïcé  les  membranes  ,  emplirent  tout 
i’un  coup  fon  lit,  &:  comme  pour  lors  j’étois  aflis  tout  proche 
3our  lui  aider  en  fon  accouchement  ,il  coula  en  même- temps 
le  ces  eaux  jufques  dans  ma  poche  ,  fans  m’en  appercevoir 
ju'une  heure  enfuitej  auquel  temps  fouillant  dans  cette  même 
Doche ,  je  la  trouvai  toute  baignée  de  ces  eaux  ,  &;  trois  clefs 
jui  y  étoient ,  toutes  roüillées  ;  ce  qui  marque  bien  qu’il  y  a  dans 
es  eaux  defenfant  un  certain  fel  nitreux  capable  de  produire 
:et  effet,  qui  n’auroit  pas- pu  êcre  produit  fi  promptement  par 
eau  commune.  C’elf  à  ce  que  je  croi  la  qualité  de  ce  même 
el  ,  qui  fait  que  nous  voyons  quelquefois  qu’un  enfant  more 
lans  le  ventre  de  fa  mere,s’y  conferve  des  mois  entiers  fans 
rrande  corruption,  quand  les  eaux  n’en  font  pas  écoulées  , 
jiie  l’air  n'y  a  pas  été  introduit  ,  ces  eaux  lui  fervant  pour  ainfi 
[ire  comme  d’une  efpece  de  faumurequi  le  préferve  de  pour- 
iture  cadavereule  ,  qui  ne  manque  pas  de  lui  arriver  inconti- 
lent  après  leur  écoulement ,  comme  je  fay  fait  connoiflre  en  plu- 
leurs  obfervations. 

»  — — - - - - - 

Observation  DI. 

. 

de  l'heureux  accouchement  d'une  femme  qui  navoit  pas  encore 
quatorze  ans  dont  l'enfant  vint  quinze  jours  devant 
le  terme  de  neuf  mois. 

[  E  5.  Septembre  1689.  j’ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
^premier  enfant  ,  qui  eftoit  un  garçon  qui  vint  naturelle¬ 
ment  i  mais  fa  nailfancefut  avancée  de  quinze  jours  entiers  par 
e  trop  d’exercice  que  la  mere  avoir  fait  le  jour  precedent  en  mar¬ 
chant  à  pied  >  prétendant  par  cet  exercice  fe  procurer  ,  fui  vaut 
opinion  de  la  plufpart  des  femmes  ,un  plus  heureux  accouche- 
nens.  Mais  ce  ne  fut  que  par  accident  ,  que  le  confeil  qu’on 
^voit  donnç  à  cette  jeune  femme,  quin’avoit  pas  encore  qua- 
orzeans,  de  faire  beaucoup  d’exercice  dansle  neuvième  mois 
île  fa  grolTefle,  qui  pouvoir  lui  être  auffi  pernicieux  qu’à  beau¬ 
coup  d’autres ,  lui  fut  affez  utile;  car  fon  enfant  étant  bien  plus 
>etit  qu’il  n’auroit  été  ,  fi  elle  l’euft  porté  jufqu’à  la  fin  du 
Neuvième  mois,  c lie  en  accoucha  bien  plus  facilement ,  quoi- 


4i 6  Obferv  citions  fur  U  gToJfeJfe  y  &  ï accouchement 
que  fes  eaux  fe  fuflent  écoulées  dès  le  commencement  de  Ton 
travail ,  qui  ne  dura  en  tout  que  quatre  heures.  Je  ne  rapporte 
pas  néanmoins  cet  exemple  pour  eftre  imité  par  les  femmes  grof- 
les  de  leur  premier  entant  s  car  il  ne  faut  pas  eftimer  les  confeils 
par  les  évenemens  que  la  témérité  rend  quelquefois  plus  heu¬ 
reux  ,  que  la  prudente  conduite  ne  feroit  pas,  comme  il  arriva 
en  cette  femme  ,  dont  l’enfant  étant  plus  petit ,  à  caufe  de  fa 
naiflance  prématurée,  rendit  pour  cette  ra'tfon  par  accident  Ton 
accouchement  plus  facile  qu'il  n’auroic  pas  été  ,  fi  fon  enfant 
eufe  été  plus  gros,  comme  il  auroic  été  h  elle  l’euft  porté  juf- 
ques  à  la  hn  de  fon  terme, 


Observation  D I L 

D  l  c accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fing, 
caufée  par  L'entier  détachement  de  l’arriére  faix  qui  fe 
préfentoït  le  premier. 

LE  6.  Septembre  1687.  j  ay  accouchéune  femme  d’un  enfant 
de  huit  mois  qui  étoic  encore  vivant,  quoi  que  la  mere  euft 
eu  depuis  quinze  jours  une  grande  perte  de  lang ,  qui  écoic  deve¬ 
nue  à  la  lin  li  exceilive  par  l’entier  détachement  de  i’arriérefaix 
qui  fe  préfentoit  le  premier  ,  que  fij’eufle  tardé  demi-heure  à  la 
fecourir  elle  feroit  indubitablement  morte  &  fon  enfant  aufli, 
que  je  fus  oblige  de  retourner  pour  le  tirer  promptement  par  les 
pieds,  commeje  fis  ;  après  quoy  cette  femme  fe  porta  bien,  fi- 
non  qu’elle  euft  durant  huit  ou  dix  jours  un  grand  mal  de  relie, 
comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui  ont  eu 
de  grandes  pertes  de  fang  de  cette  nature  5  à  caufe  que  le  nou¬ 
veau  lang  quife  rengendre  à  la  place  de  celui  quelles  ont  perdu 
en  grande  abondance ,  n’ayant  pas  toutes  les  bonnes  quaiirez 
du  premier  ,  il  s’en  fiait  différentes  fermentations,  qui  durtnc] 
jufques  àce  qu’il  ait  acquis  la  perfeélion  necc flaire  ;  par  lefquel- 
les  fermentations  ce  nouveau  fang  femblable,  poyr  ainfi  dire, 
au  vin  nouveau  prefluré  ,  venant  à  s  cchauflèr,  &  le  portant  ce-, 
pendant  en  uop  grande  abondance  vers  les  parties  fuperieurc; 
du  corps,  eft  caufe  de  ces  grandes  douleurs  de  relie  ,  qui  arrf. 
vent  prefque  toujours  en  ces  occafions.  C’efl  pourquoy  l’on  doil 
remarquer  que  tant. s  en  faut  que  la  faignée  foie  convenable  aux 

douleur: 
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douleurs  de  tefte  de  cette  nature ,  au  contraire  elle  les  augmen¬ 
te  encore  pour  la  raifon  que  je  viens  d’expliquer. 

—  —  —  ■  -  —  -■  ■  -  - 

Observation  D  I  I  I. 

Ve  deux  femmes  fieriles  qui  devinrent  fécondes  avec  l’âge, 

LE  30.  Septembre  1687.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de 
trente- Ex  ans ,  d’une  fille  dont  elle  n’eftôit  devenue  gro^Te 
quaprès  treize  années  de  la  naiflance  de  fon  précèdent  enfanr, 
ayant  efté  fterile  durant  tout  ce  long-intervale  de  temps ,  fans 
aucune  caufe  manifefte.  Et  le  4.  Novembre  delà  même  année 
1 687.  j’ay  encore  accouché  une  autre  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans,  d’une  fille  dont  elle  n’eftoit  pareillement  devenue 
grofie  qu’après  neuf  années  de  fterilité  depuis  la  naiftancede  fon 
précèdent  enfant,  qui  eftoit  fon  premier.  Il  y  a  des  fterilitez  qui 
bien  qu’elles  n’ayent  aucune  caufe  évidente ,  font  perpétuelles  \ 
mais  il  y  en  a  d’autres  qui  ne  durent  que  pendant  un  certain 
temps,  comme  il  eftoit  arrivé  à  ces  deux  femmes ,  dont  je  viens 
de  rapporter  les  exemples. 

* 


Observation  DIV. 

V’ une  femme  qui  mourut  huit  jours  apres  fon  accouchement ,  n’ayant 
pu  eftre  délivrée  de  l'arriére  faix  refé  en  la  mat >  ice . 

LE  8.  Octobre  1687.  je  fus  appelle  pour  voir  une  femme  qui 
avoit  efté  accouchée  il  n’y  avoir  que  trois  heures  ,  par  un 
Chirurgien  ,  qui  quoique  bien  entendu  en  fon  art ,  ne  l’avoit 
pas  pu  délivrer  de  fon  arriérefaix ,  qui  luy  eftoit  refté  dansla 
matrice,  qui  s’eftoit  fi  exaétement  refermée  après  la  fortie  de 
l’enfant,  à  ce  que  me  die  ce  Chirurgien,  qu’il  n’avoitpas  pu  la 
dilater  fuftifamment  pour  pouvoir  tirer  l’arriérefaix  ainfi  refté, 
en  ayant  efté  empêché  par  une  très- grande  foibleffequi  eftoir 
furvenuë  à  la  malade,  caufée  par  une  grande  perte  de  fang  que 
la  rétention  decet  arriérefaix  avoir  excitée  ;  de  forte  que  la  ma¬ 
trice  s’eftant  encore  enfuite  fermée  plus  exaétement  qu’aupara- 
vant,  cela  fit  qu’il  ne  put  pas  achever  l’opération  qu’il  avoit  en- 
itreprife,.  Eftant  arrivé  chez  la  malade,  &■  ayantexaminémoy- 
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même  s’il  11’y  avoir  pas  moyen  de  la  pouvoir  délivrer,  je  la  trou-, 
vay  fi  foible,  &  Ta  matrice  fi  claufe ,  qu’il  n’y  avoic  pas  lieu  de  la, 
pouvoir  dilater  fuffifamment ,  fans  ufer  d’une  trop  grande  vio¬ 
lence,  qui  jointe  aux  efforts  inutiles  que  ce  Chirurgien  avoir  déjà 
faits  pour  en  venir  à  bout,auroit  d’autant  plus  contribue  a  la  taire 
mourir,  comme  elle  fit  fept  ou  huit  jours  en  fuite ,  bien  qu’eüe 
euft  rendu  quelques  jours  auparavant  1  arriereraix  qui  avoir  elte 
ainfi  retenu  en  la  matrice,  lequel  y  avoir  caufe une  inflamma¬ 
tion  fuivie  de  pernicieux  accidens  que  j  avois  bien  prevus.  Il 
faut  néanmoins  remarquer  que  cette  inflammation  de  matrice 
qui  luy  furvint  ,  &  qui  fut  caufe  de  fa  mort  dans  la  fuite  fut 
plûtoft  un  effet  de  quelque  violence  que  cette  parue  avoit  fouf- 
ferte  dans  le  temps  que  ce  Chirurgien  avoir  eflayé  inutilement 
d’en  tirer  l’arriérefaix ,  qu’elle  ne  fuft  caufée  par  laprefencede 
ce  même  corps  étrange,  qui  y  eftant  retenu  contribua  au  fii  beau¬ 
coup  à.  augmenter  cette  inflammation  &tous  les  runeftes  acci¬ 
dens  qui  la  fuivirent,  qui  furent  une  extreme  douleur  avec  gran¬ 
de  tenfion  de  tout  le  ventre  ,  une  groffe  fièvre  continue  avec  re- 
doublemens ,  grande  oppreflion  de  poitrine  avec  frequentes  fyn- 
copes ,  qui  furent  les  fignes  avant-coureurs  de  la  mort  de  cette 
femme  qui  eftoit  néanmoins  accouchée  affez  heuremement  pour 
fon  enfant ,  qui  eftoit  vivant»  mais  très-malheureufement  pour 
elle, qui  ne  puft  paseftre  délivrée  de  fon  arriérefaix  dans  le  temps 
de  fon  accouchement.  De  forte  que  Ion  peut  connoiftre  par  cet 
exemple,  que  le  danger  que  caufe  la  rétention  des  corps  étran¬ 
gers  dans  la  matrice  ,  eft  toujours  d  autant  plus  grand  ,  que  1  on  a 
fait  de  violence  à  cette  partie  pour  les  en  tirer.  C  eft  pouiquoy 
pour  éviter  un  remede  qui  feroit  encore  plus  prejudiciable  que 
la  maladie,  fi  l’on  ne  trouve  pas  la  matrice  difpofée  a  permettre 
facilement  l’extraftion  de  ces  corps  étranges  qui  y  font  rete¬ 
nus,  il  vaut  mieux  pour  lors  en  commettre  l’expulfion  à  la  feule 

nature. 
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Observation  DV. 

D'une  femme  qui  mourut  'vingt  jours  après  fin  accouchement  ,  par 
h  augmentation  dune  fluxion  de  poitrine  ,  dont  elle  cfloit 
incommodée  depuis  plus  d’un  an, 

LE  9.  Octobre  1687.  je  vis  une  femme  accouchée*depuis  qua¬ 
tre  jours,  qui  avoir  la  fièvre  avec  une  roux  frequente ,  & 
grande  fecberefledela  gorge,  procédant  d’une  fâchcufe  fluxion 
de  poitrine,  dont  elle  eftoit  fort  incommodée  depuis  plus  d’un 
anj  ôc  comme  cette  femme  avoit  outre  cela  un  flux  de  ventre 
depuis  près  d’un  mois ,  &  qu’elle  eftoit  fort  émaciée ,  je  la  crus 
pour  lors  en  grand  danger  de  la  vie,  qu’elle  perdit  le  vingtième 
jour  de  fa  couche,  comme  je  l’avois  bien  prévu  :  car  il  faut  re¬ 
marquer  que  l’accouchement  eft  ordinairement  un  très-mauvais 
port,  cù  viennent  périr  la  plupart  des  femmes  qui  ontuneaufll 
méchante  poitrine  que  celle-cy  avoit ,  après  qu’elles  ont  été  agi¬ 
tées  de  plufieurs  tempeftes  durant  le  dangereux  temps  de  leur 
groflefle  :  parce  que  la  nature  qui  eftoit  déjà  bien  aftoiblie  par 
une  fi  fâcheufe  maladie,  ne  pouvant  pas  bien  faire  l’évacua¬ 
tion  des  vuidanges  de  la  couche  ,  ces  humeurs  retenues  ne  man¬ 
quent  pas  enfuite  de  refluer  vers  la  poitrine  ,  &  d’augmenter  en 
même  temps  l’indifpofidon  qu’elle  fouftroit  avant  l’accouche¬ 
ment. 


Observation  D  VI. 

De  l accouchement  laborieux  d’une  femme  ,  dont  l’enfant  avoit  le 
m-  col  embar rafle  du  cordon  de  fin  nombril, 

LE  i4.0£tobre  iéSj^j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
huit  ans,  d’une  habitude  aflez  replete],  qui  futdeux jours- 
entiers  en  un  travail  très-laborieux  ,  quoique  fon  enfant,  qui 
eftoit  une  girofle  fille„  vint  dans  la  firuation  naturelle.  Eileeuft 
durant  trente  heures  des  douleurs  fort  violentes  &  très-frequen¬ 
tes  ,  mais  qui  eftoient  de  mauvaife  efpece ,  rejailliflantes  vers  les. 
reins,  à  caufe  que  fon  enfant  avoit  le  col  embarafle  du  cordon 
de  fon  nombril  ;  &  comme  fes  douleurs ,  après  avoir  été  très- 
fortes*  vinrent  enfin  à  celler  tout  d’un  coup,  &  que  toutes  c elles* 

-  G  G  g  ij; 


410  Ohfcrvatlom  fur  la  grojfejfe  ,  &  l' accouchement 
qu’elle  avoir  eues  jufques  alors ,  avoienc  très-peu  avancé  l’accou- 
chement,nonobftant  trois  lavemens  qu’elleavoitprisdepuisdeux 
jours,  &  une  faignée  que  je  luy  avois  fait  faire  dèsle  premier 
jour  de  fon  travail,  voyant  que  le  toutneproduifoit  aucun  effet, 
je  luy  fis  prendre  l’infufion  de  deux  drachmes  de  fené  en  peu  de 
liqueur,  y  méfiant  le  jus  d’un  orange ,  afin  de  réveiller  par  ce  pe- 
tic  purgatif  fes  douleurs, &  chaffer  par  bas  quantité  de  vents,  qui 
s’engendraTit  continuellement  dans  fon  eltomac ,  &c  fe  glifiant 
dans  les  intefiins  fans  pouvoir  avoir  ilfuë  ,  contribuoient  à  luy 
caufer  de  méchantes  douleurs  coupées.  Ayant  prisceremede  , 
deux  heures  enfuite  je  la  fis  faigner  une  fécondé  fois  du  bras, 
pour  éviter  qu’eftant  par  trop  échauffée  par  la  longueur  de  fon 
laborieux  travail,  &  par  l’opération  de  ce  remede  purgatif,  elle 
n’euft  pas  la  poitrine  affez  libre  ,  ou  qu’elle  ne  fut  furprife  de 
quelque  convulfion,  à  quoy  elle  me  paroifioic  avoir  de  ladifpo- 
iition,&  demi-heure  après  cetce fécondé  faignée  voyant  que  le 
purgatif  qu’elle  avoit  pris  commençoit  à  operer  &  à  reveilier  les 
douleurs  de  l’accouchement  comme  je  l’avois  efperé ,  je  fis  pren¬ 
dre  à  la  malade  encore  un  lavement  avec  crois  onces  de  miel 
mercurial  &  un  peu  de  fel  dans  la  décoction,  afin  que  la  vertu 
de  ces  deux  remedes  agiffant  en  même  temps ,  puft  plus  facile¬ 
ment  produire  l’effet  que  j’en  attendois,  joint  àlafituation  de 
la  malade  quejefis  tenir  cependant  fur  fa  chaifc  percée ,  jufques 
à  ce  que  fon  enfant  euft  efté  entièrement  poufié  au  pafiage;  après 
quoy  l’ayant  fait  remettre  dajj^  fon  lit ,  je  l’accouchay  heureufe- 
ment  d’une  très  giofic  fille  vivante, qui  avoit  de  très-larges  épau¬ 
les ,  &  comme  j’gy  dit  le  col  embaraffé  de  deux  tours  ciu  cordon 
de  fon  nombril.  L’accouchement  de  cette  femme  fut  auffi  labo¬ 
rieux  &;  aufli  difficile ,.  quoique  ce  fu fi;  fon  fécond  ,  que  fi  c’en  fi: 
efié  fon  premier;  parce  que  le  premier  enfant  qu’elle  avoit  eu 
n’eftant  qu’un  enfant  de  trois  mois,  donc  elle  eff oit  avortée  l’an¬ 
née  précédente  ,  il  n’avoit  pas  dilaté  lajmatrice  qu’à  proportion 
de  la  petiteffe  de  fon  corps  ;  de  forte  que  cefecond  enfant  eftant 
à  terme  ,  &:  fort  gros ,  devoit  eftre  confiderc  comme  fi  c'eufl  efté 
le  premier. 
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Observation  D  V  IL 

De  /’ accouchement  d'une  femme  qui  ayant  efté  frerile  durant  quinze 
ans ,  devint  féconde  apres  la  conception  d’un  faux  germe. 

LE  2.1.  Novembre  1687.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-trois  ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  eftoit une  fille 
donc  elle  n’eftoit  devenue  grofle  qu’après  la  quinziéme  année 
de  fon  mariage  ,  ayant  efté  fterile  durant  tout  ce  long-temps, 
linon  qu’environ  deux  années  avant  fon  accouchement, elle  avoit 
feulement  eu  une  faufle  couche  d’un  faux  germe,  qu’elle  avoit 
vuidé  après  deux  mois  d’un  foupçon  de  grolrefle  ;  enfuite  de  la¬ 
quelle  faufle  couche  il  luy  furvint  un  feyrihe  phlegmoneux  de 
la  matrice,  dont  elle  fut  fort  incommodée  durant  plus  de  fix 
mois ,  auquel  accident  contribua  beaucoup  l’imprudence  d’un 
Médecin,  qui  contre  mon  fentiment  luymt  prendre  une  méde¬ 
cine  purgative  dès  le  fixiéme  jour  de  fa  faufle  couche ,  préten¬ 
dant  par  le  moyen  de  ceremede,  rendre  cecte  femme  plus  dif- 
pofée  à  devenir  grofle, comme  elle  le  deflroit  paflionnément  au  Al¬ 
bien  que  fon  mary.  La  fterilité  de  cecte  femme  eftoit  fembla- 
ble  à  celle  dont  j’ay  parié  dans  1’Obfervaiion  cxci.  quieftfui- 
vie  de  la  fécondité  avec  l’âge ,  par  le  changement  de  temperam- 
ment:  Sc  il  faut  remarquer  en  cet  exemple,  auffi-bien  que  j’ay 
déjà  fait  confiderer  en  cette  autre  O  bfervation ,  que  le  taux  ger¬ 
me  ne  fe  -pouvant  engendrer,  fi  la  femence  de  l’homme  n’eft  re¬ 
çue  Se  retenuë  conjointement  avec  celle  de  la  femme  dans  la 
matrice, c’eft  ordinairement  un  cfpece  de  ligne  avant-coureur  de 
fécondité  en  la  femme  qui  a  efté  auparavant  fterile.  On  doit  en¬ 
core  remarquer  icy  une  chofe  fort  conliderable ,  qui  eft  que  Ton 
ne  doit  jamais  donner  aucun  purgatif  aune  femme  durant  que 
la  matrice  eft  en  fluxion  ,  foit  dans  le  temps  des  menftruës  ordi¬ 
naires, foie  dans  celui  de  l’évacuation  des  vuidanges  qui  s’en  écou¬ 
lent  après  l’.accouchement ,  ou  après  une  faufle  couche,  comme 
fit  ce  Médecin  fort  mal- à-propos  contre  mon  avis,  quoique  je 
luy  éufle  prédit  l’accident  qui  en  arriva  à  cette  femme,  lequel 
contribua  beaucoup  à  prolonger  encore  fa  fterilité  durant  plus 
d’une  année. 
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Observation  DVIII. 

T>  une  femme  qui  avorta  d’un  petit  fétus  qui  n’ eftoit  pas  plus  gro 
qu  une  mouche  a  miel ,  dont  l’ arriére  faix  qui  eftoit  rejlé  en 
la  matrice  >  n  en  fut  cxpulje  qu’au  douzième  jour. 

T  E  24.  Novembre  1687.  j’ay  vu  une  femme  qui  venoitd’a 
X-'  vorcer  au  terme  de  deux  mois  &  demi  de  fa  groflefle  ,  d’ui 
peti  t  fétus  qui  neftoit  pas  plus  gros  qu’une  mouche  amie/,  qU< 
la  nature  avoir  poulie  dehors  avec  une  perte  de  fang  aftezeon 
fiderable  ,  qui  avoir  efté  précédée  d'un  écoulement  de  ferofin 
rouftaftre  durant  plufieurs  jours..  Lors  que  je  fus  appelle  pour  h 
délivrer  de  l’arriérefaix  de  ce  petit  fétus je  trou  vay  que fa  ma¬ 
trice  eftoit  entièrement  fermée,  &  que  pour  ce  fu  jet ,  iln’yavoi 
pas  moyen  de  len  délivrer  fans  luy  faire  une  violence  qui  lir 
auroit  efté  plus  préj&Lciable  ,  que  je  ne  luy  aurois  apport édi 
Soulagement  par  i’extra&ion  forcée  de  ce  petit  ar  lié  refaix.  Ce! 
pourquoy  je  jugeay  plus  à  propos  d’en  commettre  lex pu Iftoni 
la  nature  ,  qui  n  en  vint  about  qu’au  douzième  jour  ce  corp 
étrange  eftant  refte  durant  tout  ce  temps  én  la  matrice ,  en  fu 
expiille  à  demy  fuppuré  ,  après  quoy  cette  femme  fc  porta  bien 
La  eau  fe  qui  avoir  le  plusconnibuéà  fon  avortement  fut ,  à  c< 
que  je  crus ,  un  fi  grand  reflérrement  de  fon  ventre  dans  le  tVmp: 
defa  groftefté,  quelle  eftoit  quelquefois  quinze  jours  entiers  fan 
aller  à  la  Telle  ;  de  forte  que  les  grands  efforts  qu  elle  faifoit  poui 
rendre  Tes  excrémens  exceflivement  endurcis  par  un  fi  long  fé- 
j°ur  *  ne  manquoient  pas  de  faire  en  même  temps  àlamaaicc 
une  très-violente  comprefÜon  capable  d’ébranler &dexpulfei 
enfin  le  fétus  nouvellement  conçu ,  comme  il  luy  eftoit  arriv< 

en  plufieurs  autres  fauftes  couches  quelle  avoir  déjà  eues  avam 
ce  dernier  avortement. 


Observation  DIX. 


Ve  r accouchement  d’une  femme  qui  avoir  tù  un  flux  de  ventre  pn [A 
que  continuel  dur  ont  tout  le  temps  de  /a  giofijfe.  f  ’  ! 

E  18.  Décembre  1687.  fay  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  de  la  grollelFe ,  d’un  enfant  mort  en  fon  vomi 

;  ■  : 
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tre  depuis  trois  jours  quelle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer  :  cette 
femme  avoir  elle  fort  incommodée  d’un  flux  de  ventre  prefque 
continuel  durant  tout  le  cours  de  fa  grofl'efle,  &:  en  avoir  efle 
travaillée  beaucoup  plus  qu’à  l’ordinaire  depuis  cinq  ou  flxjoursi 
ce  qui  avoit  enfin  fait  périr  fon  enfant  en  fon  ventre.  Lorsque 
je  ladélivray  de  cet  enfant  mort ,  qui  ne  laifia pas  néanmoins  de 
fe  prefenter  dans  la  pofture  naturelle ,  je  trouvay  qu’il  avoit  le 
col  em^arafle  de  deux  tours  du  cordon  de  fon  ombilic  qui  étoienc 
fort  ferrez,  laquelle  difpofition  avoit  bien  pu,  à  ce  que  je  crus  , 
contribuer  en  quelque  façon  à  accélérer  fa  mort  dans  le  ventre 
de  famere,  non  pas  en  l’étranglant ,  comme  pourroienc  s’ima¬ 
giner  ceux  qui  ne  fçavcnt  pas  que  l’enfant  ne  refpire  pas  dans  le 
ventre  de  la  mere ,  mais  en  interceptant ,  ou  retardant  beaucoup 
le  mouvement  du  fang,  par  la  forte  cotopreflion  que  les  vaifleaux 
de  ce  cordon  pouvoient  foutfrir,  à  caufe  de  fes  deux  contours 
dont  le  col  eftoit  embarafle  ;  mais  cette  femme,  qui étoit  toute 
atténuée  du  flux  de  ventre  dont  elle  avoir  cité  incommodée  du¬ 
rant  prefque  tout  le  temps  de  fa  groflefle  ,  ne  tailla  pas  de  fe 
bien  porter,  après  que  je  l’eus  ainfi  accouchée  de  cet  enfant  mort, 
fon  foible  eftomac  faifant  pour  lors  beaucoup  mieux  la  digeftion 
des  alimensque  dans  le  temps  de  fa  grofl'efle. 


Observation  DX. 

D'une  femme  âgée  de  cinquante  ans  ,  qui  avoit  tout  le  corps  glan~ 
dtilcux  de  la  mammelle  droite  endurci . 

LE  1 9.  Décembre  1687.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  cinquante- 
ans  ,  à  qui  enfuite  de  l’entière  privation  de  fes  purgations 
menftruëlles  quelle  avoiteuès  durant  toute  fa  jeuneflè  en  abon¬ 
dance  il  eftoit  furvenu  une  dureté  à  la  mammelle  droite  ,  la¬ 
quelle  avoit  efté  durant  dix-huit  mois  au  même  eftat;  mais  elle 
avoit  tellement  grofli  depuis  fix  mois  ,  que  tout  le  corps  glandu¬ 
leux  de  cette  mammelle  en  eftoit  endurci ,  excedant  la  grofleur 
du  poing,  &  occupant  u n  peu  plus  le  cofté  de  l’aiflelle ,  mais  avec 
mobilité  de  la  tumeur  dans  toute  fa  bafe  ,  nonobftant  quoy  je 
crus  que  cette  tumeur  fe  convÊrtiroic  certainement  en  un  Cancer 
incurable  dans  1  âge  avancé  où  eftoit  cette  femme ,  qui  eftant  pri¬ 
vée  de  l’évacuation  mcnftruelle  ne  pouvoir  pas  jamais  efperer 
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pour  cette  raifon aucune  diminution  de  Ton  mal,  &:  encore I 
moins  la  guérifon. 


Observation  DXI. 

D'une  femme  qui  vuida  une  efpece  de  faux  germe  de  la  groffeur 1 
d'un  œuf  de  pigeon ,  dans  lequel  il  y  avoit  un  petit  fétus  , 
qui  rit  oit  pas  plus  gros  qu'un  grain  de  froment..  * 

T  E  17.  Janvier  1688.  j’ay  vu  une  femme,  qui  après  avoir  eu 
■*-'  durant  un  jour  une  médiocre  perte  de  fang,  venoit  de  vui- 
der  une  efpece  de  faux  germe,  dont  elle  avoir  déjà  vuidé  dès  le 
jour  precedent  quelque  leger  fragmenc  membraneux.  Ce  pré-' 
tendu  faux  germe  étoic  deia  groflèur  d’un  gros  œuf  de  pigeon , 
&  de  figure  approchante  de  celle  de  la  cavité  de  la  matrice. 
L  ayant  ouvert  je  trouvay  en  fou  milieu  ui)  petit  fétus  avorté, 
qui  bien  que  cette  femme  fe  cruft  eftre  grotte  de  trois  mois  , 
n  écoit  pas  plus  gros  qn  un  grain  de  froment  j  ce  qui  me  fit  con- 
n ordre  qu  il  faioit  que  le  principe  de  vieeuft  edé  détruit  en  ce 
petit  fétus ,  peu  de  temps  après  fa  conception  ,&  qu’à  caufede 
cela,  il  n  avoir  pas  pris  un  plus  grand  accroiffement.  J’ay  déjà, 
fait  remarquer  en  plufieurs  autres  Obfervations,que  tous  les  pré¬ 
tendus  faux  germes  de  cette  nature  ne  font  proprement  que  de 
pecics  arriérefaix  ,  aufquels  la  matrice  donne  la  figure  de  fa  ca¬ 
vité  ,  en  fe  contractant  apres  que  les  eaux  qui  étoient  conte¬ 
nues  en  leurs  membranes  s’en  font  écoulées. 


Observation  D  X  IL 

De  deux  différons  accouchement  d’une  femme,  qui  étoit  groffe  a  chaque 

fois  de  deux  en  fan  s, 

T  F  4*  Février  1688.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
qui.  vinrent  naturellement ,  &  qui  avoient  chacun  leur  ar- 
rierefaix  fepare.  Le  premier  de  ces  enfans,  qui  edoit  le  plus  gros, 
edoit  une  fille  ;  &  le  fécond  edoit  un  garçon,  qui  edoit  plus  pe¬ 
tit  &c  plus  foible.  J  avois  déjà  accouche  cette  meme  femme  le 
4.  Mars  de  1  année  1 683.  de  doux  autres  enfans  de  fa  première 
grc  d'elle  ,  qui  edoient  pareillement  une  fille  &  un  garçon  j  mais  • 
ees.dcux  enlans  n  avoient  qu  un  même  arriérefaix  qui  leur  edoiir 

commun  j.  | 
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commun  j  &  la  fille  qui  étoit  venue  aufli  la  première ,  étoic  tout 
au  contraire  plus  perite  &  plus  foible  que  le  garçon  qui  vintlc 
dernier.  La  variété  de  ces  deux  exemples  faic  voir  que  lorfqu’il 
y  a  deux  enfans ,  que  ce  n’efl  pas  toujours  le  plus  fort  qui  fie  pré- 
fiente  le  premier  pour  fortir  ,  ni  le  garçon  devant  la  fille  ;  car  cela 
dépend  feulement  de  la  fituation  des  enfans.  L’on  voit  aufli  par 
ces  deux  mêmes  exemples  que  le  nombre  des  arriérefaix  ne  cor- 
refpond  pas  toujours  à  celui  des  enfans  s  car  quelquefois  il  n’y 
en  a  qu’un  qui  eft  commun  à  tous  les  deux  enfans,  quoi  qu’ils 
fioient  de  différent  fexe;  &  d’autres  foischaque  enfant  en  a  un 
qui  lui  eft  propre  &:  particulier.  Cette  femme  dans  fia  première 
groflefle  ne  porta  les  deux  enfans  que  huit  mois  ou  environ, 
comme  ont  coutume  de  faire  la  plufpart  des  femmes  qui  font 
groflfes  de  pîufieurs  enfans:  car  elles  accouchent  prefque  tou¬ 
jours  quinze  jours  ou*  trois  femaines  devant  la  fin  du  neuvième 
mois  :  mais  elle  porta  ces  doux  derniers  à  deux  jours  près  de  la 
fin  de  ce  terme  ,  quoi  qu’elle  euft  eu  une  petite  perte  de  fan  g  , 
iorfqu’elle  n’étoit  grofife  que  de  deux  mois,  qui  s’arrefta  par  une 
faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  ,  &;  par  le  repos  qu’elle  garda 
durant  quelque  temps  ,  s’abftenant  cependant  entièrement  du 
coït, comme  je  lui  avois  conleillé.  Mais  ce  qui  me  parut  aflez  ex¬ 
traordinaire  en  cette  femme ,  eft  qu’elle  n’avoit  point  eu  les  jam¬ 
bes  enflées  dans  les  derniers  mois  âc  fa  groflefle,  comme  ont  or¬ 
dinairement  les  femmes  qui  font  groflesde  pîufieurs  enfans. 


Observation  D  XI  I  I. 

De  l'accouchement  d’une  femme  dont  l'enfant  vint  a  terme  &  fe  port  oit 
bien ,  quoi  quelle  euft  eu  une  perte  de  fang  n  étant 
grojfe  que  de  deux  mois * 

LE  4.  Mars  1688.  j’ay  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui 
vint  à  terme,  &  fe  portoit  bien,  quoi  que  la  mere  étant 
grolie  feulement  de  deux  mois  ou  environ  ,  euft  eu  durant 
quelques  jours  une  perte  de  fang,  s’étant  pour  lors  aflez forte¬ 
ment  heurté  les  reins  contre  une  table  ,  Se  que  vers  le  feptiéme 
mois  de  fa  groflefle  elle  euft  encore  eu  une  autre  legere  perte  de 
fang  î  lefquels  accidens  ceflerent  par  deux  Alignées  du  bras,&: 
p^rle  repos  avec  l’abftinence  du  coït  que  je  lui  avois  confeü- 
lez  ,  cette  abftinence  étant  le  principal  repos  que  doivent  gar- 

LI  h  U 


4z6  *  obfervations  fur  la  grojfejfe  ,  &  F  accouchement 

der  les  femmes  groffes  qui  onc  quelque  perte  de  fang  par  la  ma¬ 
trice  ,  de  quelque  caufe  qu’elle  puilfe  venir.  C’ell  pourquoy  il  ne 
fuffit  pas  de  confeiller  à  ces  fortes  de  femmes  de  garderie  lit , fi 
on  ne  leur  recommande  en  même  temps  de  s’y  tenir  en  repos  »  en 
s’abflenant  entièrement  de  l’adion  du  coït,  qui  pourroit  entrete¬ 
nir  ,  &C  même  augmenter  leur  perce  de  fang. 


Observation  DXIV. 

De  l'accouchement  d  une  femme  ,  dont  l'enfant  qui  ■  étoit  très-gros , 
préfcntoit  la  main  &  la  tefte  avec  fortie  du  cordon 

de  ï ombilic. 

LE  6.  Mars  1688.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
garçon,  qui  préfentoic  la  main  &c  la  telle  avec  fortie  du  cor¬ 
don  de  l’ombilic  j  mais  comme  cet  enfant  étoit  fort  gros  ,  ainli 
qu’il  me  parut  à  la  grolfeur  de  la  main  qu’il  préfencoit  ,  &:  que 
la  mere  étoit  très-délicate  ;  je  jugeay  plus  à  propos  de  réduire  la 
main  &  le  cordon  de  l’ombilic  derrière  la  telle  de  l’enfant ,  après 
l'avoir  ondoyé,  &  de  le  lailfer  venir  naturellement,  que  derif- 
quer  la  vie  de  la  mere  ,  en  retournant  ce  gros  enfant  pour  le  ti¬ 
rer  par  les  pieds  j  dans  laquelle  opération,  qui  auroit  elle  très- 
laborieufe  pour  la  mere,  il  feroic  certainement  more  ;  parce  qu’il 
elloit  déjà  extrêmement  foible,  ainli  qu’il  me  parut  par  le  peu 
de  battement  que  l’on  fentoit  à  grande  peine  à  fon  cordon  qui  fe 
préfentoic  :  c’ell  pourquoy  n’ayant  pas  pu  garentir  cet  enfant  de 
l’extrême  péril  où  il  étoit,  il  vint  mort,  comme  jel’avois  bien 
préjugé  ,  tant  à  caufe  que  le  travail  de  la  mere  fut  fort  prolongé 
par  la  grolfeur  de  l’enfant,  qui  excedoit  de  beaucoup  celle  des 
autres  enfans  qu’elle  avoir  eus  ,  que  parce  que  le  cordon  de 
l’ombilic  fe  préfentoic  toujours  à  chaque  douleur  au  collé  de  la 
telle,  quoi  que  je  l’eulfe  réduit  :  de  force  que  ce  cordon  étant 
fortement  comprimé  ,  lorfqu’elle  eull  effcé  poulfée  au  pallage,  où 
elle  demeura  durant  près  de  deux  heures,  cela  fut  caufe  delà 
mort  de  l’enfant ,  le  mouvement  du  fang  qui  lui  elloit  abfolu- 
ment  necelfaire  pour  le  vivifier, ayant  elle  entièrement  intercepté 
par  1  exaêle  coniprelîion  de  ce  cordon.  Le  pere  &  la  mere  de  cet 
enfanr,  qui  leur  elloic  unique,  eurent  un  gra*nd  chagrin  de  le  voir 
venir  ainli  mort  ;  mais  leur  en  ayant  fait  connoillre  la  vericable 
caufe  que  je  leur  expliquay,  ils  approuvèrent  fort  la  prudente 
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conduite  donc  j’avois  ufé ,  qui  fut  faîutaire  àlamcre  ,  quiauroic 
couru  rifque  de  ia  vie  Ci  j’eufte  agi  autrement  que  je  fis. 


Observation  DX  V. 

TH  l'accouchement  d'une  femme  à  qui  un  certain  Abbé  charlatan  v  oui  oit 
faire  prendre  un  remede ,  qu’il  prêt  end  oit  avoir  une 'vertu  toute 
particulière  pour  faire  accoucher  promptement . 

LE  même  jour  6.  Mars  1688.  j’ay'accouehé  une  femme  de 
fon  premier  enfant,  qui  écoit  une  grofïè  file  qui  vint  na- 
tuiellemenc  avec  afTez  de  facilite.  Dans  le  temps  que  cette  fem¬ 
me  écoit  en  travail ,  un  certain  Abbé  la  vint  voir,  qui  au  lieu 
de  faire  fon  véritable  métier,  qui auroit  dû  eftre  de  prier  Dieu 
fe  mêloit  de  donner  des  remedes  en  Charlatan  >  &:  prétendant 
en  avoir  un  qu’il  difoit  eftre  tout-à- fait  fpeciftque  pour  faire  ac¬ 
coucher  promptement  les  femmes ,  il  me  propofa  de  le  donner  à 
cette  femme  pour  accélérer  fon  accouchement, m’affurant  qu’el¬ 
le  nemanqueroit  pas  d’accoucher  peu  de  temps  après  quon  le  lui 
auroit  fait  prendre  *  &:  qu’il  faloit,af  n  qu’il  produif  ft  le  bon  effet 
qu’il  en  promettoit, attendre  à  le  donner  qu  elle  euft  de  bonnes 
douleurs.  Mais  comme  je  lui  dis  que  cette  femme  m’ayant  con¬ 
fié  ^entièrement  la  conduite  de  ion  travail,  je neconfentois  pas 
qu’elleprift  aucun  remedequi  ne  me  fuft  connu  *  il  me  répondit 
que  c’étoit  un  remede  particulier  dont  il  ne  vouloir  pas  enfei- 
gner  le  fccret.  A  quoy  je  lui  repliquay  qti  étant  de  profeffion  Ec- 
clefiaftique  ,s’il*fçavoit  que  fon  remede  fuft  véritablement  bon 
il  devoir  le  faire  afficher  publiquement  pour  le  faire  connoiftre 
charitablement  à  tout  le  monde ,  &:  que  s’il  n’avoit  cet  efprit  de 
charité,  il  étoic  indigne  de  fa  profeffion;  ôe  pour  lui  montrer 
que  je  connoiffois  bien  fa  charlatanerie,  qui  écoit  de  ne  donner 
fon  prétendu  remede  que  lorfque  la  femme  feroit  dans  les  for- 
tesdculeurs,  je  lui  dis  que  je  fçavois  un  bien  meilleur  remede 
que  je  lui  donnerois  dans  ce  même  temps,  dont  je  voulois  bien 
lui  enfeigner  le  feeret ,  qui  éroit  de  la  fimpie  eau  commune  dont 
je  lui  ferois  boire  quelques  gorgées  par  intervales  ,  &  que  j’étois 
tres-çertain  qu’elle  accoucheroit  peu  de  temps  après ,  non  pas  à 
la  vérité  par  l'effet  de  cette  fmple  eau  ;  mais  par  celui  des  bon¬ 
nes  douleurs  qn’elle  auroit  lorfque  je  lui  ferois  prendre  cette 
eau>  qui  ne  ferviroit  qu’à  calmer  un  peu  la  trop  grande  altéra- 
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tion  que  les  femmes  en  travail  ont  dans  le  temps  qu’elles  ont 
de  fortes  douleurs:  de  forte  que  je  lui  fis  bien  voir  que  jecon- 
noififois, comme  j’ây  dit,  facharlataneric,  qui  etoit  d  attribuer 
à  fon  prétendu  remede  la  facilite  de  1  accouchement  ,  qui  ne 
venoit  que  de  l’effet  des  bonnes  douleurs. 


Observation  D  X  VI. 

D'une  femme  de  'vingt  -  trois  ans  qui  n  ay  oit  encore  jamais  eu  fe s 
menftruës  ,  ce  qui  la  rendoit  fier  île  ,  a  quoy  un  Médecin  &  un 
Chirurgien  prétend  oient  remedier  en  dilatant  l’orifice  interne  de  la 

matrice . 

LE  9.  Mars  168S.  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-trois  ans, 
mariée  depuis  trois  ans,  qui  n  avoit  jamais  eu  aucune  éva¬ 
cuation  menftruelle  5  ce  qui  la  rendoit  fterile ,  lui  caufoitde 
temps  en  temps  de  grands  étourdiffemens  &des  douleurs  de  tefte 
&:  de  reins,  avec  des  élancemens  vers  la  région  de  la  matrice. Elle 
vint  chez  moy  avec  fa  mere  pour  me  confulter  touchant  l’état 
préfeht  où  elleétoit,  fur  ce  qu’un  Médecin  &  un  Chirurgien 
av oient  tenté  ce  même  jour  de  lui  dilater  de  force  l’orifice  in¬ 
terne  de  la  matrice  avec  des  inftrumens  d’y  voire  eh  forme  de  fu- 
feaux  ,  avec  lefquels  ils  lui  avoient  fait  ftfuffrir  une  très-grande 
douleur,  prétendant  par  cette  dilatation  lui  procurer  l’évacua- 
.  tion  de  fes  menftruës  quelle n’avoit  jamais  eues.  Ayant  touché 

cette  femme  je  lui  trouvay  la  matrice  d  une  figure  naturelle, 
l’empêchement  de  l’évacuation  menftruelle  ne  procédant  vray- 
femblablement  que  de  l’obftru&ion  &  de  la  difpofition  des  vaif- 
feaux  deflinez  à  cet  ufage.  Ondoie  remarquer  que  ce  Médecin 
Sc  ce  Chirurgien  fe  trompoient  fort ,  s’imaginant  que  leur  vio¬ 
lente  opération  étoitunfûr  moyen  de  procurera  cette  femme 
une  libre  évacuation  de  fes  menftruës  :  car  ainfi  faifant ,  ils  pou- 
v oient  facilement  la  bleffer  ,&  lui  caufer  comme  ils  avoient  fait 
une  très*fenfible  douleur  à  la  matrice,  dont  l’orifice  interne  pou¬ 
voir  aifément ,  quelque  petit  qu’il  fuft,  donner  une  libre  évacua¬ 
tion  au  fangmenftruel,  fi  la  nature  l’eu  fl:  pu  dégorger  des  vaif- 
feaux  deftinez  à  cet  ufage  jufques  dans  la  propre  cavité  de  Ja 
matrice  ;  car  le  fang  étant  en  liqueur  peut  facilement  s’écouler 
par  la  moindre  petite  ouverture. 
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Observation  DXVII. 

\  * 

Ve  l’accouchement  d'une  femme  qui  croyoit  avoir  forte  fon  enfant 

jufques  à  dix  mois  entiers . 

LE  12.  Mars  1688.  j’ay  accouché  une  femme  d'un  gros  gar¬ 
çon  qui  vint  naturellement*  mais  c’étoit  un  des  plus  puif- 
laas  enfans  que  j’euffe  de  ma  vie  reçu,  que  la  mere,  félon  fa 
fupputation ,  pouvoir  avoir  porté  en  fon  ventre  jufques  à  dix 
mois  entiers  ,  ou  tout  au  moins  neuf  mois  &  demi  *.  car  elle 
m’affura  n’avoir  point  eu  fes  menftruës  depuis  le  28.  Avril  de 
l’année  précédente:  de  forte  que  quand  elle  ne  feroit  devenue 
groffe  que  vers  le  28.  May,  qui  étoit  le  temps  auquel  fes  men¬ 
ftruës  auroient  du  lui  revenir ,  elle  auroic  toujours  très-afturé- 
ment  porté  fon  enfant  neuf  mois  ôc  demi  ;  ce  qui  paroiffoic  bien 
vrai-femblableparl’exeeffive  groffeur  de  cet  enfant  :  car  il  faut 
remarquer  que  les  enfans  font  toujours  d’autant  plus  gros  &:  plus 
forts,  qu’ils  font  un  plus  long  féjour  au  ventre  de  leur  mere,  &c 
que  fuivant  cette  vérité  qui  eit  très-conftante  ( quoi  que  con¬ 
traire  à  l’opinion  commune  )  les  enfans  qui  nailfent  à  huit  mois 
vivent  incomparablement  mieux  que  ceux  qui  viennent  à  fept 
mois  >iefquels  pour  leur  petiteffe&:  leur  extrême  foibleffepérif- 
fent  toujours  peu  de  temps  après  leur  naiflance  prématurée ,  qui 
les  doit  faire  mettre  plutoft;  aii  nombre  des  avortons  ,  qu’a  celui 
des  enfans  nez  à  terme. 


Observation  DXVII  I. 

D’une  femme  qui  trois  jours  apres  une  chiite  accoucha  au  terme  de 
fix  mois  d'un  enfant  dont  le  cordon  de  l’ombilic  navoit 
que  le  tiers  de  la  longueur  ordinaire . 

LE  15.  Mars  1688.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  au  terme 
de  fix  mois  &demi  de  fa  première  groffefle  ,  d’une  petite 
fille  proportionnée  en  groffeur  au  terme  ou  elle  etoit  venuë>Ia 
naiffance  de  cet  enfant  ayant  été  avancée  par  une  chute  que  la 
mere  avoit  faite  trois  jours  auparavant^  quoy  avoir  encore  beau¬ 
coup  contribué  le  peude  longueur  qu  avoic  le  cordon  du  nom¬ 
bril  de  l’enfant  *  lequel  cordon  n’avoit  pas  plus  d’un  quartier 
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cl  aune  de  noftre  mefurc  de  Paris ,  qui  étoit  feulement  le  tiers 
de  la  longueur  ordinaire  qu’il  auroit  du  avoir}  ce  qui  avoir  été 
caufe  que  l’arriérefaix  avoit  été  beaucoup  ébranlé  par  lachute| 
defemere,l  enfant  ne  pouvant  avoir  .foufrert  l’agitation  de  cetce 
chute  fans  tirailler  en  même  temps  l’arriérefaix  ,  à  caufe  du  peu 
de  longueur  que  fon  cordon  avoit. Cet  enfant  mourut  peu  d’heu¬ 
res  après  eftre  ainli  né  trop  prématurément  ;  mais  la  mere  fe  por¬ 
ta  bien  enfuite,  &  je  l’ay  accouchée  depuis  ce  temps-là  de  deux 
autres  enfans  à  terme,  qui  fe  portoient  bien  ,  &c  qui  avoient  le 
cordon  de  leur  nombril  de  la  longueur  qu’il  devoir  eftre. 


Observation  DXIX. 

Ve  l accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  qui  étoit  mort  avoit  la 
tejle  ah  pâjfage  depuis  deux  jours  entiers*. 

LE  30.  Mars  168 S.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  qua¬ 
rante-quatre  ans  de  l'on  premier  enfant , dont  la  telle  étoic 
reltee  au  palfage  depuis  deux  jours  entiers  après  les  eaux  écou¬ 
lées  ;  &  comme  lorfque  je  fus  appellé  pour  fecourir  cette  fem¬ 
me  ,  il  n’y  avoit  plus  aucune  efpérance  qu’elle  puft  jamais  accou¬ 
cher  d’elle-même  ,  que  fon  enfant  étoit  certainement  mort 
en  fon  ventre ,  comme  il  me  parut ,  tant  par  la  grande  puanteur 
des  excrétions  de  la  matrice  ,  &  par  les  os  de  la  telle  de  l’enfant 
que  l’on  fentoit  eftre  fans  appuy,&:  chevauche*  beaucoup  l’un 
fur  l’autre ,  que  parce  qu  il  y  avoit  trois  jours  entiers  que  la  mere 
ne  1  avoit  point  fenti  remuer ,  depuis  unexhute  qu’elle  avoit  fai¬ 
te.  Je  fis  extradion  de  cet  enfant  avec  l’inftrument  de  mon  in¬ 
vention  appellé  Tiretefte ,  me  fervant  pour  Eure  tout  d’un  coup 
une  ouverture  à  la  telle  de  cet  enfant  mort  fuffifante  à  l’intro- 
duélion  de  ce  tIiretefrei  d’un  autre inftrument  qui  a  la  figured’un 
fer  dépiqué,  que  j’ay  encore  inventé  ,  lequel  eft  extrêmement 
utile  pour  faciliter  cette  operation.  C  cil  pourquoy  j’en  ay  fait 
repréfenter  la  figure  avec  celle  de  ce  Tirctcjle  dans  mon  livre  des 
accouchemens ,  auquel  lieu  j’ay  expliqué  la  maniéré  de  fefervir 
tres-utiîement  de  ces  deux  inflrumens ,  aveclelquels  je  tiraycet 
enfant  mort  bien  plus  facilement ,  que  je  n’eufïe  pu  faire  avec 
les  crochets  ordinaires.  La  matrice  de  cette  femme  refta  durant 
plufifcurs  jours  apres  fon  accouchement  delà  grolfeur  delà  telle 
d  un  enfant,  tant  a  caufe  de  la  bîefture  qu’elle  avoit  reçue  en 
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la  chute  que  la  femme  avoir  faite  auparavant ,  qu’à  caufe  de  la 
grande  fluxion  d’humeurs  qui s’étoic  faite  fur  cette  partie,  du¬ 
rant  Je  trop  long  féjour  de  l’enfant  mort;  ce  qui  y  avoit  caufe 
une  difpofition  inflammatoire  avec  une  fl  grande  tenflon  du  ven¬ 
tre  ,  que  je  crûs  d’abord  que  cette  femme  en  mourroit,  joint  à 
ce  qu  elle  avoit  une  grofle  fièvre ,  3c  qu’il  lui  furvint  outre  cela 
jn  flux  de  ventre  :  mais  quelques  jours  enfuite  tous  ces  accidens 
}uiparoifloient  eftre  funeftes ,  ceflcrent  peu  à  peu  par  le  moyen 
ie  trois  faignée  du  bras  3c  une  du  pied  que  je  lui  fis  faire ,  api  ès 
juoy  elle  fe  porta  bien. 


Observation  DXX. 

De  l' accouchement  d'une  femme\  qui  apres  l’avortement  d’un  enfant  de 
trois  mois  étoit  refiée  fierile  durant  quatorze  ans * 

T  E  31.  Mars  16S8.  j’ay  accouché  une  femme  de  trente-trois 
■‘-'ans,  d’une  fille  dont  elle  n’étoit  devenue  grofle  qu’après 
feize  années  de  fon  mariage,  ayant  efté  fterile  durant  ce  long 
:fpace  de  temps  fans  aucune  caufe  manifefte,  finon  qu’elle  me 
lit  en  1  accouchant,  qu’eftant  devenue  grofle  en  la  fécondé  an- 
iée qu’elle  fut  mariée,  3c  que  fon  Médecin  l’ayant  faitfaigner 
lu  pied  3c  purgée  mal-à-propos,nonobftant  la  répugnance  qu’el- 
e  en  avoit  ,  elle  eftoit  avortée  par  la  violence  des  remedes 
pi’il  lui  ordonna  ,  d*un  petit  enfant  de  deux  ou  trois  mois,  ce 
Vledecin  n’ayant  pas  connu  fa  groflefle, depuis  lequel  temps  cec- 
efemme  avoit  toujours  eu  une  grande  averfîon  pour  lui,  dans  la 
croyance  qu’elle  avoit  avec  quelque  raifon  ,  que  fa  longue  fte- 
:ilité  ne  procedoit  que  de  ce  premier  avortement ,  qui  avoit  pu 
di’anger  en  elle  la  première  diipofition  de  fa  matrice.  J’ay  fou¬ 
lent  vu  commettre  de  femblables  fautes  par  d’autres  Médecins, 
]uitne  fe  connoiflans  pas  bien  en  l’art,  3c  attribuans  comme  fit 
celui-ci  à  d’autres  maladies  les  petites  indifpoflcions  de  la  grof* 
fefle,font  caufe  de  femblables  avortemens,  par  les  remedes  qu’ils 
ordonnent  mal-à-propos  ,3c  indifféremment  âux  femmes  ma¬ 
rées  comme  aux  autres  ,  fans  bien  confiderer  qu’elles  peuvent 
“lire  grofles. 
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O  B  S  ERVATION  D  X  X  I. 

Tj  un  enfant  né  depuis  vingt-huit  jours  ,  qui  avoit  un  ahfus  phleg- 
monneux  entre  les  membranes  propres  du  tcfticule  qui 

le  ft  mourir. 

LE  18.  Avril  iéSS.je  vis  un  enfant  mâle  dont  j’avois  accou 
ché  la  mere  depuis  dix-huit  jours,  lequel  avoit  un  abfcè: 
phlegmonneux ,  dont  la  matière  étoit  contenue  entre  les  mem¬ 
branes  propres  du  tefticule  droit;  8c  comme  cet  enfantfepor, 
toit  parfaitement  bien  quand  il  vint  au  monde,  8c  durant  le: 
quinze  premiers  jours,  après  lequel  temps  il  lui  etoit  furvenu 
prefque  fubitement  une  enflure  8c  une  inflammation  de  ce  te 
fticule,  je  crûs  que  cet  accident  pouvoit  avoir  efté  caufé  pa 
une  contuflon ,  que  quelque  gros  repli  de  la  couche  de  l’enfan 
pouvoit  avoir  fait  à  cette  partie  délicate  j  de  forte  que  cette  in 
flammation  s’étant  convertie  en  un  abfcès  ,  l’on  fut  oblig 
d’en  faire  ouverture  avec  la  lancette ,  pour  faire  fortir  près  du 
ne  demi  palette  de  matière  purulente  que  l’on  y  trouva  j  8c  cou¬ 
ine  il  eft  très-rare  de  voir  des  abfcès  de  cette  nature  en  cett 
partie  aux  enfans  nouveau-nez,  je  crus  que  celui-ci  procedo 
plûtoftdelacaufe  que  je  viens  de  dire,  que  d’un  dépoft  d’hu 
rneur^  fait  par  caufe  interne.  Trois  jours  enfuite  de  cette  pre 
miére  ouverture  ,  il  furvint  encore  un  autre  petit  abfcès  à  J 
partie  inférieure  du  ferotum  de  cet  enfant  3  que  1  on  fut  aul 
obligé  d’ouvrir  pour  donner  ifluë  à  la  matière ,  qui  y  étoit  cor 
tenue  :  mais  nonobftant  cette  opération  que  l’on  efpéroit  lui  de 
voir  eftre  falutaire,  il  ne  laifla  pas  de  mourir  quelques  jours  ei 
fuite  :  8c  comme  cet  enfant  depuis  fa  naiftânee  avoit  toûjou 
efté  fortreflerré  du  ventre,  je  crûs  que  la  mauvaife  qualité  d] 
lait  de  fa  nourrice  avoit  pû  aufli  contribuer  à  l’augmentatic 
de  cet  accident  qui  le  flt  ainft  mourir. 
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Observation  DXXII. 


Ve  l  accouchement  d’ une  fetrme  grojfc  de  deux  en  fans  ,  dont  le  fécond 

prefentoit  un  pied  &  une  main . 

T  E50:  Avril  1 688.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très -gros 
enfant  mâle  jumeau,  qui  prefentoit  un  pied  Se  une  main } 
ce  qni  avoic  ete  caufe  que  la  nature  ne  1  avoit  pas  pu,  pouffer 
dehors ,  comme  elle  avoit  fait  un  autre  enfant ,  qui  étoit  une  pe¬ 
tite  fille ,  que  la  Sagefemme  de  cette  femme  avoic  reçue  il  y  avoic 
déjà  trois  heures,  lorfque  je  fus  mande  pour  la  fecourir,  à  caufe 
de  la  mauvaife  fîtuation  de  ce  fécond  enfant ,  que  je  tiray  auffi- 
toft  vivant  Se  Ce  portant  bien  ,  en  le  prenant  par  les  pieds ,  après 
avoir  rppoudé  la  main  qu’il  prefentoit  ;  enfuite  de  quoy  je  déli- 
vray  cette  femme  d’un  très-gros  arriérefaix  qui  étoit  commun 
a  ces  deux  enfans.  Si  la  Sagefemme  de  cette  femme  euft  été  allez 
entendue  en  fon  art ,  elle  1  auroit  délivrée  de  ce  fécond  enfant 
immédiatement  après  avoir  reçu  le  premier,  Se  n’auroit  pas 
faille  foufFur  ainli  la  mere  Se,  l’enfant  durant  trois  heures  encie- 
res,  nonobftant  quoy  l’un  &  l’autre  ayant  été  aidez  du  fecours 
que  je  leur  donnay  ,  fe  porterenc  bien  enfuite. 


Observation  D  X  X  I  I  I. 

D’ un  fameux  Jftrologue  qui  s' étoit  trompé  dans  la  prédiction  du  temps 

auquel  fa  femme  de  voit  accoucher. 

T'  E  4,  May  1688.  étant  à  l’accouchement  d’une  Dame,  fa  garde 
^  me  conta  que  depuis  peu  elle  avoit  gardé  en  couche  de  fon 
premier  enfanc  la  femme  d’un  fameux  Aftrologue  ,  à  laquelle 
fon  mari  devant  même  quelle  fuit  groffe,  revenant  de  l’Ob- 
fervatoii'e  ,  la  telle  toute  remplie  de  ce  qu’il  avoit  remarqué  par 
linfpeéfion  des  Aftres  ,  avoit  prédit  qu’il  lui  feroit  un  enfant 
un  tel  jour  ,  à  une  telle  heure  Se  tant  de  minutes ,  Se  que  ce  fe- 
roit  un  garçon  dont  elle  accoucheroit  certainement  un  tel  jour, 
a  une  telle  heure  Se  tant  de  minutes  :  de  forte  que  ce  jour  écanc 
arrive,  la  femme  de  l’Adrologue  toute  préoccupée  de  la  pré- 
diétion  de  fon  mari ,  crull  au  (h -bien  que  lui  fenth  les  véritables 
douleurs  de  1  accouchement ,  Se  dans  cette  penfée  elle  cuvoya 
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quérir  fa  Sagefemme  &c  fa  Garde ,  croyant  pour  lors  eftre  en  état 
d’accoucher  ;  mais  ce  fut  inutilement  ,  car  fes  douleurs  qui 
étoient  faufles ,  ceflerent  pour  quatre  ou  cinq  jours  î  &c  s  étant 
enfuite  véritablement  trouvée  mal  pour  accoucher  ,  elle  ren¬ 
voya  quérir  une  fécondé  fois  la  même  Sagefemme  &  fa  Gar¬ 
de  ;  mais  fon  mari  étant  furvenu  vouloir  renvoyer  la  Sagefem¬ 
me  chez  elle, la  taxant  de  grande  ignorance  en  fon  art,&  lui 
difant  qu’il  avoir  certainement  connu  par  les  Aftres  ,  que  fa 
femme  n’étant  pas  accouchée  la  première  fois ,  comme  il  1  avoir 
prédit ,  elle  ne  devoit  aflurément  accoucher  que  quelques  jours 
enfuite,  aune  telle  heure  &:  tant  de  minutes.  Néanmoins  fes 
douleurs  s’étant  augmentées  de  plus  en  plus,  elle  accoucha  fur 
l’heure  en  fa  préfence,  lorfqu’il  vouloir  à  toute  force  renvoyer 
la  Sagefemme  :  &  comme  fa  femme  accoucha  d  un  fils  qu  il  fou- 
haitoit ,  le  chagrin  qu’il  avoir  que  fa  prédi&ion  n’étoit  pas  ar¬ 
rivée  juftement  comme  il  avoir  dit ,  le  pafla  par  la  polfeflion  du 
bien  qu’il  avoir  defiré  ,ayant  toutefois  bien  deviné  pour  le  fexe 
de  l’enfant ,  qui  par  hazard  fe  trouva  conforme  à  fa  prédidion,  &c 
à  fon  fouhait.  Cet  exemple ,  qui  eft  très-veritable,  nous  fait  ma* 
nifeftcment  connoiftre  que  les  plus  fçavans  hommes  ne  laifTent 
pas  quelquefois  d’eftre  préoccupez  d’opinions  chimériques. 


Observation  D  X  X  I  V. 

D' une  femme  de  quarantc-fix  ans  qui  apres  dix  années  dejlerilite  etoit 
devenue  greffe  contre  l’opinion,  de  plufieurs  Médecins . 

LE  y.  May  1688.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante  fix  ans  » 
grofle  pour  lors  de  lix  mois ,  après  avoir  été  depuis  fon  der¬ 
nier  enfant  ftérile  durant  dix  années.  Ce  qui  fut  caufe  qu’étant 
devenue  gro£Te  cette  derniere  fois-cy  dans  un  âge  fi  avance , 
fe  fentant  incommodée  plus' qu’à  l’ordinaire  après  deux  mois 
de  fuppreflion  de  fes  menllruës,  &  croyant,  à  ce  quelle  médit, 
qu’elle  devoitperdre  entièrement  cette  évacuation  naturelle, elle 
fe  fit  faigner  par  plufieurs  fois  des  bras  &  du  pied,  &  fe  purgea 
fortement  par  le  confeil  des  Médecins  qu  elle  confulta,  fans  que 
fes  menftruës  lui  revinfient  comme  ils  le  prétendoienr;  mais  enfin 
elle  fut  fort  étonnée ,  que  ne  recevant  pas  de  foulagement  de  fes 
incommoditez ,  elle  fentit  manifeftement  mouvoir  fon  enfant 
enfon  ventre  étant  grolfe  de  quatre  mois,  &  en  accoucha  dans 
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la  fuite  fore  heureufementàterme.  Cet  exemple  nous  fait  con- 
noiflre ,  comme  )’ay  déjà  dit  en  l’Obfervation  dxx.  que  Ion  doit 
bien  prendre  garde  à  ne  pas  traiter  indifféremment  les  femmes 
mariées  comme  les  autres  -,  en  attribuant  à  d’autres  maladies  les 
indilpofitions  de  la  groflèffe*  car  quoi  que  cette  femme  ne  laiflac 
pas  d’accoucher  heureufement  de  fon  enfanta  terme, nonob¬ 
stant  tous  les  remedes  qu'elle  avoir  pris  mal-à-propos ,  elle  avoie 
néanmoins  couru  rifque  d’en  avorter,  comme  il  étoit  arrivé  à 
l’autre  femme  dont  j  ay  parlé  en  là  fufdite  Obfervation. 


Observation  D  X  X  V. 

D'une  femme  flerile  depuis  neuf  ans ,  a  caufc  de  l'évacuation  furahon- 

dante  de  Je  s  mtr. fl  rue  s» 

LE  7.  May  1688.  j’ayvu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 
qui  avoir  une  perte  de  fang  depuis  trois  femaines,  avec 
grande  douleur  de  matrice  accompagnée  de  quelque  dureté  &c 
difpolition  inflammatoire  de  cette  partie  ;  ce  qui  lui  étoit  ar¬ 
rive  pour  avoir  etc  en  carroflè  a  ia  campagne  éranc  dans  la 
fluxion  de  fes  menflruës ,  quelle  avoir  toujours  eues  beaucoup 
plus  abondamment  que  dans  fon  état  naturel  depuis  neuf  ans 
qu’il  y  avoir  quelle  étoit  accouchée  à  fept  mois  ,  après  eftre 
tombée  principalement,  parce  que  fix  femaines  après  ce  der¬ 
nier  accouchement ,  étant  de  même  usuellement  dans  la  flu¬ 
xion  de  fes  menflruës ,  elle  avoir  encore  été  beaucoup  fatiguée 
par  rébranlement  de  fon  carroflé  étant  en  voyage  j  de  force 
qu’ayant  eu  aufli  pour  lors  une  perce  de  fang  ,  ou  p^ütoft  une 
évacuation  furabondante  de  fes  menftiuës  ,  &  ia  même  chofe 
lui  ayant  continué  toutes  les  fois  qu’elle  avoit  eu  fes  ordinaires 
cela  l’avoit  rendue  flerile  depuis  tout  ce  temps  là  ,  fa-flerilité 
accidentelle  étant  caufée  par  une  efpece  d’intemperie  qui  s’ea- 
tretenoit  continuellement  en  fa  matrice  débilitée  par  l’évacua¬ 
tion  furabondante  de  fes  menflruës. 


Obf  mutions  fur  lu  groffejfe s  &  T  accouchement 


Observation  D  X  X  V  I. 

De  l’ accouchement  d  une  femme  dont  le  travail  fut  ajfez,  pénible. 

LE  14.  May  1 6 88.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  naturellement,  nonobftant  quoy  le  travail  delà  mere 
lui  fut  afiez  pénible  ;  parce  que  l’enfant  avoit  le  col  embarrafie 
de  deux  tours  de  fon  cordon  j  ce  qui  faifoit  que  la  longueur  de 
ce  cordon  en  étant  beaucoup  accourcie  ,  l’impulfion  des  dou¬ 
leurs  en  eftoit  toute  entrecoupée -,  de  forte  que  l’enfant  ne  pou¬ 
voir  pas  eftre  pouffié  au  pafiage  ,  fans  tirailleren  même-temps 
l’arriérefaix  ;  ce  qui  faifant  rejallir  les  douleurs  vers  les  reins, 
au  lieu  de  répondre  en  bas,  prolongea  beaucoup  le  travail  de 
cette  femme,  qui  outre  cela  fut  encore  fort  difficile  à  délivrer 
de  fon  arriérefaix  ,  à  caufe  de  la  grande  épaifieur  qu’il  avoir, 
comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes  dont  l’arriérefaix  eft 
de  la  forte,  qui  font  toujours  bien  plus  difficiles  à  délivrer  que 
les  autres  :  parce  que  la  grande  épaifieur  de  leur  arriérefaix  em¬ 
pêche  qu’il  ne  forte  fi  facilement  de  l’orifice  interne  de  la  ma¬ 
trice,  que  font  les  arriérefaix  qui  n’ ont  qu’une  médiocre  épaif- 
feur ,  qui  leur  permet  de  s’allonger  en  fe  repliant  un  peu  vers  le 
milieu  de  leur  corps ,  où  le  cordon  avec  lequel  on  les  tire  efi  at¬ 
taché  y  de  de  s’enfiler  par  ce  moyen  plus  facilement  dans  le  paf- 
fage  de  l’orifice  interne,  qui  commençant  à  fe  refermer  immé¬ 
diatement  après  la  fortie  de  l’enfant,  rend  fouvent  la  fortie  des 
gros  arriérefaix  très-difficile  ,  de  principalement  fi  le  cordon 
vient  à  fe  rompre,  comme  il  arrive  quelquefois. 


Observation  D  X  X  V  1 1. 

De  l'accouchement  dune  femme  dont  l'enfant  fe  portoit  afiez,  bien  , 
n  on  ob fiant  toutes  les  grandes  infirmités  de  la  mere. 

LE  16,  May  i6§8.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 
mois ,  d’une  fille  qui  fe  portoit  allez  bien ,  quoyque  la  mere 
eu  fi  étéindifpofée  durant  tout  le  temps  de  fa  grofiefie,  d’une  très- 
violente  toux  avec  un  prefque  continuel  crachement  de  fang, 
de  de  fréquens  vomifiemens ,  ayant  été  outre  cela  fort  travaillée 
d’une  fièvre  continue  avec  des  redoùblemcns  durant  plus  de 
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quatre  mois  :  mais  s’étant  mieux  portée  contre  toute  efpérance 
duranc  les  trois  dernieres  femaines  de  la  groffefle,  elle  accou¬ 
cha  ainfi  aflez  heureufement ,  à  quoy  contribuèrent  beaucoup 
deux  faignées  du  bras  que  je  lui  fis  faire  ,  &  1 ’ufage  du  feul  laie 
de  vache  tout  récemment  trait  avec  un  peu  de  pain  mollet  pour 
toute  nourriture ,  que  je  lui  avois  confeillé  concre  le  fentiment 
du  Médecin  ordinaire  de  cette  femme ,  qui  ne  vouloit  pas  qu’el¬ 
le  prilt  du  lait  5  parce  qu’il  croyoic  qu’il  neconvenoit  point  aux 
perfonnes  qui  ont  la  fièvre  ;  Mais  il  connut  bien  par  le  bon  effet 
que  ce  doux  aliment  produiût  en  cette  femme  ,  que  la  fièvre 
accidentelle  qu’elle  avpit,  qui  ne  procedoit  que  de  la  continuel- 
ê  fluxion  de  poitrine  dont  elleétoit  travaillée  ,  ne  devoir  pas 
îtnpêcher  i’ufage  de  ce  remede  alimenteux  qui  fut  très-falutai- 
:eà  la  mere  &  à  l’enfant.  Mais  il  faut  remarquer  qu’outre  les 
ieux  faignées  du  bras  que  j’avois  fait  faire  à  cette  femme  avant 
.’ufage  du  lait  que  je  lui  avois  ainfi  confeillé,  je  lui  en  fis  faire 
jne  autre  dans  le  temps  de  fon  travail  ,  pour  éviter  que  fon 
facilement  de  fang  ne  vint  à  fe  renouveller  par  les  effortsde  fon 
iccouchement ,  après  lequel  je  lui  fis  encore  continuer  duranc 
quelques  mois  l’ufage  du  même  lait ,  qui  contribua  beaucoup  au 
:écablifTement  de  fa  fanté. 


Observation  D  X  X  V  I  I  I. 

D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  fix  mois  &  demi  de  deux 
files ,  dont  lune  étoit  vivante ,  l autre  étais  morte 
depuis  un  très -long-temps. 

[  Ei,  Juin  1688.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  filles  au 
^  terme  de  fix  mois  &  demi  de  fa  grofTeffe  ,  l’une  defquelles 
étoit  vivante ,  mais  fi  foible  qu’elle  mourut  un  quart  d’heure 
après  eftre  venue  au  monde ,  &c  l’autre  étoit  morte  au  ventre 
de  la  mere  depuis  un  très-long-cemps ,  comme  il  paroifloit  ma* 
nifeftement  par  la  corruption  de  fon  corps  ,  dont  la  groffeur 
if égaloit  qu’à  peine  celle  d’un  enfant  de  quatre  mois.  Cetenfanc 
étoic  fi  petit ,  que  je  le  tiray  tout  enveloppé  de  fes  membranes 
avec  l’arriérefaix  qui  étoit  commun  à  ces  deux  enfans,  Le  travail 
de  la  mere  avoir  commencé  par  l’entier  écoulement  des  eaux  de 
cet  en  fa  p  t  mort  ;  &  comme  je  m’apperçus  que  nonobftant  le 
premier  écoulement  de  ces  eaux  ,  il  y  avoir  encore  d’autres  eaux 
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qui  fe  préfentoient  dans  leurs  membranes  au  pafiage  ,  je  connu 
bien  par  là  que. cette  femme  étoir  greffe  de  deux  enfans  ;  & 
fur  ce  que  la  mere  avoit  écé  beaucoup  plus  incommodée  du 
ranc  tout  le  temps  de  cette  grofïeife  que  dans  Tes  autres  préce 
dentes  ,  je  crûs  que  Tes  indifpofitions  avoient  eaufe  la  mort  ; 
ce  fécond  enfant  en  fon  ventre,  Ôc  que  la  corruption  de  ce  me 
me  enfant  mort  avoit  enfin  obligera  nature  a  l’expulfer  ;  o 
qu’elle  n’avoit  pas  pu  faire  fans  mettre  dehors  en  même-temp 
l’autre  enfant  qui  étoic  encore  vivant,  mais  fi  foible  qu’il  ex 
pira,  comme  j’ay  die,  un  quart  d’heure  après  eftre  né  fi  pré 
maturément:  car  quand  il  y  a  deux  enfans  dans  la  macrice,  foi 
qu’ils  ayent  été  conçus  en  même- temps ,  comme  ils  font  tou 
jours,  à  ce  que  je  ctoy ,  ou  qu’il  y  en  ait  un  des  deux  qui  a< 
été  engendré  par  une  prétendue  fuperfétation ,  fi  elle  fie  pet 
faire,  ce  que  je  ne  croy  pas;ilei.l  impoftible  que  la  matrice, c 
ayant  expulfé  L’un  prématurément.,  retienne  l’autre  jufques 
terme  ,  ou  qu’ayant  expulfé  un  de  ces  enfans  qui  feroit  mort 
ellepuifle  encore  retenir  l’autre  qui  feroit  vivant.  C’eft  pour 
quoy  je  tiens  pour  fabuleùfes  toutes  les  hiftoires  que  quelque 
Auteurs  nous  ont  rapportées  de  femblables  évenemens  à  l’j 
mitation  de  Pline,  fur  des  fauffes  relations  qui  leur  en  avoier 
été  faites.  Cette  femme  fe  porta  bien  après  que  jLc  l’eus  ainl 
délivrée  de  ces  deux  enfans,  nonobfirant  qu’elle  en  eutt  port 
un  mort  en  fon  ventre  durant  un  très-iong-temps,  comme  j’a 
dit,  l’autre  ne  lardant  pas  cependant  d’ellre  encore  vivant,  pa 
ce  qu’il  avoit  fon  principe  de  vie  particulier  ,  Sc  étoit  entiért 
ment  féparé  de  eet  enfant  mort  par  fes  eaux,  &  par  fesmen 
*  branes  propres,  qui  le  préfervoient  de  rinfeétion ,  quoi  que  ci 
deux  enfans  n’euffent  qu’un  arriétefaix  commun ,  la  partie  c 
ce  même  arriérefaix  où  les  vaiffeaux  du  cordon  de  l’enfant  v 
Tant  étoient  inferez  ,  étant  reliée  faine  ,  nonobftant  l’altér 
tion  qui  paroifibit  en  l’autre  partie  où  étoient  les  vaiifeauxd 
cordon  de  l’autre  qui  étok  mort* 
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Observation  D  X  X  I  X. 

l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  venoit  la  face  en  dejfus 

&  te  front  devant . 

LE  8.  Juin  1688.  £ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui  ve- 
noic  la  face  en  définis  le  front  devant  \  ce  qui  faifant  ren- 
erier  la  telle  en  arriére ,  augmentait  encore  d’autant  plus  la  dif- 
iculcé  de  l’accouchement.  Lamere  avoit  vuidé  toutes  les  eaux 
le  fon  enfant  durant  trois  jours  ,  &  eufl  enfuite  durant  quinze 
tcures  de  méchantes  douleurs  entrecoupées,  qui  quoy  que  me- 
liocres  auroient  néanmoins  été  plus  que  fuffifantes  à  pou  fier  fon 
nfant  dehors,  s’il  n’eufl  pas  été  dans  une  fi  mauvaife  ficuation, 
[ui  empêchoit  la  nature  d'en  pouvoir  venir  à  bout  ;  à  quoy  je 
cmediay  en  introduifant  la  main  applatie  au  derrière  de  la  telle 
le  l’enfant  ,  un  peu  devant  le  mouvement  de  la  douleur,  afin 
le  redreffer  cette  telle  qui  fe  rer\verfoit  en  arriéré ,  de  la  tirer 
tvec  cette  même  main  ,  dans  le  temps  que  l’impullion  de  la 
iouleur  produifoit  fon  effet  j  par  ce  moyen  ayant  conduit  la 
elle  de  l’enfant  entièrement  hors  du  palfage  }  je  tiray  facilement 
înfuite  le  relie  de  fon  corps.  Toute laface  de  cet  enfant  étoit 
i  tuméfiée  &:  fi  livide,  à  caufe  du  long  fé  jour  qu’elle  avoit  fait 
lu  palTage  en  cette  mauvaife  fituation,  qu’elle  en  paroilfoit  mon- 
Irueufe  :  mais  après  quelques  heures  elle  reprit  fa  figure  &;  fa 
couleur  naturelle  ,  &  l’enfant  fe  porta  bien  enfuite  &  la  mere 
iulïi,que  j’ay  encore  accouchée  le  7.  Aoull  de  l'année  fuivan- 
:e,d’un  autre  enfant  qui  étoit  un  garçon ,  qui  venant  aufli  la 
"ace  devant  &:  en  défias  de  même  que  l’autre  ,  qui  étoit  une 
fille ,  faifoit  la  même  difficulté  de  l’accouchement  à  laquelle  je 
remediay  de  la  même  maniéré.  Il  faut  remarquer  que  la  vérita¬ 
ble  poflure  naturelle  des  en  fans  qui  viennent  au  monde  ,  tant 
aux  garçons  qu’aux  filles ,  efl  d'avoir  toujours  la  face  en  défions, 
fc  non  pas  en  defius,  qui  efl  une  poflure  extraordinaire  aufii- 
bien  aux  garçon  qu’aux  filles  ,  laquelle  n’étant  pas  naturelle 
prolonge  toujours  beaucoup  l’accouchement  ,  &  le  rend  très- 
difficile  ;  car  pour  lors  ,  comme  j’ay  déjà  dit  dans  d  autres  Ob- 
fervations ,  le  ventre  de  la  mere  &  la  matrice  fe  comprimans , 
dans  le  temps  des  douleurs  du  travail  ,  fur  les  inégalitez  des 
bras  àc  des  jambes  de  l’enfant  qui  font  en  defius ,  aurti-bien  que 
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fa  façe,  ne  le  p.euyenc  pas  po.ulfer.li ai féraent  dehors, que  lors, 
que  cette  comprelîion  le  fait  fur  le  dos  ,  qui  ayant  une  con¬ 
vexité  pleine  &:  égale  par  tout,  contribue  à  la  facilité  de  l’ex- 
pulfion. 

« 


Observation  D  X^X  X. 

De  /’ accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  éioit  fort  fain  £r  net ,  quoy 
que  U  mere  euft  depuis  trois  mois  le  corps  tout  couvert  d’une  gmtelle^ 
qui  lui  caufoït  une  infomnie  prefque  continuelle . 

LE  13.  Juin  1688.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  naturellement ,  linon  quelle  avoir  le  col  em  bar  rafle  de  ' 
fon  cordon  ,ce  qui  fie  que  le  travail  de  la  mere  en  fut  un  peu 
prolongé,  comme  il  arrive  prefque  toujours  en  pareille  difpoli- 
tion  j  parce  que  la  longueur  du  cordon  étant  pour  lors  beau¬ 
coup  accourcie,  celafaic  que  l’enfant  qui  en  eft  ainfi  bridé,  ne 
peut  pas  eftre  pouffé  au  paffage,  fans  tirailler  en  même-temps 
l’arriérefaix  où  ce  cordon  eft  attaché  ->  ce  qui  fait  que  le  mou¬ 
vement  impulfif  de  la  douleur  qui  en  eft  intercepcé  ,  rejallic 
aulîi-toft  vers  les  reins,  ou  dans  le  ventre,  au  lieu  de  fe  termi¬ 
ner  en  bas.  Les  bonnes  femmes  croyent  ordinairement  que  l’en¬ 
fant  s’embarralfe  ainfi  de  fon  cordon  ,  lorfque  la  femme  étant 
grolfe  vient  à  devider  du  fil  j  mais  cette  eau  fe  eft  entièrement 
imaginaire  }  car  ce  ne  font  que  les  mouvemens  .irréguliers  que 
l’enfant  fait  quelquefois,  qui  font  caûfe  qu’il  s’embarrafle  de 
la  forte  le  col  avec  fon  cordon  ,  ou  quelqu’autre  partie  ,  à  quoy 
contribué  beaucoup  la  longueur  de  ce  cordon  ,  qui  le  fait  flotter 
au  milieu  des  eaux  de  l’enfant.  Lorfque  j’accouchay  cette  fem¬ 
me  elle  avoit  depuis  trois  mois  tout  le  corps  couvert  d’une  gra- 
telle,  qui  lui  caufoit  des  demangeaifons  fi  extraordinaires,qu’elle 
en  avoit  une  infomnie  prefque  continuelle  }  cependant  fon  en¬ 
fant  étoit  fort  net  &:  tiès-fain  aufli- bien  que  fon  ariiérefaix  ;  ce 
qui  fait  bien  connoiftre  que  l’enfant  qui  eft  au  ventre  de  la  mere 
ayant  fon  principe  de  vie  particulier  ,  purifie  allez  fouvent  le 
mauvais  fan  g  qu’il  en  reçoit  pour  fa  nourriture,  comme  nous 
voyons  que  la  branche  d’un  arbre  ,  ainfi  que  je  l’ay  déjà  fait  re¬ 
marquer  eu  d’autres  obier  varions ,  adoucit  l’âpreté  delà  fève 
qu’elle  tire  de  l’arbre  fauvage  fur  lequel  elle  en  entée. 

•  Observa-) 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies'. 


Observation  DXXXI. 

De  ï accouchement  d'une  femme  dont  l’enfant  ,  qui  prefentoit  un 
pied  avec  f ortie  du  cordon  de  l'ombilic  ,  et  oit  mort  f faute 
d’avoir  été  fecouru  par  la  S  âge  femme, 

LE  7.  Juillet  1 688.  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  qui 
étoit  mort  en  fon  ventre  ,  ainû  qu’il  me  parue  au  cordon  de 
fon  nombril  ,  qui  étoit  forti  avec  un  des  pieds  de  l’enfanc, 
étant  déjà  tout  froid  Sc  flétri,  &  fans  aucun  battement  lors  que 
je  fus  appellé  pour  fecourir  cette  femme.  Mais  fi  j’enfle  été  man¬ 
dé  dès  le  commencement  de  fon  travail  ,  j’aurois  indubitable¬ 
ment  fauve  fon  enfant  qui  étoit  alors  vivant  j  &  comme  cet 
enfant  avoit  d’abord  prefenté  ce  même  pied  que  je  trouvay 
hors  du  paflage  avec  ce  cordon  ,  je  connus  bien  que  l’imperitie 
de  la  Sagefcmme  qui  étoit  près  de  cette  femme  avoit  été 
caufe  de  la  mort  de  l’enfant ,  ne  lui  ayant  pas  donné  le  fecours 
necertaire,  qui  étoit  de  le  tirer  promptement  par  les  pieds,  coin* 
me  je  fis  en  fa  prefence  avec  allez  de  facilité.  Cet  exemple  fait 
artez connoiftre  que  c'eft  avec  grande  raifon  que  les  femmes, 
fans  blefifer  la  pudeur  de  leur  fexc  ,  ont  prefentement  plus  de 
confiance  aux  Chirurgiens  expérimentez  pour  les  accoucher, 
qu’à  de  fimples  Sagefemmes  ,  qui  perdent  allez  fouvent  le  ju¬ 
gement  à  la  moindre  difficulté  qui  fe  rencontre  dans  l’accou¬ 
chement  :  car  quoique  de  tous  les  accouchemens  contre  natu¬ 
re  que  la  mauvaife  fituation  de  l’enfant  caufe ,  il  n’y  en  ait  poinc 
de  plus  facile  à  faire  que  celui  où  l’enfant  prefente  les  pieds, 
neanmoins  la  Sagefemme  de  cette  femme  laifla  ainfi  périr  fon 
enfant,  qu’elle  auroit  facilement  lauvé  fi  elle euil  été  allez  en¬ 
tendue  en  fon  art. 


Observation  DXXXI  I. 

De  r accouchement  d’une  femme .  moribonde  ,  qui  avoit  une  cxceffivc 
perte  de  fayg,qui  fut  caufe  qu’elle  expira  deux  heures  enfuit e. 

LE  10  Juillet  1688.  j’ai  accouché  une  femme  qui  étoit  tou¬ 
te  moribonde  lors  que  je  fus  appellé  pour  la  fecourir  ,  à 
caufe  d’une  exceffive  perte  de  fang  quelle  avoit  depuis  neufou 
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dix  heures  ,  venant  vrai-fembîablement  de  la  grande  agitation 
du  corps  &  de  l’efprit  quelle  avoit  eue  fept  ou  huit  jours  aupa¬ 
ravant,  lors  qu’étant  dans  Ton  carolfe  elle  s’ctoit  trouvée  dans 
un  grand  embarras  caufé  par  un  autre  caroiTe  ,  les  laquais  & 
les  cochers  de  part  &  d’autre  en  étant  venus  aux  mains  ,  & 
les  maiftres  ayant  mis  l’épée  à  la  main  pour  défendre  chacun 
fes  gens  ;  de  forte  que  le  mari  de  cette  femme  s’étant  mis  de 
la  querelle  ,  elle  en  avoit  eu  une  fi  grande  frayeur  ,  &  s  etoit  tel¬ 
lement  agitée  dans  ce  temps,  quelle  en  tomba  en  grande  foi- 
blefle  ,  â  fut  ramenée  en  cet  état  chez  elle ,  &  fept  ou  huit  jours 
enfuite  elle  fut  furprife  de  cette  grande  perte  de  fang,  ayant  eu 
dans  le  commencement  qu  elle  parut ,  a  ce  que  me  dit  la  Sage-  , 
femme  qui  étoit  auprès  d’elle  ,  quelques  petites  douleurs  de 
l’accouchement,  qui  cédèrent  aufli-tôt  que  la  perte  eut  augmen¬ 
té  jufques-à  lui  eau  fer  pludeurs  grandes  foibledes.  Je  la  trou¬ 
vai  en  cette  mauvaife  difpofition  lors  que  j’arrivai  dans  fa  cham¬ 
bre,  ayant  le  vifage  d’une  perfonne  mourante  ,  &  une  conte¬ 
nance  toute  inquiète  ,  s’agitant  à  chaque  moment  de  codé  U 
d’autre  ,  ayant  un  poulx  petit  &  languidant  qui  préfageoit  une 
mort  prochaine  ,  comme  je  le  fis  adez  connoidre  au  Médecin 
de  cette  femme  qui  étoit  prefent ,  lequel  confeilloit  de  la  faire 
faigner  du  bras;  dans  le  déplorable  état  où  cette  grande  perte 
de  fang  l’avoit  réduite.  Mais  je  ne  fus  pas  de  fon  fentimenr, 
n  approuvant  point  la  faignée  dans  les  pertes  de  fang  audi  ex- 
ccflivcs  qu’étoit  celle  de  cette  femme  ,ce  remede  n’étant  con¬ 
venable  qu  a  celles  qui  font  petites  ou  médiocres  :  &  comme  la 
malade  avoit  encore  quelques  petites  douleurs, qui  me  firent  efpe- 
rer  que  fécondant  la  nature  elle  pourroit  accoucher  d’elle-mê¬ 
me,  je  lui  fis  donner  un  fimple  lavement ,  qui  produifant  l’ef¬ 
fet  que  j’en  efperois  ,1a  fit  accoucher  fans  aucune  violence  une 
heure  après,  d’un  gros  enfant  qui  étoit  mort  en  fon  ventre, 
parce  que  cette  perte  de  fang  venoit  de  l’entier  détachement 
de  l’arriérefaix:  mais  tous  mes  foins  furent  inutiles  à  la  pauvre 
malade,  qui  nelaiflapas  de  mourir  deux  heures  après  eftre  ac¬ 
couchée  :  &  comme  enmedecine  audi- bien  qu’en  guerre  ,  ainfi 
que  j’ai  déjà  fait  remarquer  en  d  autres  Obfer varions  ;  on  nous 
attribue  fans  judice  les  mauvais  évenemens,  l’on  m’a  dit  que  le 
médecin  de  cette  femme  ayant  vu  que  je  n’avois  pas  approuvé 
la  faignée  qu’il  vouloir  lui  faire  faire  dans  l’extrême  foiblefiè 
où  elle  étoit ,  lors  que  je  fus  appellé  pour  la  fecourir  ,  s  etoit 
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fervi  malicieufemenr  de  l’occaflon  de  fa  more  pour  me  blâmer, 
prétextant  que  cette  faignée  auroit  pu  lui  eftre  falutaire.  Mais 
il  fçait  le  contraire  en  fa  confcience ,  ou  s’il  nele  fçait  pas,  qu’il 
fe  fouvienne  de  la  raifon  que  je  lui  alléguai  ;  qui  étoit  que  la 
faignée  eft  bonne ,  comme  j’ai  dit,  aux  petites  pertes  de  fang  &: 
aux  mcdiocres:mais  qu’elle  eft  pernicieufeà  celles  qui  font  excef- 
flves,  comme  étoit  celle  de  cette  femme  ,  donc  elle  avoir  été 
déjà  (i  affaiblie }  que  je  fuis  très-certain  que  fi. on  l’euft  faignée  , 
elle  n’auroitpas  manqué  de  mourir  encore  plûroft  qu’elle  ne  fît, 
&  que  le  mauvais  événement  doic  eftre  attribué  à  la  la  feule  gran¬ 
deur  de  fa  funefte  maladie ,  non  pas  à  mon  bon  confeil  ,  &;  à 
la  grande  afflftance  que  je  lui  donnai  dans  cette  extrémité  en, 
fon  accouchement  ;  aidant  autant  qu’ii  étoit  humainement  poifl- 
ble  la  nature  qui  fuccomboit. 
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Observation  D  XXX  III 

D'une  femme  qui  mourut  d’un  flux  de  ventre  a  h  treiziéme  jour  de 

fon  accouchement . 

E  iy.  Juillet  1688.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
jours  allez  heureufemenc  pour  fon  enfant  qui  étoit  fon  pre¬ 
mier  ,  lequel  fe  portoit  bien  ,  quoique  la  mere  euh  un  fafeheux 
flux  de  ventre,  dont  elle  avoir  été  déjà  beaucoup  travaillée  du¬ 
rant  quinze  jours  avant  fon  accouchement ,  qui  ayant  conti¬ 
nué  enfuitela  fit  mourir  le  treiziéme  jour ,  à  quoi  contribua  un 
peu ,  fl  je  ne  me  trompe,  une  medecine  purgative  qu’on  lui  don¬ 
na  contre  mon  fentiment ,  dès  le  neuvième  jour  de  fa  couche ,  au 
lieu  de  lui  faire  prendre  du  lait  fans  la  purger  ,  comme  je  l’a- 
vois  confeillé,  pour  ne  pas  irriter  davantage  fon  mal,  laquelle 
purgation  trop  prématurée,  augmenta  tellement  la  maladie  de 
cette  femme  qu’elle  mourut  peu  de  jours  enfuice,  comme  je  Pa¬ 
vois  bien  préjugé ,  ayant  fouvenc  remarqué  que  toutes  les  méde¬ 
cines  purgatives  caufent  ordinairement  plus  de  mal  qu’elles  n’ap¬ 
portent  de  foulagement  aux  femmes  accouchées, fl  elles  en  ufenc 
devant  le  vingtième  jour,  &  principalement  à  celles  qui  ont  des 
flux  de  ventre  de  cette  nature ,  ôd  à  celles  qui  ont  quelque  flu¬ 
xion  de  poitrine. 
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Observation  DXXXIV. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulccre  carcinomateux  de  la  matrice . 

LE  6.  Aouft  16S8.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans,  qui  après  avoir  fenti,  à  ce  qu’elle  me  dit,  beaucoup  d’a- 
gitacion  &:  de  tiraillement  lorfque  fa  Sagefemme  l’avoit  déli¬ 
vrée  de  l'arriérefaix  en  fon  dernier  accouchement, il  y  avoir  cinq 
ans,  rclTcntoic  depuis  tout  ce  temps-là  des  douleurs  extraordi¬ 
naires  en  la  matrice  toutes  les  fois  qu’elle  avoir  Tes  mcnftruës, 
vuidant  même  fouvent  quelques  caillots  de  fang,ce  qui  l’avoit 
obligée  d’avoir  recours  à  plufieurs  Médecins,  qui  au  lieu  delà 
faire  faigner  du  bras  de  temps  en  temps  de  lui  confeillerl’u- 
fage  du  lait,  comme  j’aurois  fait ,  l’avoient  très-fou  vent  purgée, 
&  lui  avoient  enfin  ordonné  fort  mal-à-propos  l’ufage  des  eaux 
de  Bourbon  avec  d’autres  purgatifs  fouvent  réitérez  j  qui  ayant 
encore  augmenté  fon  mal  par  une  nouvelle  fluxion  d’humeurs 
fur  la  matrice,  furent  caufe  qu’il  lui furvint  enfin unulcere car¬ 
cinomateux  en  cette  partie  quinze  jours  après  l’ufage  de  ces  eaux, 
qui  quoi  que  falutaires  pour  beaucoup  d’autres  maladies,  n’é- 
toient  point  du  tout  convenables  à  fon  indifpofition  ,  non  plus 
que  tous  les  purgatifs  qu’elle  avoit  pris  par  le  confeil  de  fes  Mé¬ 
decins,  qui  lui  dirent  enfin,  mais  trop  tard,  qu’elle  me  dévoie 
confulter  fur  1  état  de  fa  maladie  ,  que  je  trouvay  eftre  entière¬ 
ment  incurable  lorfque  je  la  vis  ,  &c  la  devoir  faire  mourir  cer¬ 
tainement  dans  peu  de  mois,  comme  il  arriva. 


Observation  D  X  X  X  V, 

Z)  '  une  femme  qui  avoit  un  ulccre  carcinomateux  a  la  matrice  qui  occupoit 

au  fi  tout  le  col  de  la  veffie, 

LE  io.  Aouft  16 88.  je  vis  une  femme  accouchée  feulement 
depuis  quatre  mois ,  qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux  à  la 
matrice,  qui  occupoit  auffi  tout  le  col  de  la  veille,  &:  lui  cau- 
foitune  continuelle  ifluë  involontaire  de  l’urine.  Je  jugeay  que 
cette  maladie  la  devoir  faire  certainement  mourir  dans  peu  i  &: 
comme  cette  femme  me  dit  que  durant  fa  derniere  grofleffe  elle 
avoit  eu  un  fréquent  écoulement  de  vilaine  matière  féreufe,  & 
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purulente,  cela  me  fie  croire  que  cec  ulcéré  carcinomateux  s’é- 
toit  formé  dans  le  temps  même  de  cette  groflefie,  enfuite  de 
quelque  gonorrhée  virulente  dont  elle  pouvoit  avoir  été  infe&ée 
en  ce  temps ,  &  dont  la  caufe  maligne  avoit  rendu  fa  maladie 
d’autant  plus  incurable  ;  joint  à  la  violence  que  cette  partie  qui 
étoit  déjà  ulcerée  ,  avoir  reçue  dans  le  temps  de  l’accouche¬ 
ment. 


Observation  DXXXVI. 

D'une  femme  qui  avorta  au  terme  de fix  mois  d'un  enfant  qu' elle  avoit 
forte  mort  en  fin  ventre  fins  de  fi. v  fiemaines  enfuite 
de  la  petite  ver  oie  qu  elle  avoit  eue. 

LE  même  jour  io.  Aouft:  1688.  je  vis  une  femme  qui  venoit 
d’avorter  au  terme  de  fix  mois ,  d’un  enfant  qu’elle  avoit 
porté  mort  en  fon  ventre  plus  de  fix  femaines  entières ,  depuis 
tout  lequel  temps  elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer  ,  enfuite  de 
la  petite  veroîe  qu’elle  avoit  eue,  n’étant  gro(Te  que  de  quatre 
mois  lorfqu’elle  fut  furprifedecette  dangereufe  maladie,  donc 
elle  étoit  néanmoins  bien  guérie.  Elle  eût  avant  cet  avortement 
une  petite  perte  de  fang,qui  en  fut  le  (igné  avant-coureur  durant 
cinq  ou  fix  jours  ;  mais  elle  fe  porta  bien  après  que  la  nature  eût 
ainfi  expulfé  d’elle- même  cet  enfant  mort ,  qni  n’avoit  que  la 
proportion  d’un  enfant  de  quatre  mois  &  demi ,  qui  étoit  en  vi- 
ron  le  temps  auquel  il  étoit  mort  au  ventre  de  fa  mere. 


Observation  DXXXVI  I* 

De  l accouchement  d'une  petite  femme  qui  étoit  groffe  de  trois  en  fans 
dont  le  fécond  préfient  oit  le  bras ,  &  le  troifiéme  les  pieds. 

LE  14.  Aouft:  iéS8.  j’ay  accouché  une  pauvre  femme  grofle 
de  trois  enfans,  au  terme  de  huit  mois.  C  étoit  une  petite 
femme  toute  émaciée  Sc  prefque  moribonde  ,  qui  av  oit  été  tres- 
extraordinairement  incommodée  durant  tout  le  cours  de  fa  grof- 
felTe,  Sc  principalement  vers  la  fin,  ayant  eu  les  jambes  &:  les 
cuilTes  extrêmement  tuméfiées,  même  les  deux  levres  de  la 
partie  honteufe)aufquelles  unChirurgien  de  mesConf  reres  avoir 
fait  fort  à  propos  quelques  jours  auparavant  plufieurs  fcarifica** 
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cio.ns  avec  ia  lancette  ,  pour  donner  i {Tu ë  aux  eaux  qui  en  fai- 
foienc  une  grande  diftention. Lors  que  je  fus  appelle  pourfecou- 
rir  cecte  femme  dans  le  mauvais  écac  où  je  la  trouvai ,  il  y  avoir 
une  heure  &;  demie  qu’elle étoit  accouchée  naturellement  du  pre¬ 
mier  des  trois  enfans  dont  elle  étoit  greffe  ,  qui  étoit  une  fille 
vivante  que  fa  Sagefemme  avoit  receu'ë  ;  mais  je  la  délivrai  des 
deux  autres ,  dont  l'un  étoit  une  autre  fille  qui  étoit  aufîi  vi¬ 
vante  ,  laquelle  prefentoit  le  bras,  étant  encore  enveloppée  de  fes 
eaux,  dont  je  rompis  les  membranes  pour  la  tirer  par.  les  pieds, 
après  l’avoir  retournée;  enfuite  dequoi  je  tirai  le  troifiéme  de 
ces  enfans  auffi  parles  pieds  qu'il  prefentoit.  Ce  dernier  enfant 
croit  un  garçon  ,  qui  eftoit  mort  au  ventre  de  la  mere  depuis  , 
plus  de  quinze  jours  ou  trois  femaines ,  comme  il  paroilToit  ma-  < 
nifeftementà  fa  corruption.  }e  reconnus  bien  d’abord  en  accou¬ 
chant  cette  femme  de  ce  fécond  enfant, qu’elle  en  avoit  encore  un 
troifiéme  en  fon  ventrejear  ayant  dégagé  un  des  pieds  de  l’enfant 
&  voulant  chercher  &  dégager  le  fécond  pied  de  ce  même  en¬ 
fant  pour  le  tirer  plus  facilement ,  je  trouvai  un  des  pieds  du 
troifiéme  enfant  fe  prefentoit;  &  comme  ce  pied  eftoit  beau¬ 
coup  plus  petit  que  celui  que  j’avois  premièrement  dégagé,  : 
quoique  de  different  cofté  ,  cela  me  fit  bien  voir  que  ce  dernier 
pied  eftoit  certainement  de  ce  troifiéme  enfant.  Tous  ces  trois 
enfans  avoient  chacun  leur  arriérefaix  très-bien  figuré,  &  ces  ar- 
riérefaix  eftoient  auffi  diftinétementfeparez  l’un  de  l’autre,  tant 
de  leurs  corps  que  de  leurs  membranes, que  s’il  n’y  avoit  eu  qu’un  ; 
feul enfant.  C’eft  ce  qui  fit  que  je  ne  tirai  ces  trois  arriérefaix 
que  l’un  après  l’autre  ,  &  qu’eftant  tous  trois  ainfi  entièrement 
feparez  ,  l'attraction  du  premier  ne  fervoit  de  rien  à  faire  forcir 
les  autres  ,  que  je  fus  obligé  de  tirer  auffi  feparément ,  après  tou- 
tefois  avoir  tiré  auparavant  tous  les  enfans,  comme  l’on  doit  tou¬ 
jours  faire  quand  il  y  en  a  plufieurs.  Ces  enfans  paroifloient  à 
leur  proportion  eftre  du  terme  que  la  mere  croyoit  effre  groffe, 
à  l’exception  du  troifiéme,  qui  eftant  mort  depuis  quelque  temps 
en  fon  ventre ,  eftoit  plus  petit  d’un  quart  que  les  deux  premiers 
qui  efioient  vivans;  mais  fi  foibles  qu'ils  ne  vécurent  que  peu 
de  jours.  Cependant  la  mere  qui  eftoit  prefque  moribonde ,  lors 
que  je  l’accouchai ,  ne  laifia  pas  de  fe  bien  porter  enfuite. 
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Observation  CDLXXIX. 

D'une  femme  qui  fut  furprife  de  la  petite  verole  des  le  lendemain 

qu'elle  fut  accouchée. 

LE  30.  Aoufl:  1688.  j’ai  délivré  une  femme  de  fon  arriérefaix 
qui  étoic  refté  en  la  matrice ,  fon  enfant,  qui  étoit  un  gar¬ 
çon  à  terme  qui  fe  portoit  bien  ,  étant  venu  tout  feul ,  par  la 
ïimple  operation  de  la  nature  ,  quil’avoit  mis  dehors  avant  que 
jefufle  arrivé  pour  la  fecourir.  Cette  femme  avoir  eu  dans  les 
deux  precedens  jours  des  accès  de  fièvre  aflfez  confiderables,  8c 
fut  furprife  dès  le  lendemain  de  fon  accouchement  de  la  petite 
verole  4  dont  elle  guérit  néanmoins  heureufement  fans  aucun 
fafeheux  accident,  la  nature  s’étant  parfaitement  bien  dégagée 
par  l’évacuation  des  vuidanges  de  la  couche  ,  dont  la  moindre 
fuppreffion  auroit  pu  lui  eftre  mortelle  dans  le  temps  de  cette 
dangereufe  maladie. 


Observation  DXXXIX. 

De  l' accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  venoit  le  cul  devant: 
laquelle  avoit  outre  cela  une  grande  perte  de  fan  g. 

LE  6.  Septembre  1688.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
huit  mois  d’un  enfant  qui  venoit  le  cul  devant  ,  8c  étoic 
mort  au  ventre  defamere,  par  une  grande  perte  de  fang,  donc 
elle  avoit  été  furprife  tout  d’un  coup,  fans  aucune  caufe  mani- 
fefte,  il  y  avoit  fept  ou  huit  heures  j  mais  comme  nonobftanc 
cette  grande  perte  de  fang  elle  avoit  quelques  douleurs  ,  qui  me 
firent  efperer  qu’avec  un  peu  d’aide  ,  elle  pourroic  accoucher 
d’elle-même,  fans  qu’on  fuît  obligé  de  précipiter  l’extradion  de 
fon  enfant,  8c  de  faire  trop  de  violence  à  la  mere  ,  je  commis 
une  partie  de  l’operation  à  la  nature ,  ayant  feulement  aidé  à  per¬ 
cer  les  membranes  des  eaux  ,  8c  à  dégager  l’enfant  du  paflage; 
moyennant  quoi  cette  femme  accoucha  allez  heureufement,  veu 
la  grandeur  de  l’accident ,  8c  elle  fe  porta  bien  enfuice,  finon 
qu’elle  fut  travailléedurant  le  premier  jour  de  très-violences  tran¬ 
chées  ,  caufées  par  un  gros  caillot  de  fang  noirâtre  de  la  grofleur 
du  poing  >  quelle  vuida  le  jour  fuivant ,  lequel  caillot  de  fangpa» 
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rut  au  mari  de  cette  femme,  quiécoit  un  allez  célébré  Méde¬ 
cin  ,  eftre  un  gros  faux  germe  ,  à  ce  qu’il  me  dit  en  me  le  mon¬ 
trant  y  mais  je  lui  fis  voir  manifellement  qu’il  s’étoit  trompe ,  6c 
que  ce  n’étoit  en  tout  fon  corps  qu’un  pur  caillot  de  lang  en¬ 
durci  par  la  contraction  de  la  matrice  qui  en  avoit  exprimé  toute 
la  feroficéj  de  force  que  le  plus  grofîicr  du  lang  dont  ce  caillot 
s’étoit  formé, étant  retenu  en  elle,  avoit  caufé  à  la  mere  de  fi 
douloureufes  tranchées ,  que  fon  eftomac  corn  patinant  à  ces  mê¬ 
mes  douleurs  avoir  été  en  continuel  vomilfement  de  tout  ce 
qu’on  lui  fit  prendre  durant  douze  heures  entières.  Ce  font  ces 
fortes  decaillocsde  faTig  qui  caufênt  ordinairement  les  doulou¬ 
reufes  tranchées  que  la  plufpart  des  femmes  accouchées  fentent  i 
dès  le  premier  jour',  lefquels  caillots  fe  forment  ainfipar  lefang 
des  vuidanges  qui  ne  foi  tant  pas  en  liqueur  hors  de  la  matrice, 
aufïi-tôt  qu'il  s’efl  écoulé  de  fes  vaiffeaux ,  s’accumule  peu  à  peu 
en  la  cavité  de  cette  partie,  dont  l’orifice  fe  referme  après  l’ac¬ 
couchement  *  de  forte  que  ce  caillot  groflifiant  de  plus  en  plus, 
fait  pour  lors  une  douloureufe  diftention  de  la  matrice  ,  qui  en 
tafehant  de  fe  refermer ,  fait  en  fe  contraéfant  des  violons  efforts 
pour  expulfer  ce  corps  étrange.  Mais  fi  les  Médecins  eux  -  mê¬ 
mes,  comme  l’on  voit  par  cet  exemple,  prennent  quelquefois 
par  inadvertancedes  caillots  de  fang  de  cette  nature  pour  des 
faux  germes ,  on  voit  encore  bien  plus  fouvent  des  gardes  d’ac- 
couchées ,  6c  des  Sagesfemmes  s’abufer  de  la  même  maniéré. 


Observation  DXI. 


De  l' accouchement  d'une  femme  grojfc  de  deux  enfans  ,  dont  le 
premier  vint  naturellement  >  &  le  fécond  prefentoit 
la  main  avec  la  tefte . 

LE  13.  Septembre  1688.  j’ai  accouché  une  femme  au  tecme 
de  huit  mois  6C  demi  de  fa  première  groffeflè ,  de  deux  fil¬ 
les  qui  n’avoient qu’un  feul  arriérefaix  qui  leur  étoit  commun. 
La  première  de  ces  filles  vint  naturellement  6c  fe  portoit  fore 
bien  j  mais  la  fécondé  paffoit  la  main  avec  la  telle  ,  6c  étoit 
fi  foible  quand  elle  v int  au  monde ,  quelle  expira  une  heure  en- 
fuite,  quoiqu’elle  n'eut  fouffert  aucune  violence  dans  l’opera¬ 
tion  que  je  fis  pour  donner  lieu  à  la  nature  de  pouffer  dehors  ce 
fécond  enfant ,  comme  elle  avoit  fait  le  premier ,  qui  fut  de  re- 

duire 


des  Femmes,  &  fur  leurs  maladies,  44  9 
duire  la  main  de  ce  fécond  entant  au  derrière  de  fa  teftej  ce 
qu  ayant  fait  allez  facilement ,  le  paflage  étant fuffi l'animent  di- 
Jaté  par  la  fortie  du  premier  enfant,  cef  fécond  fut  au  fli-toft  ex  - 
pulfé  fans  beaucoup  de  peine  pour  Jamcre  ,  qui  avoir  eu  les  jam¬ 
bes  te  les  pieds  fort  enflez  durant  les  derniers  mois  de  fa  grof- 
fe fle, comme  ont  ordinairement  toutes  les  femmes  qui  font  arofi. 
fes  de  plufieursenfans,  Iefquelles  accouchent  aufli  toujours  quin¬ 
ze  jours  ou  trois  femaines  devant  la  fin  du  neuvième  mois,  la 
trop  grande  diftenfion  de  leur  ventre  ne  permettant  pas  qu’el¬ 
les  puiflent  porter  leurs  enfans  jufques  an  terme  de*  neuf  mois 
complets. 


Observation  DXLL 

T) une  femme  qui  accoucha  a  terme  d'un  enfant  qui  fc  porteit 1  ien 
quoi  quelle  eufi  en  une  perte  de  fan  g  au  ftxiéme  mois 

de  fi  greffe. 

LE  17.  Septemore  1688.  j  ay  accouche  une  femme  d’un  en¬ 
fant  ma  fle  qui  Ce  portoit  allez  bien,  quoique  la  mere  cuit 
eü  une  médiocre  perte  de  fang  durant  trois  ou  quatre  jours  au 
fixiéme  mois  de  fa  grofTdle ,  s  étant  blefleepar  lerenverfemenc 
de  ion  carotte,  nonobftant  quoi  elle  porta  fon  enfant  jufques  à 
terme,  te  en  accoucha  hçureufement,à  quoi  contribuèrent  beau¬ 
coup  une  faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  incontinent  après  fa 

blellure  ,  &:  le  repos  que  je  lui  fis  garder  avec  l’abltine  nce  du  coït 
que  je  lui  confcillay  durant  un  mois  entier>afin  de  laiffer  raffermir 
fa  grottette  qui  avoir  été  fort  ébranlée  par  cette  blelTure;  &  fur  ce 

quecette  femme  medcmandadanslecommencement, s’il  n-efuflî- 

foit  pas  qu’elle  demeurait  ainfi  en  repos  durant  les  neuf  jours  de  fa 
bleflure,  je  lui  fis  entendre  que  le  terme  de  neuf  jours  n’avoit  rien 
en  foi  de  confiderable,  linon  que  fon  étendue  étoit  attez  grande , 
pour  faire  cofmoiftre  le  degré  delà  blelTure  par  les  accidens  qui 
pouvoient  furvenir  ayant  la  fin  dü  neuvième  jour  i  mais  que  com¬ 
me  ilyavoitdes  bleflures  à  toutes  fortes  de  degrez,  il  y  en  avoir 
de  fi  petites  que  neuf  heures  de  repos  fuffifoient  pour  y  reine- 
dier  ,  de  d’autres  fi  grandes  ,  qu’il  falloir  quelquefois  plus  de 
neuf  jours  ,  pour  bien  rafermir  la  grotteflé  qui  en  avoir  été 
violemment  ébranlée:  de  forte  que  perfuadée de  cette raifon  ,  te 
ayant  fuivi  exactement  mon  coitteil,  elle  évita  le  grand  danger 
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où  elle  étoit  d’accoucher  prématurément,  ce  qui  lui  fuc  falu- 
taire  &  à  Ton  enfant,  qu’elle  porta,  comme  j’ai  dit,  jufqucsàtcr- 
me ,  &  en  accouchaheureufement. 


Observation  D  X  LII. 

De  l’Accouchement  d’une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fan  g  depuis* 
lYois  femaines ,  Cr  dont  l’enfant  venoit  les  pieds  devant. 

LE  15?.  Septembre  168S.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme 
de  fept  mois,  d’une  petite  fille  vivante  qui  venoit  lespieds 
devant;  &  comme  la  mere  avoir  depuis  trois  femaines  entières 
une  perte  de  fan  g  allez  abondante,  qui  s’étoit  tellement  aug¬ 
mentée  quelle  étoit  en  danger  d’en  perdre  la  vie,  &  fon  enfant 
aufïi ,  je  fus  obligé  de  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l’en¬ 
fant  pour  accélérer  l’accouchement ,  en  le  tirant  auflî  toft  par  les 
pieds  qu’il  prefentoit,  fans  lequel  fecoui  s  la  mere  &1  enfant  fe- 
roient  indubitablement  morts  dans  peu  d’heures  »  &  comme  cet 
enfant  étoit  fort  petit  de  foible ,  tant  à  caufe  de  fa  naiffance  pré¬ 
maturée  de  deux  mois  entiers  ,  qu’à  caufe  de  la  grande  perde  de 
fang  de  la  mere,  il  ne  vécut  que  deux  jours  ;  mais  la  merefe 
porta  bien  après  que  je  l’eus  ainîi  accouchée. 


Observation  D  X  L  I  I  I, 

Du  laborieux  accouchement  d’une  femme  qui  efloit  réduite  à  l'ago¬ 
nie  ,  e fiant  en  travail  depuis  fix  jours  entiers . 

LE  il.  Oélobre  1688.  j’ay  accouché  une  pauvre  femme  , 
qui  lors  que  je  fus  appelle  pour  la  fecourir  ,  étoit  réduite 
à  l’agonie,  étant  en  travail  depuis  lix  jours  entiers  ,  fans  pouvoir 
accoucher  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit refté  aupaffage,  à 
caufe  de  fon  extraordinaire  grofleur,  fes  eaux  s'étant  entière¬ 
ment  écoulées  dès  le  premier-jour  de  ce  laborieux  travail;  de 
quoique  cette  femme  ,  qui  étoit  des  plus  petites  ,  &;  âgée  de 
plus  de  quarante-deux  ans  ,  fuit  déjà  à  l’agonie  ,  comme  j’ay  dit  ; 
je  ne  laiflay  pas  de  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  ,  qui  par  fa 
grande  corruption  me  parut  eftre  mort  depuis  plus  de  trois 
jours.  C’étoit  à  la  vérité  bien  prophaner  le  remède  ,  que  d’en-  ' 
treprendre  une  opération  de  cette  nature ,  vu  qu’il  n’y  avoir  plus 


des  Femmes  ,  &  far  leursmuhdies.  „4  '  -f/r 
pour  lors  aucune  efperance  de  pouvoir  fauver, ni  la  mere  qui  étoit 
tout- à* fait  moribonde,  ni  l’enfant  qui  écoic  crès- certainement 
more,  comme  il  paroifloit  par  beaucoup  de  lignes  qui  le  faifoienc 
manifefiement  connoiftre.  Mais  j’y  fus  obligé  par  la  très-inftante 
priere  qu’une  Dame  de  la  première  qualité  m’en  fie ,  me  difanc 
que  bien  qu’il  n’y  euft  plus  d’efperanee,  comme  je  lui  avois fait 
connoiftre,  de  pouvoir  fauver  par  cefecdurs  la  vie  à  cecce  pau¬ 
vre  femme ,  à  caufe  de  l’extrémité  où  elle  étoit  réduite ,  on  pour- 
roit  neanmoins  peuc-éftre  la  lui  prolonger  de  quelque  jour  ;  de 
quoi  étant  demeuré  d’accord,  elle  me  répliqua  aufli-toft  pour 
m’y  faire  refoudre,  que  félon  Dieu  on  fi’écoit  pas  moins  obligé 
de  prolonger  la  vie  d'une  perfonne  ,  que  de  la  lui  fauver,  quand 
on  le  pouvoir ,  6e  enfin  que  je  l’obligerois  autant ,  fi  je  voulois  ac¬ 
coucher  charitablement  cette  pauvre  femme,  que  fi  jelafecou- 
rois  elle-même  dans  une  pareille  necefiné.  Après  une  fi  forte 
inftance  de  cette  Dame,  j’entrepris  donc  cette  opération,  qui 
pour  l’énorme  grofifeur  de  cet  enfant  mort ,  6c  l’extrême  peti¬ 
te  (Te  de  la  mere,  6c  le  déplorable  état  où  elle  étoit  réduite ,  fut 
une  des  plus  laborieufes  que  Kon  puifiè  faire;  ayant  été  obligé 
de  me  fervir  d’un  infiniment  démon  invention,  nommé  Tm- 
lejle  ,  afin  de  faire  plus  facilement  l’extraélion  delà  cefie  de  cet 
enfant  qui  étoit  forcement  engagée  au  pafiage.  La  corruption 
de  ce  gros  enfant  étoit  fi  grande,  que  lors  que  je  l’eus  tiré  du 
Ventre  de  la  mere  ,  toute  fa  chambre  en  fut  aufii-tofi  fi  infeétée , 
que  l’on  n’y  pouvoir  pas  durer.  Cependant  cette  pauvre  femme 
toute  moribonde  qu’elle  étoit  pour  lors  ,  ne  lai  fia  pas  de  vivre 
•encore  trois  jours,  à  la  fin  defquels  elle  expira  avex  beaucoup 
plus  de  tranquillité,  qu’elle  n’auroit  pas  fait,  fi  je  l’cufié  laifiç 
mourir  avec  fon  enfant  dans  le  ventre;  mais  on  lui  auroic  cer¬ 
tainement  fauvé  la  vie  ,  fi  on  n’euft  pas  attendu  trop  tard  à  la 
faire  fecourir. 


Observation  DXLIV. 

i 

Ve  /’ accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  a'voit  une  tumeur 
phlcgmatique  à  la  tejle  'vers  le  haut  de  ïoj  pariétal. 

LE  13.  Oétobre  1688.  j’ay  accouché  une  femme  de  fon  pre¬ 
mier  enfant  qui  étoit  un  garçon ,  qui  en  venant  au  monde 
avoir  une  tumeur  phlegmaticpae  à  la  telle  vers  le  haut  de  l’os  pa- 
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ricta’,  de  la  grolfeur  de  la  moitié  d’un  gros  œuf  de  poule ,  laquelle 
tumeur  fe  termina  peu  à  peu  fort  heu  reniement  par  refolution  j 
mais  ce  ne  fut  qu’après  y  avoir  appliqué  durant  trois  femaines 
une  comprelle  trempée  en  eau  de  vie.  Cen’étoic  qu’un  phleg- 
me  ondoyant  qui  écoit  contenu  en  cette  tumeur,  quiétoit  cout- 
à-faic  indolente,  &  dont  la  peau  n’avoir  aucun  changement  de 
couleur,  comme  ont  fouvent  ces  autres  fortes  de  tumeurs  con- 
tufes ,  qui  parodient  ordinairement  au-deflus  de  la  telle  des  en- 
fans  nouveau-nez  ,  quand  elle  elt  demeurée  trop  long-temps  ar- 
reliée  au  palfagc;  de  forte  que  l’on  pouvoir  dire  que  cette  tu¬ 
meur  phlegmaiique  énait  une  efpece  de  petit  Hydrocéphale  par¬ 
ticulier,  dont  la  matière  étoit  feulement  contenue  fous  le  cuir 
chevelu  î  ce  qui  lit  que  la  fan  té  de  l’enfant  n’en  fut  aucunement 
altérée,  ni  dans  tout  le  temps  que  cette  tumeur  parut,  ni  dans 
la  fuite  api  es  quelle  euft  été  diflipée,  comme  j’ay  dit,  par  le 
moyen  de  l’application  d’une  fimplc  comprelle  trempée  dans  de 
j’eau  de  vie. 


Observation  DXLV. 


TO’nne  femme  qui  ayant  eu  vers  le  fécond  mois  de  fa  greffe]] c  une 
perte' de  fang ,  ne  laiffa  pas  d'accoucher  hcureufcmcnt 
au  terme  de  neuf  mois. 


LE  14.  Oélobre  16 83.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois,  comme  il  paroif- 
ioiL  bien  par  la  proportion  du  corps  de  cec  enfanc, quoique  la  me- , 
rc  eult  eu  une  petite  perte  de  fang  duranc  quelques  jours  vers  le 
fécond  mois  de  fa  groflclfc  ;  laquelle  perte  de  fang  elle  croyoit  en 
ce  temps-là,  n’cllrc  qu’une  limple  évacuation  menllruëlle  >  ce  qui 
falloir  qu’elle  doutoit  pour  lors  de  fa  grolïclle ,  &  auroit  crû  ellre 
accouchée  juftement  à  fept  mois  de  cet  enfanr, qu’elle  avoir  cffec- 
tiverîient  porté  neuf  mois  entiers ,  comme  il  me  parut  manifefte- 
mentjtant  parles  lignes  qui  me  firent  connoillre  qu’elle  étoit  cer¬ 
tainement  grolle  de  deux  mois  a  ou  environ  ,  dans  le  temps  que 
cette  petite  perte  de  fang  lui  arriva ,  comme  je  l’en  avois  altérée  , 
que  par  toutes  les  proportions  du  corps  que  fon  enfant  avoir 
quand  il  vint  au  monde. 
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Observation  DXLVI. 

V)  une  femme  qui  accoucha  tres-heurcufement  deux  heures  apres  avoir 
fait  une  violente  chute  dans  Cefcalier  de  fon  logis , 

AU  mois  de  Février  de  l’année  1685).  lors  que  je  n’étois 
encore  qu’à  peine  remis  d’une  cruelle  ôc  danger eufe  ma- 
adie  qui  m’avoir  détenu  au  lie  durant  trois  mois  entiers,  l’on  me 
■dur  quérir  pour  aller  fecourir  une  femme  grofTe,  quivenoitde 
:aire  une  fi  violente  chute  dans  l’efcalier  de  Ton  logis,  que  l’on 
:raignoit  qu’elle  en  mourut  &  Ton  enfant  aufli.  Cette  femme 
:royoit  pour  lors  n’cftre  grofTe  que  de  fept  mois ,  &:  que  les  dou- 
eurs  de  l’accouchement  qu’elle  refïencoit  n’avoient  été  provo¬ 
quées  que  par  cette  furieufe  chute  qu’elle  venait  de  faire,  en 
tyant  été  furprife  immédiatement  après  la  grande  commotion 
que  tout  fon  corps  avoir  reçu.  Cependant  je  Taccouchay  fort 
îeureufement  deux  heures  après  d’un  enfant  qui  vint  naturei- 
cment  &:  qui  fe  poitoit  fort  bien  ,  paroifToit  par  la  jufte  pro- 
jortion  de  tout  fon  corps  cftre  venu  au  terme  de  neuf  mois  ;  ce 
lui  me  fit  croire  que  la  mere  s’étoit  affurément  trompée  dans 
a  fupputation  du  verirabie  temps  de  fa  groffefle  ,  qu’elle  pou- 
’oit  avoir  ignorée  dans  le  commencement,  à caufe qu’elle  n’é- 
oit  pas  ordinairement  bien  réglée  dans  l’évacuation  de  Tes  mois, 
dnfi  qu’elle  me  dit.  C’effc  ce  qui  me  fit  croire  que  fon  accou- 
hement  n’avoit  été  vray-femblablemcnt  accéléré  par  la  chute 
quelle  avoir  faite  ,  que  de  quelque  peu  de  jeurs  feulement,  &: 
ion  pas  de  deux  mois  entiers,  comme  elle  le  crovoit -,  de  forte 
jue  cette  femme  ayant  ainfi  évité  le  grand  danger  de  la  vie, 
ù  l’on  croyoit  que  cette  chute  précipitée  l’avoir  mife ,  nelaif- 
a  pas  de  fe  porter  aufli-bien  après  eftre  accouchée  ,  &:  fon 
infant  pareillement  ,  que  fi  ce  périlleux  accident  ne  lui  fuit 
>as  arrivé, 
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Observation  DXLVII. 

D'une  femme  qui  avorta  d'an  fait  enfant  de  cinq  mois  ,  qui  venûii 

le  cul  devant. 

LE  8.  Mars  1689.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  petit  enfant 
de  cinq  mois  qui  vint  le  cul  devant  ,& quiétoic  encore  vi¬ 
vant,  quoique  la  mere  euft  auparavant  vuidé  continu ellcmeni 
durant  trois  femaines  une  très-grande  abondance  d’eaux  ceintei 
de  fang,  qui  fut  le  figne  avant-coureur  certain  de  fon  avorte¬ 
ment.  Car  il  faut  remarquer  que  quoique  l’on  voye  quelque- 
fois  des  femmes  con  fer  ver  leur  grofldîe ,  après  avoir  vuidé  de 
fimples  eaux  par  la  matrice  en  allez  grande  abondance,  il  n’en 
cft  pas  de  même  quand  ces  eaux  font  teintes  de  fang  ;  car  poui 
lors  c’eft  un  figne  certain  quela  matrice  commence  à  s’ouvrir  plu* 
confiderablement ,  &:  qu’elle  ne  peut  plus  retenir  l’enfant  à  quel¬ 
que  terme  qu’il  foir,après  un  grand  écoulement  d’eau  de  cette  na- 
turc.Cctte  femme  le  porta  neanmoins  bien  après  cidre  ainfi  avor¬ 
tée  de  ce  petit  enfant  qui  refta  encore  en  vie  durant  une  heure 


Observation  DXLVII  I. 

D'une  femme  qui  avorta  a  un  enfant  de  quatre  mois  ,  par  le  mauvai. 
effet  de  beaucoup  de  nmedes  que  des  Médecins  qui  ign  croie  t. 1 
fi  grojfejfe  luy  avoient  ordonnez,  mal-a-propos. 

LE  15.  Mars  1689.  je  vis  une  femme  grofife  de  quatre  mois 
que  deux  très- célébrés  Médecins  avoient  fait  faigner  du 
pied  dans  le  commencement  de  fa  grofifefle  qu’ils  ignoroient ,  & 
lui  avoient  fait  prendre  en  fui  te  très-mal-à- propos  beaucoupde 
remedes,  qui  à  force  delà  tourmenter  la  firent  enfin  avorter 
d’un  enfant  qui  expira  aulli-toft  qu’il  fut  né  fi  prématurément 
quelques  jours  après  que  je  l’eus  vûë  au  mauvais  état  où  tou: 
ces  remèdes  ordonnez  fans  raifonl’avoient  réduite,  ayancpoui 
lors  lin  écoulement  de  feroficé  fanglante  qui  s’éroic  renouvelle 
par  plufieurs  fois,  ce  qui  me  fit  connoiftre  qu’elle  étoit  en  granc 
danger  d’avorter  dans  peu  ,  de  l’enfant  dont  je  l'afiuray  qu’elk; 
etoit  groffe  ,  nonobftant  le  fentiment  contraire  de  ces  deux  fa¬ 
meux  Médecins,  qui  ne  pouvoient  pas  fe  le perfuader ,  ayam 
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toujours  attribué  les  incommoditez  que  la  grolfeiTe  de  cette  fem¬ 
me  lui  caufoit,  à  une  {impie  fuppreffion  de  fes  mcnftruës >  dont 
ils  avoienc  prétendu  lui  procurer  l’évacuation  par  quantité  de 
rcmedes  qu'ils  lui  avoient  fait  prendre  ,  qui  ne  convenoient  point 
aune  femme  groffe,  comme  elle  étoic  contre  leur  opinion.  La 
caufe  de  1* erreur  de  ces  Médecins  fut  de  n’avoir  pas  bien  conli- 
deré  comme  ils  dévoient  faire ,  qu’il  ne  faut  pas  traiter  une  fem¬ 
me  mariée  qui  a  une  fuppreflion  de  fes  menft rues  comme  on 
traiteroit  une  fille.  Mais  je  croy  que  cet  exemple  les  a  dû  ren¬ 
dre  plus  prudens  en  d’autres  occafions  qu’ils  ne  furent  en  celle- 
ci  ,  où  ils  négligèrent  fort  malheureufement  pour  le  pauvre  en¬ 
fant  dont  cette  femme  avorta ,  de  bien  examiner  le  véritable  état 
où  elle  étoit. 


O  BSERV  AT  ION  D  X  L  I  X. 

De  l’accouchement  d’une  femme ,  dont  l’enfant  mourut  de  convnlfons 
caufées  par  de  douloureufcs  tranchées  des  le  fécond  jour. 

LE  17.  Avril  1689.  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
quoiqu’elle  fuit  allez  forte  ,  6c  qu’elle  fe  portait  parfaite¬ 
ment  bien  lors  qu’elle  vint  au  monde  ,  mourut  deux  jours  en- 
fuite  ,  ayant  eu  auparavant  quelques  mouvemens  convulfifs5cau- 
fez  par  la  violence  de  la  douleur  des  tranchées  dont  les  enfans 
nouveau-nez  font  quelquefois  fort  tourmentez ,  pour  l’une  des 
deux  caufes  qui  fuivent:  l’une  par  le  méconium  qui  eft  contenu* 
dans  leurs  inteftins ,  dor  t  leur  ventre  ne  peut  pas  bien  fe  déga¬ 
ger;  &  l’autre  par  la  faute  des  nourrices  ,  qui  voyant  crier  les 
enfans  nouveau-nez,  leur  donnent  dès  les  premiers  jours  de  la 
boulie ,  prétendant  fortifier  leur  petit  eftomac  par  cet  aliment 
grolîier,  qui  au  contraire  leur  caufe  allez  louvent  dans  ces  pre¬ 
miers  jours  défi  douloureufes  tranchées ,  qu’il  leur  en  arrive  des 
convulfions  mortelles.  Lors  que  je  reçus  cet  enfant  je  m’ap- 
perçûs  que  le  cordon  de  fon  nombril  n’avoit  que  le  tiers  de  la 
longueur  ordinaire  qu’il  auroit  dû  avoir;  ce  qui  avoir  été  cau¬ 
fe  que  la  raere  avoit  été  extrêmement  incommodée  durant  toute 
fa  grolfelTe  ;  car  ce  cordon  par  trop  court'  faiioit  que  1  enfant 
n’avoit  pas  la  liberté  de  fe  mouvoir,  lans  agiter  &  tirailler  en 
même-temps  l’arriérefaix  où  il  étoit  attache  :  cela  fut  aulïi  la 
caufe  pour  laquelle  la  aaerceuft  durant  quelques  heures,  quinze 
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jours  devant  que  d accoucher,  de  hui  fies  douleurs ,  qui  ne  ve- 
noient  apparemment  que  de  l’cxtième  biiévecé  du  cordon  de 
lenranr,  qui  ne  lui  avoir  pas  permis  de  le  tourner,  comme  les  en- 
rans  ont  coutume  de  faire  quelque  temps  avant  l’accouchement 

fans  agiter  beaucoup  en  même- temps  larrierefaix  ainli  que 
j  ay  dir.  1 


Observation  D  L. 

D'une  femme  qui  avorta  d’un  petit  enfant  de  cinq  mois  &  demy 
apres  avoir  eu  rn.e  perte  de  fangprefque  continuelle  durant 

deux  mois . 

LE  i5>.  Avril  16S9.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  petit  en¬ 
tant  malle  de  cinq  mois  &;  demi,  qui  étoit  encore  vivant 
quoique  la  mere  euft  eu  une  médiocre  perte  de  fano-  prefque 
continuelle  durant  deux  mois  entiers,  qui  s’étant  renouvellée 
augmenta  de  telle  forte  ,  que  l’avortement  en  fut  provoqué  à 
cette  femme  ,  qui  nonobftant  le  mauvais  état  où  elle  étoit 
navoit  pas  laiffé  d’aller  en  carofTe,  ayant  négligé  defaivrelc 
on  conleil  que  je  lui  avois  donné  ,  qui  étoit  de  garder  le  re¬ 
pos  en  fon  lit ,  ou  à  tout  le  moins  dans  fa  cham  bre ,  par  le  moyen 
de  quoy  elle  auroit  peut- dire  confervé  jufqües  à  terme  fa  Cof- 
die ,  qui  le  termina  ainli  malheureufement  pour  fon  enfant^  qui 
expira  une  demi-heure  après  la  nailîance  fi  prématurée.  Ce¬ 
pendant  la  rnere.fe  porta  aulTi-bien  après  que  je  l’eus  délivrée 

àtermeCUC  aV°rC°n  *  ^Ue  fl  elle  euft  accoudié  naturellement 


Observation  DLI. 

D  une  femme  a  qui  l’arriére  faix  demeura  dans  la  matrice  apres  cfhc 
avortée  d  un  enfant  de  quatre  mois. 

LE  même  jour  ,9.  Avril  1689.  je  vis  une  femme  qui  écoic 
avortée  ri  y  avoir  v.ngc  fept  jours ,  d’un  enfant  de  quatre 
mois,  en  la  prefenëed un Chirurgien,  qui  n’ayantpaspû ladé- 
livrer  de  1  arrterefaix  qui  eroic  relié  dans  la  matrice  /en  avoir 
commis  1  entière  expullion  à  la  feule  naturel  ce  qui  fie  que  cec 
arnerefaix  ainli  retenus  etanc  putréfié,  avoir  caufé  à  cette fem- 

me 
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Jîie  tous  les  accidens  qui  ont  coutume  d’arriver  en  pareille  oc- 
cafion  ;  qui  font  une  grande  pefanteur  te  douleur  dans  le  ventre  > 
fîévre  continue  avec  plufieurs  redoublemens  par  jour,  des  frer- 
quentes  foibleft'es ,  grande  douleur  de  telle,  te  des  continuelles 
exc.retions  purul.ences  de  tres-mauvaife odeur.  Je  trouvay  cette 
femme  en  ce  mauvais  eftat  quand  je  fus  appelle  pour  la  voir,  te 
Ion  me  dit  qu’elle  avoit  même  encore  vuidé  il  n’y  avoit  que 
deux  jours, quelque  portion  fuppurée  de  cet  arriérefaixde  lagrof- 
feur  du  petit  doigt  ;  mais  comme  je  luy  trouvay  pour  lors  le  ven- 
-•  tre  aflez^  mollet ,  te  fans  douleur  vers  la  région  de  la  matrice  ,  te 
que  fa  fievre  eftoit  peu  confiderable,&;  fa  refipiration  allez  libre,  je 
le  crus  entièrement  hors  du  danger  de  la  vie,  que  fon mari  te 
tous  fes  parens  craignoient  fort  qu’elle  ne  perd ift  ,  vu  le  mau¬ 
vais  eftat  ou  ils  l’avoient  vu  depuis  un  fi  long-temps  ;  cepen¬ 
dant  je  recommanday  bien  qu’on  lui  lit  des  injections  dans  la 
.  matrice,  pour  nettoyer  les  matières  purulentes,  te  qu’on  ne  lui 
donnait  aucune  medecine  purgative ,  comme  fon  Médecin  lui  en 
avoit  fait  prendre  une  allez  mal- à  propos  peu  de  jours  après  fon 
avortement,  croyant  procurer  l’expullion  de  I’arriérefaix  parce 
remede  ,  qui  au  contraire  ayant  caufé  une  difpolition  inflam¬ 
matoire  à  la  matrice,  qui  eftoit  déjà  fort  irritée  par  la  prefence 
du  ccrps  étrange  qui  y  eftoit  retenu,  lie  que  cette  partie  en  fe 
tuméfiant  au  lieu  de  fe  relâcher,  s’eftoic  refermée  encore  plus 
fortement  qu’elle  n’avoit  fait  auparavant  ;  ce  qui  fut  caufe  qu’el¬ 
le  fut  après  cela  moins  capable  d’expulfer  cet  arriérefaix ,  qui 
ne  fortit  enfuite  qu’en  une  fuppuration  qui  fut  fi  extraordinaire¬ 
ment  longue,  que  la  malade  me  dit  quelque  temps  enfuite  qu’el¬ 
le  avoit  vuidé  durant  près  de  quarante  jours  de  petites  portions 
de  cet  arriérefaix;  te  qu’après  cela  elle  avoit  encore  continué  à 
vuider  toujours  quelques  férolitez,jufques  au  temps  que  fes  menf- 
truës  eftoient  revenues  à  l’ordinaire,  qui  fut  fixfemaines  après 
que  je  l’eus  vûë  la  première  fois.  Cependant  quoique  la  matrice 
de  cette  femme  euft  efté  grandement  débilitée  durant  une  fi 
longue  fuppuration,  elle  ne  laifla  pas  après  quelque  temps  de 
devenir  grofle  d’une  des  plus  puiflantes  fille  s  que  l’on  puifle  vok, 
dont  je  l’ay  accouchée  heureufement  au  mois  de  Novembre  de 
l’année  fuivante ,  laquelle  fille  elle  avoir  portée  en  fon  ventre 
dix  jours  plus  que  Je  terme  de  neuf  mois  entiers.  Cet  enfant 
me  parut  fi  extraordinairement  gros,  qu’ayant  eu  la curiofité  de 
le  pefer  dans  des  balances,  je  trouvay  qu’il  pefoic  plus  de  treize 
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livres  de  feize  onces  chacune,  fans  y  comprendre  l’arriérefaix 
qui  étoic  proportionné  à  la  groflèur  de  l’enfant. 


Observation  D  L.I  I* 

D'une  femme  qui  huit  jours  apres  eflre  accouchée  fut  furpnfe  de 

convulfions  qui  U  frent  mourir . 

LE  il.  May  1 68p.  j’ay  vû  une  femme  qui  nonobllant  qu’elle 
fuit  accouchée  allez  heureufement  il  y  aVoit  déjà  huit  jours, 
de  qu’elle  euft  prefque  toujours  eu  depuis  ce  temps-là  un  flux  de 
ventre  ,  avoir  été  furprife  d’une  forte  convulfion  durant  une 
demi-heure,  dont  elle  eftoit  à  peine  revenue  lorfqueje  fusap- 
pellé  pour  la  voir.  L’ayant  trouvée  en  ce  mauvais  état ,  je  con- 
îeillay  à  fon  mari  de  la  faire  faigner  au  plutoftdu  bras ,  afin  de 
pouvoir  plus  promptement  par  cette  faignée  du  bras  que  par  cel¬ 
le  du  pied,dégager  fa  telle  quielloit  fort  embarraflee  :  mais  com¬ 
me  nonobllant  cette  faignée  elle  euft  encore  quelques  heures 
enfuite  une  au.tre  violente  convulfion,  de  que  cette  femme,  à  ce 
que  l’on  me  dit,  elloit  dès  avant  fagroflefle  fujette  à eltre  fur¬ 
prife  de  temps  en  temps  de  vapeurs  épileptiques,qui  lui  caufoienc 
des  convullions ,  je  crûs  qu’elle  mourroit  dans  peu  ,  ainli  qu’il 
arriva-,  la  faignée  que  je  lui  avois  fait  faire  en  cette  urgente  ne- 
ceflité  de  le  flux  de  ventre  qu’elle  avoit  eu  depuis  fa  couche 
n’ayant  pas  pu,  en  faifant  diverlion  des  humeurs ,  reme’dier  à  la 
mauvaife  difpofttion  qui  elloit  depuis  long-temps  à  fon  cer¬ 
veau,  laquelle  s’ellant  augmentée  après  l’accouchement  la  fie 
ainfi  mourir. 


Observation  DLIII. 

D’une  femme  grojfe  de  cinq  ou  fix  mois ,  a  qui  /on  Médecin  avoit  fait 
faire  beaucoup  de  remedes  mal- à- propos  ne  la  croyant  pas  greffe, 

LE  4.  Juin  1 68p.  je  vis  une  femme grofle  de  cinq  ou  fix  mois, 
que  Ion  Médecin  avoit  fait  laigner  du  pied  de  baigner ,  de  à 
laquelle  il  avoit  aulli  fait  prendre  des  eaux  minérales  de  beaucoup 
d’autres  remedes  ,  attribuant  à  une  limple  fuppreflion  de  fes 
menftruës  toutes  les  incommoditez  qu’elle  relfentoit ,  qui  n’é- 
toient  caufées  que  par  fa  groflelfe  qu’elle  ne  lui  avoit  pas  decla- 
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rée  ,  foit  qu’elle  ne  la  connuft  pas  elle-même,  ou  quelle  euft 
voulu  pour  quelque  raifon  la  lui  celer  ,  comme  elle  tâchoic 
de  me  faire  ,  lors  que  je  la  vifitay ,  en  me  difant  qu’il  étoit  im¬ 
posable  qu’elle  fulî  grolfe ,  comme  je  1  en  afiurois ,  parce  qu’elle 

croie  très-certaine  qu'elle  n’avoit  pas  couché  avec  fon  mari.  Ce¬ 
pendant  nonobllant  cette  raifon  qui  ne  me  fit  pas  changer  de 
fentiment  ,  vu  la  certitude  que  j’avois  de  fa  groffefle  ,  je  lui 
dis  que  quoiqu’elle  ne  fe  fouvint  pas  d’avoir  couche  avec  fon 
mari,  je  lui  confeillois  neanmoins  de  ne  pas  continuer  à  parler 
delà  forte,  de  crainxc  qu’elle  ne  donnai!:  elle-même  occafion  de 
la  foupçonner  d’avoir  dérobé  l’enfant  dont  elle  étoit  certaine¬ 
ment  grolfe  ,  lequel  ayant  été  beaucoup  débilité  tant  par  les 
remedes  quelle  avoir  pris  très-mal-à  propos ,  que  par  un  long 
voyage  quelle  fit  après  cela  contre  mon  fentiment ,  mourut  en 
fon  ventre  quelque  temps  avant  qu’elle  en  accouchait,  qui  fut 
environ  fix  femaines  après  que  je  l’eus  vue.  Ces  forces  d’exem¬ 
ples  &:  beaucoup  d’autres  femblables  que  j’ay  vus  ,  doivent  bien 
apprendre  aux  Médecins  qu’en  traitant  les  maladies  des  fem¬ 
mes,  ils  ne  doivent  pas  fe  fier  entièrement  à  ce  qu’elles  leur  difent , 
fans  bien  examiner  le  véritable  état  où  elles  font  ,  quand  il  y 
a  le  moindre  foupçon  de  groffelfe}  car  comme  il  fe  rencontre 
fouvent  des  femmes  qui  ne  connoilfoit  pas  elles-mêmes  fi  elles 
font  grolles  ou  non  ,  il  y  en  a  d’autres  aufil  qui  quoiqu’elles 
Je  fçaehent  bien  ,  trompent  leur  Médecin  en  lui  celant  leur 
groflefie.  Je  veux  croire  neanmoins  pourd’honneur  de  celle  donc 
je  viens  de  parler,  quelle  étoit  du  nombre  des  premières,  & 
non  pas  de  celui  des  dernieres. 


Observation  DLIV. 

D  un  en  fi wt  nouveau-ne  qui  au  oit  une  hernie  •ventrale  au  droit  du 
nombril  de  la  groffeur  du  g  oing  a  un  homme . 

LE  13.  Juin  16$$.  j’ay  vu  un  enfant  malle,  né  le  jour  précè¬ 
dent,  qui  avoir  un  grand  Excmghale ,  ou  plùcoftune  her¬ 
nie-ventrale  au  droit  du  nombril-,  de  la  grolfeur  du  poing  d’un 
homme,  dans  laquelle  groffc  tumeur  la  plus  grande  partie  des 
inteftinsdu  Mezenteredecet  enfant étoient contenus}  &: quoi¬ 
que  la  dilatation  intérieure  de  cette  tumeur  fuft  fort  large,  ou 
ne  pouvoir  pas  neanmoins  faire  la  redu&ion  des  inteftins  dans 
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la  capacité  du  ventre ,  qui  eftoit  fi  petite &  fi  referrée,  qu'elle  ne 
pouvoit  pas  le  permettre.  Tout  l’exterieur  de  cette  tumeur  eftoit 
de  mefme  fubftance  que  l’envelope  naturelle  du  cordon  de  l’om¬ 
bilic  qui  eftoit  dilaté  de  la  forte:  &:  eommela  nature  de  cette 
tumeur  ne  pcrmettoit  pas  qu’on  e-n  fît  ouverture,  parce  que  les 
boyaux  de  l’enfant  feroient  entièrement  fortis  fion  l’euft faite, 
je  jugeay  cette  maladie  eftre  entièrement  incurable,  Sc  devoir 
certainement  faire  mourir  l’enfant  dans  peu ,  comme  il  arriva 
quelques  jours  enfuite  de  la  corruption  de  cette  tumeur,  La 
mere  croyoit  avec  quelque  raifon  que  cette  mauvaife  confor¬ 
mation  eftoit  arrivée  à  ion  enfant,  parce  qu’elle  avoit  regardé 
avec  trop  d’application  dans  le  commencement  de  fa  groflefle 
un  pauvre,  qui  en  demandant  l’aumône  montroit  à  découvert 
une  grofte  hernie-ventrale  qu’il  avoit.  J’avois  déjà  vû  il  y  avoit 
près  de  trois  ans  un  Bxomphale  à  peu  près  femblable  en  l’en¬ 
fant  d’une  femme  que  j’avois  accouchée  le  7.  Aouft  i6$6.  dont 
j’ay  rapporté  l’exemple  en  1  Obfervation  cdxlvjii. 


Observation  DLV. 

D’une  femme  greffe  de  deux  en  fans  au  terme  de  fix  mois  ,  laquelle 
cftar.t  accouchée  du  premier  ,  ne  fur  délivrée  du  fécond 

que  le  lendemain . 

LE  16.  Juillet  1 68 f.  je  vis  une  femme  qui  eftoit  accouchée  le 
jour  precedent  au  termede  Ex  mois  ,  parles  mains  de  faSa- 
gefemme,  d’un  enfant  jumeau  vivant ,  à  laquelle  femme  il  eftoit 
refté  encore  un  autre  enfant  dans  le  ventre ,  la  Sagefemme  ayant 
manqué  de  prendre  l’occafion  de  l’accoucher  de  ce  feoond  en¬ 
fant  qui  fe  prefentoit  par  les  pieds ,  comme  ellefadevoit  prendre 
incontinent  après  la  foi  tie  du  premier  ,  qui  avoir  alors  fufîifam- 
ment  dilaté  lepaftage*  mais  comme  lors  que  je  fus  mandépour 
la  fecourir  en  l’accouchant  de  cet  autre  enfant,  fi  j’ytrouvois 
une  difpofition  fufïifante  ,  ou  pour  donner  au  moins  mon  avis  à 
fa  Sagefemme  fur  ce, qu’elle  devoir  faire  ,  je  trouvay  fa  matrice 
trop  refermée  pour  tenter  en  ce  temps  l’extraebion  de  ce  fécond 
enfant  ,  je  jugeay  qu’il  eftoit  plus  à  propos  de  la  différer  un  peu, 
par  la  confideration  de  la  peticefte  de  f enfant,  qui  quoi  qu’en 
mauvaife  fituation  pouvoit  même  eftre  ex  pulfé  parla  feule  na¬ 
ture,  en  cette  femme  qui  avoit  déjà  eu  plufieurs  autres  enfans  à 
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terme,  deux  fois  plus  gros  que  ce  dernier  neparoiffoit  eflrepar 
la  peciteffe  de  fes  pieds  quil  prefentoit,  6c  qui  d’ailleurs  n’avoic 
lors  que  je  la  vis  en  cet  ellat  aucun  accident,  qui  obligeait  d’en 
accélérer  l’opération,  qu’on  n’auroit  pas  pu  entreprendre  pour 
lors,  à  caufe  du  trop  grand  reflèrrement  de  la  matrice,  fans  lui 
faire  une  trop  grande  violence  ,  qui  auroit  pu  lui  eftre  très- 
préjudiciable.  C’eft  pourquoi  je  mecontentay  d’inftruire  fa  Sa- 
gefemme  de  ce  qu’elle  devoit  faire,  lors  qu’elle  verroit la  ma¬ 
trice  difpofée  à  permettre  l’extraétion  de  l’enfant ,  luiconfeillant 
outre  cela  de  donner  un  lavement  à  cette  femme,  afin  de  pou¬ 
voir  lui  procurer  par  ce  remede  quelques  douleurs  qui  pufTenc 
contribuer  à  faire  dilater  fuffifamment  fa  matrice;  ce  qui  ayant 
efté  fair,  comme  je  l’avois  confeillé,  cette  femme  accoucha  af- 
fez  heureufement  de  ce  fécond  enfant, avec  l’aide  de  fa  Sagefem- 
me  quelques  heures  enfuite ,  ainfi  que  je  l’avois  prédit. 

-  *  -  -  -  ■  -  -  - 

Observation  DLVI. 

De  /’ accouchement  d'une  femme  qui  croyoit  avoir  porte  fon  enfant 

durant  onz>e  mois  entiers. 

LE  2,3.  Juillet  1689.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  très-grof- 
fe  file  qui  vint  naturellement,  qu’elle croyoit  avoir  portée 
en  fon  ventre  durant  onze  mois  entiers*,  à  caufe  qu’elle  n’avoic 
pas  eu  fes  menftrucs  depuis  le  5.  Aouft  de  l’année  précédente. 
Mais  comme  l’experience  m’a  fouvent  fait  connoiftre  qu’entre 
les  femmes  qui  paffent  le  terme  ordinaire  de  neuf  mois ,  il  y  en 
a  très-peu  qui  le  paffent  de  douze  ou  quinze  jours  au  plus ,  je 
croy  que  cette  femme ,  qui  pour  l’ordinaire  n’eftoit  pas  bien  ré¬ 
glée  dans  l'évacuation  de  fes  menftruës,  n’eftoit  devenue  groffe 
que  fix  femaines,  ou  près  de  deux  mois  après  la  derniere  fois 
qu’elle  avoir  eu  cette  évacuation  naturelle.  Cela  eflant  ainfi , 
comme  je  le  croy,  l’on  ne  doit  pas  fe  fervir  de  cet  exemple  pour 
prouver  qu’une  femme  puiffe  porter  quelquefois  fon  enfant  en 
fon  ventre  jufques  à  onze  mois  entiers  i  comme  cette  femme 
croyoit  avoir  fait,  fondée  feulement  fur  le  ligne  que  j’ay  rap¬ 
porté. 

Mnm  ii] 
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Observation  DLVII. 

D  une  femme  qui  commençait  à  [en  tir  les  douleurs  de  ï  accouche¬ 
ment  >  çf  qui  au  oit  l'orifice  interne  de  la  matrice 
tout  carcinomateux. 

T  E  y  Aouft  1 6$$.  je  vis  une  femme  qui  commençoit  d’avoir 
quelques  petites  douleurs  de  l’accouchement,  vuidant  de¬ 
puis  deux  ou  trois  jours  beaucoup  de  férofitez  rouflâtres  de  très— 
mauvaife  odeur,  qui  furent  le  fujet  pour  lequel  la Sagefemme 
qui  1  afliftoit  m  avoir  fait  appeller,  pour  lui  donner  mon  con- 
Icil.  Ayant  touché  cette  femme,  je  trouvay  que  tout  l’orifice 
interne  de  fa  matrice  étoit  carcinomateux  *  &  comme  on  me 
dit  qu  elle  avoir  vuide  quantité  de  pareilles  férofitez  durant  fa 
groflefîe ,  apres  avoir  eu  beaucoup  de  vilaines  fleurs  blanches ,  je 
crus  qu  il  y  avoir  de  la  malignité  Vénérienne  en  cet  ulcéré  car¬ 
cinomateux  ;  &  ce  qui  aida  d’autant  plus  à  me  le  perfuader ,  fut 
que  j  apperçus  que  fon  mari  avoir  pour  lors  une  gale  detrès- 
mauvaife  nature  a  la  lèvre  :  mais  comme  la  conception  n’auroic 
pas  pu  le  faire  en  une  matrice  affligée  d’un  pareil  ulcéré  ,  je  crûs 
qne  celui-ci  ne  s  etoit  forme  que  depuis  la  conception  de  l’en¬ 
fant,  &  que  cette  femme  mourroit  très-certainement  peu  de 
temps  apres  qu  elle  feroit  accouchée  ,  comme  j’avois  vû  arriver 
a  une  autre  femme  qui  avoir  un  femblable  ulcéré  ,  dont  j’ay  rap¬ 
porté  l’exemple  en  l’Obfervation  cclxv.  ayant  fait  cepronof- 
tic  je  laiffay  toute  la  conduite  de  l’accouchement  de  cettefem- 
me  a  fa  Sagefemme ,  apres  lui  avoir  donné  le  confeil  que  je  ju- 
geay  lui  eftre  neceflaire. 


Observation  DLVII  I. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  tout  enveloppé  de  fes 
membranes  &  de  fes  eaux  ,  eftant  greffe  de  deux  mois 

&  une  femaine. 

E  ii.  Aouft  ié8^.  j’ay  vu  une  femme  qui  venoitd’avorrer 
d  un  petit  fétus  ,  qu’elle  avoir  vuidé  tout  enveloppé  defes 
membranes  &  de  fes  eaux  ,  croyant  pour  lors  eftregrofle  de  deux 
mois  &  une  femaine  j  mais  ce  petit* avorton  n’étoit  pas  plus  gros 
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qutine  gfoffe  fève  d  haricot  ;  ce  qui  faifoit  connoiftre  qu’il  n’a- 
voic  pas  pris  accroiftement  durant  tout  ce  temps, n’eftant  pas  plus 
grand  que  s’il  n’avoit  eu  qu’un  mois  ;  5c  comme  il  n’eftoit  point 
corrompu ,  &:  que  la  mere  me  dit  qu’elle  avoit  effcé  fort  rudement 
cahotée  en  allant  en  caroffe  cinq  femaines  auparavant,je  crus  que 
depuis  cette  violence  agitation  qu’elle  avoit  reffentie ,  fon  enfant 
n  avoit  confervé  qu’une  vie  languiffante,  qui  l’avoit  empêché  de 
croidre  j  ou  même  que  cet  enfant  ayant  ceffé  de  vivre  dès  ce 
temps-la ,  il  s’eftoit  neanmoins  confervé  fans  corruption  dans  fes 
eaux,  jufques  au  moment  que  la  nature  l’expulfa  tout  envelop¬ 
pe  ,  comme  j  ay  dit ,  de  fes  membraqes  5c  de  fes  propres  eaux. 


Observation  DLIX. 

D'une  femme  qui  accoucha,  a  terme  d'un  enfant  qui  fe  portoit  bien , 
quoiqu'elle  euft  eu  une  perte  de  fang  ajfez,  confiderahle  , 
n  eftant  grojfe  que  de  fix  ou  Jept  femaines . 

j  E  1 6.  Aouft  1 j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
^  malle  ,  qui  vint  naturellement  à  terme  ,  5c  eftoit  en  très- 
)onné  fanté ,  quoique  la  mere  euft  eu  une  perte  de  fang  allez 
:onfiderable  durant  plulieurs  jours ,  lors  qu’elle  n’eftoic  grofte 
jue  de  lix  ou  fept  femaines,  laquelle  eeffa  par  le  moyen  dune 
’aignée  du  bras  que  je  fis  faire  à  cette  femme,  5c  par  le  repos 
pie  je  lui  confeillay  de  garder  au  lit  durant  quelque  temps ,  avec 
me  abftinence  entière  du  coït,  cette  abftinence  eftant  le  plus 
alutaire  remede  dont  puiftent  ufer  les  femmes  groftes  à  qui  il 
irrive  quelque  perte  de  fang.  C’eft  pourquoi  il  ne  fuffit  pas  en 
emblable  accident  de  leur  confeiller  Amplement  de  garderie 
ft  s*  fi  on  ne  leur  fait  entendre  que  cette  abftinence  du  coït ,  eft 
e  principal  repos  qu’elles  y  doivent  garder  ;  car  autrement  le 
nême  lit  qui  pourroit  raffermir  leur  grofleffe  ébranlée ,  ne  fer¬ 
ait  que  d’occafîon  pour  l’ébranler  encore  davantage,  fi  elles 
ie  s  y  tenoient  en  repos  de  la  maniéré  que  je  viens  de  dire. 


Ob/crvattons  fur  h  grojfeffe  ,  s?  t  accouchement 
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Observation  DLX. 

D'une  femme  qui  eftant  grojfe  de  fix  eu  fept  mois  ,  avenu  d’n, 
enfant  mort ,  qui  n'eftoit  pas  plus  gros  quun  enfant 
de  deux  on  trois  mois . 

T  E  22.  Aouft  1685?.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  enfant  mor 
en  fon  ventre  depuis  un  très-long-temps  ,  félon  l’apparen 
ce,  lequel  eftoit  fi  petit,  que  je  le  tiray  tout  envelopé  de  foi 
arriérefaix  ,  de  fes  membranes  ,  &  de  tes  eaux.  Cette  femmi 
croyoit  pour  lors  eftre  groffe  de  fix  ou  fept  mois  ,  quoique  c< 
petit  avorton  qu’elle  n’avoit  jamais  fenti  remuer  ,  ne  fufl  pas  plu 
gros  qu’un  enfant  de  deux  mois  ôc  demi,  ou  de  trois  mois  ai 
plus:  ôc  1  ors  que  je  la  délivray  ainfi  decetenfant  mort,  elleavoi 
une  perte  de  fang  fi  abondante  qu’elle  lui  avoir  déjà  caufé  plu 
fieurs  foibleffes  réitérées ,  qui  l’auroient  mife  en  grand  danger  di 
la  vie  3  fi  je  ne  l’eufle  promptement  fecouruë ,  comme  je  fis ,  pou 
remedier  à  cette  grande  perte  de  fang  ,  qui  ceffa  aufïï-toft  qui 
j’eus  tiré  hors  de  la  matrice  ce  corps  étrange  quil’entrerenoit 
après  quoy  cette  femme  qui  avoir  efté  toute  languifTante  duran 
un  très-long  temps,  fe  porta  très-bien. 


Observation  DLXI. 

D'un  enfant  né  depuis  feize  jours  qui  mourut  d'une  grande  inflan 
mation  de  tout  le  bas  ventre  avec  une  très-grande  dureté. 

LE  i 6.  Septembre  16$$,  je  vis  un  enfant  mafle  né  depui 
feize  jours  feulement,  qui  avoir  une  fi  grande  inflammation 
de  tout  le  bas  ventre  avec  une  très-grande  dureté  qui  fecom 
muniquoit  jufques  aux  bourfes&  aux  cuifles  de  l’enfant ,  que  j> 
drus  qu’il  mourroit  certainement  dans  peu,  comme  il  arriva  di.î 
heures  après  que  je  l’eûs  vu  en  ce  mauvais  eftat.  Cet  enfant  m 
parut  neanmoins  très-fort  &  très-fain,  lors  que  j’en  accoucha  i 
la  mere  ,  cette  difpofîtion  qui  le  fit  ainfl  mourir  ne  luy  cftanj 
venue,  à  ce  que  me  dit  fa  nourrice,  que  depuis  deux  outroi 
jours,  à  quoy  pouvoient  bien  avoir  contribué  les  continuelle! 
tranchées  qu’il  avoir  eues  depuis  fa  naiffance ,  &  la  grande  conl 
tipation  du  ventre  de  l’enfant,  qui  pouvoir  peut-eftre  venir  d 
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la  mauvaife  qualité  du  lait  de  la  nourrice  ,  quoiqu’elle  euft  toute 
l’apparence  extérieure  d’eltre  bonne  nourrice,  ainfi  que  jcl’ay 
vu  arriver  en  beaucoup  d’autres ,  donc  le  lait  ne  manquoit  pas 
de  conftiper  tous  les  çnfans  qui  les  tettoient  :  &  comme  les  pe¬ 
tits  enfans  pour  fe  bien  porter  ,  doivent  avoir  naturellement  le 
ventre  humide  &:  lâche  ,  ceux  qui  l’ont  relferré  en  font  toujours 
d’autant  plus  incommodez.  C’eft  pourquoy  l’on  doit  changer  ces 
fortes  de  nourrices  pour  en  donner  d’autres  dont  le  lait  foit  plus 
convenable  aux  enfans  qui  font  ainfi  conltipez  des  les  premiers 
jours  de  leur  naiilance,  afin  de  prévenir  les  fâcheux  accidens 
qui  leur  en  peuvent  arriver,  comme  des  douloureu  fes  tranchées, 
des  convulfions ,  &:  la  mort  même  ?  ainfi  qu’il  arriva  à  cet  enfant 
dont  je  viens  de  rapporter  l’exemple.  Quelque  temps  aupara¬ 
vant  j’avois  vu  un  autre  enfant  qui  avoit  le  même  accident  dans 
les  premiers  jours  defa  naiflance *  *  mais  l’accident  eftantplus  mé¬ 
diocre  il  en  échappa  &:  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 


Observation  DLXII. 

_  { ;  \  .  i  J  ]|i  «  '-•»  7  il  i  à  »  TJ  t/D  ‘  *  j  <  f  • 

De  deux  femmes  nouvellement  Accouchées  qui  av oient  la  punie  in¬ 
férieure  de  U  vulve  déchirée  jufques  a  /’ anus, 

*  »  1  n!  •.  f  «•  ,  •  .  ,  ,  t 

\  • 

LE  i.  Oétobre  1689.  je  vis  deux  jeunes  femmes  accouchées 
depuis  deux  ou  trois  jours  de  leur  premier  enfant ,  lefquel- 
les  avoient  toutes  deux  la  partie  inférieure  de  la  vulve  déchirée 
jufques  à  Y  anus ,  cet  accident  leur  ayant  efté  caufé  par  la  feule 
groffeur  de  la  tefte  de  leur  enfant ,  ou  par  l’imperitie  de  leur 
Sagefemme,  ainfi  qu’elles  lecroyoient  :  mais  comme  en  l’une  & 
en  l’autre  le  bord  de  Y anus  n’elloit  point  interciré  par  cette  dé¬ 
chirure  ,  &  que  ces  deux  femmes  qui  eftoient  du  commun  ,  n’a- 
voienc  pas  bien  befoin  delà  décoration  de  cette  partie  ,  qui  ne 
leur  devoit  fervir  que  pour  faire  des  enfans,  &  qu’elles  fe  plai- 
gnoient  beaucoup  de  l’extrême  difficulté  qu’elles  avoient  eue 
d’accoucher,  caufée  par  la grolTeur de ieur enfant ,  jenejugeay 
pas  à  propos  de  faire  la  réunion  de  la  partie  qui  s’eftoic  ainfi  dé¬ 
chirée  j  laquelle  n’auroit  pas  manqué  de  fe  redechirer  en  leur 
accouchement  fuivantî  après  quoy  il  aurcit  encore  fallu  recom¬ 
mencer  inutilement  la  même  opération  à  chaque  enfant  quel¬ 
les  auroient  fait  :  de  forte  que  ces  deux  femmes  préférant,  corn- 
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me  je  leur  confeillay ,  la  facilité  de  l’accouchement  à  lafimpîe 
décoration  de  cette  partielles  aimèrent  mieux  la  laifler  en  l’eftat 
qu’elle  eftoit',  que  des’expofer  àfouffrir  la  douleur  qu’ileuft  fallu 
leur  faire  ,  pour  en  procurer  la  réunion  par  la  fuite  convenable 
à  ces  fortes  de  déchirures. 


Observation  DLXIII. 

D'une  femme  accouchée  depuis  trois  jours  par  un  Chirurgien  qui  luy 
av oit  fait  donner  mal-à-propos  un  lavement  avec  du  gros  vin 
pur  ,  pour  arrefter  un  flux  de  ventre  des  le  fécond  jour. 

LE  4.  Octobre  1689.  je  vis  line  femme  accouchée  aflez  heu* 
reufement  depuis  trois  jours ,  à  ce  que  me  dit  le  Chirurgien 
qui  l’avoit  accouchée  ,  nonobftant  quoy  cette  femme  avoit  fenti 
dès  le  fécond  jour  après  fon  accouchement  de  très-grandes  co¬ 
liques  dans  le  ventre  ôc  vers  les  reins,  avec  fièvre  &:  difpofition 
à  tranfport  au  cerveau  ,  à  quoy  avoit  iuccedé  un  flux  de  ventre; 
&  pour  y  remedier,ce  Chirurgien  Iuy  avoit  fait  donner  fort  mal- 
à-*propos ,  à  ce  que  je  crûs  ,  un  lavement  de  gros  vin  pur ,  préten¬ 
dant  à  ce  qu’il  penfoit,  que  les  inteftins  eftant  fortifiez  par  ce 
gros  vin  ,  il  arrefteroit  ce  flux  de  ventre  ,  dont  il  apprehendoit  la 
fuite  fans  beaucoup  de  fujet  i  car  comme  je  luy  fis  entendre  que 
ce  gros  vin  pur,  au  contraire,  eftoit  capable  par  fon  piquotement 
d’irriter  fortement  les  inteftins,  &  d’y  caufer  des  épreintes  dou- 
loureufes  qui  pouvoient  exciter  une  difpofition  inflammatoire  à 
la  matrice  de  cette  femme  fi  nouvellement  accouchée;  à  qui  des 
lavemens  anodins  auroient  efté  pour  lors  bien  plus  convenables 
que  celuy  de  ce  gros  vin  aftringent  qu’il  luy  avoit  fait  donner; 
&  bien  loin  d’apprehender  une  mauvaife  fujte  de  ce  petit  flux 
de  ventre, comme  faifoit  ce  Chirurgien,  je  crus  au  cont-  aire  qu’il 
feroit  certainement  falutaireà  la  malade  ,  comme  il  fut ,  vu  l’eftat 
auquel  je  latrouvay,  lors  que  je  fus  mandé  pour  lavoir;  car  elle 
eftoit  fans  fièvre,  fans  douleur  ni  tenfion  de  ventre  fans  au¬ 
cun  autre  accident  confiderable, ayant  efté  entièrement  foulagée 
depuis  quelques  heures  par  le  dégagement  de  fon  ventre  qui  s'é- 
toit  purgé  d’une  bile,  qui  ayant  efté  un  peu  agitée  &  échauffée, 
avoit  efté  caufe  des  grandes  coliques  que  cette  femme  avoit  ainfi 
fenties  dans  le  ventre,  Ôt  de  cette  petite  difpofition  à  tranfport  au 
cerveau  qui  lny  eftoit  arrivée  en  même  temps,  comme  il  en  ar* 


des  Femmes  }  &  fur  leurs  maladies.  ^67 

five  quelquefois  aux  femmes  vers  le  troifiéme  jour  de  leur  accou¬ 
chement  ,  par  l'ardeur  de  la  fièvre  de  leur  laie. 


Observation  DLXIV. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  qui  cfoit  mort 
en  fon  'ventre  depuis  un  mois  entier . 

LE  ii.  O&obre  1 689.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  enfant  de 
quatre  mois  ,  qu’elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  un 
mo.s  entier,  quelle  avoit  fait  un  voyage  à  la  campagne  ,  donc 
elle  avoit  efté  fort  fatiguée.  Ce  petit  enfant  eftoic  tout  fietri,  fans 
neanmoins  aucune  corruption  cadavereufe,  sellant  ainfi  Confér¬ 
ée  durant  tout  ce  temps  dans  fes  propres  eaux;  qui  mes’eftoienc 
eeoulées  que  le  jour  avant  que  la  mere  en  avorta ,  comme  elle  fit 
fans  aucun  accident  confiderable  ;  après  quoy  elle  fe  porta  aulîï- 
bien  que  fi  elle  euft  accouché  naturellement  à  terme  d’un  enfant 
vivanc;  à  quoy  contribua  beaucoup  le  bonconfeilque  je  luy  avois 
donné  de  ne  point  procurer  l’expulfion  de  cet  enfant  mort  en 
fon  ventre  par  des  remedes  purgatifs, comme  quelques  Médecins 
luy  avoient  propolé  ,  devant  que  la  nature  euft  elle-même  tenté 
de  le  mettre  dehors  ;  car  ces  forces  de  remedes  ne  la  font  qu’ir¬ 
riter  en  vain  fi  on  les  donne  devant  qu’elleait  commencé  fon 
opération;  ce  que  l’on  reconnoift  bien  par  lesdoulcurs  del’ac- 
equehement  que  la  femme  ne  laifife  pas  de  fentir ,  lors  que  la  na¬ 
ture  râche  de  fe  délivrer  d’un  enfant  mort,  femblabies  à  cel¬ 
les  qui  arrivent  quand  elle  s’efforce  de  mettre  dehors  un  enfant 
vivant. 


Observation  DLXV. 

De  l accouchement  d'une  femtne  greffe  de  deux  enfans  ,  dont  le  pre¬ 
mier  vint  naturellement ,  &  le  fécond  pre font  oit  t  épaule. 

E  16.  Novembre  1689.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux 
enfans  malles  vivans ,  qui  n’avoienc  qu’un  feul  arriérefaix  qui 
leur  eftoit  commun.  Le  premier  de  ces  enfans  vint  natuieilc- 
|  nient;  mais  le  fécond  prefentoit  l’épaule  >  ce  qui  m’obligea  de  le 
retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds  incontinent  après  avoir  rom¬ 
pu  les  membranes  de  fes  eaux  ;  ce  que  je  fis  immédiatement  après 
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lafortiedu  premier  enfant.  C’étoit  la  première  groflefle  de  cette 
femme,  qui  étoit de  très-petite  taille,  &:  d’une  tiès-foiblecom- 
plexion:  elle  euft  durant  trois  jours  entiers  devant  que  d’accou¬ 
cher  de  très-méchantes  douleurs  fatigantes ,  qui  ne  répondoient 
qu’obiiquement,  à  caufe  de  lamauvaife  fituation  de  l’un  de  ces 
enfans ,  qui  étoient  tous  deux  affez  gros  >  parce  que  la  mere  les 
avoir  portez  quafijufques  à  la  fin  du  terme  de  neuf  mois  j  ce  qui 
n’arrive  que  très-rarement  aux  femmes  qui  ont  plufreurs  enfans  j 
car  elles  accouchent  prefque  toujours  douze  ou  quinze  jours  au 
moins  devant  la  fin  du  neuvième  mois;  &ont  aufli  toujours  les 
jambes  fort  enflées  comme  cette  femme  avoit  eu  durantle  der¬ 
nier  mois  de  fa  groflefle. 


Observation  DLXVI. 

Ve  deux  femmes  qui  avoient  efte  entretenues  durant  un  très-long¬ 
temps  dans  la  faujfe  opinion  qu  elles  avoient  d’ejlre 

greffe  d’enfant . 

LE  15?.  Novembre  16S9.  je  visune femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans, ou  environ, qui  croyant  eftre  grofle  de  huit  mois, 
gurdoit  fort  exactement  le  lir,dans  la  grande  apprehenfion  qu’el¬ 
le  avoit  d’accoucher  dans  le  huitième  mois  de  fa  groflefle,  à  caufe 
d’une  chute  qu’elle  avoit  faite  depuis  fix  jours,  fentant  ,  à  ce 
qu’elle  croyoit ,  remuer  fon  enfant  en  fon  ventre  depuis  plus  de 
quatre  mois,  comme  les  femmes  grofles  ont  coutume  de  le  fen- 
tir.  Mais  l’ayant  examinée-,  je  trouvay  qu’elle n’étoit'point  grofle 
d’enfans ,  &:  qu’elle  s’étoit  grandement  trompée ,  croyant  que  les 
mouveœens  quelle difoit  fentir  dans  le  ventre,  qui n’étoient  que 
certains  trcflaillemens  de  la  matrice  ,  caufez  par  la  fuppreflion 
de  fes  menftruës,  fuflent  des  véritables  mouvemens  d’un  enfant. 
Elle  avoit  pour  lors  le  nombril  fort  enfoncé,  beaucoup  de  graille 
au  ventre  qui  en  faifoit  l'éminence  ,  &  l’orifice  interne  de  la 
matrice  petit,  comme  il  a  coutume  d’eftrehors  du  temps  de  la 
groflefle  j  toutes  lefquelles  difpofitions  m’ayant  fait  connoiflre 
quelle  n’etoit  point  véritablement  grofle ,  comme  elle  avoit  crû 
jufques  alors ,  je  luy  dis  que  fi  elle  ne  gardoit  le  lit  que  dans  l’in¬ 
tention  de  pouvoir  mieux  confcrver  fa  prétendue  groflelfe,  elle 
pouvoir  fe  lever  en  toute  feûreté  ,  &c  agir  en  fes  affaires  comme 
à  l’ordinaire  :  de  forte  que  l’ayant  entièrement  defabufée  de  1er- 
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feür  où  elle  étoic,  elle  prit  aufii-toft  fa  robe  de  chambre  &  (ortie 
du  lit  dès  ce  moment  en  ma  prefence ,  de  en  celle  de  Ton  mary , 
qui  fut  tout  furpris  delà  grande  erreur ,  où  elle  avoir  été  durant 
un  fi  long-temps ,  qui  étoit  d’autant  plus  confiderable,  que  cette 
femme  ayant  eu  auparavant  jufques  à  dix  enfans ,  il  fembloit 
qu’elle  n’auroit  pas  dû  fe  tromper  comme  elle  avoir  fait ,  croyant 
ainfi  eftre  effe&ivement  grofife  d’enfant  depuis  huit  mois,  dequoy 
fa  Sagefemmel’avoit  toujours  afifurée, l’entretenant  par  l'on  igno¬ 
rance  dans  cette  erreur,  au  lieu  de  l’en  defabufer  comme  je  fis. 
L’erreur  de  cette  femme  qui  avoir  eu  dix  enfans  comme  je  viens 
de  dire,  n’étoit  pas  moins  grande  que  ceile  dans  laquelle  un  Chi¬ 
rurgien  de  mes  plus  anciens  Confreres,entretint  durant  plus  d’un 
an  entier,  dans  une  faufife  efperance  de  grofifefife  d’enfant,  une 
jeune  femme  âgée  de  vingt-deux  ans ,  qui  n’avoit  pas  encore 
eu  aucun  enfant ,  mais  qui  en  defiroit  très-paflionnément ,  aulfi- 
bien  que  fou  mary-,  laquelle  j’avois  vue  le  14.  Juin  de  cette  mê¬ 
me  année  1689.  &  l’avois  alors  allurée  très-poficivement,  com¬ 
me  aufti  fon  mary,  qu’elle  n’étoic  point  grofife,  quoiqu’elle  le 
cruft  eftre  dès  ce  temps  *là  de  fept  mois  &  demy ,  de  qu’elle  afifu- 
raft  fentir  remuer  depuis  plus  de  trois  mois  fon  enfant  en  fon  ven¬ 
tre.  Cette  femme  étoit  d’un  temperamment  fanguin,&  d’une  ha¬ 
bitude  allez  replete  i  elle  avoir  reglément  tous  les  mois  fes  mens¬ 
trues  }  mais  bien  moins  qu’à  l’ordinaire  ,  de  avoir  beaucoup  de 
graifte  au  ventre ,  qui  en  faifoit  toute  l’éminence  ;  fon  nombril 
étoic  fort  enfoncé,  de  l’orifice  de  fa  matrice  petit,  comme  il  a 
coûtume  d’eftre  aux  femmes  qui  n’ont  pas  encore  eu  aucun  en¬ 
fant,  &  qui  ne  font  pas  grofifes  i  lefquelles  deux  dernieres  mar¬ 
ques  me  firent  certainement  connoifttc  que  cette  femme  n  étoic 
point  du  tout  grofife  d’enfant  comme  je  l’en  afifuray, contre  le  fen- 
timent  de  cet  ancien  Chirurgien  qui  fe  trompa  fi  lourdement  en 
cette  occafion  ,  où  ayant  été  mande  apres  moy  ,  ileontinua  en¬ 
core  durant  un  fort  long-temps  d’entretenir  cette  femme  dans 
l’erreur  où  elleétoit.  Mais  enfin  apres  toutes  les  fau  fies  efperan- 
ces  qu’il  luy  avoir  données  par  plufieurs  fois  d  un  prochain  accou¬ 
chement, elle  reconnut  manifeftement  elle-même,  aufti-bien  que 
fon  mary,  la  faute  quelle  avoic  faite  d’avoir  ajouté  foy  au  dire 
de  ce  même  Chirurgien  qui  s’étoic  trompé  aufti-bien  qu’efte 
en  la  croyant  grofife  contre  mon  fentimenr,&  qui  pour  faire  ajou¬ 
ter  plus  de  foy  à  toutes  les  afifurances  qu'il  luy  en  donnoit  ,  luy 
difoit  qu’il  étoic  mon  ancien  j  prétendant  prouver  par- la  qu  il  en 

N  n  n  iij 


47(5  Ohferwations  fur  lu  grofejfe  ,  &  t  accouchement 
eftoit  d’autant  plus  expérimenté  en  fcm  art,  dont  je  luy  ay  donne 
par  mes  inftruétions  publiques ,  auffi-bien  qu’à  beaucoup  d’au¬ 
tres ,  lés  meilleures  connoifïances  qu’ils  en  peuvent  avoir ,  com¬ 
me  f avouent  allez  ingénument  ceux  qui  ne  font  pas  fi  glorieux  y 
ny  fi  méconnoififans  que  luy. 


Observation  DLXVII. 

D'un  enfant  qui  en  naijfant  avoït  le  cordon  de  l'ombilic  noué  d'un 

r véritable  nœud, 

LE  18.  Décembre  1689.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très- 
gros  enfant  malle  qui  vint  naturellement ,  auquel  je  trouvay 
le  cordon  de  l’ombilic  extraordinairement  long,&:  noiié  d’un  vé¬ 
ritable  noeud  au  milieu  de  fa  longueur  *  cequines’dloit  pu  faire 
que  parce  que  ce  cordon  ,  qui  eftoit  d’une  longueur  excclEve* 
avoir  fait  un  cercle  en  flotant  au  milieu  des  eaux  de  l’enfant , 
dans  lequel  il  falloir  de  necefiité  qu’il  eût  paffé  dans  le  temps  qu’il 
s’eftoit  tourné  dans  le  ventre  delà  mere  ,  pour  fc  difpofer  avenir 
dans  la  pofture  naturelle ,  qui  cil  la  telle  la  première.  J’ay  encore 
vu  depuis  c«  temps-là  plufieurs  autres  enfans  qui  avoient  leur 
cordon  noiié  de  la  forte  pour  la  même  raifon  que  j’ay  expliqué 
plus  particulièrement  en  l’Obfervation  cxxxm. 


Observation  DLXVII  I. 

D'i,  ne  femme  qui  douze  heures  apres  eflre  accouchée  ,  perdit  entière¬ 
ment  la  'vue  durant  deux  jours. 

AU  même  mois  de  Décembre  16Î9.  je  vis  une  femme  ac¬ 
couchée  allez  heureufement  depuis  un  jour  &  demi ,  la¬ 
quelle  avoir  entièrement  perdu  la  vue  douze  heures  après  eftre 
ainfi  accouchée.Comme cecte ferfime eftoit fort replete,&  quelle 
n’avoit  guère  vuidé  en  accouchant ,  à  ce  que  me  dit  fa  Sagefem- 
me ,  qu’elle  ne  vuidoit  encore  que  très-  peu ,  &:  avoit  une  fort 
grande  douleur  de  telle,  je  la  fislaignerdu  pied  aulfi-toft  que 
je  1  eus  veue  enceteflar.  C^remede  fait  fort  à  propos  dans  cette 
urgente  nec  llite,  luy  fut  fi  falutaire  que  fon  cerveau  ayant  elle 
dégagé  de  la  trop  grande  plénitude  que  luy  avoit  caulé  ce  fur- 
prenant  accident,  elle  recouvra  la  veûë  dès  le  lendemain.  Cette 
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femme  nie  die  qu  un  mois  devant  que  d’accoucher  elle  avoit  eflé 
travaillée  de  quelques  mouvemens  convulflfs ,  ce  qui  l’avoit  ap¬ 
paremment  rendue  plus  difpofée  à  ce  dernier  accident ,  dont  elle 
fut  entièrement  délivrée  par  cette  feule  faignéedu  pied  que  je 
lu  y  fis  faire.  Mais  treize  moisenfuite  eftant  redevenue  grofle  une 
autrefois ,  je  la  fis  faigner  trois  fois  du  bras  durant  le  temps 
de  fa  grofle  fie ,  &:  encore  une  autrefois  dans  le  temps  de  fon  tra¬ 
vail  :  de  forte  que  l’ayant  entièrement  préfervée  parla  précau¬ 
tion  de  ces  faignées  de  la  récidive  de  ces  fâcheux  accidens ,  je 
l’accouchay  heureufement  le  12.  Octobre  1691.  d’un  gros  enfant 
mafle  qui  vint  naturellement. 


Observation  DLXIX. 


D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ,  ayant  eu  aupa¬ 
ravant  plufeurs  accès  de  fièvre  qui  l’avoient  obligée 
de  prendre  du  quinquina. 

T  E  21.  Janvier  1690.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  petit  en- 
fant  mafle  de  huit  mois,  dont  la  naiflance  avoir  eflé  accé¬ 
lérée  d’un  mois  entier,  par  plufieurs  accès  de  fièvre  que  la  mere 
avoit  eus  quelque  temps  auparavant;  pour  la  guerifon  de  laquelle 
fièvre  elle  avoit  eflé  obligée  de  prendre  du  quinquina.  Ce  petit 
enfant  n’avoit  que  la  proportion  ordinaire  des  enfansde  ce  ter¬ 
me  ,  qui  eft  d’eflre  un  tiers  plus  petit  que  les  enfans  de  neuf 
mois.  Il  ne  vécut  que  peu  de  jours  ,  non  pas  à  caufe  qu’il  eftoit 
venu  au  terme  de  huit  mois,  auquel  on  croit  abufivement  que  les 
enfans  ne  peuvent  pas  vivre  ;  mais  parce  qu’après  avoir  eflé  déjà 
beaucoup  débilité  par  la  maladie  que  la  mere  avoit  eue  ,  fanaif- 
fance  avoit  eflé  avancée  d’un  mois  entier  :  car  il  eft  très-certain  , 
comme  je  l’ay  toujours  connu  par  expérience ,  que  les  enfans  qui 
naiflent  à  huit  mois  vivent  incomparablement  mieux  que  ceux 
qui  viennent  au  terme  de  fept  mois,qui  pour  être  encore  bien  plus 
prématuré  que  le  terme  de  huit  mois, eft  toujours  fl  funefte  à  ceux 
qui  y  naiflent  véritablement,  qu’à  grande  peine  y  en  a  t- il  un  feul 
de  mille  qui  puifle  vivre.  Je  dis  à  ceux  qui  y  naiflent  véritable¬ 
ment;  car  fouvent  les  femmes  fe  trompent  à  la  fupputation  du 
emps  de  leur  groflèfle  ,  &c  crôyent  accoucher  à  fept  mois ,  ou  le 
veulent  faire  croire  quelquefois  ,  quoiqu’elles  foient  pour  lors 
groftes  de  huit  ou  neuf  mois. 
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Observation  D  L  X  X* 

Dn  laborieux  accouchement  d’une  femme  grofj'e  de  deux  en  fan  s ,  a 
laquelle  fa  Sage  femme  ignorante  avoit  la-ffé  l  arrierefaïx 
dn  fcc  end  enfant  dans  la  matrice. 

LE  2.  Février  i6$o  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
jours  de  deux  filles  vivantes  ,  qui  eftoit  fort  fatiguée  du 
mauvais  traitement  qu’elle  avoit  reçu  de  la  Sagefemme  dansle 
temps  defon  accouchement;  laquelle  Sagefemme  apres  avoir  re¬ 
çu  la  première  de  ces  filles ,  n’ayant  pas  reconnu  que  cette  femme 
avo.it  encore  un  autre  enfant  dans  le  ventre ,  luy  avoit  fait  faire 
durant  plus  d’une  heure  Si  demie  de  violens  efforts  pour  vomir, 
luy  fourant  un  poreau  jufques  au  fond  de  la  gorge  ,  prétendant 
feulement  par  ce  moyen  la  délivrer  plus  facilement  de  fonarrie- 
refaix  :  mais  enfin  voyant  qu’elle  ne  la  pouvoit  délivrer  comme 
elle  le  vouloir,  l’autre  enfant  fe  prefentant  de  foy-meme  pour 
fortir ,  luy  fit  connoiftre  qu  elle  s’eltoit  trompée  :  Si  apres  que  ce 
fécond  enfant  euft  efté  poufïé  dehors  par  la  nature ,  cetteigno- 
rante  Sagefemme  ayant  tiré  l’arriérefaix  dundecesenfans,  & 
croyant  alors  avoir  tout  fait,  Si  avoir  bien  delivre  cette  femme 
la  lai  fl  a  en  cet  eflat ,  rellentant  encore  de  grandes  douleurs  dans 
le  ventre ,  qui  luy  firent  vuider  au  bout  d  une  heure  le  fécond  ar- 
riérefaix ,  dont  la  nature  fe  délivra  d  elle-memc  ,  cette  Sagefem¬ 
me  n’ayant  pas  eu  le  jugement  de  confiderer  que  fi  ces  deux  en- 
fans  n’avoient  eu -qu’un  feul  arriérefaix  qui  leur  euft  elfe  com¬ 
mun, comme  il  arrive  allez  fouvent,cet  arrierefaix  auroit  eu  deux 
cordons.  Cependant  cette  meme  Sagefemme  avec  toute  fou 
ignorance, s’eftoit  fort  fouvent  affez  témérairement  vantée  à  cet¬ 
te  femme  avant  que  de  l’accoucher,  quelle  eftoit  plus  capable  en 
fon  art  que  le  plus  habile  de  tous  les  Chirurgiens  qui  en  font 
profeffion.Mais  cette  femme  ayant  bien  connu  le  contraire  par  fa 
propre  expérience, a  eu  depuis  ce  temps-la  recours  a  mon  afîiftan* 
ce  dans  fes  autres  accouchemens ,  afin  d’y  eftre  mieux  fecourue 
qu’elle  n’avoit  efté  dans  fes  précedens  par  fa  préfomptiieufe  Sa¬ 
gefemme. 


O'b  s  e  r  v  a- 
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Observation  DLXXI. 

D  une  fcmmegrojfe  de  prés  de  trois  mois  ,  qui  avorta  d'un  petit 
retus  qui  n'eftoit  pas  plus  gros  qu'une  petite  mouche  a  miel . 

E  ii.  Février  1690.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d’avorter 
d^un  petit  fétus  qui  n'eftoit  pas  plus  gros  qu’une  petite  mou¬ 
che  a  miel,  quoi  qu’elle  cruft  eftre  groflede  près  de  trois  mois. 
Cette  femme  avoir  eu  il  y  avoit  quatre  ou  cinq  jours  quelque 
petite  perte  de  fang  ,qui  pouvoir  venir  d’un  faux  pas  qu’elle  me 
dit  avoir  taie  quelques  jours  auparavant ,  joint  à  quelque  mouve¬ 
ment  de  colere  :  mais  comme  ce  fétus  avorton  n’avoit  que  la  pro¬ 
portion  que  pour  roit  avoir  un  fétus  de  quinze  jours  feulement,  il 
efl  vrai-femblable  qu’ayant  fi  peu  profité  depuis  fa  conception 
Jamereen  auroit  avorté  dans  la  fuite,  quand  elle  n’auroit  pas’ 
fait  ce  faux  pas  j  a  eau  le  de  la  foi  ble  fie  de  ce  petit  enfant,  dont 
le  principe  de  vie  pouvoir  même  avoir  efté  détruit  depuis5  long¬ 
temps,  par  quelque  autre  caufe  qui  n’avoit  pas  cité  connuëa 
Ja  mere. 


Observation  DLXXII, 

D'une  femme  qui  quinze  jours  apres  eftre  accouchée  eût  un  ahft es 
a  la  mammclle  ,  pour  avoir  trop  agi  des  bras  en  joiiant 

aux  caries. 

T  E  iy.  Février  1690.  j’accouchai  une  femme  qui  après  s’eftre 
^bien  portée  durant  les  quinze  premiers  jours  de  fa  couche, 
fe  fit  venir  mal  au  fein  pour  ne  s’eftre  pas  tenue  en  repos  ,  com¬ 
me  je  lui  avois  confeillé,  pour  prévenir  cet  accident  ,  qui  lui 
arriva  pour  avoir  trop  agi  des  bras  en  joiiant  aux  cartes  \  ce  qui 
lut  caufe  qu’il  lui  furvinc  une  inflammation  à  l’une  de  fes  marn- 
melles,  qui  vint  enfuite  à  fuppuration  j  car  il  faut  remarquer 
qu’aux  femmes  accouchées  qui  ne  nourriflent  pas  leur  enfant, 
le  lait  féjournant  long-temps  dans  leurs  mammelles  les  rend 
pour  ce  fujet  plu^ouloureufes  j  de  forte  que  ces  parties  qui  au- 
roient  befoinde  repos,  venant  pour  lors  à  eftre  agitées  par  quel¬ 
que  adion  des  bras  qui  les  violente,  à  caufe  que  le  grand  pe- 
doral,  qui  eft  le  principal  de  tous  les  mufçîes  qui  font  mou- 
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voir  le  bras ,  eft  juftement  ficué  fous  la  mammelle  ,  il  leur  arrive 
enfuice une  plus  grande  fluxion  d’humeurs,  qui  s’échauffant 
fe  corrompant  par  un  trop  long  fejour  dans  toutes  les  glandes  de 
ces  parties,  y  caufent  après  cela  des  abfcès  ,  comme  il  arriva  à 
cette  femme  pour  n’avoir  pas  fuivi  le  bonconfeil  que  je  donne 
toujours  aux  femmes  nouvellement  accouchées  ;  qui  eft  de  fe 
tenir  le  fein  bien  clos  &£  couvert,  les  bias  en  très-grand  re¬ 
pos,  jufques  à  ce  que  leur  lait  foit  entièrement  évadé,  quand  elles 
ne  veulent  pas  eftre  nourrices,  , 


Observation  DLXXIII. 

0  * 

V  une  femme  qui  eut  des  convulfons  incontinent  aptes  quelle  fut 
accouchée  ,  nonobfiant  quoy  elle  Je  porta  bien  quelque 

temps  en  fuite, 

LE  même  jour  15.  Février  i6yo.  je  vis  une  femme  qu  un  de 
mes  confrères  avoir  accouchée  de  fon  premier  enfant ,  la¬ 
quelle  avoir  efté  furprife  d’une  violente  convulflon  incontinent 
après  quelle  euft  efté  heureufement  délivrée,  ainfi  quü  me  dit. 
La  grandeur  de  cet  accident  nous  obligea  de  la  faire  faigner 
d’abord  du  bras ,  afin  de  dégager  plus  promtement  fa  tefte,  & 
encore  du  pied  dès  le  lendemain ,  afin  d  en  prévenir  mieux  la 
récidivé.  Maisnonobftant  la  précaution  de  ce  remede,  elle  re¬ 
tomba  encore  en  d’autres  convulfions  par  fept  ou  huit  fois ,  du¬ 
rant  les  vingt-quatre  heures  qui  fuivirent  fon  accouchement} 
après  quoi  ces  convulfions  eftant  ccflees  elle  refta  durant  un 
jour  fans  aucune  connoifïance  }  Sù  quelques  jours  enfuite  elle 
euft  un  très-grand  transport  au  cerveau  ,  dont  il  y  avoit  lieu  de 
craindre  une  tres-mauvaife  ifluë  pour  la  malade,  qui  neanmoins 
fe  porta  bien  quelque  temps  après.  Ces  fortes  de  convulfions 
eftant  caufées  par  un#fang  extraordinairement  échauffé  par  la 
grande  agitation  du  travail ,  qui  fe  porte  en  trop  grande  abon¬ 
dance  au  cerveau  ,  il  n’y  a  pas  de  meilleur  remede  pour  en  pré¬ 
venir  l’accident, que  de  faigner  du  bras  les  femmes  dans  le  temps 
même  qu’elles  font  en  travail  ,  fi  Ion  voit  en  elles  quelque 
marque  de  plénitude  ,  &  principalement  celles  dont  le  travail 
eft  laborieux,  comme  il  eft  ordinairement  a  celles  qui  accouchent 
pour  la  première  fois. 


des  femmes  ,  tâ  j leurs  nt&lidies . 
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Observation  DLXXIY. 

De  V heureux  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  auparavant 
une  fièvre  double  tierce  continué  durant  dix  ou  douze  jours, 

T  E  K?.  Février  1690  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
-^nialle  qui  fe  portoit  fort  bien  ,  quoique  la  mere  euft  eu 
devant  que  d’accoucher  uqe  fièvre  double  tierce  continue  du¬ 
rant  dix  ou  douze  jours  >  pour  raifon  de  quoi  elle  avoit  efté 
faignée  deux  fois ,  &c  avoit  pris  par  mon  confeildu  quinquina  de¬ 
puis  un  jour.  Mais  lors  qu’elle  accoucha  elle  efloit  par  bon¬ 
heur  ians  fièvre  ,  foie  que  ce  fuft  par  le  bon  effet  du  quinquina 
quelle  avoit  pris,  ou  par  la  difpofitîon  qu’elle  avoit  à  fentiere 
ceffation  de  fa  fièvre  ,  dont  les  accès  choient  fort  confiderable- 
ment  diminuez  depuis  deux  jours;  &  comme  jecraignois  beau¬ 
coup  pour  cette  femme  ,  fi  elle  fuft  accouchée  dans  le  temps  de 
cette  fièvre,  qui  n’auroit  pas  manqué  de  fe  redoubler  enfuice, 
ainfi  qu’il  arrive  afiez  ordinairement  ,  je  la  crus  entièrement 
hors  de  danger,  la  voyant  fans  fièvre  le  meme  jour  quefon  tra¬ 
vail  fe  déclarai  &  en  effet  elle  fe  porta  très- bien  enfuite  :  car 
il  faut  remarquer  quêtant  s'en  faut  qu’il  foit  utile  de  procurer 
l’accouchement  à  une  femme  qui  étant  bien  prefte  de  lafinde 
fon  terme,  eft  travaillée  de  quelque  maladie  confiderable  ,  il 
faut  au  contraire  faire  tout  fon  pofiible  pour  Je  retarder  jufques 
apres  fa  guerifon;  parce  que  la  nature  eftant  déjà  beaucoup  af¬ 
faiblie  par  la  maladie,  ne  peut  pas  bien  conduire  l'évacuation 
des  vuidanges  de  Jacouche,  dont  la  fuppreifion  ne  manque  pas 
ordinairement  d’augmenter  cette  même  maladie,  par  le  reflux 
des  humeurs  fur  les  parties  principales  qui  l’avoient  caufée. 


Observation  D  L  X  X  V, 

D  une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  d'un  enfant  mort 
en  fon  ventre  depuis  douze  jours  entiers r 

Hait  -  .  .ÉÊk  1 

LE  zi.  Février  1690.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  en^mt ,  au  rerme  de  huit  mois ,  qui  e'floit  mort  en 
1  Ion  ventre,  félon  l’apparence ,  depuis  douze  jours  entiers ,  qu’il 
y  avoit  quelle  ne  lavait  point  fend  remuer ,  après  l’avoir  fend 

O  o  o  ij.  , 
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s’aliter  extraordinairement  enfuice  d‘une  grande  frayeur  quelle 
avoir  eue:  de  force  que  cecce  violente  paflion  de  l’ame  ayant  en 
même- temps  caufe  une  grande  agitation  du  corps  a  la  mere , 
beaucoup  de  dereglement  dans  les  mouvemens  de  fon  coeur, 
ÔC  par  confequent  dans  le  mouvement  du  fang  qui  eftoit  porté  à 
l’enfant ,  il  en  fut  privé  delà  vie  ;  foie  pour  n’en  avoir  pas  receu 
dans  le  temps  de  cette  grande  frayeur  de  la  mere ,  une  luftifante 
quantité  pour  le  vivifier  à  l’ordinaire ,  ou  foie  au  contraire,  pour 
en  avoir  peut-eftre  receu  dans  ce  même  temps  une  trop  grande 
abondance ,  dont  il  avoir  efté  fuffoqué.  Cette  femme  neanmoins 
{ c  porta  bien  apres  que  je  1  eusainft  accouches  de  cet  enfant  mort. 


O  B  S  E  RVA.TI  O.N  D  L  X  X  V  I. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  a  terme  d'un  enfant  qui  Je 
portoit  bien  ,  quoy  qu'elle  euft  efté  grièvement  malade  de  la 
petite  vérole  au  cinquième  mois  de  fa  grojfeffe. 

LE  23.  Février  1690.  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
malle  qui  vint  au  terme  de  neuf  mois  entiers  ,  la  mere  fe 
porrant  très-bien  pour  lors ,  &  fon  enfant  aufli ,  quoi  quelle  euft 
efté  grièvement  malade  de  la  petite  verole  au  cinquième  mois 
de  fa  groflefle  ,  &  quelle  euft  efté  faignée  quatre  fois  du  bras 
durant  cette  maladie ,  dont  il  ne  paroifloit  aucune  marque  fur  le 
corps  de  l’enfant  ,  qui  puft  témoigner  qu’il  en  euft  efté  aufli 
lui-même  infedé  dans  le  ventre  de  fa  mere ,  comme  j’en  ay  vu 
de  très-manifeftes  en  un  autre  enfant  dont  j’ai  rapporté  l’exem¬ 
ple  en  l’Ofervation  dc.  la  mere  duquel  enfant  avoir  aufli  eu 
dans  le  temps  de  fa  groflefle  la  même  maladie,  qui  quoi  que 
contagieufe  ne  fe  communique  pas  toujours  au  corps  de  l’en¬ 
fant  ,  bien  qu’il  n’ait  pas  pour  lors  d’autre  nourriture  que  le  fang 
de  la' mere;  en  eftanc  prefervç  par  un  principe  de  vie  particu¬ 
lier,  qui  purifte  ce  fang  infedé  qu’il  en  reçoit. 
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Observation  DLXXVII. 

D'une  femme  qui  avoit  un  continuel  écoulement  involontaire  de 
l'urine  depuis  deux  mois  quelle  cfioit  accouchée  de  fin 

premier  enfant. 

LE  18.  Février  1690.  je  vis  une  fermée  accouchée  depuis  deux 
mois  de  Ton  premier  enfant ,  par  les  mains  d’une  Sagefem- 
me,  dont  elle  croyoic  avoir  cité  bleiTée  dans  le  temps  de  fon 
accouchement.  Cette  femme  avoit  un  continuel  écoulement 
involontaire  de  l’urine  ,  qui  venoit  d’une  fiftule ,  qui  lui  elloit 
reliée  après  la  fuppuration  d’une  partie  du  col  de  la  velïie  ,  où 
il  y  avoit  un  trou  à  y  introduire  le  petit  doigt  ;  ce  qui  lui  elloit  ar¬ 
rivé  tant  à  caufe  de  la  mauvaife  conformation  de  fon  corps, 
(  car  c’elloit  une  femme  extraordinairement  petite  )  que  pour  la 
grolfeur  de  la  telle  de  fon  enfant ,  qui  avoit  demeuré  trop  long¬ 
temps  au  palfage ,  à  quoi  pouvoit  peu t- ellre  aüfli  avoir  contri¬ 
bué  la  violence  que  la  Sagefemme  avoit  faite  aux  parties  ,  ainli 
que  cette  femme  le  croyoit.  Je  tafchai  neanmoins  de  la  defa- 
bufer  de  cette  croyance  ,  de  çrainte  qu’elle  ne  continuait  d’at¬ 
tribuer  peut-eftre  injuftement  la  caufe  de  fon  incommodité  à  fa 
Sagefemme ,  qui  pouvoit  en  être  innocente  i  cet  accident  ne 
lui  eltant  vrai-femblablement  arrivé  que  par  la  mauvaife  con- 
formation  de  fon  corps  par  la  grolfeur  de  la  telle  de  fon  en¬ 
fant,  qui  ayant ,  comme  j’ai  dit,  demeuré  trop-long-temps  au 
palfage,  &:  fait  cependant  une  trèsviolente  comprelfion  du  col 
delà  velïie  ,  il  y  elloit  furvenu  une  inflammation ,  qui  fut  fuivic 
d’une  pourriture ,  qui  ayant  caufe  une  grande  perte  defubftan- 
eeen  cette  partie  ,  y  avoit  fait  en  même  temps  cette  fiftule  , 
que  je  jugeai  ellre  entièrement  incurable  à  caufe  de  fa  grandeur. 


Observation  DLXXVII  I. 

D'une  femme  qui  mourut  neuf  jours  après  ejlre  avortée  d'un  enfin  t 
de  quatre  on  cinq  mois  fia  plus  grande  partie  de  l’ arriére  faix  lu? 

ejlant  refée  dans  la  matrice. 

LE  29.  Février  1690.  je  vis  une  femme  qui  elloit  prefque  ré¬ 
duite  à  l’extremité  ,  ellant  avortée  depuis  fept  jours  d’un 

* *  *  ^ 
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enfant  de  quatre  ou  cinq  mois ,  fans  avoir  pu  eftre  délivrée  par  ] 
fa  Sagefemme ,  qui  ayant  rompu  le  cordon  de  l’arriérefaix ,  tra¬ 
vailla  beaucoup  la  malade  durant  une  heure  ,  fans  lui  pouvoir] 
tirer  que  quelques  portions  de  cet  arriérefaix  ,  dont  la  plus  j 
grande  partie  eftant  reliée  dans  {amatrice,  caufa  dans  la  fuite 
de  grandes  pertes  de  fang  ,  &  une  abondante  excrétion  de  vui- 
danges  très-puantes  avec  une  grofte  fievre  continue  qui  avoit 
plufieursredoublemens  par  jour ,  grande  tenfton  du  ventre,  plu- 
iieurs  foibleftes  ,  autres  accidens  qui  firent  mourir  la  malade 
deux  jours  après  que  je  l’eus  vue  en  ce  mauvais  état,  comme 
je  l’avois  bien  prédit ,  plus  par  la  confideration  de  la  violence 
que  la  matrice  avoit  foufferte,  dans  le  temps  que  la  Sagefem¬ 
me  de  cette  femme  l’avoit  voulu  délivrer  de  fon  arriérefaix, que 
par  celle  de  la  feule  rétention  de  ce  corps  étrange  :  car  il  faut 
remarquer  qu’il  n’y  auroit  pas  même  tant  de  danger  de  com¬ 
mettre  entièrement  à  la  nature  l’expullion  de  l’arriérefaix  ainfi 
relié  dans  la  matrice,  que  de  faire  une  violence  tropconfide- 
rable  à  cette  partie  pour  l’en  tirer ,  qui  ne  manque  pas  d’y  caufer 
enfuite  une  inflammation ,  qui  cftdautant  plus  mortelle  qu’el¬ 
le  eft  encore  augmentée  par  la  prefence  de  quelque  partie  du 
corps  étrange  que  l’on  y  a  laillee- 


O  BSERVATION  D  L  X  X  I  X. 

D’une  femme  qui  avoït  une  fauffe  opinion  d’être  groffe  d  enfant r 

LE  i5>.  Mars  169 o.  ie  vis  une  femme  âgée  de  trente  deux 
ans  ,  fort  couprofée  de  vifage  ,  laquelle  eftant  feulement 
mariée  depuis  huis  mois  ,  croyoit  eftre  grofte  de  fix  ou  fept 
mois,  ayant  le  ventre  allez  gros  pour  le  croire,  Sc  y  fenrant 
même  ,  à  ce  quelle  difoit  ,.  des  mouvemen s  qui  l’en  perfua- 
doient:  mais  l’ayant  [examinée  ,  je  lui  trouvay  le  nombril  allez 
enfoncé  ,  Sc  l’orifice  interne  de  la  matrice  très-petit  &  courr,  par 
lefquelles  marques  je  reconnus  bien  certainement  qu’elle  n’eftoit 
point  grofte  d’enfant  ,  comme  elle  croyoit  :  &  ce  qui  me  le 
confirma  d’autant  plus ,  eft  qu’elle  me  dit  quelle  n’avoit  jamais 
manqué  d’avoir  tous  les  mois  fes  menftruës  ,&c  qu’elle  les  avoit 
même  eues  plus  abondamment ,  &  mieux  quelle  n  avoit  acccû- 
tumé  avant  Ion  mariage  ;  auquel  temps  allé  en  avoit  quelquefois, 
eu  des  fuppreftions  durant  trois  ou  quatre  mois.  C’eft  pour  quoy 
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je  crûs  qu’il  falloir  attribuer  les  mouvemens  que  cette  femme 
£ifoit  fentir  quelquefois  en  fon  ventre ,  à  certains  trelfaillemens 
de  la  matrice,  ou  du  Mezentere  ,  6c  non  pas  à  un  enfant ,  dont 
elle  croyoit  eftre  grofle  \  Se  je  lui  confeillai  de  fe  faire  faigner 
une  fois  du  bras  ,  6c  une  autre  fois  du  pied ,  6c  d’ufer  enfuite  du¬ 
rant  quelque  temps  du  bain  d’.eau  tiède,  6c  de  quelque  purga¬ 
tion  afin  de  dégager  plus  facilement  l'embarras  d’humeurs  dont 
fon  Mezentere  eftoit  félon  l’apparence  alfez  gonflé  ,  pour  cau- 
fer  lagrofleur  extraordinaire  de  fon  ventre,  qui  lui  avoir  donné 
occafion  de  croire  ainfi  fauflfcment  quelle  eftoit  grofle d’enfant. 


Observation  DLXXX. 

D'une  femme  qui  accoucha  heurcufcment  à  terme  d'un  enfant  qui  fe 
p  or  toit  bien  ,  quoique  rie  fiant  groJJ'e  que  de  deux  mois  &  demi , 
elle  eufi  efiè  très -grièvement  malade  d' une fièvre  continue ,  dont  elle 
guérit  par  l'ufiage  du  quinquina. 

LE  20.  Mars  16570.  j’ai  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
enfant  mafle,  qui  fe  portoit  parfaitement  bien  ,  quoique 
la  mereeftant  grofle  de  trois  mois  6c  demi ,  eufteu  durant  douze 
ou  quinze  jours  une  très-viofente  fièvre  continué  avec  des  re- 
doublemens letargiques autres  accidens  fi  fâcheux,  qu’il  eft 
rare  de  voir  une  femme  fi  grièvement  malade  en  l’cftat  de  grof- 
fefteoù  elle' eftoit,  fans  en  mourir.  Mais  après  avoir  efié  faignée 
quatre  fois  du  bras ,  on  fut  obligé  de  lui  donner  du  quinquina  j 
6c  bien  que  les  redoublemens  de  fa  fièvre  qui  l’avoit  prefque  ré¬ 
duite  à  l’extremité  ,  ne  fuflent  précédez  d’aucun  friflon  ,  elle  ne 
laiflapas  d’en  guérir  parfaitement  par  l’ufage  de  ce  feulremede, 
contre  l’efperancede  fon  Médecin ,  qui  vouloir  encore  la  faire 
faigner  au  lieu  de  lui  faire  prendre  ce  falutaire  remede,  que  je 
lui  avois  confeillé.  Ce  Médecin  n’ayant  pas  pû  fe  perfuader  que 
le  quinquina  cqnvint  à  la  maladie  de  cette  femme  ,  qui  eftoit 
d’une  très-delicate  complexion,  qu’après  qu’il  euft  vu  le  bon  eftet 
qu’il  produisit ,  en  faifant  ceflfer  cette  furieufe  fièvre  dès  le  len¬ 
demain  quelle  eût  pris  de  ce  remede. 
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Observation  DLXXXI* 

D'une  femme  qui  apres  efire  accouchée  ajfez,  heureufement  ,  fut  fur- 
prij'e  dés  le  lendemain  de  trois  convuljions  ajfez,  fortes , 
non ob fiant  quoy  elle  fe  ‘porta  bien  dans  la  fuite . 

LE  23.  Mars  1690.  j’ai  accouché  une  jeune  femme  d’un  enfant 
malle  qui  vinc  naturellement  ;  mais  quoi  qu’elle  fuft  accou¬ 
chée  fore  heureufement ,  elle  fut  furprilele  lendemain  de  trois 
convullîons  alfez  fortes  ,-cequi  m’obligea  de  la  faire  faigner  du 
pied j  après  quoi  elle  fc  porta  bien;  la  langue  lui  reliant,  feu¬ 
lement  épailTe  ,  &  un  peu  paralitique  durant  quelques  jours., 
Cette  femme  eftoit  naturellement  fujetteà  des  douleurs  de  telle, 
dont  elle  eftoit  fort  incommodée  de  temps  en  temps ,  lefquelles 
contribusrent  beaucoup  à  lui  caufer  les  convullions,  dont  elle 
futfurprife  après  fon  accouchement ,  par  le  tranfport  qui  fefic 
à  fon  cerveau,  qui e ftoit  naturellement  debile  ,  d’un  fang  plus 
échauffé  qu’à  l’ordinaire  par  l’agitation  du  travail. 


Observation*  DLXXXI  I. 

D'une  femme  qui  mourut  par  la  violence  des  convuljions  qui  préce-\ 
derent  &  fuivirent  l'exaction  de  fen  enfant  mort  en  fon  ventre  \ 
après  un  très-laborieux  travail  durant  cinq  jours. 

LE  27.  Mars  1690.  j’ai  accouché  en  prefence  de  deux  Mé¬ 
decins  ôc  d’un  Chirurgien  de  mes  confreres,unc  femme  âgée 
de  plus  de  quarante  quatre  ans ,  de  fon  premier  enfant  qui  elloit 
mort  en  fon  ventre  depuis  trois  jours  entiers  ,  comme  il  nom 
parut  par  fa  grande  corruption  ,ellant  relié  au  paffage  durant 
tout  ce  temps ,  fans  que  la  nature  l’euft  pu  pouffer  dehors ,  non- 
obhant  toute  la  bonne  conduite  dont  fa  fagefemme  avoit  ufc 
pour  la  bien  affilier  durant  tout  fon  travail.  Mais  outre  l’âge 
par  trop  avancé  de  cette  femme  &  l’extrême  groffeur  de  fon  en  ; 
fantmort,  qui  faifoient  la  grande  difficulté  de  Ion  accouche 
ment,  e’eftoitune  femme  d’une  habitude exceffi veillent  replej 
te,&:  qui  avoit  elfe  furprife  dès  le  jour  precedent  d’une  très! 
violente  convulfion  ,  eliant  d’ailleurs  fujette  par  fa  dilpolkior 
naturelle  .à  tomber  affez  fouvenc  dans  cet  accident  dès  avan 
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la  greffe  ffe,&  comme  on  avoir  elfayé  durant  cinq  jours  quelle  fut 
en  travail  de  toutes  fortes  de  remedes,pour  luiprocurer  un  accou¬ 
chement  naturel ,  jufq'ues  à  la  faigner  trois  fois  au  bras;  à  caufe 
defon  extrême  plénitude,  &  à  lui  faire  prendre  même  un  lé¬ 
ger  purgatif ,  qu’il  n’y  avoir  plus  aucun  lieu  d’efpcrer  qu’elle 
pull  jamais  accoucher  d’elle-même  ,  fe  fus  obligé,  à  l’inltante 
priere  de  fon  mari,  &  de  tous  les  affilions  de  lui  tirer  .du  ven¬ 
tre  ce  gros  enfant  mort  ,  m’eftant  fervi  pour  ce  faire ,  de  l’inflru- 
mentdemon  invention  appelle  Tixetefie  ,  avec  lequel  je  le  tiray 
bien  plus  facilement  qu’on  n’auroit  pas  pû  faire  avec  des  cro¬ 
chets  ordinaires  :  mais  cette  operation  quoyque  faite  fans  caufer 
aucune  violence  à  la  mere,  lui  fut  inutile,  comme  je  l’avois  bien 
prédit  à  tous  les  affillans,  qui  nfavoient  obligé  par  leur  grande 
inftance  de  l’entreprendre,  car  elle  ne  laiffa  pas  de  mourir  une 
heure  après  que  je  lcus  ainfi  accouchée  ,  lui  eftant  encore  fur- 
venu  pour  lors  une  autre  convuIfîon.C  eft  ain fi  que  meurent  pref- 
quetoutesjes  femmes  dont  la  corruption  de  l’enfant  more  en 
leur  ventre  contribue  à  rendre  la  convulfion  qui  leur  arrive  beau¬ 
coup  plus  maligne  &  funefte. 


Observation  D  L  X  X  X  I  H. 

D’une  jeune  femme  qui  quoyque  fin  hymen  ne  fut  perforé  que  d’un 
petit  trou  de  La  groffeur  d’un  tuyau  de  plume  a  écrite  ,  n  avait 
pas  laiffé  de  concevoir  fans  introduction  du  membre  viril . 

LE  30.  Mars  1690.  j’ai  vû  une  jeune  femme  mariée  feulement 
depuis  deux  mois  &  demi,  qui  eftoit  grolfe  depuis  ce  temps- 
là,  ainfi  qu’il  me  parut  parplufieurs  lignes  qui  le  faifoient  ina- 
nifeftement  connoiftre  ,  quoyque  fon  hymen ,  ou  clof  ure  virai, 
nale  ,  ne  fut  ouvert  que  d’un  (impie  petit  trou  proportionné  à 
la  grolfeur  d’un  tuyau  de  plume  à  écrire,  à  travers  laquelle  ou¬ 
verture  cette  femme  avoir  conceu  ,  fans  aucune  introduction  du 
membre  viril.  Sa  Sagefemme  qui  eltoit  prefenre ,  lors  que  je 
l’examinay  ,  n’ayant  pas  pu  i  faute  de  capacité  fuffifante ,  recon- 
noillre  cette  difpoftion  ,  avoitdità  fon  mari  qu’elle  n’auroit  ja¬ 
mais  d ’enfans  ,  dont  je  ladéfabufay  ,  en  l’alfurant  que  fa  femme 
étoit  véritablement  grolfe,  de  quoy je  le perfuaday  facilement, 
en  lui  faifant  entendre  qu’il  fuffifoit  pour  la  conception  ,  que  la 
femence  eull  été  déchargée  au  droit  du  petit  trou  de  l'hymen ? 


dbfèf varions  fur  la  gv°ffe(fe  j  &  l  accouchement . 
quoy  qu’il  n’y  euft  eu  aucune  tntrodudion  du  membre  viril  *  & 
qu’au  relie  il  elloic  facile  d’ouvrir  la  clollure  virginale  de  fa  fem¬ 
me  par  i’inclufion  delà  fimple  membrane  qui  en  fermait  l’en¬ 
trée  afin  qu’il  pull  enfuite  accomplir  plus  facilement  1  aétion 
du  coitavec  elle.  Mais  je  lui  confeillai  d’attendre  pour  lui  fai¬ 
re  faire  cette  operation  quelle  fuft  gtofle  de  quatre  mois  ac¬ 
complis  afin  qu’ayant  pâlie  le  terme  plus  ordinaire  des  faulTes 
couches;  qui  eft  environ  le  troifiéme  mois ,  fa  grolfelîe  eftanc  plus 
fiable  elle  fuft  pour  lors  moins  ébranlée  par  la  douleur  quelle 
pourront  fouffrir  en  cette  opération.  Cet  exemple  nous  fait  allez 
connoiftre  qu’une  femme  peut  bien  concevoir  ,  ainfi  que  j’ay 
dit,  fans  aucune  introduction  du  membre  viril  comme  celle-cy 
avo^t  très-certainement  fait,  aulfi  bien  qu’une  autre  femme  dont 
j’ay  parlé  en  l’Obletvation  cdlxxx  i  x. 


O  BSERVATION  DLXXXIV. 

D'un  enfant  vivant  qui  fut  rr.alhctmufement  tiré  du  ventre  de  U 

mere  avec  des  crochets. 

LE  11.  Avril  1690.  je  vis  «ne  femme  qui  avoir  été  accouchée 
il  n’y  avoic  que  quatre  jours,  par  un  Chirurgien  qui  ayant 
crû  que  fon  enfant  eftoit  mort  en  fon  ventre ,  &  s'eftant  malheu- 
reufement  trompé  ,  l’avoir  tiré  avec  des  crochets  ;  ce  qui  fut 
caufc  de  la  mort  de  ce  pauvre  enfant  ,  qui  vécut  encore  un 
jour  après  avoir  été  tiré  de  la  forte  avec  trop  de  précipitation  -, 
parce  que  cette  femme  avoir  eu  auparavant,  à  ce  que  Ion  me 
dit  un  accès  de  convulfron  ;  mais  comme  il  n’y  avoir  pas  un 
jour- quelle  eftoit  en  travail,  &  que  c’eftolt  fon  quatrième  en- 
fant  &  qu’il  venoit  naturellement,  je  crûs  aucanc  que  j’enjpus 
ju<xer  par  le  récit  qui  m’eu  fut  fait  ,  qu’elle  auroit  bien  pû  en 
accoucher  d'elle- même  fans  la  cruelle  précipitation  qu’euft  ce 
Chirurgien  de  lui  tirer  ainfi  fon  enfant  du  ventre.  Lors  que 
ic  fus  appelle  pour  voir  cerce  femme ,  je  la  trouvay  ayant  une 
fièvre  continué  avec  une  grande  oppreftion  &  un  pecit  poulx 
fore  frequent ,  pour  lefquels  açcidens  fou  Médecin  l’avoit  faïc 
fai^ner  depuis  les  quatre  jours  qu’il  y  avoir  quelle  eft  ni"  accou¬ 
chée  quatre  fois  du  bras  &c  deux  fois  du  pied  :  mais  nonobftant 
le  mauvais  état  où  elle  eftoit,  qui  donnoit  lieu  de  croire  qu  elle 
eftoc  en  très-grand  danger  de  la  vie,  elle  ne  laifta  pas  de  re-,  1 
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.  diaper  &de  fe  bien  porter  dans  la  fuire.  Le  cruel  &  malheureux 
exemple  de  ccc  enfant  fait  bien  voir  que  l’on  ne  peut  apporter 
trop  de  précaution ,  pour  connoiftre  certainement  fi  un  enfant 
eftmorcau  ventre  de  la  mere, devant  que  de  fe  fervir  d’inftru- 
mens  pour  l’en  tirer  ;  afin  de  11e  pas  traiter  comme  mort  celuy 
qui  eft  vivant  >  car  quel  horrible  fpeétacîe  aux  yeux  de  tout 
le  monde  de  voir  ce  pauvre  enfant  vivant,  à  qui  cet  imprudent 
Chirurgien  avoit fracafl'é  toute  la  telle,  avec  les  crochets  dont 
ils’eftoit  fimalheureufemenc  fervi,|)our  le  tirer  du  ventre  delà 
mere  en  un  état  aufii  affreux  qu’il  étoit  pitoyable. 


Observation  DLXXXV. 

De  ï accouchement  dune  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang. 

LE  zz.  Avril  165)0.  j’ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  malle 
qui  vint  naturellement  >  mais  la  mere  fut  furprife  des  le 
commencement  de  fon  travail  d’une  aficz  grande  perte  de  fang, 
pour  donner  fujet  d#en  craindre  un  fâcheux  événement  rlaquel- 
le  perte  de  fang  venoit  de  ce  que  l’enfant  avoir  le  col  cm  bar- 
rafle  du  cordon  de  l’ombilic 5,  ce  qui  ayant  beaucoup  accourci 
la  longueur  de  ce  cordon  ,  avoit  commencé  à  faire  détacher 
l’arriérefaix  ,  &  avoit  été  amlicaule  de  cette  perte  de  fang  s  à. 
quoi  avoit  encore  fort  contribué  le  grand  ébranlement  que  cette 
femme  avoit  fou flert  en  allant  par  trop  en  carroflé  durant  tous 
les  jours  précédons  jee  qui  avoit  été  caufe  que  fon  enfant  s’eftok 
ainfi  embarrafle  de  fon  cordon ,  qui  outre  le  tour  qu’il  faifoic  au 
col ,  repafioit  encore  par  delfous  le,bras  de  l’enfant  :  cependant 
cette  femme  qui  avoit  ainfi  été  fur  le  point  d’avoir  un  très-dan- 
çereux  accouchement ,  à  caufedecstte  pertede  fangqui  com- 
mençoitdéjaà  ellre  fort  confiderabîe ,  ne  lai  fia  pas  d’accoucher 
alfez  heureufement,  &  de  fe  bien  porter  eniferte  ,  ÔC  fon  enfant 
aufii;  à  quoy  j’aiday  beaucoup  en  rompant  les  membranes  des 
eaux  de  l’enfant  aufli-toll  qu’elles  commencèrent  à  fe  préparer,, 
afin  de  donner  lieu  à  la  telle  de  l’enfant  d’eftre  plus  facilement 
&  plus  promptement  pouflee  au  pafiage  à  travers  la  rupture  de 
fes  membranes, fans  faire  détacher  davantage  l’arriérefaix  avant 
la  fortie  de  l’enfant  ,  comme  elles  auroient  pu  faire,  fi  je  les  eufle 
lafifées  entières,  eftant  continuellement  agitées  par  la  forte  im- 
pulfion  des  douleurs  du  travail, 
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Observation  DLXXXVI. 

D'une  femme  qui  avoit  depuis  trois  en  s  de  grandes  pertes  de  fangy 
&  un  fcyrrhe  carcinomateux  de  tout  le  corps  de  la  matrice . 

LE  30.  May  1690.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans,  qui  depuis  trois  ou  quatre  ans  eftoit  fort  incommodée 
de  grandes  pertes  de  fang,  de  dun  fcyrrhe  carcinomateux  de  t  ouc 
le  corps  de  la  matrice,  qui  excedoitla  grofteur  de  deux  poings, 
de  quoyque  fon  orifice  interne  qui  participoit  aufii  de  cette  dure¬ 
té  feyrrheufe,  ne  me  paruft  pas  eftre  ulcéré  ,  je  crûs  neanmoins 
que  cette  femme  mourroit  très-certainement  de  cette  maladie , 
qui  me  parut  eftre  d’autant  plus  incurable  quelle  eftoit deve¬ 
nue  habituelle  depuis  un  fi  long-temps,  de  qu’elle  lui  eftoit  ar¬ 
rivée  dans  le  plus  mauvais  âge  des  femmes,  qui  eft  celuy  de 
quarante-cinq  ans  ,  où  elle  eftoit  ;  auquel  âge  la  nature  com¬ 
mence  ordinairement  à  eftre  tout-à-fait  déréglée  dans  l’évacua¬ 
tion  des  menftruës. 


Observation  DL  XXXII. 

D'une  femme  Jlerile  a  caufe  de  l'extrême  petitejfe  de  l'orifice  interne 

de  fa  matrice. 

LE  3.  Juin  165*0.  une  femme  âgée  de  vingt-quatre  ans ,  vint 
chez  moy  me  confulter  au  fujet  de  fa  fterilité  ,  eftant  mariée 
depuis  fix  ans  fans  avoir  pu  devenir  grofle  ,  comme  elle  auroic 
fort  defiré.  L’ayant  examinée  jetrouvay  l’orifice  interne  de  fa* 
matrice  extrêmement  petit,  de  la  figure  d’un  bout  defufeauj  ce 
qui  eftoit  caufe  que  cet  orifice  ne  fe  pouvant  pas  allez  dilater 
pour  recevoir  la  femence  de  fon  mari  cette  femme  en  eftoic 
rendue  fterüej  à  quoy  cencribuoit  encore  beaucoup  l’évacua¬ 
tion  de  fes  mois  qui  eftoit  toujours  très- petite  à  ce  qu’elle  me  dir. 


des  Femmes  y  &  fur  leurs  maladies. 


**/ 


Observation  D  L  X  X  X  V  I  I  I. 

De  C  accouchement  d’une  femme  dont  P  enfant  fe  port  oit  affeTfoien 
quoiqu’elle  eufi  eû  une  perte  de  fangt  ncflant  grojfe 

que  de  deux  mois, 

LE  6.  Juin  1690.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  malle 
qui  vinc  naturellement  Sc  qui  fe  portoit  affez  bien ,  quoy- 
que  lamere  euft  eu  une  perte  de  fang  lors  qu’elle  n’eftoit  grofle 
que  de  deux  mois,  &c  qu’elle  euft  encore  eu  vers  le  huiciéme 
mois  de  fagroflefle  un  flux  de  ventre  durant  deux  ou  trois  jours 
qui  l’avoit  beaucoup  fatiguée j  nonobftant  quoy  elle  accoucha 
allez  heureufement,  mais  elle  anticipa  la  fin  de  fon  neuvième 
mois  de  neuf  ou  dix  jours ,  comme  il  paroiffoic  à  la  médiocre 
grofleur  de  fon  enfant,  qui  eftoit  juftement  proportionné  au  ter¬ 
me  donc  la  mere  eftoit  grofle  :  car  l’on  doit  remarquer  que  l’en¬ 
fant  profite  &c  groffit  toujours  à  proportion  du  long  fejour  qu’il 
fait  dans  le  ventre  de  la  mere  :  c’eft  ce  qui  fait  que  l’on  voit 
que  tous  les  enfans  qui  paflent  le  terme  ordinaire  de  l'accou¬ 
chement,  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois,  font  toujours  d’au¬ 
tant  plus  gros  ,  que  leur  naiflance  eft  différée  d’un  plus  grand 
nombre  de  jours  par  delà  ce  terme. 


Observation  DLXXXIX. 

D'une  femme  qui  portoit  fa  matrice  tout- a  fait  précipitée  depuis  fx 
mois  entiers  quelle  lui  pendoit  jufques  au  milieu  des  juiffes, 

LE  16,  Juin  1690.  je  reduifis  unedefeente  de  matrice  à  une 
pauvre  femme,  qu’elle  n’avoit  jamais  pu  remettre  depuis  fix 
mois  entiers  qu’elle  la  portoit  tout-à-fait précipitée, lui  pendant 
d’une  grofleur  extraordinaire  jufques  au  milieu  des  cuifles ,  avec 
de  très-grandes  incommoditez, dont  elle  fut  entièrement  foula- 
gée,  aufli-tot  que  je  lui  eus  réduit  cette  partie  en  fa  fituation 
naturelle  ,&  que  je  lui  eûs  mis  un  peflaire  dans  le  col  de  la  ma¬ 
trice  pour  empêcher  la  récidivé  de  fa  chute.  Ce  qui  avoit  rendu 
la  rédu&ionde  la  matrice  de  cette  femme  fi  difficile  ,  qu’elle  n’a¬ 
voit  jamais  pu  venir  à  bout  de  la  remettre ,  eftoit  1  extreme  grof- 
feur  de  cette  partie  .caufée  par  la  continuelle  fluxion  d  humeurs 
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qui  s’y  porcoienc  durant  quelle  efloic  au  dehors  ,  eilant  ainfi 

tombée. 


O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  D  X  C.- 

- 

De  l' accouchement  d* une  femme- greffe  de  deux  enfans  ,  dont  le  pre¬ 
mier  vint  naturellement ; ,  Q1  le  fécond  pref  entait  l'épaule . 

LE  19.  Juin  1690.  j’ay  accouché  une  femme  "de  deux  enfans 
malles  vivans  dont  le  premier  vint  naturellement  -,  mais 
comme  le  fécond  fe  prefencoit  par  l’épaule,  cette  mauvaife  fitua- 
tion  qui  ne  permettoit  pas  qu’il  puft  eftre  pouffe  dehors  en  cette  , 
pofture,  m’obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds,  com- 1 
me  je  fis  immédiatement  après  la  fortie  du  premier.  Ces  deux 
enfans  n’avoient  qu’un  feul  délivre  qui  leur  eftoit  commun  ;  & 
la  mere  accoucha  quinze  jours  avant  la  fin  du  neuvième  mois,& 
avoir  eu  les  jambes  fort  enflées  vers  la  fin  de  fa  groffeffe,  com¬ 
me  il  arrive  prefque  toujours  aux  femmes  qui  font  grofles  de 
plufieurs  enfans.  Cette  enflure  des  jambes  &  des  pieds  leur  arri¬ 
vant  à  caufe  de  l’extrême  compreflion  que  les  groffes  veines  Ilia¬ 
ques  reçoivent  par  la  grande  étendue  de  la  matrice,  qui  fait  que  j 
le  mouvement  du  retour  dm  fang  ne  fe  faifant  pas  pour  lors  fi 
facilement  qu’à  l’ordinaire  dans  fes  veines ,  les  parties  inferieures 
du  corps  les  plus  éloignées  ,  qui  font  les  pieds  éc  les  jambes,  de¬ 
viennent  toutes  tuméfiées,  à  caufe  du  trop  long  féjour  des  hu-  i 
meurs  fuperfluës  qui  s’amaffenr  en  ces  parties, qui  ne  peuventque 
difficilement  renvoyer  par  les  veines  tout  le  fang  quelles  ont  fa-  i 
cilement  rcceu  par  l’impulfion  des  arteres. 


Observation  DXCI. 

Jÿ  une  femme  qui  mourut  d'une  grande  perle  de  fin  g,  n  ayant  foupcon 
de  grojfffe  qu  de  deux,  mois  çf  demy. 

LE  4.  Juillet  1,690.  je  vis  une  femme  qui  ayant  un  foupçon 
de  groflèffe  depuis  deux  mois  &  demy  ,  fut  furprife  d’une  fi 
gra  ide  perte  de  fang  qu’elle  en  tomba  plufieurs  fois  en  foibleffe; 
&;  avoir  même  eu  des  mouvemens  convulfifs  avant  que  je  fus 
appeilé  pour  la  voir  ;  je  la  trouvai  prefque  réduire  à  l’extremité,. 
&  en  une  fi  grande  foibleffe  que  je  crus  qu’elle  mourroit  dans 
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peu,  comme  il  arriva  une  heure  après  que  je  l’eus  vûë  en  ce  mau¬ 
vais  état,  les  convulfions  qui  écoienc  fur  venues  à  fa  grande  perte 
de  fang  m’ayant  paru  eftre  un  très-funefte  préfage  :  il  cil  nean¬ 
moins  fi  rare  de  voir  mourir  des  femmes  par  de  femblables  per¬ 
tes  de  fang  dans  un  foupçonde  grolTeffe  aulfi  peu  avancé,  que 
je  n’ay  jamais  vu  que  celle-là  qui  en  ait  perdu  la  vie  ,  les  pertes 
de  fang  qui  arrivent  dans  le  temps  de  la  groffelle ,  e  liant  ordinai¬ 
rement  d’autant  moins  dangereufes  ,  que  la  groffe  eft  moins 
avancée ,  quoyque  ce  même  accident  foit  affez  fouvent  funefle 
aux  femmes  qui  en  font  furprifes  dans  les  derniers  mois  de  leur 
grolTeffe.  Le  mari  de  cette  femme  me  dit  qu’un  Chirurgien  qui 
l’avoit  vue  le  même  jour  avant  moi  ,  avoir  voulu  tenter  de  la 
délivrer  d’un  faux  germe  qui  eftoit  retenu  en  fa  matrice;  mais 
qu’il  n’avoit  pas  pu  en  venir  à  bout,  à  quoi  je  ne  trouvay  aulfi 
aucune  difpoficion,  l’orifice  interne  de  la  matrice  ne  m’ayant  pas 
paru  allez  ouvert  pour  pouvoir  faire  exnra&ion  de  ce  corps  étran¬ 
ge  fans  une  trop  grande  violence.  Cela  me  fit  juger  que  les  con- 
vulfions  dont  cette  femme avoit  e lié  furprife,  qui  contribuèrent 
beaucoup  à  la  faire  ainfi  mourir ,  pouvoient  bien  peut-eftre  avoir 
■ellé  caufées  par  quelque  violence  que  ce  Chirurgien  avoit  faite 
à  cette  femme  pour  tafcher  à  la  délivrer  de  ce  faux  germe  qui 
fut  trouvé  dans  fa  matrice  en  faifant  ouverture  de  fon  corps 
après  fa  mort. 


Observation  DXCII. 

Ve  V accouchement  d' uye  femme  dont  V  enfant  eftoit  mort  en  fon  ventre 

depuis  plus  de  dix  jours . 

LE  20.  Juillet  1 690.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
fix  mois  &  demy  de  fa  grolfelfe ,  d’un  enfant  qui  étoit  mort 
en  fon  ventre  depuis  plus  de  dix  jours,  ainfi  qu’il  me  parut  par 
fa  corruption ,  la  mere  ayant  eu  il  y  avoit  un  mois ,  une  grande 
frayeur  d’une  blefifure  qu’un  autre  enfant  qu’elle  avoir  s’eftoit 
faite;  laquelle  frayeur  ayant  vraifemblablement  débilité  celuy 
dont  elleeftoit  greffe ,  avoit  beaucoup  contribué  à  le  faire  mou¬ 
rir  d’autant  plucoft  dans  la  fuite,  par  un  coup  qu’elle  fe  donna 
elle-même  furie  ventre,  en  la  liant  le  corps  de  robe  de  fon  en¬ 
fant  ,  dont  le  laffet  échappa  fubitementen  fe  rompant  en  fa  main. 
Cette  femme  nonobftant cet  accident  qui  pouvoir  lui  eltre  fu- 
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nefte,à  caufedela  contufion  que  la  matrice  pouvoir  avoir  re- 
ceuë  par  le  coup  qu’elle  même  s’étoit  ainfi  donné  fur  le  ven¬ 
tre  ,  le  porta  bien  après  que  je  l’eus  délivrée  de  cet  enfant 
mort. 


Observation  D  X  C  I  I  I. 

T? une  femme  grojfe  de  fix  mois  &  demy  qui  mourut  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre ,  par  une  fièvre  continué  avec  une  ej  quittance. 

LE  31.  Juillet  1690.  je  fus  appellépour  fecourir,  sileuft  efbé 
polfible  ,  une  femme  grofle  de  fix  mois,  que  je  trouvay  pour 
loü  réduite  à  l’extrémité  par  une  fièvre  continue  avec  une  el qui* 
nance  mortelle  ,  ayant  déjà  eu  il  y  avoit  un  an  ,  à  ce  que  me  dit 
fon  Médecin  ,  un  crachement  de  fang  avec  une  grande  oppref- 
fion  de  poitrine  rmais  comme  le  mauvais  état  prefont  de  la  ma¬ 
lade  qui  cltoit  agonifante  ,  ne  permettoit  pas  d’avoir  aucune  ef- 
pérance  qu’elle  puft  jamais  échaper  ;  &c  qu’elle  n’efioit  pas  en  tra¬ 
vail  ,  je  me  contentai  de  faire  le  pronoftic  que  je  devoisfur  fon 
chat  moribond  ,  qui  fut  qu’elle  ne  pafleroitpas  la  journée  fans 
mourir  ,  comme  il  arriva  effectivement,  eftant  expirée  une  heure 
enfuite  avec  fon  enfant  dans  le  ventre ,  d’où  il  fut  tiré  immédia¬ 
tement  après  la  mort  de  la  mere,  ayant  encore  alors  quelque  pe¬ 
tit  refie  de  vie,  comme  on  le  reconnut  par  quelque  legere  pal¬ 
pitation  vers  la  région  de  fon  cœur.  On  doit  remarquer  que  com¬ 
me  l’eftat  de  groffeffe  eft  ordinairement  valétudinaire  aux  fem¬ 
mes  memes  qui  font  du  meilleur  temperamment ,  celles  qui  d’ail¬ 
leurs  eftoient  fujettes  avant  leur  grofléfle*  à  quelque  infirmité 
confiderable,  comme  cette  femme  dont  je  viens  de  rapporter 
l'exemple  ,  qui  étoit  fujette  à  une  grande  oppreflion  de  poitrine, 
ne  manquent  pas  d’en  eftre  encore  beaucoup  plus  incommodées 
dans  cet  eflar,  qu’elles  n’eftoient  auparavant  :  de  forte  qu’elles  y 
font  pour  lors  dautant  plus  en  danger  de  la  vie,  que  l’on  ne  peut 
pas  dans  le  temps  de  la  grofle  fie  leur  faire  fi  facilement  tous  les 
remedes  qui  leur  conviennent  en  un  autre  temps. 
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des  T emmes  y& fur  leurs  maladies 


Observation  D  X  C  I  V, 

B’ un p  femme  qui  mourut  le  fixicme  jour  apres  fin  accouchement  ypar 
une  inflammation  de  matrice  qui  lui  caufi  des  convuljians.  ? 

T  E  même  jour  31.  Juillet  1690.  je  vis  une  femme  accouchée 
'■-'depuis  quatre  jours,  d’un  enfant  qui  venant  le  cui  devant 
étoic  péri  en  cette  pofture,par  le  peu  d'induftrie  qu’eût  la  Sa- 
gefemme  à  le  dégager  au  (Tl  promptement  du  paflage  quelle  au¬ 
rait  deu  faire  pour  le  fauver.  Après  que  cetce  femme  eût  été 
ainfî  accouchée  par  fa  Sagefemme ,  fon  ventre  refta  prefque  aufll 
gros  que  fi  elle  eût  eu  encore  un  enfant  dedans  ,  ayant  même 
une  dureté  fort  confiderable  vers  le  cofté  gauche  de  la  matrice 
avec  inflammation  de  cette  partie,où  elle  fentoit  une  très-grande 
douleur,  ayant  de  plus  une  grofle  fièvre  avec  une  grande  diffi¬ 
culté  derefpirer  ;  outre  lefquels  accidens  il  étoic  encore  fur  ve¬ 
nu  à  cette  femme  au  quatrième  jour  une  forte  convuifion ,  qui 
fut  fui  vie  de  plufieurs  autres  durant  deux  jours,  qui  la  firent  en¬ 
fin  mourir  le  fixiéme  jour  après  fon  accouchement  ,  comme  je 
Pavois  bien  prédit  en  la  voyant  en  un  fi  mauvais  état  ;  à  quoy 
pouvoir  pieut-cEre  avoir  beaucoup  contribué  la  .violence  que  la 
Sagefemme  pouvoir  avoir  fait  à  la  matrice  par  fon  peu  de  dex¬ 
térité  ,  en  accouchant  cette  femme  de  fon  enfant  qui  s etoit  pre- 
fenté  en  mauvaife  pofture» 


Observation  D  X  C  V. 

1  Ve  £  accouchement  d’une  femme  qui  avoit  eu  une  perte  de  fang prefque 
continuelle  durant  les  quatre  premiers  mois  de  fa  grojfiffe . 

LEi.  Aoufl:  1690.  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  de  fa  groflefle ,  d’un  enfant  mort  en  fon  ventre  ,  feule¬ 
ment  depuis  dix-huit  ou  vingt  heures,  comme  il  me  parut  par 
le  battement  que  je  fentis  au  cordon  de  cet  enfanr,qui  étoir  tom¬ 
bé  hors  de  la  matrice  dès  le  jour  precedent ,  fans  que  j’eufle  pu 
le  contenir  réduit,  après  l’avoir  tenté  par  plufieurs  fois  inutile¬ 
ment;  parce  que  la  matrice  n’étoit  pas  alors  dilatée  que  pour  le 
leul  paflage  de  ce  cordon  ,  qui  étoit  continuellement  poufle  au 
dehors  àchaque  douleur  que  lamereavoic.  Cetce  femme  avoit 


4P  obferv  tuions  fur  U  grojpffe  ,  t accouchement 

eu  une  petite  perte  de  fang  prel'que  continuelle  durant  les  qua¬ 
tre  premiers  mois  de  fa  grofleflei  après  quoy  s’eftanc  aflez  bien 
portée,  elle  euft  tout  d’un  coup  un  écoulement  d’une  grande 
abondance  d’eau  par  la  matrice,  accompagne  d’une  médiocre 
perte  de  lang  duranc  cinq  ou  fix  jours  ,  enfuice  de  quoy  le  cor¬ 
don  du  nombril  de  Ton  enfant  fut  poulie  dehors  ,  comme  j  ay  die. 
Mais  quoique  dans  le  commencement  que  ce  cordon  forcit ,  j  y 
fentiflé  un  battement  qui  me  faifoic  manifeftement  connoiftre  . 
que  cet  enfant  étoic  vivant ,  je  jugeay  plus  à  propos  de  le  laifler 
au  danger  où  il  écoit  de  mourir  r  que  de  rifquer  certainement 
la  vie  de  lamere  ,  comme  il  auroic  fallu  fai  e  pour  dilater  de  for¬ 
ce  la  matrice  pour  en  tirer  l’enfant,  qui  d’ailleurs  fer  oit  indubi¬ 
tablement  mort,  par  la  violence  qu’il  auroir  foufterce  dans  cet-  , 
te  opération.  C’eft  pourquoi  je  pacientay  jufques  à  ce  que  la 
mere  euft  eù  des  douleurs  fuffifantes  a  la  faire  accoucher  natu¬ 
rellement;  ce  qui  n’arriva  que  le  lendemain  matin.  Son  entant 
qui  étoit  mort,  comme j’ay dit ,  commençoit déjà,  quand jele 
tiray,  à  fe  corrompre  à  un  tel  degré,  que  l’épiderme  du  Scrotum 
s’en  féparoit  facilement  ;  mais  lamere  nonobftantfadélicatefle, 
&:  tous  les  accidens  qui  lui  étoient  arrivez  dans  le  temps  de  fa 
groftelTe  &  de  fou  accouchement  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  DXCVI. 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe  dans  lequel  il  y 
avoit  un  petit  fétus  ,  qui  n  étoit  pas  plus  gros  qu'un 

grain  de  froment. 

LE  17.  Aouft  1690.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  faux  germe 
qui  lui  avoit  caulé  une  grande  perte  de  fang ,  dans  lequel 
je  truuvay  un  petic  fétus  qui  n’etoitpas  plus  gros  qu  un  grain  de 
froment  \  ce  qui  faifoic  manifeftement  connoiftrc  que  tous  ces 
fortes  de  prétendus  faux  germes ,  ne  font  véritablement  que  des 
arriérefaix  âc  fétus  avortons  de  cecte  nature.Cettefemme  croyoit 
pour  lors  eftre  grofte  de  deux  mois  ôc  demi ,  ou  environ,  &mc 
dit  qu  elle  avoit  été  foîc  agitée  par  le  rude  ébranlement  d’un  ca- 
roflè  de  voiture  il  y  avoit  trois  femaines ,  ce  qui  ayant  apparem¬ 
ment  détruit  le  principe  de  vie  de  ce  petic  fétus  dès  ce  temps- 
là  ,  avoir  été  caufe  de  fon  avortement  dans  la  fuite ,  joint  a  la 
foibleffe  naturelle  de  ce  même  fétus ,  qui  auroit  du  eftre  bien 
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plus  grand  ,  s’il*  avoir  été  vigoureux  dès  le  temps  de  fa  con¬ 
ception. 


Observation  DCXVIL 

JŸ  une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  &  demy  , 
après  avoir  pris  -.mal- à- propos  un  remede  purgatif. 

LE  28.  Aouft  1690.  je  vis  une  femme  qui  étoit  avortée  ,  il 
n’y  avoit  qu’une  heure,  d’un  petit  enfant  de  trois  mois  ôc 
demi,  dont  le  cœur  palpicoit  encore  affez  manifeftement  ;  le¬ 
quel  accident  étoit  arrivé  à  cette  femme  par  un  remede  purgatif 
qu’elle  avoit  pris  ce  même  jour,  par  le  mauvais  confeildefon 
Médecin,  qui  prétendoit  purger  ton  eftomac  d’une  bile  qui  lui 
caufoit  des  dégoûts  dont  elle  fe  plaignoit ,  ne  prenant  pas  garde 
que  ces  fortes  de  dégoûts  font  ordinaires  dans  le  temps  delà 
grofTeffej  outre  que  tous  les  remedes  purgatifs  ne  convenoienc 
point  à  cette  femme  en  l’état  où  elle  étoit ,  ayant  pour  lors  une 
petite  perte  de  fang  depuis  cinq  ou  lix  jours  j  de  forte  que  fa 
groflelfe,  qui  quoiqu’ébranlée  par  cette  petite  perte  de  fang, 
auroit  neanmoins  pû  fe  rétablir ,  vu  la  vigueur  qu’avoit  cepe- 
tit  fétus  dont  elle  avorta,  fut  entièrement  détruite  par  ce  pur¬ 
gatif  ordonné  fi  mal-à-propos  par  ce  Médecin  ,  qui  n  avoit  pas 
pû  croire  que  cette  femme  fuft  greffe  d’enfant,  comme  je  l’en 
avois  afl'uré ,  s’imaginant  qu’elle  ne  pouvoit  pas  eft re  groile  que 
de  quelque  faux  germe  ,  que  la  nature  avoit  meme  tente  d’ex- 
pulfer  par  cette  petite  perte  de  fang  qui  avoit  paru.  Cettefem- 
me  étant  ainfi  avortée  de  ce  petit  fétus  vivant ,  l’arriérefaix  refia 
dans  la  matrice ,  qui  s’étant  fermée  incontinent  apres  1  expulfion 
de  l’enfant  ne  permettoit  pas  qu’on  l’en  pu  fl  tirer ,  fans  faireune 
trop  grande  violence  à  cette  partie  ,  qui  lui  auroit  été  plus  pré¬ 
judiciable  que  le  remede  ne  lui*  euft  été  falutaire.  C’eft  pour¬ 
quoi  je  jugeay  qu’il  étoit  plus  à  propos  d  en  commettre  en  ce 
temps  l’opération  à  la  nature.  Mais  cet  arrierefaix  ainfi  refie  lui 
caufa  trois  jours  enfuite  une  grande  perte  de  fang,  quelle  en 
tomba  en  de  très-grandes  foibleflcs,  qui  mobligetent  de  lui  tirer 
ce  corps  étrange ,  ayant  trouvé  pour  lors  la  matrice  affez  dilatée 
pour  le  faire  fans  violence  i  après  quoi  cette  femme  revint  peu  à 
peu  en  convalefcenceitnais  elle  euft  un  très-fenfiblc  regret  de  n’a¬ 
voir  pas  fuivi  le  falutaire  confeil  que  je  lui  avois  donné  avant  fou 
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avortement ,  qui  étoic  de  fe  contenter  pour  toutremedc  du  feul 
repos  &  d’une  faignéedu  bras  que  je  lui  avois  fait  faire  à  caufe 
de  la  petite  perte  de  fang  quelle avoit. 


Observation]  D  X  C  V  I  1  I. 

D'une  femme  qui  deux  jours  apres  eftre  hBireûfement  accouchée'^  eut 
un  flux  de  ventre  accompagné  de  fièvre  &  de  petits  mouvemens 

convulflfs  des  mains , 

LE  même  jour  28.  Aouft  1690.  je  vis  une  femme  qui  eftoit 
'accouchée  heureulement  il  y  avoit  cinq  jours  ,  èc  s’eftoit 
afTez  bien  portée  durant  les  deux  premiers  jours  ;  mais  il  lui  étoit 
furvenu  enfuite  un  flux  de  ventre  accompagné  de  fièvre,  qui 
l’ayant  beaucoup  aftoiblie  ,  donnoit  lieu  d’en  craindre  une  mau- 
vaife  ifluë ,  &  d’autant  plus  quelle  avoir  pour  lors  de  temps  en 
temps  certains  treflaillemens  en  maniéré  de  petits  mouvernens 
conyulfifs  des  mains ,  avec  une  très-grande  douleur  de  tefte,  qui 
eftoit  encore  augmentée  par  la  forte  imagination  qu’elle  avoit, 
que  Ton  mal  venoit  de  ce  que  n’ayant  pas#pu  r  ’avoir  pour  la  fe- 
courir  dans  ce  dernier  accouchement,  comme  j’avois  fait  dans 
tous  fes  precedens,  elle  avoit  été  obligée  à  mon  defaut  d’avoir 
recours  à  un  autre  Chirurgien  de  mes  confrères, dont  elle  croyoit 
n’avoir  pas  été  bien  accouchée  j  mais  fans  fujet ,  puis  qu’elle  s’é- 
toit  allez  bien  portée  durant  les  deux  premiers  jours,  &:  que  les 
accidens  qui  lui  étoient  arrivez  enfuite  ,  n’avoient  rien  qui  puft 
faire  croire  ce  qu’elle  s’eftoit  imaginée;  de  forte  quJil  eftoit  ne- 
ceflaire  lors  que  je  la  vis  en  cet  état ,  de  lui  guérir  en  même 
temps  l’efprit&le  corps.  Jecommençay  d’abord  par  l’efprit , en 
Uperfuadant  qu’elle  avoit  efté  bien  accouchée  par  ce  Chirur¬ 
gien  ,  &  après  cela  l’ayant  faitfaigner  une  fois  du  pied  pour  fu- 
pléerau  defaut  de  l’évacuation  de  fes  vuidanges,  &;  encore  une 
autrefois  du  bras,fon  flux  de  ventre  &:  la  fièvre  &:  tous  les  au¬ 
tres  accidens  ceflerent  au  bout  de  cinq  ou  fix  jours,  après  quoy 
elle  fe  porta  bien» 


des  Femmes  >  &  fur  leunmahdies  t 

Observation  DXCIX. 

D'une  femme  qui  accoucha  an  terme  de  huit  mois  ;  ayant  une  fièvre 

double  tierce  continué . 

F  E  9.  Septembre  1690.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  de  fa  grofifelïe ,  d’un  petÿ:  enfant  malle  vivant, 
dont  la  naifTance avoir  etéaccclerée  d’un  mois  entier,  par  une 
fièvre  double  tierce  continue,  dont  la  mere  eftoit  malade  depuis 
feptou  huit  jours  ,  pour  laquelle  on  l’avoit  faiguée  deux  fois  du 
bras:  elle  accoucha  neanmoins  allez  heureul'eincnt ,  veû  i’ellat 
de  fa  maladie;  mais  après  cela  la  fièvre  s’eftant  encore  redou¬ 
blée  durant  deux  qu  trois  jours ,  je  fus  obligé  delà  faire  faigner 
du  pied, pour  fuppléer  au  defaut  de  l’évacuation  de  les  vuïdanges, 
enfuite  de  quoy  elle  fe  porta  bien  -,  ce  fimple  remede  ayant  beau¬ 
coup  contribé  à  la  guérir  entièrement  de  fa  maladie,  qui  avoir 
donné  fujet  de  craindre,  que  s’ellant  encore  augmentée  après  fon 
accouchement,  elle  n’en  mourut  peu  de  temps  enfuite,  comme 
on  le  voit  allez  fouvent  arriver  en  d’autres  femmes  pour  de  fem- 
blablesmaladies  ^principalement  en  celles  qui  ont  la  poitrine 
mauvaife. 


Observation  DC. 

D’une  femme  qui  ayant  eu  la  petite  ver  oie  il  y  avoit  deux  mois  ■> 
accoucha  an  terme  de  fix  mois  &  demi  d’un  enfant  mort  ,  qui 
avoit  plu*,  d’une  vingtaine  de  puftules  de  cette  mefme  ma¬ 
ladie, 

T  E  15.  Septembre  1690.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme 
'“-'de  fîx  mois  &demydefa  première  grolTelTe ,  d’un  enfant  qui 
prefentoit  les  pieds,  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours 
que  la  mere  avoit  foulfert  une  violente  contorfion  des  reins ,  qui 
ayant  fait  détacher  en  partie  fon  arriérefaix  ,  lui  avoit  caufé  une 
perte  de  fang ,  qui  parut  dès  le  commencement  de  fon  travail.  Il 
y  avoit  pour  lors  deux  mois  que  cette  femme  avoit  eu  la  petite 
verole ,  &  quoy  qu’elle  en  full  bien  guerie  depuis  tout  ce  temps, 
il  paroilfoit  neanmoins  au  corps  de  fon  enfant  plus  d'une  vrngt- 
tainc.de  véritables  pullules  de  cette  maladie, d’où  l’épiderme  s'en- 
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levoit  facilement,  en  les  touchant  legerement  du  bout  du  doigt. 
Cela  faifoit  voir  manifeftement  que  la  maladie  de  la  mere  s  e- 
toit  communiquée  à  l’enfant  mycc  qui  n’arrive  pas  toujours;  car 
fay  vu  d’autres  enfans  aufqucls  il  ne  paroifloit  aucune  marque 
de  cette  maladie, que  leur  mere  avoir  eue  aufli  dans  le  temps  de'la 
grofTeffe.  J’en  ai  rapporté  un  exemple  en  l’Obfervation  dlxxvi» 
qu  j’ay  dit  que  cette  maladie  contagieufe  ne  fe  communique  pas 
toujours  de  la  mere  à  l’enfant,  qui  en  eft  préfervé  par  fon  principe 
de  vie  particulier,  quipurifie  le  fang  infe&é  qu’il  reçoit  de  fa  me¬ 
re  pour  fa  nourriture. 


Observation  DCI. 

De  /’ accouchement  d'une  fetnrne  dont  l  en fant  qui  etoit  mort  depuis 

huit  jours  prejentoit  le  cul  devant* 

LE  5.  O&obre  1690.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
huit  mois  &c  demi  de  la  grolTefTe  ,  d  un  enfant  qui  prefentoit 
le  cul  devant,  Sc  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  huit  ou 
neuf  jours,  qu’elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer,  après  avoir  re¬ 
çu  un  coup  de  poing,  qu’un  autre  petit  enfant  dequatieans 
lui  donna  par  inadvertance  fur  le  ventre  :  &:  comme  le  cordon 
du  nombril  de  cet  enfant  mort  étoit  fort  corrompu ,  il  le  rom¬ 
pit  en  la  voulant  délivrer  de  fon  arriérefaix  ,  qui  étant  d’ailleurs 
d’une  fuftance  fcyrrheufe,  fut  caufe  que  j’eus  d’autant  plus  de 
difficulté  à  le  tirer  de  la  matrice,  après  que  le  cordon  en  euft 
etc  ainfi  rompu.  C’étoit  de  ces  fortes  d’arrierefaix  épais  & 
durs ,  qui  ont  comme  un  cercle  graififeux  au  milieu  de  leur  furfa- 
ce,  qui  font  toujours  plus  de  peine  à  tirer  delà  matrice  que  les 
autres  j  parce  qu’ils  ne  s’enfilent  pas  fi  facilement  dans  le  pafîa- 
ge ,  quand  on  en  tire  le  cordon ,  que  les  arriérefaix  qui  font 
moins  épais  ,  &:  d’une  fubftance  plus  molle  &  pliable.  Ayant 
ainfi  délivré  cette  femme  de  fon  enfant  mort  &  de  fon  arriére¬ 
faix  ,  dont  le  cordon  s  etoit  rompu ,  elle  fe  porta  bien  enfuite. 
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Observation  D  C  II. 

De  l accouchement  d'une  femme  ,  qui  après  avoir  été  bien  délivre'e 
de  fon  arriérefaix  ,  vuida  encore  le  jour  enfuite  un  petit  corps  de 
U  grojfur  d  une  moitié  de  noix ,  avec  une  petite  portion  de  mem¬ 
branes.  '  - 

LE  31.  O&obre  1690.  j’ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
tnâie  qui  vint  naturellement  ;  mais  la  mereavoit  eu  un  mois 
auparavant  des  douleurs  réglées  durant  cinq  ou  fix  heures,  com¬ 
me  fi  elle  eufl.  été  dès  lors  en  travail;  lefquelles douleurs  ne  ve- 
noient  que  de  l’agitation  de  fon  enfant,  qui  s’étoit  tourné  dès 
ce  temps-là  :  &  le  lendemain  que  j’eus  accouché  &  délivré  cette 
femme,  elle  vuida  encore  une  petite  portion  de  membranes ,  &: 
un  petit  corps  ifolé  de  la  grofifeur  d’une  moitié  de  noix,  defubf- 
tanceun  peu  plus  ferme  que  celle  de  l’arriérefaix,  qui  paroi  (Toit 
avoir  été  formé  hors  de  la  circonfcriptiondu  véritable  corps  de 
l’arriérefaix  ,  ÔC  qui  s’étant  trouvé  un  peu  plus  adhèrent  à  la  ma¬ 
trice,  n’en  avoit  pas  été  tiré  avec  l’arriérefaix,  dont  il  avoit  été 
pour  lors  féparéavec  la  petite  portion  de  membranes  qui  lyjoi- 
gnoient  auparavant.  Ce  font  de  ces  fortes  de  corps  ainfilcparez 
de  la  circonfcription  du  propre  corps  de  l’arriérefaix ,  que  l’on 
prend  quelquefois ,  mais  abufivement  pour  des  faux  germes. 


Observation  DCIII. 

Ve  f  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  pour  la  grojfeur  ex¬ 
traordinaire  de.  fa  tejle  ,  étoit  refié  durant  trois  jours  au 
paffage  ou  il  étoit  mort  f 

LE  4.  Novembre  1690.  j’ay  accouché  une  jeune  femmede 
fon  premier  enfant ,  qui  pour  la  grofifeur  extraordinaire  de  ^ 
la  tête ,  étoit  refté  durant  trois  jours  au  pafifage ,  &  y  étant  mort 
fans  que  la  mere  en  puft  accoucher,  m’obligea  de  le  tirer  avec 
l’inftrument  de  mon  invention  appellé  Diretefie  ,  par  le  moyen  de 
quai  je  fauvay  la  vie  à  cette  femme  qui  feroit  indubitablement 
morte  dans  peu,  fi  je  ne  lui  eu  fife  donné  ce  fecours  qui  lui  fut 
falutaire.  Mais  comme  la  tête  de  fon  enfant  avoit  très-forte¬ 
ment  comprimé  le  col  de  la  vellie,  durant  le  long-temps  qu’elle 
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eftoit  demeurée  arreftée  au  partage  ,  cette  femme  euft  apres  eftre 
accouchée  une  iiïuë  involontaire  de  fon  urine  durant  cinq  ou  fix 
jours  j  mais  elieleporta  bien  enfuite  y5c  uiina  volontairement 
fons  aucune  incommodité.  Il  faut  remarquer  qu  apres  ces  fortes 
daaccouchemens  fâcheux ,  où  l’enfant  a  demeure  durant  un  trop 
lo’ng-temps  au  partage ,  lecol  de  la  veille  qui  en  a  ete  trop  vio¬ 
lemment  comprimé ,  venant  a  s  enflammer  dans  la  fuite  ,  il  y 
furvient  quelquefois  une  pourriture  gangreneufe  ,  qui  eft  caufe 
qu’il  s’y  fait  une  fiftule  incurable  ,  qui  fuccede  a  la  perte  de  fub- 
ftancedecette  partie,  comme  il  eftoit  arrive  a  deux  femmes,  dont 
j’ay  rapporté  les  exemples  dans  les  Obfervations  lxxvi.  5C 
dlxx’Vii,  Mais  lors  que  l’iilué  involontaire  de  1  urine  ne  vient 
que  d’une  ftmple  débilité  de  cette  même  partie,  pour  avoir  feu¬ 
lement  fouffert  une  trop  violente  compreflion  x  ôi  qu  il  n  y  eft  ar¬ 
rivé  aucune  pourriture  apres  l’accouchement  ,  cette  incommo¬ 
dité  n’eft  que  paffagere ,  comme  elle  fut  en  la  femme  dont  je 
viens  de  rapporter  l’exemple. 


Observation  D  C  I  V. 

De  l’accouchement  d’une  forme  doit  l'enfant  prefentoit  le  bras  replié, 

&  le  cordon  de  L’ombilic. 

LE  18.  Novembre  i^po.jefus  appelle  pour  fecourir  une  fem¬ 
me  qui  eftoit  en  un  laborieux  travail,  dont  l’enfant  prefen- 
toitlebras  replié,  5c  le  cordon  de  l’ombilic,  qui  ne  fortoit  pas 
neanmoins  dehors ,  mais  l’un  5c  l’autre  étant  reftez  au  paffage ,  5c 
le  cordon  de  Tombilic  n’étant  pas  tefroidi,&:  ayant  encore  un 
battement  très  fenfible,  qui  marquoit  que  l’enfant  eftoit  vivant» 
Lors  que  j’eus  connu  les  chofes  en  cet  état ,  je  repouftay  entière¬ 
ment  ce  bras,  aufti  bien  que  le  cordon  de  l’ombilic,  jufques  au 
derrière  de  latefte  de  l’enfant  qui  étoit  allez  proche  du  partage, 
où  je  la  laiftay  bien  fituée,  après  quoy  je  commis  le  refte  de  i’b- 
peration  à  la  nature ,  aflurant  la  Sagefemme  qui  m’avoic  fait  ap¬ 
porter  pour  fecourir  cette  femme  ,  quelle  accoucheroit  naturel¬ 
lement  ,  ayant  remédié  comme  je  viens  de  dire  â  l’empêchement 
qui  y  étoit  auparavant  ;  ce  qui  arriva  une  heure  enfuite  ainfi  que 
je  lui  avois  dit,  la  mere  5c  l’enfant  fe  portant  bien  tous  deux. 

O  b  s  E  BL- 


des  Femmes }  &  fur  leurs  maladies,  497 


Observation  DC  V. 


D* une  femme  qui  4 près  eftre  accouchée  ajfez,  heureufement  eut  au, 
trofléme jour  une  grande  oppreffion ,  avec  un  iranfpcrt 
au  cerveau  >  qui  Je  termina  par  un  flûte  de  ventre . 

LH  29.  Novembre  165)0.  je  vis  une  femme  qui  étoit  accou¬ 
chée  aflèz heureufement  depuis  fix  jours ,  nonobftant  quoi 
il  lui  étoit  furvenu  au  troifiéme  jour  une  grande  oppreflion  de 
poitrine,  avec  un  tranfporc  au  cerveau  qui  fe  termina  par  un 
flux  de  ventre  y  qui  lui  étant  venu  depuis  un  jour  ,  avoit  détour¬ 
né  &  évacué  une  partie  des  humeurs  qui  avoienc  caufé  le  tranf- 
port  au  cerveau  ;  mais  1  oppreflion  de  poitrine  reftoit  toujours 
allez  grande  avec  un  petit  poulx  frequent,  pour  laquelle  op- 
■preflion  je  la  lis  faigner  du  pied,  afin  de  prévenir  le  danger  où  je 
la  voyois,.  qui  étoit  d’autant  plus  grand  que  cette  femme  avoit 
rrès-mauvaiie  poitrine  ,  ayant  craché  le  fangpar  plufieurs  fois 
dans  le  temps  de  fa- precedente  grofleflé  comme  j’avois  aflifté 
cette  femme  dans  tous  fes  autres  accouchemens ,  enfuite  def- 
quels  elle  s’eftoit  toujours  aflez  bien  portée,.  &:  que  ne  m’ayant 
pas  pû  avoir  dans  le  temps  de  ce  dernier,  comme  elle  avoit  dé¬ 
liré  pour  lui  donner  le  même  fecours  ,  elle  avoit  eflé  obligée 
à  mon  défaut  de  fe  fervir  de  l’afliftance  d’une  Sagefemme,qui 
l’avoit  neanmoins  accouchée  fort  heureufement  j  elle  s’eftoit 
imaginée  quelle  n’en  avoit  pas  efté  bien  délivrée;  de  forte  que 
cette penfée  qu’elle  s’eftoit  très-fortement  imprimée  dans  lef- 
prit,  avoir  beaucoup  contribué  à  lui  caufer  le  tranfport  au  cer¬ 
veau,  qui  lui  eftoit  arrivé  dans  le  temps  delà  fièvre  defonlaic, 
&  fon  oppreflion  de  poitrine  nevenoit  que  de  la  niauvaife  dif- 
pofition  qui  eftoit  en  elle  dès  avant  fon  accouchement  :  cepen¬ 
dant  cette  femme,  nonobftant  ces  fâcheux  accidens,  ne  laifla 
pas  de  fe  bien  porter,  après  que  je  l’eus  fait  faigner  du  pied, 
ainfi  quej’ay  dit  ,pour  fuppléer  au  défaut  de  l’évacuation  de  fes 
vuidanges,  qui  eftant  très-petites ,  avoit  beaucoup  contribué  à 
fon  oppreflion  de  poitrine  6c  au  tranfport  au  cerveau  qui  lui 
cftoient  arrivez  au  troifiéme  jour  après  fon  accouchement. 
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Observation  DCVI. 

Ve  r  accouchement  £  une  femme  au  terme  de  neuf  mets  dr  dont  t  enfant 
fe  portoit  bien  ,  quoy  quelle  euft  eu  une  perte  de  fa  ng  durant 
quinze-  jours  ,  vers  le  commencement  du  fécond  mois  de  fît 

grojfcjfe. 

LE  même  jour  19.  Novembre  1690.  j’ay  accouché  une  fem¬ 
me  au  terme  de  neuf  mois  entiers  ,  d’une  fille  qurfe  por- 
toit  très  bien  ,  quoyque  la  mere  euft  eu  durant  quinze  jours  une 
perte  de  fang  vers  le  commencement  du  fécond  mois  de  fa  grof- 
fefie ,  laquelle  perte  de  fang  lui  étant  arrivée  à  peu  près  dans  le 
temp’s  que  l’évacuation  de  les  menftruës  dévoie  fe  faire  ,  fi  elle 
n’euft  pas  été  grofie,  donnoit  quelque  lieu  pour  lors  de  douter 
de  fa  «nrofieflc ,  &  pouvoir  faire' croire  en  fui  te ,  que  cette  femme 
ne  feroit  devenue  grofie  qu’après  cette  perte  de  fangj  qui  lui 
avoitduré  quinze  jours  ,  &  que  cela  étant  ,  elle  feroit  accou¬ 
chée  juftement  àfept  mois&  demy  ,  &  non  pas  au  terme  de 
neuf  mois  entiers  comme  j’ay  dit  :  mais  la  groffeur  de  fon  en¬ 
fant  qui  avoit  toutes  les  proportions  d  un  enfant  parfaitement 
à  terme,  prouvoit  bien  manifeftement  que  cette  femme  étoit  déjà 
o-rofie  d’un  mois  lors  que  cette  perte  de  fang  lui  arriva  >  outre 
qu’elle  avoit  déjà  eu  auparavant  les  dégoûts  ,  les  vomi  fie- 
mens  ,  &  tous  les  autres  fignes  qu  elle  avoit  eus  dans  le  com¬ 
mencement  de  fes  autres  precedentes  grofleffes.  C’efi  pourquoy 
l’ayant  jugée  grofie  dès  avant  le  temps  de  cette  perce  de  fang, 
je  la  fis  faigner  du  bras ,  &  lui  confeillay  le  repos  au  lit ,  avec  une 
abftinence  entière  du  coit  durant  quelque  temps ,  meme  apres 
que  fa  perte  de  fang  fut  ccflee  ,  afin  d’éviter  mieux  par  cette 
îon?ue  abftinence  la  récidivé  de  cet  accident  ;  moyennant  quoy 
elle^fut  prefervée  du  grand  danger  où  elle  étoit  pour  lofs  d’a¬ 
vorter  des  le  commencement  du  fécond  mois  de  fa  gtofiefle, 
qui  fut  ainfi  prefervée  falutairement  pour  la  mere  &pour  l’en¬ 
fant  jufques  à  terme. 
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Observation  DCVII. 

r 

De  ly accouchement  dune  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fangy 
fon  enfant  fe  prefentant  outre  cela  par  l'épaule . 

LE  9.  Dccembre  16 9  o.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
fept  mois,  laquelle  eftoit  en  grande  perte  de  fang  caufée 
par  le  détachement  de  fon  arriérefaix  qui  fe  prefentoic  le  pre¬ 
mier  au  palfage,  l’enfant  fe  prefentant  outre  cela  par  l'épaule; 
ce  qui  m’obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds  ; 
comme  je  fis ,  afin  de  remedier  à  cette  perte  de  fang  qui  com- 
mençoit  à  devenir  cxceffive.  J’exemptay  par  ce  falutaire  fecours 
la  mere  du  grand  danger  de  la  vie  où  elle  étoit ,  Sc  je  tiray  fon 
enfant  vivant  ,  qui  autrement  auroit  péri  fans  baptême  dans  le 
ventre  de  fa  mere ,  tanta  caufe  de  cette  grande  perte  de  fang 
quelle  avoit,  qu’à  caufe  de  lamauvaife  fituation  en  laquelle  il 
fe  prefentoic. 


Observation  DCYIII. 

Du  laborieux  accouchement  d’ une  femme  qui  e fait  en  travail  depuis  fept 
jours  entiers ,  fon  enfant  cflant  reflé  mort  au  p^ffage, 

LEij..  Décembre  1^0.  j’ay  accouché  une  femme  qui  étoit 
en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis  fept  'jours  entiers , 
fans  pouvoir  accoucher.  L  âge  avancé  de  cette  femme  qui  avoit 
plus  de  quarante  ans,  la  groffeur  de  fon  enfant,  qui  étoit  fon 
premier  ,  &c  les  mauvaifes  douleurs  qu’elle  avoit  toujours  eues 
avoient  été  caufe  que  fon  enfant  eftoit  refté  au  paiïage  ,  &  y 
eftoit  mort  depuis  pîulieurs  jours,  nonobftanc  toute  la  bonne 
conduite  dont  laSagefemme  de  cette  femme  avoit  ufé  durant 
tout  fon  travail  j  de  forte  que  n’y  ayant  plus  aucune  efperance 
qu’elle  pût  jamais  accoucher  d’elle-même  ,  je  fus  obligé  de 
lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  mort,  m’étant  fer  vi  pour  faire  plus 
facilement  cette  laboriecife  operation  ,  de  linftrument  de  mon 
invention  nommé  Tirctefle-,  fans  lequel  fecours, qui  fut  rout-a-fait 
falutaire  à  cette  femme ,  elle  feroit  indubitablement  morte  dans 
peu.  Ayant  été  appelié  pour  voir  cette  femme  quelques  jours 
devant  que  de  l’accoucher ,  j’avois  bien  prévu  la  difficulté  de 

R  r  r  ij; 


f»o  Obfervatîons  fur  lx  gvofleffe ,  (df  F  accouchement 
fon  accouchement ,  tant  àcaufe  de  Ton  âge  trop  avancé  pour  uri 
premier  accouchement,  que  par  la  confideration  de  l'extrême 
groffeur  de  la  tefte  &  de  la  largeur  des  épaules  de  fon  mari ,  qui 
me  faifoient  conje&urer  que  l’enfant  qui  en  avoit  été  engen¬ 
dré  ,  rellèmblant  par  la  groffeur  de  ces  mêmes  parties  à  fon  pere, 
ne  manquoient  pas ,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  enfans 
de  tels  peres*  de  rendre  f  accouchement  de  fa  mere  des  plus  la¬ 
borieux  &  difficiles. 


Observation  DCIX. 

D'une  femme  qui  eut  un  très-laborieux  travail  de  fon  premier  enfant 

qui  prefentoït  le  bras  avec  la  tefte, 

LE  31.  Janvier  1691.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans  ,  de  fon  premier  enfant  qui  eftoic  un  garçon,  qui 
preientoit  le  bras  avec  la  tefte ,  fes  eaux  s'étant  écoulées  dès  le 
commencement  du  travail  ;  ce  qui  fut  caufe  qu’il  en  fut  rendu 
des  plus  laborieux.  Je  repouffay  le  bras  de  l’enfant  jufques  au 
derrière  de  fa  tefte  ,  aufli-toft  que  je  le  pus  faire  $  afin  de  lui 
donner  lieu  de  venir  naturellement ,  comme  il  vint  en  effet  i  mais 
ce  ne  fut  qu’après  avoir  demeuré  la  tefte  au  paflâge  près  de  deux 
jours  entiers  i  nonobftant  quoy  il  vint  vivant;  mais  étant  pour 
lors  très-foible  ,  &c  ayant  une  groffe  tumeur  au  deffus  de  la 
tefte ,  caufée  par  la  grande  eompreflion  que  cette  partie  avoit 
receue  durant  toute  la  longueur  du  temps  qu’elle  avoit  efté 
ainfi  arreftée  entre  les  os  du  paffage  de  la  mere,  laquelle  com- 
preflion  avoit  été  fi  extrême  ,  qui  le  cuir  chevelu  fc  mortifia 
entièrement  en  deux  endroits  ,  vers  les  -deux  «coftez  de  la  tefte 
à  l’oppofite  l’un  de  l’autre ,  de  la  largeur  du  bout  du  doigt ,  juf¬ 
ques  à  découvrir  l’os  même  d’un  cofté  de  la  largeur  de  l’ongle 
du  petit  doigt.  Cet  enfant  revint  neanmoins  de  la  grande  foiblef- 
fe  en  laquelle  il  eftoit ,  par  les  bons  foins  que  )’en  eus  ,  &  la 
groffe  tumeur  du  deffus  de  fa  tefte,  que  cette  grandecompref- 
üon  y  avoit  caufée  ,  fe  diffipa  peu  à  peu  dès  le  jour  meme  ,  'com¬ 
me  il  arrive  affez  ordinairement;  &;  les  efearres  de  ces  deux  en. 
droits  du  cuir  chevelu  qui  avoient  efté  mortifiez ,  en  eftant  tom¬ 
bez,  les  deux  petits  ulcérés  qui  refterent  en  ces  mêmes  en¬ 
droits  guérirent  après  quelque  temps  ,  l’un  en  dix  ou  douze 
jours ,  &  l’autre  en  trente  cinq  jours  feulement,  ï  caufe  de  l’os 
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qui  s’étoit  découverc  ;  après  quoy  ce  meme  enfant  qui  avoic 
couru  un  fi  grand rifque  delà  vie, en  demeurant  fi  long-temps 
la  telle  arrêtée  au  paffage  ,  fe  porta  parfaitement  bien  &  la 
mere  auffi. 


Observation  DCX. 

D'une  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  mort  fept  jours  apres 

P  écoulement  de  fe  s  eaux. 

LE  r.  Février  1691.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fou 
premier  enfant  ,  qui  étoit  un  gros  garçon ,  dont  les  eaux 
s’étoient  écoulées  depuis  fept  jours  ,  fans  aucune  douleur  ,  la 
mere  ayant  fait  une  chute  fur  les  genoiiils  un  jour  avant  lccou- 
lement  de  fes  eaux ,  ayant  négligé  de  garder  le  repos  qui  lui 
étoit  neceffaire  après  cette  chute.  Cet  enfant  vint  mort  >  le  tra¬ 
vail  de  la  mere,  qui  dura  dix-huit  heures,  ayanteté  fort  labo¬ 
rieux  i  nonobflant  quoy  j’efperois  qu’il  viendroit  vivant  j  car  une 
heure  devant  que  la  mere  accouchait ,  je  fentois  mouvoir  mani- 
feflement  la  telle  de  cet  enfant  au  palTage  5  laquelle  ayant,  félon 
l’apparence  ,  fortement  comprimé  le  cordon  de  1  ombilic  ,  qui 
s’étoic  peut-cflre  gliffé  intérieurement  a  colle  d  elle , durant  cet¬ 
te  derniere  heure’qu’elle  refia  fort  engagée  dans  le  paffage, avoit 
été  caufe  de  la  mort  de  l’enfant ,  comme  je  1  ay  vu  arriver  en 
d’autres  femblables  occalionsj  parce  que  l’enfant  ne  peut  pas  vi¬ 
vre  un  feul  quart  d’heure  dans  le  ventre  de  la  mere  ,  lors  que  le 
mouvement  du  fang  qui  elt  deltiné  ale  vivifier ,  durant  tout  le 
temps  qu’il  y  féjourne  ,  vient  à  être  entièrement  intercepte  par 
une  exacte  comprellion  du  cordon  de  l’ombilic  ,  dans  les  vail- 
feaux  duquel  ce  fang  doit  avoir  neceffairement  un  libre  cours  , 
jufques  à  ce  que  l’enfant  ayant  été  mis  hors  de  la  matrice ,  puiffe 
au  defaut  de  ce  fang  eflre  vivifie  d  une  autre  maniéré ,  par  1  air 
qu’il  vient  à  refpirer  incontinent  apres  qu  il  efl  ne  \  de  forte  qu  e- 
«tant  privé  du  premier  il  a  neceffairement  befoin  de  1  autre,  6c 
n’en  pouvant  jouir  durant  qu’il  efl  encore  au  ventre  de  la  mere, 
il  fuffoque  aufïi-tofl  qu’il  vient  à  être  privé  des  deux  en  me¬ 
me  temps. 


Observation  DCXI* 

Ve  /’ accouchement  d'une  femme  dont  les  eaux  fe  préparèrent  ,  & 
pe  retirent  comme  a  l'ordinaire ,  quoy  quelle  en  euji vuide  tout  d  un 
coup  une  très-grande \  abondance  deux  jours  auparavant • 

LE  4.  Février  1691.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
garçon  qui  vint  naturellement  ,  dont  les  eaux  fe  prepere- 
rent  &  les  membranes  fe  percerent  comme  à  f ordinaire ,  un  feul 
demy  quart  d’heure  devant  qu’elle  accouchât  quoy  quelle  euft 
déjà  vuide:  une  grande  abondance  d’eau  tout  d’un  coup  fans  don- 
leur  deux  jours  auparavant  ;  de  forte  qu’on  auroit  pu  croire  que 
cette  première  abondance  d’eau  qu’elle  avoir  vuidée,  venoit  d’u¬ 
ne  efpece  dhydropide  de  matrice  feparée  des  véritables  eaux 
de  l’enfant  :  mais  j’ay.  de  la  peine  à  eftre  perfuadé  qu’il  fe  fade 
jamais  dans  la  matripe  dans  le  temps  de  la  grodeiTe  aucune  hy- 
dropide  particulière  hors  des  membranes  de  l’enfant  j  car  d  l’on 
voit  quelquefois  des  femmes  vuider  beaucoup  d’eau  ,  pîufieurs 
jours  devant  que  d’être  en  travail ,  ces  premières  eaux  ne  vieil- 
nent-ordinairement ,  que  d’une  rupture  qui  fe  fait  aux  membra¬ 
ne  qui  les  contiennent,  en  un  endroit  plus  fuperieur  ,  Sz  plus 
foible  que  celuy  qui  correfpond  judementà  l’orifice  interne  de 
la  matrice  ,  comme  il  écoic  arrivé  à  cette  femme  dont  je  viens 
de  parler... 


Observation  D  C  X  I  I. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  d’un  gros  enfant  d  terme  ? 
quoiqu'elle  euji  eu  une  perte  de  fang  n  ejlant  greffe  que  de  Jix 
fçmaines7  qui  luy  dura  près  de  deux  mois, 

LE  15.  Février*  1691.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  grosen- 
fant  malle  qui  vint  naturellement,  &c  qui  fe  portoit  très- 
bien  ,  quoyque  la  mere  eût  eu  une  médiocre  perte  de  fang  ,  qui 
lui  arriva  n’écant  greffe  que  de  fix  lemaines,  &  lui  dura  près  de 
trois  mois  fans  difeontinuer  ,  que  quelquefois  quatre  ou  cinq 
jours ,  jufques  à  ce  qu’étant  groüede  quatre  mois  &  demy  ,  cet¬ 
te  perte  de  lang  céda  pour  lors  tout-à-fait  ,  ôz  cette  femme  fe 
porta  adez  bien  enfuice,  finon  qu’elle  fut  fort  incommodée  de 
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Couleurs  de  reins  &;  dans  le  ventre  durant  tout  le  cours  de  fa 
groflelTei  àcaufe  quele  cordon  de Pombilicdefon  enfant  étoic 
de  la  moitié  plus  court  qu’il  ne  devoit  eftre  *  ce  qui  faifoit  que  . 
l’enfant  ne  pouvant  pas  fe  remiïer  avec  une  entière  liberté,  ci- 
railloicen  fe  remuant ,  l’arrierefaix  attaché  au  fond  de  la  ma¬ 
trice.  Cette  femme  ne  pouvoitpas  fe  perfuader  dans  le  commen¬ 
cement  que  cette  perte  de  fang  lui  arriva  qu’elle  fuit  grofle, 
comme  je  l’en  alïurois  ,  &  eut  encore  bien  plus  de  peine  à  le 
croire  quand  elle  vit  cette  même  perte  de  fang  lui  durer  h. 
long-temps  j  dé  forte  qu’elle  s’imaginoit  qu’il  étoic  entièrement 
impolïible  qu’une  groflelle  auflï  ébranlée  qu’étoit  la  hernie  „ 
qu’elle  croyoit  pour  lors  n  eftre  qu’une  fauffe  grolfefle,  put  ja¬ 
mais  fe  rétablir,  comme  je  lui  en  donnois  efperance  ,  pourvoi 
qu’elle  fuiviftfe  confeil  que  je  Iuydonnay;  qui  fut  de  fe  faire 
faigner  deux  fois  du  bras,  &:  de  fe  tenir  en  grand  reposaulit 
durant  tout  le  temps  de  cette  pere  de  fang,  &  de  s’abftenir  en¬ 
tièrement  du  coït  encore  quelque  temps  après  que  fa  perte  de 
iang  fut  cefl'ée ,  pour  éviter  qu’elle  ne  vint  à  eftre  nouvellement 
excitée  par  cette  a&ioiij  ce  qu’ayant  fait  fort  exadement,  com¬ 
me  je  lui  avois  confeillé  ,  elle  conferva  fa  groflefle  jufques  à 
terme,  &:  accouçhaenhn  heureufement  de  cet  enfant  malle,  donc 
elle  eutunejoye  d’autant  'plus  grande  ,  qu’ayant  plu.fieurs  autres 
i  -enfans  qui  n’étoient  que  des  hiles,  elle  avoir  palfionnément  de- 
•  hré  auhi  bien  que  fon  mari  ,  d’avoir  ce  garçon  ,  qui  la  confok 
de  la  grande  contrainte  qu’elle  avoit  eue  de  fe  tenir  en  repos 
au  lit  durant  un  h  long-temps. 


Observation  DCXIII. 

enfant  de  deux  ans  qui  avoit  de  freq tiens  mouvemens  cmvulfîfs 
caufcffpar  la  douleur  de  fes  deux  greffes  dents. 

LE  13.  Mars  1691.  je  hs  ouverture  des  gencives  d’un  enfant 
âgé  de  deux  ans  ,  qui  avoit  depuis  deux  au  trois  jours  de 
frequens  mouvemens  convulhfs ,  avec  une  groffe  hévre  ,  caulez 
par  la  grande  douleur  que  je  lui  faifois  fes  deux  grolfes  dents  fu- 
perieures ,  qui  ayant  eu  jour  par  la  petite  incihon  que  je  hs  fur  la 
gencive,  forcirent  facilement -,  après  quoy  les  accidens  qui  n’é¬ 
toient  caufez  que  par  la  trop  grande  diftenhon  douloureufe  des 
gencives  enflammées,  ceflereilc  auih-toft  ,  l’enfant  fe  porta 


çoï  obferwations  fur  ta  groffeffe ,  ï accouchement 
bien  enfuite ,  ainfi  qu’il  eft  arrivé  à  plufieurs  autres  enfans  ,  a  qui 
j  ay  fait  la  même  opération  en  pareille  necelîité. 


Observation  DCXIY. 

J)  une  femme  qui  avcit  une  excefflve  perte  de  fang  ,  i^aufee  par  U 
rétention  de  tanière  faix  d’un  enfant  de  trois  mois  ,  dont 

elle  étoit  avortée .. 

LE  16.  Mars  165)1.  je  délivray  une  femme  qui  eftoit  avortée 
depuis  deux  heures ,  d’un  enfant  de  trois  mois  ,  mort  en  fou 
ventre  depuis  huit  ou  dix  jours ,  comme  il  paroiffbit  à  fas  corrup¬ 
tion  ;  fa  Sagefemme,  faute  de  fufhfante  capacité  enfonart,ns 
Fayant  pas  pu  délivrer,  de  l  arriérefaix  ^  qui  eftant  retenu  en  la 
matrice,  lui  avoit  caufé  une  fi  exceflive  perte  de  fang,  qu’elle 
couroit  grand  rifque  d’en  perdre  la  vie ,  fi  je  ne  l’eufte  promp¬ 
tement  délivrée  de  cet  arriérefaix  comme  je  fis  ,  après  quoy 
cette  perte  dcfangcefta,  &  cette  femme  fe  porta  bien  enfuite. 


Os  ERVATI  ON  D  C  X  V. 

D'une  femme  qui  mourut  d’un  petit  fétus  de  lagrojfeur  d’une  mouche  a 
miel \commt  il  lui  étoit  déjà  arrivé  quatre  autres  fois  depuis  deux  ans. 

LE  23.  Avril  1 6$k*  j’ay  vu  une  femme  qui  venoit  d’avorter 
d’un  petit  fétus  de  la  grofteur  d’une  mouche  à  miel,  que  la 
nature  avoir  expulfé  d’ele-même,  fans  aucun  accident  confide- 
rable ,  cecte  femme  ayant  pour  lors  foupçon  d  eftre  groile  de 
deux  mois  &  demy.  C’eftoic  le  cinquième  avortement  qu’elle 
avoir  eu  de  cette  nature  depuis  deux  ans  à  ce  même  terme, 
©u  environ.  Cet  exemple  fait  voir  qu’il  y  a  certaines  femmes  qui 
avortent  auffi  facilement  quelles  conçoivent  5 mais  le  meilleur 
confeil  que  l’on  puilTe  donnera  ces  fortes  de  femmes rpou ries 
préferver  de  fi  frequens  avortemens,  eft  qu’elles  s’abftiennenc 
entièrement  du  coït  durant  cinq  ou  fix  mois  entiers  ;  afin  que 
leur  matrice  étanr  fortifiée  par  le  repos  durant  tout  ce  temps  , 
elle  puifle  mieux  retenir  la  conception  qui  s’y  fait  enfuite  :  il  eft 
bon  auxquelles  s’abftiennent  d’aller  en  caroife  dans  le  temps 
de  leur  groflèfte  encore  plus  dans  d’autres  voitures  plus  fe- 
c&iiantcs  il  eft.  même  (quelquefois  neceifaire  pour  une  plus 
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g  rande  précaution  5  qu’cilcs  Te  tiennent  au  lit ,  3e  qu’elles  évitent 
le  coït,  pour  ne  pas  trop  ébranler  par  cette  ardente  action  leur 
debile  groflelTe.  Cependant  il  fe  rencontre  peu  de  femmes  qui 
veuillent  fuivre  fans  répugnance  ce  falutairé  confeil ,  pour  con- 
ferver  avec  plus  de  facilité  le  fruit  de  leur  groUllle. 


O  BSERVAT  ION  DCXVI. 

D' une  femme  qui  fut  délivrée  d’un  faux  germe,  qui  reprefentoit  des 
eaux  glaire  ufe  s ,  au  milieu  de  [quelles  il  y  avoit  comme  un  petit  fé¬ 
tus  avorté ,  qui  nefloit  pas  plus  gros  quun  grain  de  millet . 

LE  24.  Avril  1691.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  faux  germe  , 
laquelle  avoit  pour  lors  foupçon  d’ellre  grofîé  de  près  de 
trois  mois.  Je  lui  tiray  ce  faux  germe  tout  entier  ,  contenant 
encore  dans  fes  membranes  des  eaux  glaireufes ,  au  milieu  def- 
quelles  on  voyoit  comme  le  corps  d’un  petit  fétus  avorté  ,  qui 
ifeftoit  pas  plus  gros  qu’un  gros  grain  de  millet  ;  &  comme  cecte 
femme  avoit  eu  un  dévoyement  prefque  continuel,  depuis  le 
temps  quelle  croyoit  avoir  conçu  ,  il  y  avoit  apparence  que  le 
principe  de  vie  ayant  elle  détruit  en  ce  fétus  dès  les  premiers 
jours  de  fa  conception  ,  à  caufe  de  ce  dévoyement ,  il  dloit  relié 
de  la  petiteffe  qu’il  pouvoir  eflre  en  ce  temps-là;  de  forte  que 
de  vray  germe  qu’il  avoir  elté  dans  le  commencement ,  ildloic 
devenu  enfuite  ce  que  l’on  appelle  ordinairement  un  faux  ger¬ 
me  ,  en  y  comprenant  cette  membrane  charnue  qui  n’ell  véri¬ 
tablement  qu’une  efpece  d’arriérefaix  ,  dont  une  conception 
avortée  de  la  forte  ell  enveloppée. 


Observation  DCXVI  I. 

Ve  r accouchement  d  une  femme  qui  avoit  commencé  à  vuider  les  eaux 
de  fin  enfant  fipt  jours  auparavant  fans  aucune  douleur . 

LE  22.  May  1691.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  malle 
qui  vint  naturellement  a  terme,  3c  fe  portoit  parfaitement 
•  bien  ,  dont  elle  avoit  commencé  à  vuider  les  eaux  fept  jours 
auparavant  fans  aucune  douleur,  ayant  toujours  continué ‘d’en 
vuider  jufques  au  jour  de  fon  accouchement,  qui  ne  lailla  pas 
nonobftanc  cela  d’ellre  fort  heureux.  11  faut  remarquer  que  lors 
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que  l’on  voie  une  femme  vuider  ainli  des  eaux  de  la  macrice  fans 
douleur,  &:  fans  aucune  confiderable  ouverture  de  cecce  partie, 
Ton  ne  doit  pas  toujours  croire  pour  cela,  qu'elle  foit  en  tra¬ 
vail;  carie  véritable  travail  ne  commence  que  lors  que  les  dou¬ 
leurs  furviennent  après  l’sntier  écoulement  de  ces  eaux  ;  ce  qui 
arrive  ordinairement  en  ces  fortesd’occafions  apres  dix-huicou 
vingt  heures  de  temps,  quand  la  femme  eft  véritablement  à  la 
f  n  du  terme  de  fa  groffeflè  ;  car  fi  elle  n’y  eft  pas  ,  l’accouche¬ 
ment  peut  bien  eftre  différé  fept  jours  entiers  après  un  pareil 
écoulement  d’eaux,  comme  en  cette  femme  dont  je  viens  de 
rapporter  l’exemple,  mais  même  encore  bien  plus  long-temps , 
comme  je  l’ay  vu  arriver  en  plufieurs  autres. 


Observation  DCXVIII. 

D'une  femme  grojfe  a  qui  m  Chirurgien  avoir  fait  fort  a  contretemps 
P  operation  de  la  fi  fuie  a  l’anus,  qui  la  fit  accoucher  an  terme 
de  huit  mois  ,  &  mourir  trois  jours  enfuit e. 

LE  13.  Juin  1691.  je  vis  une  jeune  femme  accouchée  depuis 
deux  jours  de  fon  premier  enfant  ,  au  terme  de  huit  mois, 
à  laquelle  un  Chirurgien  avoit  fait  fort  à  contre-temps  depuis 
trois  femaines  fopération  de  la  fiftule  a  1  anus  ,  avec  des  inci- 
fions  vers  une  des  feffes  de  la  longueur  de  la  paume  de  la  main , 
&  de  profondeur  de  trois  travers  de  doigt.  Si  j’euile  efté  appel- 
lé devant  que  de  faireune  fi  grande  operation  à  cette  femmej, 
j’ au  rois  efté  du  fentiment  de  lui  faire  feulement  une  fimplc  pon¬ 
ction  avec  la  lancette  ,  pour  donner  iffuë  à  la  matière  de  l’abf- 
cès  qui  s’eftoit  formé  en  cette  partie  ,  &  de  dilferer  cette  dan- 
gereufe  opération  jufques  après  fon  accouchement,  qui  ayant 
efté  accéléré  par  les  cruelles  douleurs  que  cette  femme  fouf- 
froit  journellement  en  penfant  fon  énorme  playe  eftant  ar¬ 
rivé  dans  une  difpofkion  fiévreufe  où  elle  eftoit  pour  lors  ,  la 
mit  en  un  très-évident  péril  de  la  mort,  que  je  crus  lui  devoir 
certainement  arriver  dans  peu,  lors  que  je  la  vis  ;  ainù  que  je  le 
connus  par  lagrande  tenfion  douloureufc  de  fon  ventre,  par 4 
fièvre  maligne  avec  une  grande  opprelhon  dont  elle  eftoit  tra-* 
v aillée ,  ayant  un  petit  poulx  dur  &;  très-frequent  ,  &  de  gran¬ 
des  foibleftes  avec  une  entière  fuppreftion  de  fes  vuidanges  ;  de 
forte  que  l’on  pouvoir  manifeftement  connoiftre  en  ce  temps. 
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que  cette  opération  lui  avoiceté  un  remede  beaucoup  plus  pre¬ 
judiciable  que  fa  maladie  ,  comme  je  l’avois  bien  die  à  un  de  mes 
confrères  avec  lequel  j’avois  déjà  vu  cette  femme  douze  ou 
quinze  jours  avant  fon  accouchement.  Elle  mourut  un  jour 
après  que  je  l’eus  vue  cette  derniere  lois  en  un  fi  mauvais  eftat. 
Cet  exemple  prouve  bien  qu’on  ne  doit  pas  traiter  que  paliaci- 
vement  ces  fortes  de  maladies  aux  femmes  groffes ,  &  les  autres 
qui  demandent  des  operations  trop  confiderables ,  que  l’on  ne 
peut  entreprendre  que  fans  un  grand  danger  dans  le  temps 
de  la  grolTelTe. 


Observation  DCXIX, 

D'une  femme  qui  après  une  perte  de  fin  g  durant  fix  femaines  avorta 
d'un  enfant  de  cinq  mois  ,  ayant  vuidé quelques  jours  auparavant 
plufietirs  caillots  de  fing  endurcis . 

T  E  1 6.  Juin  1691.  je  vis  une  femme  qui  eftoit  accouchée  tou¬ 
rte  feule  le  jour  precedent  ,  d’un  enfant  de  cinq  mois  ou  en¬ 
viron  ,  qui  vint  mort,  quoyque  la  mere  l’eut  fend  mouvoir  un 
jour  auparavant.  Lacaufede  cet  avortement  venoit  de  ce  que 
cette  femme  eftant  groffede  deux  mois  feulement,  avoit  efté 
bleffèe  par  un  homme  de  fes  amis,  qui  ne  la  croyant  pas  grolî'e 
l’avoit  fortement  embraflee  par  le  corps  pour  la  faire  fauter  par 
divertiffement  ;  ce  qui  lui  caufa  dans  le  moment  une  grande 
douleur  dans  le  ventre ,  &  lui  ht  vuider  dès  le  lendemain  beau¬ 
coup  d’eau  tout  d’un  coup  parla  matrice,  fans  rendre  aucune 
autre  chofe  en  ce  temps  ;  mais  un  mois  enfuite  elle  eut  une  per¬ 
te  de  fang  qui  lui  dura  près  de  fi x  femaines,  avec  quelque  in¬ 
terruption  par  intervalles  ,  ayant  même  vuidé  en  un  jour  plu- 
lieurs  caillots  de  fang  endurcis,  qu’un  Médecin  de  fes  proches 
pareils  &  un  Chirurgien  de  mes  confrères  avoienc  pris  par  in¬ 
advertance  pour  de  véritables  morceaux  de  chair  membraneu- 
fe  ;  ce  qui  leur  faifoic  croire  que  cette  femme  n’eftoit  point  grof- 
fe d’enfant,  quoy  que  je  leur  certifîalTe  le  contraire  ,  en  leur 
faifant  voir  manifeftement  à  l’un  &àl’autre,  que  ces  prétendus 
morceaux  de  chair  que  cette  femme  avoit  vuidez,  n’eftoient  que 
de  purs  caillots  de  fang  ,  qu’ils  avoient  pris  pour  des  parties  de 
quelque  corps  étrange  en  maite  de  Mole ,  ou  faux  germe,  les 
alTurant  au  furplus,  comme  j’avois  fait  auparavant ,  qu’elle  choit 
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encore  grofte  d  enfant,  nonobftant  qu’elle  euft  vuidé  ces  préten¬ 
dus  corps  étranger  i  ce  qu’ils  ne  voulurent  pas  croire  ,  tant  ils 
furen  préoccupez  de  leur  erreur,  jufques  à  ce  que  cette  femme 
fulf  accouchée ,  ainfi  que  j’ay  dit ,  de  cet  enfant  quelques  jours 
enfuite  de  nôtre  conférence  ,  comme  je  leur  avois  prédit.  Cet 
exemple  fait  voir  qu’il  n’y  a  pas  lieu  de  s’étonner  grandement 
fi  des  Gardes  d’accouehées ,  &  des  Sagefemmes  fe  trompent  af- 
fezfouvent ,  en  prenant  des  caillotsdefangpour  des  faux  ger¬ 
mes  ,  puifque  des  Médecins  &  des  Chirurgiens  s’y  trompent 
suffi quelquefoîs.Mais  à  la  vérité  je  fus  fort  furpris  de  voir  que  ce 
Chirurgien  ,  qui  faifoit  une  particulière  profelïion  des  accouche- 
mens  depuis  un  très-Iong-temps ,  s’eftoit  fi  lourdement  trom¬ 
pé  ,  à  ne  pas  rcconnoiftre  la  groftefle  de  cette  femme ,  &  à  pren¬ 
dre  les fimples caillots  de fang quelle  avoir  vuidez quelques  jours 
avant  l’avortement  de  fon  enfant,  pour  des  corps  étranges  ,  dont 
il  croyoit  que  la  matrice  s’eftoit  entièrement  délivrée  ,  fans  que 
cet  enfant  y  euft  refté ,  comme  il  avoit  fait,  auffi-bien  que  fon 
arriérefaix  entier. 


Observation  DCXX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  a  (fez, 
confderable ,  &  qui  dix-huit  jours  enfuite  fut  furprife  d'une 

forte  convulfon. 

LE  iS.  Juin  1691.  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoir  une 
'perte  de  fang  aftez  confiderable.  Je  l’avois  vue  dix  heures 
avant  qu’elle  euft  efté  furprife  de  cet  accident  ;  auquel  temps  je 
lui  avois  confeillé  pour  le  prévenir  de  fe  faire  faigner  du  bras, 
comme  elle  auroit  fait  le  jour  enfuite  ,  fi  fon  travail  ne  s’eftoit 
pas  déclaré:  elle  témoignoit  neanmoins  avoir  quelque  répugnan¬ 
ce  à  ce  remede  ,  à  cauïe  de  la  crainte  qu’elle  avoit ,  que  n  eftant 
feulement  grofte  que  de  huit  mois  moins  quelques  jours,  il  ne 
la  ht  accoucher  avant  terme  ,  comme  elle  difoit  lui  eftre  arri¬ 
vé  en  fa  première  groftefle ,  où  elle  eftoit  accouchée  au  même 
terme  d’un  enfant  mort,  après  avoir  efté  faignée  i  attribuant 
fan  fujet  auremede ,  le  mauvais  événement  qu’il  n’avoit  point 
caufé  ;  lequel  ne  provenoit  que  de  la  mauvaile  difpofition  qui 
eftoit  en  elle;  de  forte  que  noyant  pas  efté  faignée  cette  der¬ 
nière  fois  comme  la  première  ,  elle  connut  bien  quelle  n  avoit 
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pas  euraifonen  fon  premier  fentiment.Ce  dernier  enfant  donc 
j’accouchay  cette  femme ,  eftoit  un  très-petit  garçon,  qui  a  caule 
de  fa  naiflance  prernaturee  de  pies  de  cinq  fera  aines  ,  11e  vécut 
que  quinze  jours;  de  la  mere  ,  qui  d  ailleurs  eftoit  d  une  allez 
mauvaife  compiexion  ,  fut  furprife  au  dix-huitieme  jour  de  fon 
accouchement  d  une  forte  convulfton  ,  qui  avoir  efté  précédés 
durant  quelques  jours  d  un  très-grand  mal  de  tefte  ;  laquelle  con- 
vuîfton  m'obligea  de  la  faire  faigner  deux  fois  du  pied  ,  apres 
quoi  elle  fe  porta  bien. 


Observation  DCXXI* 

T)' une  femme  qui  eut  une  confiderable  perte  de  ping  eau  fée  par  un 
faux  germe  que  la  nature  tentait  d  expulfr  ,  &  dont  elle  ne 
fe  délivra  que  par  la  fuppuration . 

LE  23.  Juin  169 1.  je  vis  une  femme  qui  ayant  un  foapçon  de 
groftefl'e  de  près  de  trois  mois,  fut  jfurprifedune  perte  de 
iang  allez  confiderable,  caufée  par  un  faux  germe  que  la  nature 
rentoit  d’expulfer  :  mais  la  matrice  ne  s’eftant  pas  ouverte  a  ans  ce 
premier  effort  à  proportion  de  la  grolfeur  de  ce  corps  étrange, 
comme  je  ne  trouvay  pas  lieu  pour  lors  de  le  tirer  par  1  opera¬ 
tion  de  la  main  ,ô£  que  la  perte  defang  commençoit  à  cefter ,  je 
juo-eay  plus  à  propos  d’en  commettre  entièrement  1  expulfion  a 
la  nature,  qui  ne  s’en  délivra  que  par  la  fuppuration  qui  s  enfin 
durant  quinze  jours  entiers.  Cette  femme  ayant  eu  pendant  tout 
ce  temps  des  excrétions  purulentes  de  la  matrice,  qui  av oient 
une  odeur  très-fetide  ,  comme  il  arrive  ordinairement  en  ces  oc- 
eafions  ,ne  laiffa  pas  defe  bien  porter  en  fuite,  fans  q  e  .a  1  eien- 
tion  de  ce  corps  étrange  lui  eufteaufe  aucun  autie  accident, que 
celui  de  la  puanteur  de  ces  excrétions  de  la  matrice  ,  qui  citant  a 
la  fin  devenues  faines ,  de  fans  mauvaife  odeur ,  de  d  une  couleur 
naturelle  firent  connoiftre  que  la  nature  avoir  entièremen  t  ache¬ 
vé  fon  operation  avec  plus  de  feûreté ,  que  f  1  on  euh  irait  quel¬ 
que  violence  à  la  matrice  pour  la  dilater  fuffilamment ,  afin  d  en 
tirer  ce  corps  étrange  par  l’operation  de  la  main  que  ion  ne  doit 
entreprendre  ,  s’il  n’y  a  pas  d’accident  trop  preffant ,  que  loi  s  que 
la  matrice  eft  allez  dilatée  pour  la  pouvoir  fouftrir  fans  violence. 
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Observation  DCXXII. 

D'une  femme  qui  accoucha  et  un  gros  enfant  qui  fe  portoit  très-bien 
quoy  quelle  eut  eu  les  fièvres  durant  la  ptus  grande  partie 

du  temps  fa  grojfeffe . 

LE  1 6.  Juin  1691.  j’.iy  accouché  une  femme  d’un  gros  en¬ 
fant  mafle  qui  fe  porcoic  très-bien,  quoyque  la  mere  eut 
eu  les  fièvres  durant  la  plus  grande  partie  du  temps  de  fa  grof- 
felfe  :  mais  elle  écoic  en  allez  bonne  fanté ,  &  n’avoic  plus  de  fiè¬ 
vre  depuis  quinze  jours,  lors  que  jel’accouchay  ;  ce  qui  fit  qu’elle 
porta  fon  enfant  jufques  à  la  fin  du  neuvième  mois  ,  qu’elle 
évita  le  danger  qu’elle  auroit  couru  après  fon  accouchement,  s’il 
fut  arrivé  prématurément  dans  le  temps  qu’elle  avoit  la  fièvre  : 
&:  comme  fon  enfant  ne  fe  reflentoit  point  de  la  foiblelfe  de  fa 
mere,  ni  de  l’état  valétudinaire  où  elle  avoit  été  durant  un  fi 
long-  temps ,  cela  falloir  voir  que  cet  enfant,  par  la  vigueur  par¬ 
ticulière  de  fonprincipede  vie  ieparé  de  celuy  de  fa  mere  ,  ayant 
purifié  le  lang  corrompu  qu’il  en  avoit  receu  pour  fa  nourriture, 
durant  tout  le  temps  de  la  maladie  qu’elle  avoit  eue  ,  n’avoic 
pas  laiflé  cependant  de  prendre  tout  fon  accroilfement ,  &  de  fe 
porter  aufli  bien  ,  que  fi  elle  n’cùt  pas  efté  malade,  comme  il  pa- 
roiffoit  manifeftement  par  lagroflèur  &  par  la  force  qu’il  avoit 
quand  il  vint  au  monde. 


Observation  DCXXII  I. 

D'une  femme  a  qui  ton  fit  fort  mal-à-propos  la  ponction  du  ventre* 
prétendant  la  guérir  de  thydropifie  qui  luy  étoit  jurvenné  depuis 
quatre  mois  quelle  étoit  avortée  d'un  enfant  mort  au  cinquième 
mois  de  fa  grojfeffe. 

LE  ii.  Juillet  169 r.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  vingt-deux 
ans,  qui  étoit  avortée  depuis  quatre  mois  de  fon  premier 
entant,  mort  en  fon  ventre  au  cinquième  mois  de  fa  grofleffe, 
fans  aucune  caufe  manifefte,  linon  qu’elle  avoit  eu  un  mois  au¬ 
paravant  ,  beaucoup  de  fatigue  durant  une  maladie  qui  étoic  fur- 
venue  à  Ion  mary ,  le  ventre  de  cette  femme  ayant  commencé  à  fe 
tuméfier  extraordinairement, douze  ou  quinze  jours  avant  qu’elle 
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fe  délivrait  de  cet  enfant  mort ,  urinant  très-peu  pour  lors  ;  de 
forte  que  cet  avortement  lui  eltanr  arrivé  en  cet  eftat,elle  eût  en- 
fuite  très-peu  de  vuidanges,fon  ventre  reliant  toujours  beaucoup 
enflé  durant  un  mois  entier  -,  après  quoy  ii  devint  prefque  à  l’or¬ 
dinaire,  cette  femme  ayant  pris  par  l’ordonnance  des  plus  ha¬ 
biles  Médecins  de  la  Bretagne  ,où  elle  eltoit  alors,  beaucoup  de 
remedes  pour  la  faire  defenfler;  mais  elle  demeura  peu  de  temps 
en  cet  ellat;  car  huit  jours,  enfuite  l'on  ventre  recommença  à  fe 
tuméfier  de  jour  en  jour,jufques  à  devenir  au  point  où  ilétoic 
lorfque  je  la  vis  citant  auifi  enflé  quefi  elle  euil  efté  grofle  de 
fept  mois  entiers:  mais  cette  enflure  ne  venoit  que  d’une  Am¬ 
ple  hydropifie  du  ventre.  Cependant  comme  cette  femme  n’a- 
voit  pas  eu  fes  menitruës  depuis  fon  avorcemenc  ,  on  pouvoir 
foupçonner  qu’avec  cette  hydropifie  du  ventre  elle  auroit  pu  être 
grofle, comme  j’enay  vu  plufieurs  exemples,  Sc  l’eitre  devenue 
depuis  trois  mois,  dans  le  temps  que  fon  ventre  eiloit  revenu  en 
fon  eftat  naturel ,  qui  eftoit  un  mois  après  l’avortement  qu’elle 
avoir  eu:  mais  l’ayant  examinée  je  ne  trouvay  aucune  difpofi- 
tion  en  fa  matrice  ,  qui  puit  me  faire  foupçonner  qu’elle  fuit 
grofle.  C’elt  pourquoy  je  l’afluray  que  l’éminence  de  fon  ventre 
m’eiloit  caufée  que  par  une  véritable  hydropifie.  Trois  célébrés 
î Médecins  qui  la  virent  avec  moy  dans  ce  même  temps ,  lui  con¬ 
seillèrent  1’operation  delà  ponétion  du  ventre  ,  comme  le  plus 
fleur  moyen  de  la  guérir  de  fon  hydropifie,  à  ce  qu’ils  preten- 
idoient  ;  mais  je  fis  mon  poflible  pour  l’en  difluader,  lui  confeil- 
lant  de  fe  faire  faigner  pour  fuppléer  au  defaut  de  l’évacuation 
de  fes  menftruë,  dont  la  fuppreifion  avoir  beaucoup  contribué 
à  lui  caufer  cette  hydropifie ,  réfutant  l’erreur  de  ceux  qui  répu- 
gnoient  à  ce  remede  ,  pour  la  croyance  qu’ils  avoient  qu’il  pour- 
roit  encore  augmenter  l’hydropifie,  en  leur  faifanc  connoiftre  que 
toutes  les  expériences  journalières  faifoient  allez  voir,  que  les 
femmes  ne  deviennent  jamais  hydropiques  ,  pour  quelques  fre¬ 
quentes  faignées  qu’on  leur  faflfe,  quelques  abondantes  pertes 
de  fang  quelles  ayentî  &  que  celles  à  qui  cetce  maladie  arrive, 
font  celles  qui  ont  une  fuppreifion ,  ou  une  notable  diminution 
de  leurs  menitruës  comme  je  crus  que  la  grande  obllruction 
des  reins  de  cette  femme,  avoir  pu  contribuer  avec  la  fuppreifion 
de  fes  mois ,  à  lui  caufer  fon  hydropifie  du  ventre  ,  je  lui  confeil- 
lay  encore  d’uferdu  bain  d’eau  tiède  des  eaux  minérales ,  afin 
quel’obltruétiondes  reins  &  de  la  matrice  pult  plus  facilement 
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dire  dégagée  par  ces  remedes.  Mais  le  confeii  de  ces  crois  Mé¬ 
decins  contraire  au  mien  fut  fuivi,  leurs  voix  ayant  ete  comptées, 
fans  pefer  la  mienne  appuyée  de  mes  raiions  >  ce  qui  fut  eau  le 
du  malheur  de  cetteremme,à  qui  ils  firent  faire  quelque  jours 
en  fuite  la  ponction  du  ventre  ,  par  un  Chirurgien  de  mes  con- 
freres  j  qui  conjointement  avec  ces  Médecins  donna  a  cette  fem¬ 
me  une  cfperance  d’autant  plus  grande  ôc  certaine,  a  ce  qu  il  pre- 
tendoit,  de  la  réiifiité  de  cette  operation,  que  fon  hydropilie 
eftoit  recente:  de  forte  qu’eftant  remplie  de  cette  vaine  efpe- 
rànce,  elle  fouffrt  que  le  Chirurgien  lui  fit  une  ponction  au  ven¬ 
tre  ,  par  laquelle  lui  ayant  tiré  une  allez  grande  abondance  d  eau,  ; 
elle  en  parut  d’abord  loulagée  durant  le  premier  jour  j  mais  quel¬ 
ques  jours  enfuite elle  fe  trouva  plus  mai  qu’à  l’ordinaire,  &  les| 
jambes  qui  n’efloient  pas  enflées  avant  cette  operation,  fe  tume- 
fierent  beaucoup  ,  ce  qui  cfloit  un  très-mauvais  prefagej  &;  ion 
ventre  s ’eftant  enfuite  renflé  par  de  nouvelles  eaux,  on  luy  réi¬ 
téra  encore  par  plufieurs  fois  la mêtfce  ponction ,  mais  fort  inuti¬ 
lement  ;  car  elle  mourut  enfin  quelque  mois  enfuiceà  la  campa¬ 
gne  ou  Ces  Médecins  lui  avoientconleilié  de  s’en  retourner  toute 
moribonde  qu’elle  eftoit,  pour  éviter  les  juiles  reproches  quelle 
avoir  fujet  de  leur  faire  ,  de  lui  avoir  confeillé  un  remede  qui 
lui  fut  plus  funefte  que  fa  maladie  n’eftoic  d’elle-même  :  car 
e  liane  aufli  recente  quelle  eftoit  en  une  jeune  femme  de  fon  âge 
qui  n’avoit  pas  d’autre  incommodité  de  fon  hydropilie ,  que  i’op- 
preftion  quelle  lui  caufoit  par  intervales,  il  y  avoir  apparence 
qu’elle  ern  auroit  guéri  ,  fi  elle  euft  fuivi  le  bon  confcil  que  je 
lui  avois  donné. 


O  B  S  E  K  V  AT  ION  D  C  X  X  I  Y. 

Ve  t  accouchement  d'une  femme  qui  au  oit  une  grande  perte  de  fang\ 
caufée  par  le  détachement  de  L’arriére  faix* 

LE  20.  Juillet  1691.  j’ay  accouché  une  femme  au  huitième 
mois  de  fa  groflefle,  d’un,  enfant  mort  en  fon  ventre  ,  pai 
une  grande  perte  de  fang  dont  elle  fut  lurprife,  laquelle  venoit 
du  détachement  de  l’arriéit faix  ,  comme  il  parut  par  plulieuri 
gros  caillots  de  fang  noir ,  quieftoient  fortement  adhérens  à  la 
moitié  delà  face  interne  de  cet  arriérefaix  ,  qui  s’eftoit  premacn 
rément  détaché  de  la  matrice  avant  la  foruede  l’enfant  j  ce  qui' 
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avoit  efté  caufe  de  fa  more  au  ventre  de  la  mere.  Comme  cette 
perte  de  fang,  quoique  très-abondante,  n’avoit  pas  encore  efté 
jufques  à  eau  fer  des  foibleftes  à  cette  femme,  &c  qu’elle  avoit  des 
douleurs,  qui  quoique  de  mauvaifeefpece ,  nelaiftoient  pas  de 
donner  efperance  qu’elle  pourroit  accoucher  de  cet  enfant  qui 
fe  prefentoit  naturellement  ,  je  jugeay  qu’il  eftoitplusà  propos 
d’en  commettre  l’expulfion  à  la  nature ,  en  lui  aidant  par  la  rup¬ 
ture  des  membranes  des  eaux ,  lors  quelles  feraient  en  eftat  de 
les  pouvoir  percer  ,  que  de  rifquer  à  faire  trop  de  violence  à  la 
merc  ,  pour  précipiter  l’extraélion  de  cet  enfant  morti.ee  qui 
réüffit  comme  je  l’avois  préjugé,  auffi-tcft  que  j’eus  rompu  les 
membranes  des  eaux,  dormant  lieu  par  ce  moyen  à  la  telle  de 
l’enfant  d’ellre  poulfée  dehors  avec  moins  de  difficulté.  Un  mois 
avant  que  j’accouchafle  cette  femme,  il  lui  avoit  paru  un  petit 
commencement  de  cette  perte  de  fang  durant  deux  jours ,  qui 
avoit  neanmoins  entièrement  ceffié  ,  par  une  faignéedu  bras  que 
je  lui  fis  faire  pour  lors ,  &:  par  le  repos  quelle  garda  durant  dix 
ou  douze  jours  :  mais  comme  fon  enfant  avoit  le  col  embaraffié 
du  cordon  de  fon  ombilic  ,  dont  la  longueur  eftoit  pour  ce  fujec 
fort  accourcie ,  cela  fut  caufe  qpe  cet  enfant  ne  pouvant  pas  fe 
mouvoir  librement ,  fans  tirailler  en  même  temps  l’arriérefaix  ,  il 
s  en  fit  dans  la  fuite  un  détachement  prématuré ,  qui  excita  enfin 
cette  grande  perte  de  lang,qui  fit  périr  l’enfant  dans  le  ventre 
de  fa  mere,  qui  par  le  fecours  que  je  lui  donnay  en  fon  accou¬ 
chement ,  évita  le  péril  où  cette  grande  perte  de  fang  la  pou¬ 
voir  mettre*. 


Observation  DCXXV. 

1 y  une  femme  qui  ayant' U  cuijfc  &  la  jambe  droites  para  lit:  que  s  eftoit 
devenu  e  grojfe  d’un  enfant  dent  elle  avorta  au  quatrième  mois  ffi 
grojfejfe  ayant  efté  toujours  ignorée  jufques  à  ce  temps-là. 

LE  2i.  Juillet  1691.  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans  > 
nouvellement  revenue  de  Bourbon  ,  ou  elle  avoit  eftéq>ren- 
dte  les  eaux  minérales, pour  une  paralyfie  de  toute  la cuifte  delà; 

jambe  droites ,  qui  lui  eftoit  reliée  d’une  efpece  d’apoplexie  ,  où 
elle  eftoit  tombée ,  qui  fuft  fuivie  de  la  paralyfie  de  ^moitié  du 
corps  du  même  cofté  droit  j  mais  qui  s’eftoit  dîffipée^a l'excep¬ 
tion  de  la  paralyfie  de  la  euifte& delà  j^mbe,  qui  eftoit  toujours- 
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demeurée  depuis  le  dernier  accouchement  que  cette  femme  avoic 
eu  à  terme,  il  y  avoir  un  an  &  demi:  ôc  comme  après  avoir  fait 
beaucoup  de  remedes  pour  cette  paralyfie  de  la  cuifle,  on  lui 
avoir  enfin  confeillé  d’aller  prendre  les  eaux  de  Bourbon,  s’étant 
mife  en  chemin  avec  fon  mari  qui  la  conduifoit ,  elle  devine 
grotte  dans  ce  voyage  i  enfuite  de  quoi  s’étant  trouvée  mal ,  ÔC 
écant  fort  travaillée  de fuffocations  de  matrice  quiétoient  con- 
vulfifs ,  mais  croyant  que  toutes  les  incommoditez  que  fa  con¬ 
ception  récente  lui  caufoit ,  ne  venoient  que  de  la  fatigue  quelle 
avoir  eue  dans  fon  voyage,  ellenelaittapasde  prendre  les  eaux 
de  Bourbon,  &:  de  fe  faire  donner  la  douche  avec  ces  eaux  fur 
la  cuifle  ,  &  d’ufer  des  bains ,  &:  de  lafaignée  du  pied,  &  de  beau¬ 
coup  d’autres  remedes  qu’on  lui  fifb  enfuite  dans  l’ignorance  de 
fa  groflette,  le fquels  la  firent  enfin  avorter  d’un  enfant  de  quatre 
mois,  mort  en  fon  ventre  depuis  long-temps ,  ainfi  qu’il  parut 
par  fa  corruption.  Mais  étant  ainfi  avortée  de  cet  enfant ,  elle 
ne  fut  pas  délivrée  en  même  temps  de  l’arriérefaix ,  qui  étant 
refté  dans  la  matrice  ,  lui  caufa  des  fuffocations  convuittves ,  qui 
obligèrent  un  Chirurgien  de  tenter  à  la  délivrer  de  cet  arriére- 
faix  retenu  ;  ce  qu’il  fit  feulement  fix  heures  après  cet  avorte¬ 
ment  ,  &  avec  beaucoup  de  peine ,  n’étant  pas  bien  expert  en  ces 
opérations;  ce  qui  a  pû  contribuer  dans  la  fuite  ,  à  une  tumeur 
extrêmement  douloureufe,  que  cettefemrne  avoit  vers  la  région 
Iliaque  gauche,  qui  fe  communiquoit  à  la  partie  latérale  delà 
matrice  de  ce  même  cofté,  qui  étoit  oppofite  à  celui  delà  cuifle 
paralytique.  Cette  tumeur  douloureufe  que  l’on  nefentoitque 
dans  Le  profond  ,  ne  venoit  que  de  la  fluxion  ,  qui  fe  renouvelioit 
de  temps  en  temps  vers  ce  cotté-là,  l’autre  cofté  delà  matrice, 
qui  étoit  celui  delà  cuifle  paralytique,  n’étant  aucunement  fen- 
fible,&  étant  plutoft  déprimé  que  tuméfié;  Mais  ces  accidens 
venoient  principalement  de  ce  que  cette  femme  depuis  dix  mois 
qu’elie  étoit  ainfi  avortée  ,  n’avoit  pas  eu  l’évacuation  de  fes 
menftruës  auffi  abondante  qu’elle  avoit  coutume  auparavant;  ce 
qui  étoit  caufe  que  depuis  tout  ce  temps ,  elle  étoit  fujette  à  une 
excrétion  continuelle  de  fleurs  blanches  ,  dont  l’acrimonie  l’in— 
commodoit  beaucoup,  &r  lui  donnoic  lieu  de  craindre  que  ces 
fleurs  blanches  ne  vinflent  de  quelque  difpofi-tion  ulcereufe  de 
la  matricc^Cependant  je  ne  trouvay  pas  pour  lors  aucun  ûlccre 
formé  en  m  matrice  ,  qui  fuit  rnanifefte  au  coucher  ;  mais  elle  y 
avoit  unfenûmem  fi  douloureux  vers  le  cofté  gauche,  qui  étoit 
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celui  de  cette  tumeur ,  que  je  crus  qu’il  y  avoit  une  grande  com¬ 
munication  de  l’un  à  l'autre ,  &  que  cette  continuelle  excrétion 
de  fleurs  blanches,  dont  cette  femme  étoit  fort  incommodée  , 
n’étoit  qu’une  efpece  d’excrétion  purulente  de  quelque  ulcère, 
qui  étant  en  la  partie  intérieure  de  la  matrice,  11e  pouvoir  pas 
eftre  fenfible  au  toucher  -,  de  comme  cette  femme  qui  étoit  ve¬ 
nue  expreflernent  à  Paris  ,  pour  me  confulter  fur  fesindiipofi- 
tions ,  s’en  retourna  à  la  campagne  dans  fon  féjour  ordinaire 
après  que  je  lui  eus  donné  confeil  fur  le  mauvais  état  ou  elle 
croit  quand  je  la  vis,  je  n’ay  point  fçûce  qui  lui  eft  arrivé  de¬ 
puis  ce  temps-là  ;  mais  je  crus  pour  lors  quelle  ne  pafleroit  pas  un 
an  fans  mourir* 


Observation  DCXXVI. 

J>rune  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  mois  &  demi ,  qui 
pre font  oit  un  pied  avec  J ortie  du  cordon  de  l'ombilic. 

T  E  22**  Juillet  1691.  j’ay  délivré  uue  jeune  femme  qui  venoie 
"  d’avorter  d’un  enfant  de  quatre  mois  de  demi ,  que  fa  Sage- 
femme  avoit  reçu  fans  la  pouvoir  délivrer  del’arriérefaix,  donc 
Je  cordon  s’étoit  rompu.  Cette  femme  étoit  tombée  fut  les  ge- 
noiiils  il  y  avoit  douze  jours  ;  de  au  lieu  de  fe  tenir  en  repos 
après  cette  chute ,  elle  n’avoitpas  laiflé  d’aller  le  jour  même  en 
carofle  j  ce  qui  fuft  caufe  qu’elle  fut  furprife  de  grandesdou- 
leurs  dans  le  ventre  dès  le  lendemain  ;  pour  raifon  dequoy 
m’ayant  confulté ,  je  lui  confeillay  de  fe  faire  faigner  du  bras,  de 
de  fe  tenir  au  lit  ;  ce  qu’ayant  fait,  fes  douleurs  fe  calmèrent  en¬ 
tièrement;  mais  quelques  jours  après  lui  étant  furvenu  un  flux 
de  ventre  durant  trois  jours,  ce  nouvel  accident  ayant  renou¬ 
velle  ces  douleurs,  la  lit  avorter  de  cet  enfant,  qui  fut  ondoyé 
par  la  Sagefemme,  fur  un  pied,  qu’il  prefenta  d’abord  que  les 
membranes  des  eaux  eurent  écé  percées  ;  ce  qui  étoit  arrivé  dès 
le  jour  precedent,  ce  pied  étant  forti  avec  le  cordon  de  l’om¬ 
bilic,  au  battement  duquel  l’on  connoiffoit  manifeftemenc  que 
l’enfant  étoit  vivant  :  mais  comme  c’écoit  le  premier  enfant  de 
cette  femme,  de  que  la  matrice  n'étant  pour  lors  que  très-peu 
dilatée,  joint  à  ce  que  cet  enfant,  qui  n’étoit  qu'un  avorton, 
avoit  été  ondoyé  comme  j’ay  dit,  je  confeillay  à  fa  Sagefemme 
d’attendre  à  en  faire  extraélion  que  la  matrice  fuft  paflablemens 
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dilatée  ,  pour  évicer  la  violence  qu’il  euft  fallu  faire  à  la  mere^ 
qui  auroic  pu  lui  eftre  préjudiciable  ,  fans  pouvoir  eftre  utile  à 
cet  enfant  avorton,  dont  le  foible  &;  tendre  corps  auroit  pu  fe 
démembrer,  fi  on  fe  fuft  efforcé  de  le  tirer  devant  que  la  ma¬ 
trice  euft  efté  fuffifamment  ouverte. 


Observation  DCXXVIL 

D'une  femme  qui  quoique  féconde  ,  ayant  4 fié  volontairement  Jlerilt 
durant  ylufienrs  années  ,  ejloit  enfin  devenue  véritablement 

Jlerile  à  fon  grand  regret., 

LE  28.  Juillet  1691.  j’ay  délivré  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  d’un  fimple  faux  germe  laquelle  croyoit  eftre  grofle 
de  trois  mois  ou  environ.  D’abord  que  cette  femme  fe  fentit  mal 
pour  cette  faufte  couche  ,  elle  -fut  fort  chagrine  parce  qu’ayant 
efperé  qu’eftant  grofte  elle  auroit  pu  avoir  un  garçon,  comme 
elle  auroit  bien  defiré  ;  elle  fe  voyoit  par  cet  accident  fruftréede 
Gette  efperance  ,  ayant  changé  defentiment  avec  le  temps  j  car 
comme  elle  n’avoit  jamais  eu  que  deux  filles ,  de  la  derniere  def- 
quelles  je  l’avois  accouchée,  il  y  avoir  plus  de  treize  ans,  elle 
avoir  efté  depuis  ce  temps- là  durant  plulieurs  années  du  nom¬ 
bre  de  ces  femmes,  qui  pour  confer  ver  leur  embonpoint  ,  &  ne 
pas  fouffrir  les  incommoditez  de  la  groftefte  &  les  douleurs  de 
raccouchement ,  font  volontairement  fteriles ,  s’abftenant  pour 
ce  fujet  de  coucher  avec  leur  maris  durant  lequel  temps  eftanc 
devenue  fort  grade  ,  de  fterile  quelle  avoir  efté  volontairement, 
elle  eftoic  en  feftat  prefent  fterile  à  fon  grand  regret. 

- - ^ 

Observation  DCXXVIIJ. 

D'une  femme  groffe  de  trois  mois  ,  qui  avorta  d'un  enfant  mort  en 
fin  ventre  yar  la  grande  frayeur  quelle  avoit  eu  du  tonnerre. 

LE  9.  A'ouft  1691.  j’ay  vu  une  femme  qui  eftoit  avortée  il 
n’y  avoit  que  deux  jours,  d’un  enfant  de  trois  mois,  more 
en  Ion  ventre  depuis  fept  ou  huit  jours  ,  par  une  grande  &fu- 
bite  frayeur  qu’elle  avoit  eue  d’un  grand  éclat  de  tonnerre,  eftanc 
reftée  pour  lors  prefque  évanoüie ,  &  ayant  eu  dès  le  lendemain 
de  cette  grande  frayeur  un  commencement  de  penre  de  fang, 
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qui  lui  caufa  enfin  cet  avortement  i  cette  feule  violente  agita¬ 
tion  de  l'efprit  ayant  produit  en  elle  le  même  accident ,  que  la 
trop  grande  agitation  du  corps  caufe  allez  fouvent  en  d’autres. 


O  BSERVATION  D  C  XXIX. 

D’une  femme  très-infirme  qui  accoucha  d’un  enfant  qui  efioit  très - 
frt,  quoiqu’elle  eufi  eu  une  perte  de  fangqui  luy'avoit  dur  {plus 
de  fix  femaines ,  lors  qu’elle  n  efloit  greffe  que  de  deux  mois. 

LE  11.  Aouft  1691.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
malle  qui  vint  naturellement,  &  qui  eftoit  très  fort  non- 
obltant  L’extrême  délicatefte  &  la  grande  infirmité  de  fa  mere, 
qui  en  accoucha  même  dix-huit  jours  devant  le  terme  complet 
de  neuf  mois,  eftant  bien  certaine ,  à  ce  qu'elle  médit ,  quelle 
ne  pouvoit  eflre devenue  groffe,àcaufe  de  l’abfence  de  fon  mari, 
que  du  premier  jour  de  Décembre  precedentjdeforte  qu  elle  n  a- 
voit  porté  cet  enfant  que  huit  mois  &  douze  jouis  :  mais  outre 
cela,  lors  qu’elle  n’eftoit  grofTe  que  de  deux  mois, elle  avoir  eu  une 
perte  de  fang  ,  qui  lui  avoir  duré  pkisdeüx  femaines,  fans  dis¬ 
continuer  que  de  trois  ou  quatre  jours  de  fois  a  autre  ;  ce  qui 
fut  caufe  quelle  euft  de  la  peine  à  croire  quelle  fu  fl:  greffe,  que 
lors  quelle  fencit  remuer  fon  enfant  vers  le  quatrième  mois  ; 
elle  eftoit  encore  fi  fu  jette  à  un  crachement  de  fang,  quelle  eftoit 
obligée  à  ne  vivre  pour  toute  nourriture  que  de  lait  de  vache ,  ÔC 
de  pain  trempé  dedans,  dont  elle  eftoit  plus  foulagée  que  de  tout 
autre  aliment.La  perte  de  fang  qu’elle  avoic  eue  dans  les  premiers 
mois  de  fa  groflefte,  &  le  crachement  de  fang  auquel  elle  eftoit 
ordinairement  fu  jette,  m’obligerent  a  la  faire  iaigner  quatre  ou 
cinq  fois  durant  le  cours  de  fa  grofteffe  ,  &  encore  une  autrefois 
dans  le  temps  même  de  fon  travail,  pour  éviter  que  fon  fang  ve¬ 
nant  à  eftre  plus  échaufé  par  les  douleurs  de  fon  accouchement* 
il  11e  s'en  fît  un  trop  impétueux  mouvement  vers  fa  poitrine  j  tou¬ 
tes  lefquelles  faignées  lui  ayant  cfté  faites  fort  à  propos,  furent 
aufîî  falutaires  à  l’enfant  qu’à  la  mere,  qui  fe porta  bien  après 
-que  je  l’eûs  accouchée. 
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.  Observation  DCXXX. 

D'une  femme  qui  vaida  de  la  matrice  un  petit  corps  étrange ,  quelle 
croyoit  ejlrc  un  refte  d'une  prétendue  Mole  x  quelle  au  oit  vuidée  il 
y  au  oit  deux  mois  apres  ej Ire  avortée  d’un  enfant  de  trois  mois. 

T  E  iç).  Aouft  1691.  je  vis  une  femme  qui  le  jour  precedent 
^  avoir  vuidé  de  la  matrice  un  petit  corps  étrange  de  conftftan- 
cecharnuë ,  de  lalargeur  d’un  double ,  qu’elle  mefit  voir ,  me  di¬ 
sant  qu’elle  étoit  avortée  il  y  avoit  deux  mois ,  d’un  enfant  de 
trois  mois,  ou  environ  ,  &  que  n’ayant  pas  été  délivrée  de  l’ar- 
liérefaix  dans  le  temps  de  cet  avortement,  qui  lui  étoit  arrivé  à* 
la  campagne,  fans  eftreaftiftée  par  perfonnes  entendues  en  fart, 
des  accouchemens  ,  elle  avoit  vuide  quatre  ou  cinq  jours  enfuite 
une  efpece  de  Mole  ,  à  ce  quelle  croyoit,  grolTe  &  longue  com¬ 
me  la  main  (  mais  ce  n’éroit  véritablement  que  l’arriérefaix  qui 
étoit  refté  en  la  matrice  )  après  quoi  elle  n’avoit  plus  rien  vuidé, 
ni  eu  même  depuis ,  aucun  écoulement  de  vuidanges ,  s’étant  au 
refte  allez  bien  portée  enfuite  :  &  fes  menftruës  étant  venues  au 
bout  du  mois  à  l’ordinaire ,  elle  avoit  vuidé  quinze  jours  après,ce 
petit  corps  étrange  qu’elle  me  montra;  avant  la  fortie  duquel 
elle  avoir  vuidé  quelque  peu  d’eau  claire;  ce  qui  l’avoir  ohligée 
de  me  mander ,  duns  la  croyance  qu  elle  avoit  que  ce  dernier  pe¬ 
tit  corps  étrange  étoit  quelque  portion  de  cette  prétendue  Mole 
qu’elle  avoit  vuidée  après  fon  avortement ,  qui  lui  étoit  reftée  en 
la  matrice:  mais  comme  elle  n  avoit  point  eû  aucune  excrétion 
durant  ce  long  intervalede  temps,  &  quelle  avoit  eû  enfuite  fes 
menftruës  a  1  ordinaire  ,  je  1  afluray  que  ce  .dernier  petit  corps  é- 
trange ,  venoit  d’une  nouvelle  conception ,  qui  s’étoit  faite  feule¬ 
ment  depuis  les  quinze  jours,  qu’il  y  avoit  que  1  évacuation  de 
fes  menftruës  s’étoit  faite;  laquelle  recentè  conception  avoit  été 
détruite  par  un  Eux  de  ventre  que  cette  femme  avoit  eûduranc 
trois  ou  quatre  jours.. 
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Observation  DCX'XXI. 

Jfune  fetnme  qui  accoucha,  heure ufement  d'un  enfant  qui  fe  portait 
très-bien  ,  quoiquelle  euft  eu  une  fièvre  double  tierce  continué 
fort  violente  durant  douze  jours  ,  dont  elle  fut  guérie  par  le 

quinquina. 

LE  ii.  Septembre  1691.  j’ay  accouché  une  femme  d’unefflle 
qui  vint  naturellement,  6c  fe  portoit  très-bien  ,  quoique 
la  mere  euft  eu  ,  il  n’y  avoit  que  trois  femaines ,  une  fièvre  dou¬ 
ble  tierce  continue  fort  violente  durantdouze  jours  ,  pour  raifon 
de  quoi  je  lavois  fait  faigner  deux  fois  du  bras,  &  lui  avois  fait 
prendre  enfuite  du  quinquina ,  par  l’ufage  duquel  elle  avoit  été 
parfaitement  guérie  de  fa  fièvre  j  après  quoi  elle  accoucha  très- 
hcureufement  de  cette  fille,-  la  mere  &  l’enfant  étant  pour  lors 
en  bonne  fanté,  Payant  évité  par  le  moyen  dece  falutairere- 
mede  ,  le  péril  que  l’un  6c  l'autre  auroient  couru  ,  fi  cette  fièvre 
dont  les  redoublemens  étoient  très- violens ,  avoit  continué  juf- 
qucs  au  temps  de  l’accouchement  :  car  la  nature  beaucoup  affoi- 
biic  dans  cet  état  maladif,  n’auroit  pas  pu  bien  Elire  l’évacua¬ 
tion  des  vuidanges  de  la  couche,  dont  lafuppreflion  auroit  pu 
eftre  mortelle  à  Ta  mere ,  comme  on  le  voit  arriver  allez  fouvenc 
aux  femmes  qui  accouchent  malheureufement  dans  le  temps 
qu’elles  font  affligées  d’une  auffl  dangereufe  maladie. 


Observation  DCXXXII. 

De  b1 'accouchement  d'une  femme  dont  l’enfant  ,  qui  et  oit  mort  ,  pre- 
femoit  le  cul  devant ,  &  avoit  un  arriére  faix  tout  feyrrheux . 

LE  3.  Octobre  1691.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans ,  au  terme  de  huit  mois  de  fagrofTefïe ,  d’un  enfant 
qui  prefentoit  le  cul  devant ,  6c  étoic  mort  en  fon  ventre  depuis 
plus  de  huit  jours  ,  quelle  ne  i’avoit  point fenti remuer.  Cette 
femme  étoit  extrêmement  valétudinaire,  6c  avoit  pour  lors  les 
deux  jambes  fott  enflées»  elle  me  dit  qu’elle  n’avoit  point  eû  d’en¬ 
fant  depuis  dix  ans;  durant  tout  lequel  temps  elle  avoit  été  vo¬ 
lontairement  fterile ,  ne  couchant  pas  avec  fon  mari,  pour  éviter 
de  devenir  greffe  ,  dans  la  crainte  qu'elle  avoit  toûjourseûéde 
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mourir  en  cou  clic ,  à  caufe  de  la  difticulcé  qui  fe  rencontroit  or¬ 
dinairement  en  fes  accouchemens.  Cependant  elle  ne  lai  11  a  pas- 
de  fe  bien  porter  ,  apres  que  je  l’eus  ainfi  délivrée  de  cet  enfant 
mort  &:  de  fon  arriérefaix  ,  qui  eftant  tout  fcyrrheux  ,  me  parut 
avoir  efté  la  principale  caufe  qui  avoir  contribué  à  le  fane  mourir 
au  ventre  de  fa  mere,ce  même  arriérefaix  n’ayant  pas  pu ,  à  caufe 
de  la  dureté  fcyrrheufe  de  toute  fafubftance,  purifier  le  fa-ng 
dont  il  avoir  befoin  ,  ni  lui  en  fournir  fuffifamment  pour  fa  nour¬ 
riture  au  terme  avancé  cùileftoit,  comme  il  avoir  fait  aupara¬ 
vant  ,  quoiqu’avec  affez.  de  peine  ,  a  caufe  de  lobftruétion  de 
fes  vaifl.eaux. 


Observati  on  DCXXX1II. 

D'une  femme  qui  accoucha  an  terme  de  fept  mois  ,  d’un  enf  rnt  mort 
en  fon  ventre  ,  par  une  perte  de  fan  g  qui  avait  eflé  précédée 

ci’ un  flux  de  ventre .. 

LE  17.  Novembre  1691.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
de  fept  mois,  ou  environ,  mort  en  fon  ventre  depuis  deux 
ou  trois  jours,  durant  lefquels  elle  euft  des  douleurs  prefque  con¬ 
tinuelles  dans  le  ventre  ,  fans  aucune  déclaration  de  véritable 
travail  5  après  quoi  il  lui  parut  une  perte  de  fang,  qui  bien  qu’el¬ 
le  ne  fuft  que  médiocre  dans  l’apparence  extérieure,  eftoit  nean¬ 
moins  très-grande  au  dedans, ain fî  que  je le  reconnus  par  la  gran¬ 
de  quantité  de  gros  caillots  de  fang  ,  qui  fortirent  de  la  matrice 
aufft-toft  que  j’eus  délivré  cette  femme  de  fon  arriérefaix  ,  SL 
par  l’extrême  foibleffe  où  elle  eftoit  avant  que  d’accoucher ,  qui 
m’obligea  de  rompre  les,» membranes  des  eaux  ,  dès  qu’elles  fui¬ 
rent  un  peu  préparées,  afin  d’accelerer  1  expulfion  de  cet  enfant 
mort  ,  &  d’empêcher  par  ce  moyen  l’augmentation  ,  de  cette 
perte  de  fang  ,  qui  la  metroit  au  rifque  de  la  vie,  qu’elleauroic 
pu  perdre  fans  le  faluraire  fccours  que  je  lui  donnay.  Cette  perte 
de  fang  n’avoit  pas  efté  précédée  d’aucune  caufe  manifefte,  fi- 
non  d’un  flux  de  ventre  dont  cette  femme  avoir  efté  travaillée 
durant  deux  ou  trois  jours ,  avant  que  cet  accident  lui  euft  pa¬ 
ru  ,  lequel  ne  funefte  qu’à  l’enfant  j  car  la  mere  fe  porta  bien 
après  que  je  l’eus  ainft  accouchée  ,  quoiqu’elle  fuft  d’ailleurs- 
d’une  mauvaife  conftitution  ,&  très^fu  jette  à  un  crachement  de 

fang^fa  poitrine  ayant  efté  par  accident  préfervéc  de  nouvelle 

fluxion .  I 


des  Femmes  ,  &  jur  leurs  maladies.  $21 

flux  ion  ,  par  la  grande  diversion  d’humeurs  qu’avoient  fait  le 
flux  de  ventre  6c  la  perte  de  fang  qui  avoient  précédé. 


Observation  DCXXXIV. 

D’un  enfant  d’un  an  qui  avoit  une  petite  tumeur  feyrrheufe  au  bout 
rejlé  du  cordon  de  L’ombilic  ,  laquelle  fut  retranchée  par  une 
.  *  fimple  ligature . 

LE  zi.  Novembre  i6pi.  je  fis  une  ligature  au  boutfuperflu 
relié  au  cordon  de  l'ombilic  d’un  enfant  malle  d’un  an ,  pour 
en  retrancher  une  petite  tumeur  feyrrheufede  la  groffeur  d’une# 
noix*,  qui  s’elloit  engendrée  à  1  ’extremité  de  ce  cordon  ,  après 
que  la  partie  qui  excedoit  la  ligature  ,  que  l’on  y  avoit  faite  ,en 
fût  tombée  à  l’ordinaire,  peu  de  jours  enfuice  de  la  naiflance  de 
cet  enfant.  Un  Chirurgien  qui  en  avoit  accouché  la  mere,  at- 
tribuoit  la  naiflance  de  cette  tumeur  à  la  faute  de  la  nourrice, 
faceufant  de  n’avoir  pas  bien  bandé  le  ventre  de  l’enfant  ;  mais 
la  nourrice  au  contraire,  la  rejettoic  fur  ce  même  Chirurgien 
difant  qu’il  avoit  mal  lié  ce  cordon  ;  ce  qui  avoit  efté  caufe  qu’il 
s’en  elloit  écoulé  des  ferofitez  purulentes  durant  près  de  fix 
mois;  au  bout  duquel  temps  il  s’y  eftoit  engendré  une  excroif- 
farice  de  chair,  qui  eftoit  devenue  feyrrheufe ,  dont  je  fis  la  li¬ 
gature  vers  fa  baze  qui  étoit  étroice  ,6c  où  il  reftoit  encore  un 
petit  bout  de  l’ancien  cordon  ,  lequel  fut  entièrement  retran¬ 
ché  par  cette  fimple  ligature,  qui  ayant  fait  tomber  au  bout  de 
huit  jours  ,  tout  ce  qui  en  eftoit  fuperflu ,  reduifit  l’ombilic  de 
l’enfant  en  un  état  naturel;  ce  qui  fit  bien  connoiftre  à  la  mere 
le  peu  de  capaciré  de  ce  Chirurgien,  qui  au  lieu  de  faire  à  cet 
enfant  la  fimple  operation  que  je  lui  fis,  dont  un  apprentifen 
l’art  auroit  efté  capable ,  avoit  efté  un  an  entier  à  lui  faire  met¬ 
tre  inutilement  des  emplaftres  ,  des  comprefles  ,  6c  une  pecite 
plaque  de  plomb  fur  le  ventre ,  dans  lefperance  dé  pouvoir  gué¬ 
rir  cette  tumeur  feyrrheufe  qui  eftoit  à  l’extrémité  de  ce  petit 
bout  de  cordon  refté  ,  laquelle  au  lieu  de  diminuer ,  avoit  pris 
de  jour  en  jour  un  plus  grand  accroiflemcnr. 
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Observation  D  CXXX  V. 

D'une  femme  qui  e fiant  accouchée  tres-heurcufement  mourut  le  qua¬ 
torzième  jour  en  fuite,  ayant  eftè furprife  dés  le  fixiême  jour,  d'une , 
févre  continue  avec  tranfport  an  cerveau  ,  à  quoy  avoit  contribué 
le  grand  chagrin  quelle  eut  d'une  mauv  ai  Je  nouvelle. 

LE  io.  Décembre  1691.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très- 
gros  enfant  malle  ,  qui  vint  naturellement.  Mais  quoy  que 
cette  femme  fuft  accouchée  trés-heureufement  de  cet  enfant 
qui  eftoit  fort  fain  ,  &:  que  je  l*eufTe*bien  délivrée  de  fon  arrié-  . 
refaix  qui  eftoit  aufli  crès-fain  &:  entier ,  &:  que  le  cinquième  jour 
de  fonaccouchement  je  l’euffe  trouvée  fans  aucune  fièvre,  ayant 
bien  repofé  durant  toute  la  nuit  ,  elle  fut  le  jour  enfuite  fur- 
prife  d’une  fièvre  continue  avec  des  redoublemens  précédez  de 
friffon ,  &  accompagnez  de  tranfport  au  cerveau  ,  Sc  d’inégalité 
du  poulx  }  ce  qui  marquoit  la  malignité  de  cette  fièvre  ,  qui  la 
fit  mourir  au  quatorzième  jour  de  fon  accouchement.  Lors  que 
cette  femme  fut  furprife  de  cette  fièvre  quifupprima  lesvuidan- 
ges ,  je  tombay  malade  par  malheur  pour  elle,  &  pour  moi  le 
même  jour;  ce  qui  fut  caufe  que  la  faignée  du  pied  que  j  avois 
confeiliéde  lui  faire,  pour  fuppléer  au  defaut  de  l’évacuation 
de  fes  vuidanges  fut  différée  plus  de  quatre  ou  cinq  jours,  foit 
par  la  négligence  de  ceux  qui  la  virent  en  mon  abfence  ,  qui 
n’infifterent  peut-eftre  pas  affez  fortement ,  pour  faire  connoiltre 
la  necefîité  qu’il  y  avoit  de  faire  ce  remede  en  cette  occafion , 
pour  détourner  ce  tranfport  au  cerveau,  foie  par  farepugnance 
que  les  parens  de  la  malade  pouvoient  avoir  à  cette  faignée, 
qui  auroic  pu  lui  eftre  falutaire  ,  fi  elle  euft  efté  faite  fuivant  . 
mon  confeil  dès  le  commencement.  Par  l’ouverture  du  corps 
decetee  femme  après  fon  décès,  on  trouva  fa  matrice  très-fai¬ 
ne  ;  de  forte  que  l’on  ne  pût  attribuer  fa  mort ,  qu  à  un  rrès-  fen- 
fible  chagrin  qu’elle  avoit  eu  d’une  mauvaife  nouvelle  qu’on 
lui  avoit  dite  avant  qu’elle  fut  furprife  de  cette  fièvre  &  de  ce 
tranfport  au  cerveau,  &à  la  forte  opinion  quelle  s’eftoic  mife 
en  tefle  duranttoutle  cours  de  fa  groflefie  quelle  mourroit  cer¬ 
tainement  de  cette  couche  ,  comme  il  .lui  arriva  par  le  cas  for- 
ruit;  fa  malheureufe  prédiction  ayant  efté  plus  vraye  en  ce 
dernier  accouchement,  qu’elle  n’avoit  elle  dans  le  precedent, 
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où  je  Pavois  déjà  vue  dans  la  même  opinion,  qui  s’eflanc  trou¬ 
vée  fauffe  cette  première  fois  ,  auroit  neanmoins  pu  eftre  auffi 
véritable  que  cette  derniere  ,  fi  la  même  caufedece  trop  fen- 
fible  chagrin  qu’elle  avoir  eu  ,  y  euft  pareillement  contribué  ;  câr 
le  chagrin  n’eft  jamais  plus  pernicieux  aux  femmes  ,  que  dans  le 
temps  de  leurs  couches. 


Observation  DCXXXVI. 

D'une  femme  âgée  de  foi  xante -huit  ans  ,  qui  mourut  d'un  ulcéré 

carcinomateux  de  la  matrice, 

LE  29.  Décembre  1691.  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante- 
huit  ans,  laquelle,  après  une  entière  cefiacion  de  fes  mem- 
Itruës  durant  vingt  années ,  il eftoic  arrivé  fubitementil  y  avoir 
deux  ans  une  perte  de  fang ,  qui  fe  renouvclloit  de  temps  en 
temps ,  avec  excrétion  de  caillots ,  3c  un  continuel  écoulement  de 
matière  purulente  trés-fetide ,  procédant  d’un  ulcéré  carcinoma¬ 
teux  de  la  matrice  ,  que  je  crûs  la  devoir  faire  mourir  dans  peu  , 
comme  il  arriva  quelque  mois  enfuite  que  je  l’eus  vue  en  ce 
mauvais  état:  de  forte  que  l’on  doit  toujours  confiderct  ces  for¬ 
tes  de  pertes  de  fang  qui  arrivent  aux  femmes  de  cct  âge ,  après 
une  longue  cefl'ation  de  leurs  menftcuës ,  comme  un  figne  avant- 
coureur  de  leur  mort  certaine. 


Observation  DCXXXVI  I. 

De  /’ accouchement  d'une  femme  qui  fut  prefervée  de  tomber  en 
convulfion ,  comme  il  lui  eftoit  arrivé  en  fin  precedent 

Accouchement, 

) 

LE  6.  Janvier  1691.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  ou  environ ,  d’une  fille  qui  vint  naturellement ,  3c 
fe  portoic  afiez  bien  ,  nonobftant  les  continuelles  apprehenfions 
que  la  mere  avoit  eues  durant  tout  le  cours  de  fa  grofielîe  ,  d  a- 
voir  une  auffi  grande  difficulté  dans  ce  dernier  accouchement, 
que  celle  qui  s’eftoic  rencontrée  dans  fon  précèdent  il  y  avoit 
douze  a  iis  ,  à  caufe  de  pluiieurs  violentes  convulfions  dont  elle 
fut  fu rprife  qui  faillirent  à  la  faire  mourir  ,  eftant  pourîôrs  ac¬ 
couchée  avec  une  très-grande  peine  d’un  enfant  more.  Et  com- 
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me  cette  femme  eftoic  extrêmement  boiteufe ,  par  la  mauvaife 
difpofition  de  l’articulation  de  fes  cuifles  avec  fes  hanches, elle 
croyoit  que  c’eftoit  ce  vice  de  conformation  ,  qui  lui  avoit  cau- 
féla  grande  difficulté  qu’elle  avoit  eue  en  fon  precedent  accou¬ 
chement  :  mais  ellant  bien  conformée  de  la  part  de  la  matrice, 
je  crus  que  ce  qui  avoit  véritablement  contribué  à  lui  caufer  les 
convulfions  dont  elle  avoit  eilé  furprife  en  ce  precedent  ac¬ 
couchement  ,  eftoit  plûtoft  lagrofleurde  la  telle  de  cette  fem¬ 
me  ,  qui  e liant  d’ailleurs  d’un  tempérament  alfez  fanguin  &  pi¬ 
tuiteux,  avoit  le  cerveau  extrêmement  humide;  &:  ce  qui  me 
confirma  dans  cette  croyance  ,  fut  qu’environ  quinze  jours  de¬ 
vant  que  je l’accouchaiTe  de  ce  dernier  enfant,  elle  avoit  elle 
furprife  tout  d’un  coup  d’un  fi  grand  débordement  de  pituite 
du  cerveau  fur  fa  gorge,  avec  une  grande  opprelfion  ,  quelle 
auroit  pu  en  tomber  en  apoplexie  ,  fi  la  nature  n’eullellé  promp¬ 
tement  dégagée  par  deux  faignées  du  bras  qu’on  lui  fit  par  mon 
confeil  ;  après  quoy  elle  fe  porta  allez  bienjufques  au  temps  de 
fon  accouchement  ,  auquel  je  la  fis  laigncr  encore  une  autre 
fois  dès  qu’elle  commencça d’eflre  en  travail,  pour  éviter  avec 
plus  de  feureté  qu’il  ne  lui  arrivall  quelque  convulfion  ;  de  forte 
qu’étant  ain fi  accouchée  fort  heureufemenr ,  elle  fe  porta  très- 
bien  enfuite  ,&  fon  enfant  pareillement. 


Observation  DCXXXVIII. 

De  l' accouchement  d'une  femme  qui  avoit  ejié  fîerile  durant  quatre 
ans  ,  pour  la  trop  petite  évacuation  de  fes  menfiru  'ès, 

LE  \6.  Janvier  1692.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans  de  fon  premier  enfant  ,  qui  étoit  une  fille  dont 
elle  n’écoit  devenue  grofife ,  qu’après  la  quatrième  année  de  Ion 
mariage  ,  &:  prefque  contre  fon  efperance  ;  à  caufe  qu’étant  une 
alfez  grande  femme,  elle  n’avoit  jamais  eu  fes  menllruës  que 
durant  uu  leul  jour  très-petitement.  On  doit  remarquer  que 
l’entiere  privation  de  l’évacuation  menllruelle  ell  bien  une  véri¬ 
table  caufe  de  la  fterilité  des  femmes;  mais  que  la  paucité de  cene 
évacuation  rend  feulement  la  conception  plus  difficile,  comme 
il  étoit  arrivé  à  cette  femme,  qui  bien  quelle  full  dans  la  plus 
grande  vigueur  de  fon  âge ,  ne  devint  grolfe  qu’après  la  quatriè¬ 
me  année  de  fon  mariage. 
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Observation  DCXXXIX. 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  de  L'arriére  faix  qui  étoit  rcfté  en  ft 
matrice ,  apres  quelle  eut  avorté  d'un  petit  enfant  de  trois  mois . 

LE  3.  Février  16511.  je  fus  appelle  pour  délivrer  une  femme, 
qui  étoit  avortée  le  jour  precedent  d  un  petit  fétus  de  trois 
mois.  Je  lui  tiray  de  la  matrice  un  petit  arriérefaix  tout  endurci, 
dont  la  nature  n’avoit  pû  fe  décharger  ,  lequel  étant  retenu 
avoit  caufé  à  cette  femme  une  fi  excelfive  perte  de  fang ,  qu  el¬ 
le  en  étoit  tombée  par  plufieurs  fois  en  de  très-grandes  foiblef- 
fes,  6c  comme  lors  que  je  la  délivrayainfi  ,  elle  avoit  un  petit 
poulx  très-frequent,  avec  une  très  grande  alteration,  qui  ve- 
noit  non  feulement  de  la  fièvre  quelle  avoit  depuis  trois  femai- 
nes ,  mais  aufli  des  potions  de  jabine  8>C  d  armoifè  ,  d  autres  re¬ 
mèdes  échauffans  qu’on  lui  avoit  fait  prendre  inutilement,  pour 
procurer,  à  ce  que  l’on  pretendoit ,  l’expulfion  de  cet  arriérefaix, 
je  doutay  fort  fi  elle  échaperoit,  quoy  que  je  l’eu  fie  ain  fi  déli¬ 
vrée  fans  aucune  violence  :  neanmoins  elle  fe  porta  allez  bien 
dans  la  fuite  ,  le  fecours  que  je  lui  donnay  en  lui  tirant  de  la 
matrice*  cet  arriérefaix  ,  lui  ayant  été  beaucoup  plus  falutaire, 
que  toutes  les  potions  dieuretiques  &:  purgatives  qu’elle  avoit 
prifes,  qui  n’ayant  pas  produit  l’effet  qu’on  en  avoit  vainement  ef- 
peré  ,  n  avoient  fervi  qu  a  lui  augmenter  encore  davantage  fa 
perte  de  fang. 


Observation  DCXL. 

D'une  femme  accouchée  au  terme  de  huit  mois td une  petite  f  lie ,  que 
avoit  l'avant  bras  tout  contrefait ,  &  le  cordon  de  l'ombilic 

extraordinairement  court . 

LE  7.  Février  1691.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  ,  d’une  petite  fille  qui  avoit  1  avant  bras  tout  contre¬ 
fait  ,  aufii-bien  que  la  main ,  qui  n  avoit  point  de  pouce.  Cet  en¬ 
fant  avoit  outre  cela  le  plus  court  cordon  de  1  ombilic  que  j  aye 
jamais  vu;  toute  fa  longueur  n’excedant  pas  celle  d  un  demy 
pied  j  SL  il  étoit  fi  foible  qu’il  expira  un  quart  d’heure  après 
être  né.  On  pouvoir  douter  file  vice  de  conformation  du  bras 
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6c  de  la  main  de  cet  enfant  procedoit  de  l’extrême  brièveté  de 
fon  cordon  ,  qui  n’ayant  pas  laide  là' liberté  entière  à  ce  bras, 
qui  en  avoir  efté  contraint ,  l’avoit  ainfi  défiguré  peu  à  peu  :  mais 
comme  le  pouce  manquoit  à  cette  main ,  il  eft  plus  vray-fembla- 
ble  que  ce  défaut  de  figure  venoit  d’une  autre  caufe  ,  6c  peut- 
eftre  de  quelque  forte  imagination  que  la  mere  pouvoit  avoir 
eue ,  d  .ns  le  commencement  de  la  conception  de  cet  enfant. 


Observation  DCXLI. 

If  une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  &  aemy  d'une 
petite  file  trées -foible ,  dont  la  naijfance  avoit  efté  accélérée  par 
un  flux  de  ventre  que  la  mere  avoit  eu  pendant  deux  jours . 

LE  io.  Mars  1691.  j’ay  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant,  qui  eftoit  une  petite  fille  ,  qui  vint  au  terme  de  fept 
mois  6c  demy ,  fa  naiflance  ayant  efté  accélérée  de  fixfemaines 
entières ,  par  un  flux  de  ventre  dont  la  mere  avoit  efté  travaillée 
durant  deux  jours.  Cet  enfant  qui  n’avoit  le  corps  6c  la  force 
qu’à  proportion  du  termeprématuré  auquel  il  eftoit  venu ,  eftojc 
fi  petit  6c  fi  foible ,  qu’il  ne  me  parut  pas  pouvoir  vivre ,  comme 
en  effet  ne  vécut-il  que  fix  ou  fept  jours  3  non  pas  parce  qu’il 
eftoit  né  dans  le  huitième  mois  de  la  groflefle  de  fa  mere ,  com¬ 
me  elle  le  croyoit ,  s’imaginant  que  s’il  fuft  venu  juftement  à  la  fin 
du  feptiéme  mois  ,  il  auroit  pu  vivre  plus  facilement.  Mais  je 
lui  fis  manifeftement  connoiftre  parla  demonftration  du  corps 
de  fon  enfant  ,  que  c’eftoic  une  grande  erreur  de  croire  qu’un 
enfant  fuft  plus  vital  au  feptiéme  mois  qu’au  huiciéme,  en  lui  re- 
prefentant  que  fi  fon  enfant  qui  eftoit  très-petit, fût  venu  au  mon¬ 
de  quinze  jours  pîutoft  qu’il  n’avoit  fait ,  eftant  a!ors  encore  plus 
petit  ÔC  plus  foible ,  comme  on  n’en  pouvoit  pas  douter ,  il  auroit 
efté  pour  cette  ràifon  bien  moins  capable  de  vivre  ,  ainfi  que 
toutes  les  expériences  journalières  nous  le  font  aftez  connoiftre. 
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Observation  DCXLII. 

Ve  deux  femmes  dont  U  groffejfe  riavoit  fus  efté  connue  ,  lefqttelles 
av oient  efté  traitées  comme  fi  elles  eujfent  efté  hydropiques. 

LE  zi.  Avril  1 691.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
enfant  malle,  qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois. 
Cette  femme  avoir  efté  traitée  durant  les  trois  derniers  mois  de 
fa  grolTeffe,  comme  li  elle  euft  efté  hydropique,  par  un  Méde¬ 
cin  qui  attribuant  l’enflure  de  fon  ventre  ,  &les  indifpoficions 
de  fa  groflefle  à  maladie  ,  lui  fie  prendre  mal-à-propos  plufteurs 
violens  remedes  ,ne  la  croyant  pas  grofle  pour  lors,  fur  la  Am¬ 
ple  relation  d’une  Sagefemme  ignorante,  qui  ne  s’y  connoiflant 
pas  mieux  que  lui,  eftoic  de  ce  même  fentiment.  Mais  com¬ 
me  cette  femme  vit  qu’elle  ne  recevoir  aucun  foulagement  de 
tous  les  remedes  que  fon  Médecin  lui  faifoit  prendre  ,  elle  fut 
confeilléepar  bonheur  pour  elle  &  pour  fon  enfant,  de  me  con- 
fulcerfur  l’état  où  elle  pouvoit  eftrei  de  forte  que  m’ayant  man¬ 
dé  chez  elle ,  je  l’afluray  pour  lors ,  après  l’avoir  examinée,  qu’el¬ 
le  eftoit  certainement  grofle  de  trois  mois  ou  environ  qu’elle 

n’avoit  befoin  que  d’une  faignée  du  bras,  afin  de  temperer  une 
grande  chaleur  que  lui  avoient  caufez  plufieurs  remedes  purga¬ 
tifs  &  dieuteriques  qu’on  lui  avoir  fait  prendre  n  ès-mal-à  pro¬ 
pos  ,  dans  la  croyance  quelle  n’eftoit  pas  grofle.  Ayant  fuivi 
avec  confiance  le  falutaire  confeil  que  je  lui  donnay ,  elle  fe  por¬ 
ta  allez  bien  durant  tout  le  relie  du  temps  de  fa  groflefle ,  6c  je 
l’accouchay  enfuite  très-heureufement ,  comme  j’ay  dit  ,  d’un 
garçon  qui  le  portoit  fort  bien.  Lors  que  j’eus  ainii  accouché 
cette  femme, fe  reflouvenant  de  l’erreur  de  fon  Médecin  ,  qui 
l’avoir  traitée  dans  le  commencement  de  fa  groflefle  comme  fi 
elleeuft  efté  hydrôpique  ,  elle  me  dit  que  fans  le  bon  confeil 
qu’on  lui  avoir  donné  de  me  confulcer , elle  couroit  grand  rifque 
d’eftre  aufli  malheureufe  que  l’avoir  efté  depuis  peu  une  femme 
de  fa  connoiffance ,  âgée  de  vingt-huit  ans  ,  qui  eftoit  morte  deux 
ou  trois  jours  après  eftre  accouchée  d’un  enfant  mort,  enfuite 
d’un  violent  purgatif  au  fixiéme  mois  de  fa  groflefle  »  laquelle 
femme  avoir  efté  traitée  durant  tout  le  temps  de  cette  groflefle 
'  par  fon  Médecin  &  par  fon  Chirurgien  ,  comme  fi  elle  euft  eu 


fiS  obfèrvatîons  fuv  la  gYojfeffe  ,  &  l  accouchement 
un  fcyrrhe  ou  une  hydropifie  de  matrice  ,  le  Médecin  en  re- 
jettant  avec  quelque  railon  toute  la  faute  lut  1  ignorance^du 
Chirurgien  ,  qui  quoy  qu’il  fit  une  profeflion  particulière  de  1  arc 
des  accouchemens ,  6c  qu’il  euft  même  accouché  cette  femme 
des  autres  enfans  quelle  avoir  cûs,navoit  pas  reconu  fa  groileile. 
Mais  l’on  vie  bien  en  ces  deux  occafions,  que  comme  lors  qu  un 
aveugle  en  conduit  un  autre,  ils  font  tous  deux  en  danger  de 
tomber  dans  la  fo (Te  qui  fe  rencontre  en  leur  chemin  :  un  igno¬ 
rant  en  conduifant  un  autre  aufti  peu  éclairé,  fait  tomber  dans  la 

même  erreur. 


Observation  D  C  X  L  I  I  I. 

D'une  femme  qui  avorta  d’un  fétus  mort  ,  dont  la  petitejfe^  &  la 
corruption  faifoient  douter  du  véritable  temps  auquel 

il  avoït  ejlé  conccu. 


LE  11.  May  1 691.  une  Dame  me  manda  chez  elle ,  pour  me 
montrer  un  petit  fétus  avorton  &  fon  arrierefaix,qui  eftoienc 
tous  décris  6c  corrompus ,  l’un  6c  l’autre  étant  neanmoins  fans  e- 
teur.  Elle  me  demanda  de  quel  terme  je  croyois  que  pouvoir 
cftre  ce  petit  enfant,  qui  eftoit  de  la  longunr  du  plus  grand 
doigt  de  la  main.  Je  luis  dis  qu’à  fa  grandeur  il  ne  paroifloit  pas 
avoir  efté  vivant  au  ventre  de  fa  mere  plus  de  deux  mois  ,  ou 
environ  ;  mais  qu’il  pouvoir  s’y  eftreconfervé  encore  autant  de 
temps  après  fa  mort  ,  fes  eaux  ne  s’eftant  pas  ecoulees  devant 
le  temps  de  l’avortement  ,6c  peut-eftre  même  davantage.  Sur 
cela  elle  me  dit  que  c’eftoic  une  de  fes  femmes  domeftiques, 
qui  eftoic  avortée  ce  même  jour  de  cet  enfant  ,  &  que  comme  le 
mari  de  cette  femme  eftoit  abfent  depuis  quatre  mois  ÔC  de- 
my  elle  croyoic,  voyant  cet  enfant  fi  petit,  que  c  eftoic  un  autre 
homme  qui  lui  avoir  fait.  Mais  pour  moy  de  crainte  d  imputer 
dans  ce  doute  ,  un  crime  à  cette  femme  donc  elle  eftoit'peut- 
eftre innocente,  je  laiflay  la  queftion  indecife;  ne  pouvant  pas 
avoir  une  entière  certitude  par  l’infpeétion  de  cet  avorton,  du 
véritable  temps  de  fa  conception;  en  ayant  vu  d’auffi  petits,  dont 
les  femmes  ne  fe  font  délivrées  qu’après  cinq  mois  de  leur  con¬ 
ception ,  les  ayant  portezmorts  deux  ou  trois  mois  dans  leur  ven¬ 
tre  où  ils  s’eftoient  confervez  fans  grande  corruption  dans  leurs 
propres  eaux ,  comme  font  certains  fruits  dans  une  faumure^om- 
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venable  :  de  forte  qu'ils  n’eftoient  que  delà  groffeur  qu’ils  pou- 
voier.t  avoir  lors  que  leur  principe  de  vie  avoit  efté  détruit-. 


Observation  DCXLIV. 

D  'une  femme  greffe  de  fx  mois  ,  a  qui  on  av  oit  fait  fort  mal- à-propos 
beaucoup  de  renie  des  comme  fi  elle  eufieûun  ficyrrhe  de  matrice . 

LE  ij.  Juin  1 691.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  d’un  en¬ 
fant  qui  vint  naturellement  ,  &c  en  l’accouchement  de  la¬ 
quelle  je  ne  remarquay  rien  de  plus  extraordinaire,  que  le  récit 
que  me  fît  pour  lors  la  propre  mere  de  cette  femme  ,  qui  me  dit 
qu’elle  avoit  cité  elle-même  traitée  autrefois  ,  comme  fr  elle 
euft  eu  un  feyrrhe  de  matrice ,  eftant  groffe  de  fix  mois;  &  que 
le  plus  renommé  de  tous.les  Chirurgiens  qui  pratiquoient  alors 
les  accouchemens  dans  cette  Ville  de  Paris ,  dont  elle  fe  fer  voit 
ordinairement,  affuroit  fur  fa  vie  qu’elle  n’eftoit  pas  groffe  ;  de 
forte  que  plufieurs  célébrés  Medecins-qui  la  voyoient  journel¬ 
lement  en  ce  temps ,  attribuans  fur  la  fuifle  afliir'ance  de  ce  fa¬ 
meux  Chirurgien  toutes  les  incommoditez  de  fa  groflefieà  une 
autre  maladie ,  la  firent  faigner  dix  fois  du  pied  ,  à  ce  quelle 
me  dit  ,  &  la  firent  baigner  durant  un  trcs-long-temps ,  &;  lui 
donnèrent  plufieurs  violons  remedes ,  prétendans  lui  faire  venir 
fes  menflruës,qui  n’eftoient  fupprimées  qu’àcaufedefagroft'effe, 
qui  leur  eftoit  inconnue,  nonobftant  quoi  elle  ne  laifla pas  d’ ac¬ 
coucher  à  terme  d’un  fils  qui  fe  portoic  très- bien.  Cet  exemple 
nous  fait  bien  connoiftre  que  ceux  qui  ont  la  plus  grande  répu¬ 
tation  en  leur  art  ne  font  toujours  pas  les  plus  capables.  Mais  je 
ne  prétens  pas  qu’on  fe  ferve  de  ce  même  exemple ,  pour  prou¬ 
ver  que  Ton  peut  bien  avec  toute  feureté  faigner  du  pied  les 
femmes  greffes  ,  puifque  celle-cy  l’ayant  efté  par  dix  fois  dans 
le  temps  de  fa  groffeffe,  ne  laifla  pas  de  porter  fon  enfant  juf- 
ques  à  terme  r  àc  d'en  accoucher  tt  ès-heureufemenc:  car  ce  rai- 
fonnement  feroit  aufli  faux  ,  que  de  foutenir  qu’ii  n’y  auroic 
point  de  danger  pour  un  homme  d’aller  à  la  guerre  ,  de  mon¬ 

ter  à  Paffaut  d’une  ville  affiegée  ;  à  caufe  quon  en  voit  quel¬ 
ques-uns  qui  ont  efté  durant  vingt  années  confecutives  ,  fans  y 
eftre  tuez ni  même  bkffez. 
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Observation  D  C  X  L  V, 

D'une  femme  qui  efloit  accouchée  au  feptiéme  mois  de  fa  groffeffe 
pûY  une  extrême  peur  que  lui  fit  une  fouris  ,  apres  quoy  elfe 
euft  une  entière  alienation  d'cfpnt  qui  fe  convertit  en  une  vraye 

phrénefe. 

LE  même  jour  ij.  Juin  1692,.  je  vis  une  femme  accouchée  de¬ 
puis  dix  jours ,  au  feptiéme  mois  defagrolfelfe,  deux  jours 
après  une  extrême  peur  que  lui  fît  une  fimple fouris,  qui  eftanc 
dans  le  tiroir  d’une  armoire  ,  où  cette  femme  l’avoit  entendue 
orater,  fauta  fubitement  fur  elle,  comme  elle  s’eftoit  relevée 
de  fondit  dans  l’obfcurité  de  la  nuit,  aulfi-toft  quelle  toucha 
au  tiroir  de  cette  armoire,  qui  eftans  pour  lors  à  demi  ouvert , 
donna  lieu  à  levafion  précipitée  de  cette  fouris  :  de  forte  que 
cette  femme  en  euft  une  fi  grande  frayeur,  quelle  fut  furprife 
dès  le  même  jour  d’une  groSe  fièvre  ,  qui  la  fit  accoucher  le 
jour  enfuite,  &;  qui  s’eftant  redoublée  après  fon  accouchement 
lui  eau  fa  une  alienation  d’efprit  ,  qui  ayant  commencé  dès  le 
quatrième  jour  ,  fe  convertit  en  une  vraye  phrénefie,  donc  elle 
eftoic  fort  travaillée  lors  que  je  la  vis,  àc  qui  lui  continua  du¬ 
rant  trois  femaines ,  après  quoi  elle  commença  à  revenir  dans 
fon  bon  fens  ,  &  fe  porta  bien  dans  la  fuite  nonobftant  ce  fâ¬ 
cheux  accident ,  qui  la  voit  mi  fe  en  très-grand  danger  de  la  vie , 
dont  elle  fut  prêfervée  par  deux  faignées  du  pied  que  je  lui 
fis  faire,  &C  par  quelques  grains  de  laudanum  que  je  confeillay  de 
lui  faire  prendre. 


Observation  DC  X  L  VL 

D’une  petite  femme  très  •délicate  qui  accoucha  au  ternie  de  huit 
mois  de  deux  enf ans  mafes  quife  portoient  bien  ,  laquelle  femme 
euft  en  fuite  une  fi  abondante  évacuation  de  v nid  ange  s  ,  quelle  en 
tomba  en  de  grandes  foiblejfe s. 

LE  16.  Juin  1692,.  je  vis  une  petite  femmeâgéede  trente-cinq 
ans,  d’une  complexion  très-délicate  ,  qui  venoit  d’accou¬ 
cher  de  deux  enfans  malles  qui  fe  portoient  allez  bien,&:  avoient 
toute  l’apparence  de  pouvoir  vivre  ,  quoiqu’ils  fulfent  venus 
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su  terme  de  huit  mois  de  la  première  grofTeffe  de  leur  merc ,  qui 
avoit  eflé  fi  incommodée  d’une  douleur  decofté  vers  la  région 
de  la  rate,  durant  dix  ou  douze  jours  devant  que  d’accoucher, 
qu’on  avoir  eflé  obligé  de  la  faigner  deux  fois  du  bras;  &  in¬ 
continent  après  qu’elle  fut  accouchée  de  ces  deux  enfans,  qui 
n’avoient  qu’un  gros  arriérefaix  qui  leur  efloit  commun  ,  elle 
euft  une  fi  abondante  évacuation  de  vuidanges ,  quelle  en  tom¬ 
ba  en  de  fi  grandes  foibleffes  durant  deux  ou  trois  heures ,  que 
je  crus  quelle  en  mourroit.  Je  la  vis  neanmoins  le  lendemain  en 
affez  bonne  fanté,  à  l’exception  d’une  grande  douleur  de  telle 
dont  elle  fe  plaignoit  feulement  ;  lequel  accident  arrive  ordinai¬ 
rement  à  toutes  les  femmes  qui  ont  eu  des  pertes  de  fang  fur- 
abondantes  >  a  caufe  que  le  fang  nouvellement  engendré  n’ayant 
pas  encore  toutes  les  bonnes  qualitez  du  premier ,  il  s’en  fait  une 
fermentation  femblable  à  celle  quifefait  au  vin  nouvellement 
prelfuré,  qui  réchauffant  extraordinairement,  &  le  pouffant  en 
même-temps  avec  plus  d’impetuoficé  vers  les  parties  fuperieu- 
res  du  corps,  ôc  principalement  vers  la  telle,  y  caufe  une  très- 
grande  douleur ,  qui  ne  celf^qu’à  mefure  que  le  bouillonnement 
de  ce  nouveau  fang  vient  à  diminuer  peu  à  peu,  à  proportion 
qu’il  fe  perfeétionne  enfe  purifiant. 


Observation  D  C  X  L  V  I  L 

P 'une  femme  qui  au  oit  uni  dé  une  cjpece  de  faux  germe ,  dans  lequel 
il  y  anjoit  un  petit  fétus  de  La  no  (leur  d’une  (impie 

/  \  . C/  J  £ 

mouche  a  miel. 

LE  4.  Juillet  165)2.  je  vis  une  femme  qui  venoit  devuiderun 
rcfle  de  membrane  charnue,  quicfloit  demeuré  dans  la  ma¬ 
trice,  s’ellant  détaché  d’une  autre  plus  grande  portion  de  pareille 
nature, qu’elle  avoir  vuidée  deux  jours  auparavant  ;  avec  une  mé¬ 
diocre  perte  de  fang  ,  croyant  pour  lors  eflre  groffe  de  deux 
mois  Sc  demi  ou  environ,  dans  laquelle  première  portion  de 
membrane,  qui  efloit  femblable  à  ce  que  l’on  appelle  ordinai¬ 
rement  un  faux-germe ,  il  y  avoir  un  petit  fétus  corrompu ,  de  la 
grofieur  d’une  fimple  mouche  à  miel ,  qui  n’avoir  pas  pris  au¬ 
cun  accroiffement  ,  depuis  plus  d’un  mois  que  cecte  femme 
s’efloit  bleffée  en  faifant  uneffort.  L’onconnoilfoit  bien  par  là 
que  tous  ces  prétendus  faux-germes  ne  font  véritablement  que 

X  x  x  ij 
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des  arriérefaix  de  petits  fétus  avortons  de  cette  nature ,  auf- 
quels  la  matrice, en  fe  contractant  après  que  les  eaux  qui  eftoient 
contenues  en  leurs  membranes  s’en  font  écoulées,  change  la  fi¬ 
gure  naturelle  qu’ils  avoient  auparavant,  en  leur  donnant  ordi¬ 
nairement  celle  de  fa  propre  cavité ,  qui  eft  ronde  &  oblongue. 


Observation  DCXLVIII. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  flux  de  ventre  le  dix-huitiéme  jour 

apres  fin  accouchement» 

LE  y.  Juillet  1691,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  quel¬ 
ques  jours ,  qui  eftoit  fort  travaillée  d’un  fâcheux  flux  de 
ventre;  dont  les  excrétions  eftoient  toutes  verdaftres ,  quilafic 
rQourir  au  dix-  huitième  jour ,  à  quoi  contribua  beaucoup  un  re- 
mede  purgatif  qu’on  lui  fit  prendre  fort  mal- à-propos  préten¬ 
dant  la  purger  de  la  bile  qui  lui  avoit  caufé  cette  maladie  :  mais 
ce  mauvais  remede  ayant  renouvelle  fon  flux  de  ventre,  qui 
eftoit  q  11  a  fi  celfé  par  l’ufage  du  Mt  que  je  lui  avois  confeillé  ; 
la  fit  mourir  le  jour  enfuite,  comme  je  Pavois  bien  prédit,  en 
avertiflant  le  mari  de  cette  femme  qu’on  ne  manqueroit  pas  et> 
la  purgeant  en  l’état  où  elle  eftoit,  d’exciter  une  fédition  qu’on 
auroic  bien  de  la  peine  à  appaifer. 


O  BSERVATION  D  C  X  L  I  X. 

D’une  femme  âgée  de  quarantc-flx  ans  qui  avoit  un  feyrrhe  de  I4 
gr (fleur  de  la  tefte  d'un  enfant  ,  vers  la  région  latérale 

de  la  matrice , 

LE  6.  Juillet  1691.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-fitf 
ans  ,  de  complexion  maigre  Sc  feche,  qui  après  avoir  efté 
de  tout  temps  fterile,  avoit  un  feyrrhe  de  la  grofle.ur  de  Iatene 
d'un  enfant,  vers  la  région  latérale  delà  matrice  ,  qui  lui  eftoit 
arrivé  après  l’entiere  privation  de  fes  menftruës  depuis  un  an. 
L’ayant  touchée  je  trouvay  neanmoins  l’orifice  interne  de  ù  ma¬ 
trice  en  allez  bonne  difpofition,  pour  juger  que  la  grofte  tu¬ 
meur  de  fon  ventre  qui  eftoit  un  peu  plus  du  cofté  gauche  que 
du  droit,  venoit  plûtoft  des  parties  voifines  de  la  matrice ,  com-* 
me  des  tefticules,  ou  de  quelque  antre  partie,  que  du  propre 
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•corps  de  la  matrice,  &  que  cette  tumeur  fcyrrheufe  feroit  indu¬ 
bitablement  mourir  cette  femme  dans  la  fuite ,  comme  je  l’a- 
vois  vu  arriver  en  une  femme  dont  j’ay  parlé  en  l’Obfervation 

-C  CCLXXXII  I. 


OSERVATION  DCL, 

Z>: une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  ér  demy  ,  d’utt 
enfant  mort  en  fon  'ventre  ,  par  une  perte  de  fang  caufcc 
par  le  détachement  de  i'  arriérefaix. 

LE  14.  Juillet  1691.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
fept  mois  àc  demi,  mort  en  fon  ventre  depuis  douzejours 
qu’elle  ne  l’avoir  point  fenti  remuer  ,  ayant  eu  dès  ce  temps-la 
une  perte  de  fang  allezconftderable  ;  mais  qui  n’ayant  continue 
qu’un  jour ,  ne  fut  d’aucune  confequence  pour  la  mere ,  qui  fe 
porta  bien  après  que  je  feus  délivrée  de  cet  enfant,  que  cette 
perte  de  fang  caufée  par  le  détachement  prématuré  d  une  par¬ 
tie  de  l’arriérefaix ,  avoit  fait  mourir ,  ainft  qu’il  me  parut  par 
plufeurs  caillots  de  fang  noir,  quieftoient  fortement  adherens 
à  cet  arriérefaix ,  lorfque  j’en  délivray  cette  femme. 


Observation  DCLI. 

Ve  r accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  très  -  grande  perte 
de  fang  caufée  par  l'entier  détachement  de  /’ arriérefaix 
qui  fe  prefentoit  le  premier. 

LE  z.  Aouft  1691.  j’ay  accouché  une  femme  grofle  de  ftx  mois* 
qui  eftoit  en  une  très-grande  perte  de  fang ,  caufée  par  1  en¬ 
tier  détachement  de  l’ arriérefaix  qui  fe  prefentoit  le  premier. 
Elle  eftoit  déjà  tombée  par  pîufieurs  fois  en  de  grandes  foiblef- 
fes  ,  couroic  grand  rifque  de  perdre  la  vie  dans  peud  heures  , 
ii  je  ne  lui  eufte  au  plutoft  tiré  du  ventre  fon  enfant ,  qui  eftoit 
déjà  mort,  à  caufe  de  l’excès  de  cette  perte  de  fang  ,  qui  cefta 
aufti-toft  que  je  l’eus  accouchée.  Pourquoi  faire  je  fus  obligé  , 
dans  le  doute  que  j’avois  que  fon  enfant  pouvoit  eftre  encore 
vivant,  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds,  comme  je 
fs.  L’opération  fut  neanmoins  inutile  à  l’enfant  qui  eftoit  déjà 
mort,  comme  j’ay  dit*  mais  elle  fut  falucaire à  la  mere,  qui  le 
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porta  bien  enfuite.  Il  faut  remarquer  que  dans  ces  fortes  d’ocw 
calions  où  farriérefaix  fe  prefente  ainli  le  premier  aupaffage, 
il  ne  faut  pas  jamais  efperer  que  la  nature,  qui  eft  extrême¬ 
ment  afFoiblieparrexcefîive  perte  de  fang,  qui  accompagne  tou¬ 
jours  cette  difpofition,  puifl'e d’elJe-même  pouflèr  l’enfant  de¬ 
hors.  C’eft  pourquoi  il  faut  le  tirer  au  plùtoft  du  ventre  delà 
mere ,  fi  on  la  veut  garentir  de  la  mort,  &:  fon  enfant  aufll  quand 
il  eft  encore  vivant  :  car  fi  on  ne  leur  donne  promptement  ce  fe- 
cours  falutaire,  l’un  ôc  l’autre  tardent  peu  à  mourir,  àcaufe  de 
la  grandeur  de  la  perte  de  fang,  qui  ne  peut  pas  cefterh  la  ma¬ 
trice  n’eft  entièrement  délivrée  de  l’enfant  &:  de  farriérefaix. 


Observation  DCLIL 

Dè  F  accouchement  d'une  femme  ,  dont  l’enfant  prefentoit  le  cojîê 
de  la  hanche  ,  la  mere  ayant  vuidé  tontes  fes  eaux  depuis 

huit  ou  neuf  jours» 

LE  i&.  Aouft  1 6yz.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
huit  mois  ôc  demi  de  fa  groflèfte ,  dun  enfant  qui  prefentoit 
le  codé  de  la  hanche.  Je  le  tiray  vivant  &  fe  portant  alfez  bien 
quoique  la  mere  euft  vuidé  toutes  fes  eaux  depuis  huit  ou  neuf 
jours  r  mais  pour  faire  plus  facilement  cette  operation  ,  qui  à 
caufe  de  la  fecherelfe  des  parties,  pouvoit  eftre  très-laborieufe 
à  la  mere  &  à  l’enfant ,  ayant  oint  toute  ma  main  de  beurre  ,  &; 
fayant  introduit  en  la  matrice  ,  j’allay  chercher  les  pieds  de 
l’enfant,  &  les  ayant  amenez  tous  deux  l’un  après  l’autre  hors 
du  paflage,  j’achevay  incontinent  après  de  tirer  l’enfant  de  la 
même  maniéré  que  s’il  les  euh  prefentez  les  premiers.  Le  fe- 
cours  que  je  donnay  en  cette  occalion  à  la  mere  &  à  l’enfant 
dont  ils  avoient  également  befoin  ,  leur  fut  à  tous  deux  très- 
falutaire. 


Observation  D  C  L  I  I  I. 

De  l accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  benoit  le  cul  devant» 

LE  16.  Aouft  1 6$z.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  defon 
premier  enfant,  quieftoit  un  gros  garçon  qui  venoitlecul 
devant^  comme  il  eftoit  déjà  tellement  engagé  dans  le  paftage. 
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^u’on  le  pouvoir  voir ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir ,  je 
fus  obligé  de  le  laifter  venir  en  cette  pofture,  pour  ne  pas  rifquer 
la  vie  de  la  mere,  par  les  efforts  qu'il  euft  fallu  lui  faire  pour 
repouflèr cet  enfant,  qui  eftant  déjà  très-foible,  pour  avoir  efté 
depuis  deux  jours  entiers  que  la  mere  eftoit  en  travail, dans  cette 
mauvaife  fituation  ,  n’auroit  pas  manqué  de  périr  avant  que  je 
l’eufTe  pu  achever  ;  joint  que  la  mere  avoit  pour  lors  de  très- 
fortes  douleurs  ,  qui  donnoient  tout  lieu  d’efperer  que  la  na¬ 
ture  pourroit  bien  dans  peu  pouffer  l’enfant  dehors,  comme  elle 
£t  un  quart  d’heure  après,  l’ayant  aidée  cependant  en  gliffanc 
un  doigt  de  chaque  main  dans  le  pli  des  aînés  de  lenfant  de  cha- 
que.cofté  ,  aufli-toft  qu’il  y  euft  lieu  de  le  faire,  pour  aider  en 
les  tirant  à  dégager  enfuite  plus  facilement  fes  cuifles  &:  fes  jam¬ 
bes  hors  du  paffagei  ce  qu’ayant  fait,  j’achevay  de  le  tirer  ,  en 
lui  prenant  les  deux  pieds  joints  enfemble,  comme  s’il  les  euft 
prefentez  les  premiers.  La  Sagefemme  qui  avoit  efté  auprès  de 
cette  femme  depuis  deux  jours  qu’elle  eftoit  en  travail  fans  la 
fecourir  ,  ni  la  faire  fecourir  dans  le  temps  qu’elle  devoir  le  fai¬ 
re  ,  voyant  que  j’avois  lailfé  venir  cet  enfant  le  cul  devant ,  com¬ 
me  il  eftoit  quand  je  fus  mandé  pour  l’aftifter,  me  dit  que  fî  elle 
euft  crû  que  je  ne  l’euffe  point  retourné ,  qu’elle  ne  m’auroit  pas 
envoyé  quérir  :  mais  je  lui  fis  connoiftre  qu’elle-même  en  avoit 
i  laide  paffer  l’occafion  ,  qu’elle  devoir  prendre  dans  le  même 
i  temps  que  les  eaux  de  l’enfant  s’eftoient  écoulées,  &  devant  qu’il 
|  euft  efté  entièrement  pouffé  au  paffage  ,  où  je  l’avois  trouvé 
trop  fortement  engagé  &  trop  avancé  pour  le  pouvoir  repouffer , 
fans  rifquer  la  vie  de  la  mere  &  celle  de  l’enfant,  qui  eftant  déjà 
fi  foible  ,  quil  ne  vécut  qu’un  feul  quart  d’heure  après  que  je 
l’eus  tiré,  auroit  indubitablement  péri  dans  le  temps  même  de 
l’opération. 


Observation  DCLIV. 

De  l'accouchement  d'une  femme ,  dont  /’ enfant  efloit  mort  en  fon  ven* 
tre  depuis  quatre  jours  par  une  grande  perte  de  fan  g. 

LE  il.  Septembre  1692,.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  au 
terme  de  huit  mois  de  fa  première  grodede,  d’un  enfant 
malle  mort  en  fon  ventre  depuis  quatre  jours,  quelle  ne  l’avoie 
point  fenti  remuer ,  après  l’avoir  fenti  s’agiter  extraordinaire- 
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ment ,  ayant  ehé  furprife  d'une  allez  grande  perte  de  fan  g  ,  Tans 
s’eftre  bleflee  par  aucune  caufe  manifehe.  Elle  vuidad’abord 
cinq  ou  fix  palettes  de  fang  tout  clair  en  quatre  ou  cinq  heu¬ 
res  de  temps  ;  mais  après  lui  avoir  fait  faire  une  petite  faignee 
du  bras,  cette  perte  de  fang  s’arreha ,  ne  coulant  plus  au  de- 
irors  que  quelque  peu  de  fcrofitei  Cette  femme  euh  durant  ces  -j 
quatre  jours  de  fauffes  douleurs  dans  le  ventre  $£  vers  les  rems, 
qui  ne  répond  oient  point  du  tout  en  basj  apres  quoi  il  lui  en 
vint  d’aflez  bonnes,  qui  avec  lefecours  que  jelui  donnay  la  fi- 
rent  accoucher  heureufernent  pour  elle  de  cet  enfant  mort  ;  U 
en  la  délivrant  de  fon  arriérefaix,  il  fortit  en  même-temps  de 
la  matrice  un.  caillot  de  fang  noir  plus  gros  que  les  deux  poings, 
qui  ehoit  le  refidu  de  celui  qui  eftoic  refté  au  dedans  après  cette 
perte  de  fang,  qui  venoit  de  ce  que  l’arriérefaix  s’eftoit  un  peu 
détaché  de  la  matrice ,  comme  il  paroifToit  manifehement  par 
plufieurs  grumeaux  de  fang  noir ,  qui  ehoient  collez  contre  I  en¬ 
droit  de  ce  même  arriérefaix  qui  s’ehoit  prématurément  déta- 
ché.  Cette  femme  nonobhant  ce  fâcheux  accident  qui  pouvoir 
la  mettre  en  grand  péril  de  fa  vie  ,  fe  porta  bien  après  que  je  leûs  ' 
ainfi  délivrée. 


Observation  DCLV. 

De  F  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  prefentoit  le 

deniers  de  F  épaule. 

LE  14.  Septembre  1691.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme: 

de  neuf  mois,  d’un  enfant  qui  prefentoic  le  derrière  de  l’é¬ 
paule,  avec  fcrtie  du  cordon  de  l’ombilic,  auquel  fentant  un- 
battement  manifehe  ,  je  connus  que  cet  enfant  chant  certaine¬ 
ment  vivant,  avoic  befoin  du  prompt  fecours  que  je  lui  donnay , 
en  îetirant  par  les  pieds  immédiatement  après  l’avoir  retourné , 
ayant  auparavant  repouiîé  au  dedans  le  cordon  de  l’ombilic  qui: 
choit  forti.  Je  fauvay  par  ce  moyen  la  vie  à  cet  enfant  qui  alloit 
la  perdre  5  &,  la  mere  ayant  ehé  ainfi  fecouruë  afifez  a  temps  fa 
porta  très-bien  enfuice. 
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Observation  D  C  L  V  I. 

De F accouchement  cl’ une  femme  do/.t  l’enfant fe  portait  bien ,  quoy  que 

j  mere  eufi  e“  les  fièvres  durant  plus  de  trois  mois  dans  le  temps 

de  fa  groffcffc ,  dont  elle  fut  guérie  par  l'ufttge  du  quinquina  pris 
en  poudre.  1 

LE  4  Octobre  165)2,.  j  ay  accouché  une  femme  de  fon  premier 
en  anc  qui  vint  naturellement,  &fe  portoit  très-bien,  quoi¬ 
que  la  mere  euft  eu  les  fièvres  durant  plus  de  trois  mois  dans  le 
temps  dé  jà  grofiTefiTe,  dont  elle  n’avoit  eflé  guérie  que  depuis  un 
mois  par lufagc  du  quinquina,  que  je  lui  fis  prendre  en  poudre 
delayee  dans  de  l’eau  fimple  route  froide,  lui  faifantavaîer  un 
peu  de  boüillon  à  la  viande  bien  chaud ,  immédiatement  après 
chaque  prifede  ce  remede, qui éroit dune  demi  drachme:  elle 
n  en  eut  pas  plûcoft  pris  de  cetre  maniéré  durant  deux  jours,  qua¬ 
tre  ou  cinq  fois 4  chaque  jour,  à  quatre  heures  d’intervale’ l’une 

de  1  autre,  quelle  fut  entièrement  délivrée  de  fa  fièvre,  qui  n’a- 
voit  pas  pû  ceder  à  tous  les  autres  remedes  dont  elle  avoir  ufé  ni 
meme  celui- là,  lors  quelle  lavoir  pris  par  le  confeil  de  fon  Mé¬ 
decin  d  une  autre  façon,  foit  infufé  dans  le  vin,foit  méfié  en  opia- 
tc,  ce  qui  c fl:  une  preuve  évidente  que  toutes  les  préparation&de 
ce  remede  n  en  font  qu’affoiblir  la  vertufebrifuge,aulieu  de  l’aug¬ 
menter.  Ceft  ce  qui  avoir  fait  que  cette  femme  qui  étoit  d’un 
temperamment  bilieux, -ayant  pris  durant  un  fi  long-temps  de  ce 
meme  remede  infufé  dans  le  vin  , .n’en  avoir  receu  aucun  foula- 
gement,  non  plus  que  de  celui  quelle  avoir  auflï  pris  en  opiate: 

car  le  remede  demeurant  tout  en  corps  envelopé  en  la  mafiedes 

pilules  de  cet  opiate ,  après  les  avoir  avalées,  ôcs’échapant  de  l’e- 
ftomac  dans  lesinceflins ,  devant  que  la  malfede  ces  pilules  fufl 
tout-a-fait  devel°pée,ne  produifoit  point  fon  effet  :  c’eft  ce  qur 
m  obligea  de  lui  confeiiler  de  le  prendre  de  la  maniéré  que  je 
viens  de  dire,  laquelle  l’ay  toujours  trouvée  eftre  la  plus  efficace 
&:  la  plus  falutaire^auffi- bien  aux  femmes  grofles  qu’aux  autres*, 
perionnes.. 
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Observation  DCLVII. 

2 y  une  femme  qui  avoit  un  fongus  en  la  matrice  /  lequel  venoit  d  un 
ulcéré  carcinomateux  de  cette  partie. 

LE  5.  Octobre  165)2-.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans  qui  avoit  une  cootinuelle  évacuation  de  fleurs  blanches» 
qui  n’avoient  pas,  à  ce  quelle  me  dit,  aucune  feteur.  L  ayant 
touchée,  je  ne  trouvay  pour  lors  autre  chofe  qu’une  petite  inéga¬ 
lité  vers  le  defliis  de  l’orifice  interne  de  la  matrice  ,  du  coite  gau¬ 
che,  qui  me  parut  comme  une  efpece  de  verrue  ,  d  ou  je  ne  crus 
pas  que  put  venir  une  fi  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches, 
préjugent  bien  quelles  secouloienc  certainement  du  fond  de  la 
matrice,  ou  il  y  avoit  quelque  difpofition  ulcereufe  ;  ce  que  je  re¬ 
connus  bien  manifeftement  ayant  veu  cette  même  femme  fix 
mois  enfuite  ,  qui  avoit  pour  lors  un  fongus  en  la  matrice  ,  que 
Pon  fentoit  s’avancer  au  milieu  de  fon  orifice  interne  comme 
ce  fongus  venoit  certainement  d’un  ulcéré  carcinomateux  qui 
éjtoit  au  dedans  du  fond  delà  matrice. ,  je  crus  que  cette  femme 
ne  pafleroit  pas  l’année  fans  mourir,  quelque  remede  qu’on  lui 
pût  faire  pour  tâcher  de  l’en  preferver.  . 


Observation  DCLVIII. 

D'un?  femme  qui  mourut  dés  le  meme  jour  qu  elle  fut  accouchée  ,  fi 
Sage  femme  lui  ayant  fait  trop  de  violence  pour  la  ùc  livrer  de 
Carriérefaix  refié  en  fa  matrice . 

LE  14.  Oétobre  i6p i>.  je  vis  une  femme  qui  étoit  réduite  à 
l’agonie  >  étant  accouchée  le  jour  même  d’un  enfant  de  fept 
mois.  SaSagefemme  ne  l’ayant  pas  pû  délivrer  de  i’arriérefaix  , 
lui  avoit  fait  beaucoup  de  violence  pendant  plus  d  une  heure, faos? 
en  avoir  pû  cirer  que  quelques  petites  portions  toutes  déchirées , 
&  en  ayant  laiflç  dans  la  matrice  la  plus  grande  partie ,  qui  avoit 
caulé  à  cette  femme  ,  qui  d’ailleurs  etoit  d  une  foible  comple- 
xion,unefi  grande  perce  de  lang  ,  qu’elle  étoit  prefte  d  expirer 
lors  que  je  fus  appellé  pour  la  fecourir  :  de  forte  que  1  ayant  vue 
en  un  fi  pitoyable  état ,  qu  elle  en  etoit  réduite  à  1  extrémité  , 
je  ne  voulus  pas  tenter  de  lui  tirer  ce  qui  lui  elloit  relie  de  iar- 
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refaix  dans  la  matrice  ;  parce  que  cette  partie  avoir  été  par 
trop  irritée, &  que  les  forces  de  cette  femme  n’étoienc  plus  fuift- 
fantes  pour  en  iouffrir  l’operation  ,  qui  n’auroit  fait  qu’accclerer 
fa  mort  qui  arriva  quelques  heures  enfuice ,  comme  je  l’a  vois  pré¬ 
dit  à  fon  mari,-  plûtoft  par  la  confideration  delà  violence  que  la 
Sagefemme  de  cette  femme  lui  avoir  faite  en  s’efforçant  de  la 
délivrer, que  par  la  fimple  rétention  de  l’arriérefaix  dans  la  matri¬ 
ce  j  car  il  faut  remarquer  qu’il  y  auroit  bien  moins  de  danger  ,  fi 
elle  en  eût  commis  entièrement  l’expulfion  à  la  nacure  que  de 
faire,  comme  elle  avoir  fait ,  une  trop  grande  violence  pour  le  ti¬ 
rer,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout. 


Observation  DCLI-X. 

D'une  femme  qui  ayant  perte  fon  enfant  mort  en  fin  ventre  durant 
dix  jours  , fut  Jurprijc  d’une  forte  convulfion ,  qui  La  fit 
mourir  quatre  heures  apres  efire  accouchée. 

T  E  1 7.  Odobre  1 691.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
•^de  fept  mois  ,  mort  en  fon  ventre  depuis  dix  jours  qu’elle 
ne  l’avoit  point  fenti  remuer  ,  après  avoir  enduré  des  douleurs* 
comme  fi  elle  eût  été  effedi  vement  en  travail,  qui  cédèrent  nean¬ 
moins  après  quelques  heures  ;  de  forte  qu’ayant  encore  porté  cec 
enfant  moitenfon  ventre  durant  ces  dix  jours,  il  lui  vint  après 
cela  de  foibles  douleurs  qui  tendoient  à  l’accouchement ;  mais 
il  lui  furvint  en  même  temps  une  forte  convulfion,  qui  m’o¬ 
bligea  de  lui  tirer  du  ventre  cet  enfant  mort  i  ce  que  je  fis  fans 
ufer  d’aucune  violence,  nonobfbint  quoy  elle  ne  laifia  pas  que  de 
mourir  quatre  heures  enfuite.  C’étoit  une  femme  detrès-mau- 
Vaife  complexion  qui  avoir  déjà  eû  troisouquatre  enfans  morts, 
dont  elle  eltoic  toûjours  avortée  environ  au  .même  terme;  &: 
comme  elle  avoit  fouvent  craché  dufang  ,  je  crus  que  dans  le 
même  temps  qu’elle  fut  furprife  de  cette  mortelle  convulfion, 
il  s’étoit  ouvert  quelque  vaiffeau  dans  fa  poitrine ,  par  les  efforts 
des  douleurs  de  l’accouchement,  qui  auroit  contribué  à  lafaire 
mourir  ainfi  fubicement  ;  &:  ce  qui  me  le  fît  croire  ell  qu’elle 
rendoit  par  la  bouche  des  excrétions  qui  paroiffoient  toutes  fan- 
glantes. 
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O  BS  ERVAT  ION  D  C  L  X, 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  de  fin  premier  enfant  ,  mort 
en  fin  •ventre  depuis  plus  de  quinze  jours, 

LE  22.  Octobre  1691,  j’ay  accouché  une  femme  de  fon  pre¬ 
mier  enfant ,  more  en  fon  ventre  depuis-  plus  de  quinze  jours, 
qu’elle  ne  i’avoic  point  fenti  remuer  ,  après  avoir  eu  une  grande 
colique  &  des  douleurs  d’eftomac,  dont  elle  avoir  eftç  beaucoup 
travaillée  durant  douze  ou  quinze  jours,  ne  fentant  fon  enfant 
que  très-faiblement  durant  certe  colique  :  mais  outre  cette  der¬ 
nière  caufe,  il  y  en  avoit  encore  plufieurs  autres  qui  avoient  dé¬ 
jà  beaucoup  contribué  à  rendre  cet  enfant  très-foible;  carcetce 
femme  avoir  fait  dans  le  commencement  de  fa  groflèflè  un  voya¬ 
ge  de  cent  lieues  î  &  peu  de  temps  après  qu’elle  fut  revenue  de 
ce  voyage,  elieavoit  receu  la  mauvaife  nouvelle  que  fon  mary 
eftoic  prefque  à  l’extrémité ,  par  une  bleffure  pour  laquelle  il  avoic 
efté  trépane}  &  fa  belle-mere&:  fa  belle  foeur  avec  lefqueiies  elle 
demeuroit ,  ayant  eu  toutes  deux  la  petite  verole,  favoienc  obli¬ 
gée  de  changer  de  logis ,  pour  éviter  qu’elle  n’en  fuit  attaquée  de 
la  meme  maladie,  qu’elle  craignoic  extrêmement  ;  toutes  lefquel- 
les  cailles  contribuèrent  beaucoup  à  faire  mourir  ainfi  fon  enfant 
en  ion  ventre, dont  elle  accoucha  neanmoins  allez  heureufement, 
&  fe  porta  très-bien  enfuice  que  je  l’en  eus  délivrée. 


Observation  DCLXI. 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  d’un  faux  germe  »  qui  lui  a  voit  caufé 
me  fi  grande  perte  de  fan  g ,  quelle  enpftoit  tombée  plufieurs 
fois  en  grande  foihlejfi, 

J  E  2.  Novembre  1691.  je  délivray  une  femme  de  ce  que 
-■—'Ton  appelle  ordinairement  un  faux  germe  ,  qui  lui  avoic 
ç  aille  une  li  grande  perte  de  fang,  quelle  en  eftoic  tombée  p!u- 
f  eurs  fois  en  de  grandes  foiblelfe  }  laquelle  perce  de  fang  céda 
auiïi-toft  que  je  lui  eus  tiré  ce  corps  étrange  de  la  matrice  ,  que 
la  nature  n'en  avoic  pas  pu  cxpulfer.  Je  trouvay  dans  ce  faux  gei> 
me  qui  eftoic  de  la  grolfeur  d’un  œuf  de  pigeon,  ce  qui  fe  ren¬ 
contre  ordinairement  dans  la  plupart  des  autres ,  qui  eh  un  petit 
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point  de  matière  blanche  de  ^a  grolTeur  d’un  grain  de  millet,  qui 
choit  vrayfemblabiement  un  fétus  avorté  dès  les  premiers  jours 
-qu’il  avoir  ehé  conceu.  C’ehoit-là  le  troifiérne  faux  germe  de 
cetce nature,  que  cette  femme  avoit  rendu  avec  une  lèmblable 
perce  de  fan  g  furabondance,  depuis  treize  mois,  après  avoir  eu  à 
chaque  fois  un  foupçon  de  grohehe  de  deux  mois;  &  comme  il 
eh  certain  quec’eh  allez  fou  vent  la  feule  abondance  de  fang  qui 
noyant  la  conception ,  en- détruit  le  principe  de  vie  dès  les  pre¬ 
miers  jours,  ôc  que  cette  femme  étoit  très  fanguine,  &  d’une  con- 
hitution  afiez  replete  ,je  lui  confeillay  d’ajouter  encore  à  l’éva¬ 
cuation  naturelle  de  fes  menhruës  finies,  une  faignéedu  bras, afin 
que  toute  l’habitude  de  *fon  corps  ehant  mieux  épùifée  de  la  fur- 
abondance  du  fang,elle  pull  enfuite  conferver  plus  facilement  fa  * 
conception ,  &c  empêcher  par  ce  moyen ,  qu’il  ne  lui  arrivait  en¬ 
core  une  quatrième  faulfe  couche. 


Observation  DCLXII. 

De  P  accouchement  d’une  femme  qui  cfoit  en  travail  depuis  cinq 

jours  entiers. 

ï  E  4.  Novembre  1691.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très- 
‘■“'gtos  enfant  malle,  mort  en  fon  ventre  félon  l’apparence ,  de¬ 
puis  un  jour  qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer.  Il  y  avoit  cinq 
jours  entiers  que  cette  femme  eltoic  en  travail  de  cet  enfant, 
n’ellant  alîiltée  que  de  fa  Sagefemme,  qui  quoy  qu’elle  fuit  an¬ 
cienne,  &:  qu’elle  iui  eu  fi:  déjareceu  dix-neuf  au  ttes  enfans,  n’en 
choit  pas  pour  cela  plus  habile.  J’avois  vu  cette  même  femme 
doux  jours  auparavant ,  qui  feroic  indubitablement  accouchée, 
.fi  en  l’état  où  jela  trouvay ,  fa  Sagefemme  eult  rompu  les  mem¬ 
branes  de  fes  eaux  ,  comme  je  luy  avois  recommandé  de  faire 
d’abord  qu’elles  feroient  un  p$u  plus  préparées  quelles  n  eftoienc 
alors;  ce  qu’ayant  négligé ,  6c  les  membranes  eltant  très  fortes, 
les  douleurs  petites ,  elle  brilla  encore  languir  inutilement  cette 
femme  fans  la  fecourir  ,  comme  je  lui  avois  conleillé  J  ce  qui 
fie  périr  l’enfant  a  force  de  demeurer  trop  long-temps  près  du 
palîage  dans  une  fituation  fort  contraire  ;  lequel  enfant  ce:te 
Sagefemme  auroit  indubitablement  fauve.,  fi  elle  euh  exécuté  ce 
que  je  lui  avois  bien  exprefiément  recommandé.  Mais  cette 
femme  laflée  enfin  de  la  longueur  de  fon  travail, m’ayant  ren- 
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voyé  quérir  ,  je  rompis aulîi-colt  n\oy-même  les  membranes  de 
les  eaux,  6c  je  raccouchay  un  quart  d’heure  enfuite  de  ce  gros 
enfant  more,  donda  brièveté  du  cordon  avoit  pu  aufli  contribuer 
à  rendre  toutes  les  douleurs  du  travail  de  la  mere  très-lentes,  6c 
toutes  entrecoupées.  Cette  femme  nonobftant  toute  la  longueur 
de  fon  travail  qui  l’avoir  extrêmement  fatiguée  ,  fe  porta  bien 
ap  es  que  je  l’eus  ainfi  délivrée  de  ce  gros  enfant  mort. 


Observation  DCLXIII. 

Z y  une  femme  qui  fut  délivrée  de  l* arriére  faix  y  cinq  heures  après  cfre 
avortée  d’un  petit  enfant  de  trois  mois  &  etemy  ,  mort 
en  fon  ventre  depuis  dix  ou  douze  jours . 

LE  iy.  Novembre  1692.  j’ay  délivré  une  femme  qui  ^toic 
avortée  d’un  petit  enfant  de  trois  mois  6c  demy,  avec  une 
li  grande  perte  de  fang ,  qu’elle  en  étoit  tombée  par  plufieurs 
lois  en  foibieffe ,  6c  comme  cet  avorton  étoit  mort  en  ion  ven¬ 
tre  depuis  dix  ou  douzejours ,  ainfi  qu’il  paroiffoic  à  fa  fletriflu- 
re,&:  qu’il  n’avoit  pas  fait  d’ouverture  à  la  matrice  qu’à  propor¬ 
tion  de  la  petiteife  &  du  peu  de  folidité  de  fon  corps,  je  ne  trou- 
vay  pas  lieu  de  la  pouvoir  délivrer  de  l’arriérefaix  qui  étoit  refté 
en  la  matrice,  que  cinq  heures  enfuite^  Cette  femme  avoit  eu 
plufieurs  accès  de  fièvre  quelque  temps  avant  cet  avortement, 
6c  avoit  aufii  fait  un  effort  le  jour  precedent  en  arrachant  elle- 
mcme  la  tringled’un  rideau;  lcqueleffort  elle  croyoit  avoir  été 
la  véritable  caufe  de  l’avortement  qui  lui  étoit  arrivé  :  mais  com¬ 
me  ce  petit  enfant  qu'elle  avoit  rendu  étoit  tout  flétri,  6c  qu’il 
paroiffoit  être  mort  en  fon  ventre  depuis  un  bien  plus  long- 
temps,on  pouvoir  facilement  connoiflre  que  cette  derniere  cauiè 
avoit  feulement  coopéré  à  la  plus  prompte  expulfion  de  ce  fétus 
avorton  ,  que  la  première,  quiellgic  la  fièvre  que  cette  femme 
avoit  eue  auparavant,  avoit  déjà  privé  de  la  vie,  il  y  avoit  au 
moins  dix  ou  douze  jours.  Aufïi-toft  que  je  l’eus  ainfi  délivrée 
de  fon  arriérefaix  ,  la  grande  perte  de  fang  qu’elle  avoit  ceffa,&: 
elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ;  ce  qui  ne  feroitpas  arrivé  avec 
autant  de  fureté  pour  elle  ,  fi  j’euffe  fait  quelque  violence  à  la 
matrice  immédiatement  après  que  la  nature  eut  expulfécet  avor¬ 
ton  ,  dont  la  grolTeur  n’égaloit  pas  le  tiers  de  celle  de  cet  arrié¬ 
refaix,  dont.je  la  déliv&ay,  lors  que  la  matrice  eût  efté  fuffifan- 
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ment  dilatée  pour  le  pouvoir  faire  fans  violence  ;  à  quoy  contri¬ 
bua  beaucoup  par  accident,  cette  perte  de  fang ,  qui  ayant  relâ¬ 
ché  &humedé  cette  partie,  me  donna  lieu  d’en  tirer  plus  faci¬ 
lement  ce  corps  étrange ,  qui  y  étant  refté ,  l’avoit  caufée. 


Observation  DCLXIV. 

Ve  l’accouchement  d'une  femme  grojfe  de  fix  mois  >  dont  l'enfant 
prefentoit  les  pieds  devant ,  laquelle  avoit  une  perte 
de  fang  ajfeif  conjiderable. 

LE  16.  Novembre  1691.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  pe¬ 
tit  enfant  de  fix  mois,  qui  prefentoit  les  pieds  devant ,  le¬ 
quel  ne  vécut  que  deux  jours,  fa  naifîance  ayant  été  accélérée 
par  une  perte  de  fang  afléz  confiderable,  dont  la  mere  fut  fur- 
prife  trois  jours  auparavant;  à  laquelle  avoit  pu  contribuer  un 
voyage  de  cent  lieues  quelle  avoit  fait  il  y  avoit  cinq  femaines, 
comme  aullî  la  fatigue  qu’elle  s’etoit  donnée  depuis  ce  temps-la 
à  s’emménager  dans  un  nouveau  logis, cette  derniere  caufe  ayant 
achevé  d’ébranler  entièrement  &  de  détruire  la  groflefie  de  cette 
femme  ,  qui  auroit  pu  conferver  fon  enfant  jufques  à  terme ,  &c 
en  accoucher  heureufement,fi  après  le  retour  dun  fi  grand  voya¬ 
ge  ,  elle  s ’étoit  tenue  en  repos  durant  tout  le  refte  de  fa  groflèlfe, 
comme  je  lui  avois  confeillé  ,  pour  éviter  l’accident  qui  lui  ar¬ 
riva  ,  lequel  fut  funefte  à  fon  enfant  a  caufe  de  fa  nailïance  fi 
prématurée;  cependant  cette  femme  fe  porta  bien  après  que  je 
Feus  ainfi  accouchée. 


Observation  DCLXV. 

V* une  femme  qui  étant  avortée  dun  enfant  de  quatre  moi*  ^  ne  vutda 
é  arriére  faix  que  quatre  jours  enfuite. 

LE  24.  Dccembre  1691-  je  vis  une  femme  qui  étoit  avortée 
ily  avoit  quatre  jours  ,  d’un  enfant  de  quatre  mois  ,& à  la¬ 
quelle  i’arriérefaix  étoit  refté  durant  ces  quatre  jours  dans  la 
matrice,  qui  s’écoit  refermée  incontinent  après  la  forcie  de!  en¬ 
fant.  Sa  Sagefemme  ne  i  en  ayant  pas  pu  délivrer  pour  lors,  avoit 
été  obligée  d’en  commettre  i’expulfion  à  la  nature  ,  pour  éviter 
la  violence  qu’il  eut  fallu  faire  à  celte  femme  pour  lui  tirer  cet 
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arriérefaix  qu’elle  venoit  de  vuider  d’elle-méme ,  avec  une  gran¬ 
de  percede  fang  qu’il  lui  avoir  caufée  , lors  que  je  lavis:  mais 
comme  cette  perce  de  fang  n’avoit  eftc  excitée  que  par  la  réten¬ 
tion  de  ce  corps  étrange  dans  la  matrice,  elle  cefla  auffi-toll  que 
la  nature  l’eût  mis  dehors ,  &  cette  femme  eftant  revenue  de  la 
grande  foiblelfe  que  cette  perte  de  fang  lui  avoit  caufée ,  le  por¬ 
ta  bien  en  fuite. 


Observation  DCLXVI. 

2 y  une  femme  qui  avolt  un  ulcéré  carcinomateux  à  la  matrice ,  &  au 
col  de  la  vejjie ,  ou  elle  avo  t  une  fi  finie  qui  lui  canfoit  une 
continuelle  ijfue  involontaire  de  d  urine* . 

LE  3.  Janvier  1695.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  plus  de  foi- 
xante  ans,  qui  après  avoir  eu  une  ceflation  entière  de  fes 
menltruës  durant  douze  années ,  avoir  efté  furprife  inopinément 
dune  perte  de  fang  par  la  matrice,  qui  luicaufa  enluice  un  ul¬ 
céré  carcinomateux  en  cette  partie  ,..qui  le  communiquant  au 
col  de  la  veffie,  lui  avoic  aullicaufé  une  telle  difficulté  de  ren¬ 
dre  fon  urine  durant  cinq  mois  entiers  ,  qu’elle  n’avoic  pas  pu 
uriner  en  tout  ce  temps  quavee  une  très*grande  douleur  ,  &  par 
l’aide  de  la  fonde ,  enfuice  dequoy  cet  ulcéré  sellant  augmenté 
avoir  fait  enfin  une  fiflule  au  col  de  la  veffie  ,  par  l’érohon  que 
cet  ulcéré  y  avoir  faite  ,  qui  elloic  caufe  que  cette  femme  ren- 
doit,  lors  que  je  la  vis,  fon  urine  involontairement  i  cet  ulcéré 
sellant. même  communiqué  dans  toute  la  circonference.inte- 
rieure  du  col  de  la  matrice  qui  en  eftoit  toute  endurcie'}  ce  qui 
me  fit  croire  que  cette  femme  après  avoir  traîné  une  yie  lan- 
guifTante  ne  paÜeroit  pas  fix  mois  fans  mourir ,  comme  il  ell  ar¬ 
rivé  ,  ces  fortes  de  pertes  de  frng  &  les  ulcères  carcinomateux  de 
cette  nature,  dont  elles  font  fuivies  ,ellant  toûjours  les  lignes 
avantcoureurs  d’une  mort  très  certaine  aux  femmes  à  qui  ces  fau¬ 
cheux.  accidens  arrivent. 
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Observation  D  C  L  X  V  I  I. 

D'une  jeune  femme  de  quatorze  ans  ,  qui  après  avoir  eu  les  fièvres 
durant  un  ajfeZficng-temps ,  accoucha  heureufement ;  mais fix  jours 
enfiuite  elle  fut  furprife  de  beaucoup  de  fâcheux  accidens  qui  U 
mirent  en  danger. 

LE  6.  Janvier  1693.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  feu¬ 
lement  de  quatorze  ans  &:  deux  mois,  de  fon  premier  en- 
-faut  qui  efloit  une  fille  qui  vint  naturellement  à  terme,  quoi¬ 
que  la  mere  qui  efloit  pour  lors  d'une  très-délicatecomplexion, 
eufl  eu  les  fièvres  durant  un  affez  long-temps  vers  les  derniers 
mois  de  fa  groflefie  :  elle  fe  portoit  neanmoins  mieux  qu’à  l’or¬ 
dinaire,  &:  n’avoit  plus  de-fiévre  quinze  jours  avant  fon  accou¬ 
chement}  mais  le  fixiémejour  enfuite  elle  fut  furprife  d’une  fiè¬ 
vre  continue  avec  redoublemens ,  &:  un  flux  de  ventre  afiez  fâ¬ 
cheux  ;  &  comme  les  vuidanges  de  la  matrice  furent  en  même- 
temps  fupprimées ,  je  la  fis  faigner  du  pied,  dont  n'ayant  reçu 
que  quelque  petit  foulagement  durant  un  jour,  &  la  maladie  pér- 
feverant,  je confeillay  de  réitérer  le  mêmeremedej  mais  tous 
fes  parens  avoient  une  fi  grande  répugnance  pour  cette  fécondé 
faignée  ,  que.  je  jugeois  eftre  très-neceffaire }  àcaufe  delafup- 
prefiion  desvuidanges,qu’ils  ne  voulurent  pas  fuivre  mon  confeil, 
quoique  ce  fufl  le  plus  falutaire  que  l’on  puft  donner  pour  lors 
à  cette  jeune  femme,  qui  avoit  une  entière  fupprefiion  de  fes  vui¬ 
danges  ,  avec  un  tr  an  (port  au  cerveau  danstous  les  temps  des  re¬ 
doublemens  de  fa  fièvre  ,  &:  même  certains  treflaillemens  des 
mains  en  maniéré  de  petits  mouvemens  convulfifs ,  &:plufieurs 
antres  accidens  fâcheux,  qui  ayant  perfeveré  jufques  au  quinzié¬ 
me  jour  de  fa  couche, me faifoient  craindre  avecgrandfujet  qu’el¬ 
le  n'en  mouruft ,  comme  elle  en  eufl:  couru  grand  rifque,  fi  elle 
n'euft  pris  par  mon  confeil  un  grain  de  laudanum ,  qui  produifit  un 
<fi  bon  effet  en  elle, qu’ayant  tepofé  durant  toute  la  nuit  aprèsqu’eil- 
leeuft  pris  cerémede,  fon  tranfportau  cerveau  cefia  de  revenir  , 
&:  fon  flux  de  ventre  &:  fa  fièvre  cflant  en  même-temps  très-con- 
•fiderablcment  diminuez,  elle  fe  porta  mieux  de  jour  en  jour ,  &c 
revint  enfuitee-n  très-bonne  fan  té. 
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Observation  ÇCLXVIII. 

D’une  femme  qui  eflant  groffe  de  cinq  mois  avorta  d'un  petit  enfant 
tout  corrompu ,  quelle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre 
plus  de  fix  femaines . 

LE  12.  Janvier  1695.  je  vis  une  jeune  femme ,  qui  eftantgroffe 
de  près  de  cinq  mois  pour  la  première  fois ,  venoit  d’avorter 
d un  petit  enfant  tout  corrompu ,  quelle  avoit  porté  mort  en  fon 
ventre  plus  de  Ex  femaines,  comme  il  y  avoit  bien  de  l’appa¬ 
rence  ;  car  il  n’avoit  que  la  proportion  d’un  enfant  de  trois  mois  t 
&  comme  cette  femme  me  dit  qu’environ  ce  temps  de  fa  grof- 
lefTe,  elle  avoit  efté  extraordinairement  travaillée  durant  quel¬ 
ques  jours  d’un  très-violent  vomiffement ,  je  crus  que  les  efforts 
de  ce  vomiifement  avoient  beaucoup  plus  contribué  à  la  bieffer , 
à  faire  *ainfi  périr  fon  enfant  en  fon  ventre  dans  ce  temps-là, 
qu’un  affez  long  voyage  quelle  avoit  fait  auparavant ,  dont  elle 
eiloit  revenue  en  une  affez  bonne  fanté,  qu’elle  avoit  encore 
confervée  durant  quinze  jours ,  devant  qu’elle  euft  efté  furprife 
de  ce  violent  vomiffement,  auquel  on  devoir  d’autant  plus  at¬ 
tribuer  la  véritable  caufe  de  cet  avortement  ,  quelle  avoit  efté 
toujours  affez  valétudinaire  depuis  le  temps  de  ce  même  vo- 
miftement ,  jufques  au  jour  quelle  fe  délivra  ainfi  de  ce  petit  en¬ 
fant  ,  que  la  nature  expulfa  d’elle-même  j  après  quoy  cette  fem¬ 
me  revint  en  parfaite  fanté. 


Observation  DCLXIX. 

De  l'accouchement  d’une  femme  ,  qui  fept  ou  huit  jours  auparavant 
avoit  en  un  fâcheux  flux  de  ventre  ,  dont  elle  fut 
guerie  en  prenant  un  peu  de  Laudanum* 

LE  15.  Janvier  165)3.  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  naturellement  à  terme  -,  la  mere&  l’enfant  fe  portant 
alors  très  bien  i  mais  fept  ou  huit  jours  avant  que  j’accouchaffe 
cette  femme,  elle  avoit  eû  durant  quatre  ou  cinq  jours  un  fâ¬ 
cheux  flux  de  ventre  ,  qui  cftant  prefque  dyfenterique  m’obli¬ 
gea  ,  après  l’avoir  fait  faignerune  fois  du  bras,  de  lui  faire  pren¬ 
dre  par  deux  fois  un  peu  de  Laudanum  ?  qui  ayant  produit  le 
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falutaire  effet  que  j’en  avois  efperé ,  fit  ceffer  ce  fâcheux  flux  de 
ventre  ,  &  garentit  cette  femme  du  grand  péril  qu’elle  auroit 
couru ,  fi  elle  euft  accouché  dans  le  temps  de  cette  maladie. 


Observation.  DCLXX* 

D'une  femme  accouchée  trè  s-heur enfement  depuis  huit  jours  ,  qui  fut 
ftrprife  de  trois  accès  de  convnlfon ,  nonoh fiant  quoy 
elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite . 

LE  y.  Février  1693.  je  vis  une  femme  que  j’avois  accouchée 
très-heureufement  il  y  avoit  huit  jours ,  laquelle  après  s’eflre 
affez  bien  portée  durant  ce  temps  ,  avoit  efté  furprife  depuis 
quelques  heures  de  deux  accès  de  convuïfion,  eftant  refiée  af- 
foupie  dans  l’intervale  de  ces  accès,  avec  plus  grande  léfionde 
la  mémoire  que  du  jugement.  L’ayant  trouvée  en  cet  eflat ,  &: 
ayant  remarqué  que  les  vuidanges  de  fa  couche  eftoient  fuppri- 
mées,  je  la  fis  auffi-tofl:  faigner  du  pied,  nonobflantquoiil  lui 
furvint  encore  une  autre  convulfion,  mais  quelque  temps  en- 
fuite  elle  fe  porta  bien,. 


Observation  DCLXX  I. 

pe  l'accouchement  d'une  femme  prefque  réduite  à  l extrémité  ,  qui 
efloit  en  travail  depuis  fix  jours  de  fon  premier  enfant , 
qui  efoït  mort  en  fon  ventre . 

LE  11.  Février  1693.  j’ay  accouché  une  femme,  qui  lors  que 
je  fus  mandé  pour  la  fecourir  efloit  prefque  réduite  ai  ex¬ 
trémité,  depuis  fix  jours  quelle  efloit  en  travail  de  fon  premier 
enfant ,'  qui  efloit  demeuré  au  paffage  depuis  plus  de  trois  jours , 
&  y  efloit  mort ,  comme  il  me  parut  par  fa  grande  corruption  , 
qui  efloit  caufe  que  fon  cerveau  n’ayant  plus  de  fermeté  ,  les  os 
de  fa  telle  cheyauchoient  beaucoup  les  uns  fur  les  autres,  &par 
plufieurs  autres  lignes  qui  le dénotoient  très-manifeflement  ;  ce 
qui  me  fit  réfoudre  à  faire  extradion  de  cet  enfant  ,  mefervant 
pour  cela  de  l’inflrument  de  mon  invention  appelle  Tireteftc  , 
nvec  lequel  je  le  tiray  facilement ,  quoiqu’il  prefentafl  la  face 
•en  deflus, laquelle  mauvaife  fituation  jointe  à  la  groffeur  extraor¬ 
dinaire  de  cet  enfant  avcit.beaucoup  contribué  à  le  faire  relier , 
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&  périr  ainli  au  paflage.  11  eftoic  déjà  fi  corrompu,  &  fon  infec*- 
don  eftoic  fi  grande,  que  lors  que  je  l’eus  tiré  du  ventre  de  la' 
mere,  il  en  fortie  incontinent  après  beaucoup  d’humeurs  cada- 
vereufes  ,  d’une  fi  puante  odeur  ,  que  toute  la  chambre  en  fut  in¬ 
dexée  :  mais  quoiqu’il  y  euft  lieu  pour  ce  fujetde  craindre  beau¬ 
coup  pour  la  vie  de  la  mere  ,  le  fecours  que  je  lui  donnay  en 
cecte  extrémité  où  elle  eftoic  réduite,  ne  laifla  pas  de  luy  eftre 
entièrement  falucaire. 


,  O  BS  ER  VA  T.  ION.  D  C  L  X  X  I  I. 

D'une  femme  qui  avorta  à! un  petit  enfant  de  cinq  mois  ,  qui  j>rc-~ 
fentoit  le  bras  audevant  de  fa  tefte  ,  avec  fortie  du 
cordon  de  l'on,  b, lie. 

T  E  8^.  Mars  1693.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  petic  en- 
■^-‘fant  de  cinq  mois,  dont  elle  avorta  fans  caufe  manifeite ,  linon 
que  l’arriérefaix  de  ce  petit  enfant  avoit  commencé  à  fe  détacher, 
à  caufe  que  i’enfant,  qui prefentoitle  bras  audevant  de  fatefte 
avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic,  s’eftoic  tellement  embaraiïa 
dans  ce  même  cordon ,  que  l’arriérefaix  en  avoit  efté  tout  ébran¬ 
lé  ,  comme  il  me  parut  par  quelques  caillots  de  fang  noir ,  que 
fon  voyoit  fortement  adherens  à  l’endroit  de  cet  arriérefaix  ,  qui 
s’eftoit  prématurément  détaché  d’avec  la  matrice.  Cet  enfant 
eftoic  encore  vivant  deux  heures  avant  que  je  le. tirade  du  ven¬ 
tre  de  la  mere,  comme  je  le  reconnus  par  le  battement  que  je  fen- 
tis  à  fon  cordon  qui  fdrtoit;  ce  qui  fit  que  jel’ondoyay  pour  lors 
for  la  main  qu’il  prefentoit  aufli  ,  pour  éviter  qu'il  ne  périft  fans 
Baptême  j  car  comme,  la  matrice  eftoic  trop  peu  ouverte  pour  en 
pouvoir  tirer  l’enfant  en  ce  temps/ans  le  démembrer,  je  fus  obli¬ 
gé  d’attendre  qu’elle  euft  efté  allez  dilatée  pour  le  pouvoir  per¬ 
mettre  fans  violence.  C’eft  pourquoi  je  fis  donner  à  cette  fem¬ 
me  un  clyftere ,  qui  ayant  augmenté  les  foibles  douleurs  qu’elle  • 
avoir  ,  contribua  beaucoup  à  faire  dilater  la  matrice  fuififam^ 
ment, pour  faciliter  l’extraélion  de  cet  enfant,  dont  la  mere,  avoit 
yuidé  toutes  les  eaux  deux  heures  avant  que  j  eu fle  efté  appelle 
pour  la  fecourir  ,  comme  je  lis  ;  &  quoiqu’elle  fnft  d’une  comple- 
xion  très-délicate,  elle  ne  laifta  pas  de  fe  bien  porter  après  que  je 
l’eus  délivrée  de  cet  avorton» 
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Observation  DCL  XX  III. 

D'une  femme  qui  avorta  d’un  petit  fétus-,  qui  té efoit  pas  plus  gros 
qu’un  grain  d’orge  ,  qu’elle  vuida  tout  env 
membranes  &  de  fis  eaux. 

LE  30.  Mars  1693.  je  vis  une  femme,  qui  après  une  perte  de 
fang  qui  lui  avoir  paru  depuis  deux  jours,  venoit  d’avorter 
d'un  petit  fétus  qui  n’eftoit  pas  plus  gros  qu’un  grain  d’orge,  &; 
eftoit  encore  tout  envelopé  de  fes  eaux  de  fes  membranes, 
lors  que  la  mere  le  vuida,  croyant  pour  lors  eftre  grofle  de  deux 
mois  palïez-,  de  avatar  dans  la  penfée,,à  ce  que  me  dit  fon  mari, 
que  cet  avortement  pouvoir  lui  avoir  efté  caufé  par  la  trop  gran¬ 
de  attention  qu’elle  avoir  eue  à  l’affreux  récit*  qu'on  lui  avoit  fait 
depuis  quelques  jours ,  d’une  femme  de  connoiflance.à  qui  on 
avoir  coupé,  la  cuiffe  ,  pour  avoir  pafle  de  marché  ,  eftant  dans 
un  jardin,  fur  une  plante  de  Sabine, laquelle  on  croit  avoir  la  pro¬ 
priété  de  faire  venir  les  menftruës  aux  femmes.  Mais  la  petitefïe 
de  cet  enfant  qu’elle  avoir  vuidé,marquoit  bien  que  la  véritable 
caufe  de*cet  avortement ,  venoit  plûtoft  d’une  violente  chûte 
quelle  avoit  faite  fix  femaines  auparavant ,  qui  ayant  dès  lors  dé¬ 
truit  le  principe  de  vie  en  ce  petit  fétus  $ l’avoit  fait  refter  de  la  mê¬ 
me  petitefïe  qu’il  pouvoir  eftre  en  ce  temps-là,  s’ eftant  ainfi  con- 
fervé  dans  fes  eaux,&  dans  fes  membranes,  que  cette  femme  ren¬ 
dit  toutes  entières  dans  le  temps  de  fon  avortement, le  tout  ayant 
la  figure  de  la  groffeur  d’un  de  ces  œufs  de  poule  qui  n’ont  point 
de  coquille  ;  de  comme  cet  avortement  ne  fut  accompagné  d’au¬ 
cun  autre  accident  que  de  celui  d’une  médiocre  perte  de  fang  , 
elle  fe  porta  bien  enfuite» . 


Observation  DCLXXIV. 

jb’  une  femme,  qui  avorta  au  terme  de  cinq  mois  &.  demi  de  fa grojfeffe 5 
dé  un  enfant  qui  elle  port  oit  mort  en  fon  ventre  depuis  un  mois  entier , 
a  Fijfuè  de  U  petite  verole  quelle  avoit  eue . 

LE  1.  Avril  1693.  j’aY  accouché  une  femme  au  terme  de  cinq 
mois  de  demi  de  fa  grofTeffe^’un  enfant  qu’elle  porroic  mort 
en  fon  ventre  depuis  un  mois  entier  ,  qu’elle  ne  l’avoit  point  - 

Zzzii), 


fjo  objervations  fur  lu  gVoffeffe  ,  &  l  accouchement 

fenci  remuer ,  après  une  troifiéme  medecine  que  Ton  Médecin  lui 
avoir  fait  prendre  ,  donc  elle  avoir  efté  trop  fortement  purgée. 
Cette  femme  n’eftant  groflé  que  de  trois  mois  ,  avoir  eu  la  pedee 
verole ,  dont  elle  eftoit  neanmoins  bienguerie  ,  fentant  même 
après  fa’  guerifon  très-bien  remuer  Ton  enfant  durantquinzejours, 
jufques  a  ce  qu’ayant  efté  trop  agité  par  cette  derniere  medecine 
purgative,  il  vint  à  mourir,  comme  il  parut  bien,  en  ce  que  la  me- 
re  ne  le  fentit  plus  du  tout  remuer  enfuite,  Sc  que  quinze  jours 
devant  que  d'avorter  de  cet  avorton  mort,  elle  fut  furprife  d  une 
perte  de  fang  aflez  abondante, qui  ayant  continué  durant  tout  ce 
temps ,  provoqua  enfin  l’expulfion  de  ce  meme  enfant ,  qui  me 
parut  n’avoir  que  la  proportion  d  un  enfant  de  quatre  mois  j  fon 
corps  eftoit  fi  corrompu ,  qu’il  eftoit  tout  dépouillé  de  fon  épider¬ 
me  f  mais  il  n’avoit  aucun  veftige  de  la  petite  verole  que  fa 
avoir  eue,  comme  j’en  ay  vu  en  quelques  autres  enfans ,  de  qui  les 
meres  avoient  efté  affligées  de  la  même  maladie  dans  le  temps 
de  leur  groflefle,  dont  j’ay  rapporté  un  exemple  en  l’Obfervation 
dc.  L’arriérefaix  de  cet  enfant  eftoit  auffi  gros, que  celui  d’un  en¬ 
fant  à  terme  ;  ce  qui  fit  que  j’eus  un  peu  de  peine  à  le  tirer  -,  parce 
que  la  matrice  ne  s’eftoic  ouverte  qu’à  proportion  de  iapetifle 
du  corps  de  l’enfant.  Mais  cet  arriérefaix  ne  participoit  pas  de  la 
corruption  qui  paroifloit  en  cet  enfant  avorton,  dont  la mere 
ayant  efté  ainfi  fort  heureufement  délivrée  fe  porta  fi  bien  enfui¬ 
te  ,  que  je  croy  même  ,  que  fi  fon  Médecin  ne  lui  euft  pas  fait  ainfi 
prendre  malheureufement  cette  troifiéme  medecine, prétendant 
la  purger  entièrement  des  mauvaifes  humeurs  qu’il  fuppofoit 
pouvoir  eftre  reftées  dans  fes  entrailles  après  la  petite  verole, dont 
elle  eftoit  neanmoins  fort  bien  guerie, elle  auroit  pu  porter  fon  en¬ 
fant  vivant  jufques  à  terme ,  6c  en  accoucher  heureufement. 


Observation  D  C  L  X  X  V. 

D'une  jeune  femme  qui  avoir  une  petite  perte  de  fang  depuis  cin /j 
Jmaines  ,  &  que  l’on  entrer enoit  dans  un  foupcon  de 

groffejfe  fans  raifon. 

LE  20.  Avril  165)5.  je  vis  une  jeune  femme  qu’un  Chirurgien 
de  mes  confrères  entretenoit  dans  un  foupçon  de  grofleffe 
depuis  près  de  deux  mois,que  je  trouvay  eftre  très-mal  fonde ,  ne 
feltant  que  fur  ce  quelle  avoit  une  petite  perte  de  fang  depuis 
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cinq  femaines  entières  ,  après  avoir  elle  bien  réglée  en  l’évacua¬ 
tion  de  fes  menftruës  les  quatre  précédons  mois ,  ayant  même  an¬ 
ticipé  au  dernier  mois ,  de  huit  jours  le  temps  ordinaire  de  cette 
évacuation ,  Sc  n’ayant  au  relie  aucun  des  lignes  qu’elle  avoit  eûs 
en  fa  première  grolTefle  :  fur  quoi  je  disàcetrefemmeenpre- 
fence  de  ceChirurgien,que ce  foupçon  de  prétendue  groftefte  au- 
roitellé  bien  mieux  fondé,  li  au  lieu  quefes  menftruës  lui  eftoient 
venues  la  derniere  fois  huit  jours  avant  le  temps  ordinaire,  elles 
eu  lient  au  contraire  retardé  d’autant  de  jours ,  lui  faifant  enten¬ 
dre  que  fi  elle  euft  conçu  après  la  derniere  évacuation  réglée  de 
fes  meriftruës, avant  cette  perte  defang,une  conception  fi  récen¬ 
te  auroit  elle  certainement  détruite  par  cette  même  perte  de 
fang,  qui  lui  duroit  depuis  cinq  femaines  entières,  &:quineve- 
noit  que  de  ce  qu’ayant  fes  menftruës ,  qui  eftoient  venues  com¬ 
me  j’ay  dit  avant  le  temps  accoutumé ,  elle  avoit  fait  uii  voyage 
de  huit  lieues, deux  ou  trois  jours  enfuite, durant  qu’elle  eftoit  en¬ 
core  aêtuellement  dans  cette  évacuation y  par  lequel  voyage  ayant 
efté  beaucoup  fatiguée  ,  la  fluxion  de  fes  menftruës  s’eftoit  aug¬ 
mentée, &:  avoit  efté  enfuite  aufli  prolongée  pour  cette  caufe  évi¬ 
dente  y  tte  fur  ce  que  cette  femme  avoit  eu  durant  quelque  temps 
des  douleurs  de  reins  avec  une  pefanteur  en  bas ,  comme  ft  la  na¬ 
ture  euft  voulu  expulfer  quelque  chofe  de  la  matrice, qui  avoient 
donné  occafton  à  ce  faux  foupçon  de  groftefte  ,  je  lui  dis  que  ces 
accidens  ne  venoient  que  de  l’excès  de  la  fluxion  qui  avoit  efté 
fur  cette  même  partie, qui  nedemandoit  pour  tout  rernede  qu’un 
grand  repos,  aveeune  faignéedu  bras  quejeluiconfeillay  ,pour 
détourner  le  cours  du  fang  qui  s’y  portoit  continuellement  de¬ 
puis  un  fi  long-temps ,  lui  recommandant  outre  cela  une  entière 
abftinence  du  coït  durant  quelque  temps  y  ce  qu’ayant  exécuté 
elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite,  reconnoiftant  pour  lors  que  fon 
foupçon  de  groftefte  n’avoit  pas  efté  bien  fondé  &;  que  la  perte 
de  fang  qu’elle  avoit  eu«,  ne  venoit  que  .de  la  caufe  quejelui 
ayois  fait  entendre. 


j 
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Observation  DCLXXVI. 

Ve  /’ accouchement  d'une  femme  qui  avcit  conçu  fort  enfant  dans 
le  temps  quelle  efi oit  encore  dans  la  fluxion  de  fes  menflrues . 

LE  13.  Avril  1 695.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans  ou  environ ,  d’un  enfant  malle  qui  fe  portoit  très- 
bien  ,  &■  qu’elle  avoir  même  porté  trois  jours  plus  que  les  neuf 
mois  complets,  quoiqu’elle  l’eud  conçu,  à  ce  que  m’aflurafon 
mari,  dans  le  temps  qu’elle  edoit  encore  dans  la  fluxioijde  fes 
mendruës.  Ils  avoient  cdé  l’un  &:  l’autre  depuis  onze  ou  douze 
ans  de  ces  deriles  volontaires, qui  ne  couchent  pas  ordinairement 
enfemble  de  crainte  de  faire  des  enfans ,  &  d’en  avoir  la  charge; 
de  forte  que  le  mari  de  cette  femme  fut  fort  étonné  voyant  fa 
femme  grofle  ,  &  fâché  en  même-temps  aulïi-bien  qu’elle ,  de  ce 
qu'ils  feroient  condamnez  aux  dépens, pourn’avoir  pas  crû  qu'u¬ 
ne  femme  pouvoir  concevoir, comme  elle  avoir  fait, dans  le  temps 
même  de  l’évacuation  de  fes  menftruës  ;  &  ils  craignoient  outre 
cela,  que  cet  enfant  ayant  edêcertainement  conçû  ,  comme  ils 
en  edoient  bien  adurez,  dans  un  temps  fi  peu  convenable,ne  fuft 
fujet  à  plufieurs  infirmitez,pour  avoir  edé  infeêté  dès  le  commen¬ 
cement  de  fa  génération  des  fuperfluitez  mendruelles  de  famere. 
Cependant  il  vint  au  monde  edant  en  aufïi  parfaite  fancé,que  s’il 
cud  edé  conçu  dans  un  temps  plus  propre  à  la  génération. 


Observation  DCLXXVI  I. 

D'une  femme  qui  accoucha  d’une  file  qui  av  oit  le  pied  tout  contrefait. 

LE  50.  Avril  1693.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  file  qui 
avoir  le  .pied  tout  contrefait  du  codé  gauché ,  par  le  défaut 
de  l’articulation  de  ce  pied  ,  qui  edoit  fi  fort  en  dedans ,  que  fa 
pofition  ne  fe  pouvoir  faire  que  fur  le  codé  extérieur  :  &  comme 
la  mere  me  dit  qu’elle  avoit  fenti  durant  fa  groflèflè  une  dou¬ 
leur  extraordinaire  d’un  codé  du  ventre, il  y  avoit  apparence  que 
ce  pied  ayant  edé  durant  un  tr  ès-long- temps  dans  une  dtuation 
fort  contrainte,  fa  figure  s’edoit  ainii  viciée  peu  à  peu  ,  le  rede 
du  corps  de  cet  enfant  qui  fe  portoit  très-bien ,  edant  d’une  fi¬ 
gure  naturelle» 


O  b  s  E  R- 


des  Femmes  y  &  fur  leurs  maladies»  jf3 

'(  . .  ■  ■  ■■■■■■■■■—  ■■  ■"  ■■■/"■■ 

Observation  DCL  X‘X  VIII. 

D'une  femme  greffe  de  cinq  mois  qui  avoit  une  continuelle  ferle  de 

ping  deftiii  cinq  femaines . 

LE  1 6.  May  1695.  je  vis  une  femme  grofTe  de  cinq  mois  ou  en¬ 
viron,  qui  avoir  une  continuelle  perte  de  fang  depuis  cinq 
femaines, laquelle  eftoit  devenue  aflez  abondante  depuis  quinze 
jours,  6c  principalement  depuis  deux  ou  trois  jours-, cependant  elle 
fentoit  toujours  bien  remuer  fon  enfant.  Son  Médecin  &  fa  Sa- 
|  gefemme  avec  lefquels  je  la  vis,  me  dirent  tous  deux  qu’elle  avoic 
vuidé  de  lamatrice ,  il  y  avoir  huit  jours,  quelques  corps  membra- 
neux  6c  charnus;  ce  qui  faifoic  qu’ils  defefperoient  entièrement 
quelle  pull  conferver  davantage  fa  groflefte:  mais  je  leurs  fis  con- 
noiftre  qu’il  falloir  qu’ils  fe  fuiTent  trompez;  parce  que  fi  cela  euft 
efté,  comme  ils  le  difoient,  les  eaux  de  l’enfant  de  cette  femme  fe 
feroient  indubitablement  écoulées  dès  ce  temps-là,  par  larupture 
qui  fe  feroit  faite  à  leurs  membranes ,  au  même  lieu  d’où  ces  pré¬ 
tendus  corps  membraneux,  qu’ils  croyoient  qu’elle  avoit  vuidez, 
auroient  eftezdétachez.  C’eft  pourquoy  je  les  affurai  que  ce  n’é- 
toit  certainement  que  des  purs  caillots  de  fang  glacé  &  endurci  ? 
qu’ils  avoient  ainfi  pris  par  inadvertance  pour  des  corps  mem¬ 
braneux  6c  charnus ,  comme  il  eftoit  arrivé  à  un  autre  Médecin 
èc  à  un  Chirurgien  ,  dont  j’ay  fait  mention  pour  un  femblable 
exemple  ,  en  l’Obfervation  dcxi  x.  6c  les  ayant  tous  deux  de- 
fabufez  de  l’erreur  où  ils  avoient  efté,  je  leur  dis  que  coqjme  je 
trouvois  la  matrice  de  cette  femme  exactement  fermée, &  quelle 
fentoit  bien  remuer  fon  enfant  à  l’ordinaire ,  il  y  avoit  encore  ef- 
perance quelle  pourroic conferver  fa  groflefte ,  en  fe  tenant  en 
'grand  repos  dans  le  lit ,  lui  confeillant  outre  cela  de  fe' faire  fai-- 
gner  une  fois  du  bras ,  6c  de  s’abftenir  entièrement  du  coït  durant 
tout  le  refte  du  temps  de  fa  groftefte. 


A  a  a  a 
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O  B  S  E*R  V  A  T  ION  D  C  L  X  X  I  X. 

D  ’ une  femme  qui  accoucha  au  ternie  de  huit  mois  &  demi  d'un  enfant 

qui  fe  port  oit  bien ,  laquelle  navoit  jamais  crû  eftre  groffc. 

* 

LE  2,7.  May  1 693.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  detrente- 
quacre  ans  ou  environ,  d’une  habitude  affez  replette,  au  ter¬ 
me  de  huit  mois  &  demi  de  fa  première  groffefte ,  d’un  petit  en¬ 
fant  mafle  qui  fe  portoitaffez  bien,  fes  eaux  s’étant  écoulées  un 
jour  auparavant  fans  aucune  douleur  ;  ce  qui  faifoit  que  cette 
femme  qui  avoit  toujours  douté  defagroftefie,àcaufe  qu’elle  n’a-  X 
voit  jamais  fenti,à  ce  qu’elle  difoit, remuer  manifeftement  fon  en¬ 
fant  en  fon  ventre, comme  font  toutes  les  autres  femmes, en  dou- 
toit  encore  pour  lors;  s’imaginantqueles  eaux  qu’elle  vuidoit  ainfi 
fans  douleur ,  ne  venoient  que  d’une  fimple  hydropifie  de  matri¬ 
ce,  qui  avoir  fait  toute  fa  grolfelfe:  de  forte  que  j’eus  même  de 
la  peine  à  la  perfuader ,  lors  que  fon  travail  fut  pleinement  décla¬ 
ré  par  les  véritables  douleurs  de  l’accouchement ,  qu’elle  eftoit 
effectivement  grolfe  ,.ce  qu’elle  ne  voulut  pas  croire  ,  jufques  à 
ce  que  l’ayant  accouchée  de  cet  enfant  elle  l’entendit  crier  aufti- 
toft  que  je  l’eus  tiré  de  fon  ventre.  Cette  femme  eftoit  toute  op- 
pofée  à  une  autre  qui  étoit  de  fa  connoftlance,  dont  j’ay  rapporté 
l’exemple  enl’ObfervationD lx  v  1.  Car  cette  autre  femme  s  é- 
toit  imaginée  être  véritablement  grofle  d’enfant  durant  plus  d’un 
an  entier,  far  ce  qu’elle  fentoit  des  mouvemens  dans  fon  ventre , 
quoi  qu’elle  ne  le  fût  point  en  tout;  &  celle-cy  au  contraire  ayant 
effectivement  un  enfant  vivant  dans  le  ventre,  Sc  ne  s’en  étant  ja¬ 
mais  appcrçeûë  par  aucun  fenflble mouvement,  avoit  toujours 
douté  de  fa  groflefTe;  Ces  deux  exemples  ainfi  entièrement  oppo- 
fez,  font  bien  voir  qu’il  ne  faut  pas  toujours  croire  la  relation  des 
femmes  mêmes  ,  pour  juger  fi  elles  font  groffes  ou  non;  car  il  s’en 
rencontre  par  fois  quelques-unes  qui  eroyent  être  groffes, &  ne  le 
font  pas ,  ôc  d’autres  qui  le  font ,  &  ne  le'croyent  pas  eftre. 
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Observation  DCLXXX. 

T) h  laborieux  accouchement  d' une  femme  qui  avoit  été  abandonnée 
dans  un  tres-pitoyab'e  ejlat ,  .par  un  Chirurgien  ,  qui  ayant  entre - 
pris  de  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre  ,  n’en  avoit  pas  pu  venir 
à  bout. 

LE  14.  Juin  1 693.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente-- 
cinq  ans,  de  fon  premier  enfant ,  qui  eftoit  une  très-groife 
fi  :e,  dont  elle  eftoit  en  travail  depuis  deux  ou  trois  jours.  Mais 
lors  que  je  fus  appeîlépour  fecourir  cette  femme,  je  latrouvay  elle 
&  fon  enfant  dans  le  plus  déplorable  eftat  que  l’on  puilfe  jamais 
voir  j  la  mere  citant  prefque  réduire  à  l’agonie  ,  &  l’enfant  citant 
mort  par  les  inltrumens -,  dont  un  Chirurgien  s’eltoit  malheureu- 
fementfervi,  pour  le  tirer  du  ventre  de  cette  femme,  fans  avoir 
pu  en  venir  à  bout;  y  ayant  travaillé  inutilement  durant  trois  heu¬ 
res  entières,  &s’eftant  II  fatigué  dans  cette  pénible  &  laborieufe 
opération  ,  qu’après  s’eftre  repofé  par  plufieurs  intervales ,  il  fut* 
enfin  obligé  de  l’abandonner ,  quoy  qu’il  eult  bien  tiré  tout  le 
corps  de  l’enfant  hors  du  ventre  de  la  mere  ,  à  l’exception  de  la 
feule  tefte,.qui  eftoit  reftée  fi enchaftee  entre  les  os  du  paflfage, 
qu’il  ne  pût  jamais  l’cn  faire  forcir,  quoy  q^i’il  fe  fut  fervi  de  cro¬ 
chets  ,  pour  en  faciliter  l’extra&ion  :  de  forte  qu’ayant  épuifé  en 
vain  toutes  fes- forces  ,  routé  fon  indultrie,  il  lai fla  cecte  pau¬ 
vre  femme  en  cette  eltat  pitoyable,  &  s’en  retourna  chez  lui, pour 
fe  repofer  de  l’extrême  fatigue  que  cette  laborieufe  opération* 
luy  avoir  caufée  j  après  quoy  on  me  vint  quérir  pour  la  fecourir, 
comme  je  fis  aufti^toft  que  je  fus  arrivé  chez  elle,  en  achevant 
promptement  ,  &  très- facilement  de  lui  tirer  du  ventre  avec 
mes  feules  mains  fon  enfant  fans  aucune  violence. -Beaucoup  de 
perfonnes  qui  eftoient  prefentes,  lorsque  je  délivray  ainfi cette' 
femme  furent  tout  étonnées  de  la  facilité  avec  laquelle  elles  me 
virent  tirer  cét  enfant ,  fans  me  fer vir  d’aucun  inftrument  que  de 
mes  mains  conduites  avec  jugement*  ayant  veû  auparavant  i’ex- 
trême  difficulté  que  ce  premier  Chirurgien  y  avoir  rencontrée. - 
Mais  je  leur  fis  entendre  que  ce  qui  avoir  rendu  cette  opéra¬ 
tion  difficile,  eftoit  qu’il  s’eftoit  d’abord  lafl*é&  fatigué  à  tenter  de 
retourner  cet  enfant,  pour  le  cirer  par  les  pieds,  quoi  qu’il  fe  fut' 
prefezité  en  la  pofture  naturelle,  croyant  accélérer  par  ce  moyen* 

A  a  a  a  ij , 


f  ç6  obferw étions  fur  la  greffe [fe  3  &  l  accouchement 

f  accouchement, &  qu’aprèsavoir  ainfi  épuifé  toutes  les  forces,  il 
n’avoit  plus  elle  capable  d’achever  avec  jugeaient  cette  laborieu- 
fe  oDeration.  Cependant  nonobftantun  fi  long  ÔC  fl  rude  travail 
cette  femme  feroit  indubitablement  échappée,  fi  ce  n’euft  elle  un 
très- fâcheux  ôC  continuel  flux  de  ventre  quelle  eût  avec  une 
orofle  fièvre ,  qui  la  fit  enfin  mourir*  le  treiziéme  jour  après  un  û 
violent  accouchement  ;  qui  fut  femblable  à  ces  laborieux  accou- 
chemens  o ù Fabrice  d‘ A q uapcndante  dit  s’eflre  toujours  tant  lafle 
&:  fatigué  en  les  voulant  entreprendre,  qu’il  avoir  .efté  fouvent 
obligede  les  laifler  achever  à  d’autres ,  comme  avoit  fait  ce  Chu 
rurgien;  que  je  ne  blafmerois  pas  pour  avoir  imité  en  cela  ce 
célébré  auteur  ,  s’il  m’avoit  lui-meme  mande  ou  quelqu  autre 
Chirurgien;  pour  lecourir  cette  femme  dans  une  fl  urgente  ne- 
ceflité, comme  il  devoit  faire,  fans  l’abandonner  entièrement  ainfl 
qufll  avoir  fait,  dans  le  déplorable  eftat  ou  il  l’avoit  mife  ,  donc 
il  fut  grandement  blafmé  par  beaucoup  de  perfonnesquiécoienc 
prefentes  ,  nonobftant  tout  ce  que  je  leur  pus  dire  pour  taf- 
cher  de  l’excufer  autant  quil  me  fut  poflible  en  une  fi  mauvaife 

caufe. 


Observation  DCLXXXI. 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  d'une  efpcce  de  faux  germe  ,  dans 
lequel  il  y  avoit  un  petit  fétus  qui  n éftoit  pas  plus  gros 
qu'un  grain  de  ehcrevy, 

LE  15.  Juin  1693.  je  delivray  une  femme  d’une  efpece.de 
faux  germe  de  la  grolleûr  d’un  œuf  de  pigeon  ,  dans  lequel 
3e  trouvai  des  eaux  &  un  petit  fétus  avorté,  qui  netoit  pas  plus 
gros  qu’un  grain  de chenevy.  Cette  femme  avoit  pour  lors  une 
médiocre  perte  de  fang  depuis  plus  de  quinze  jours,  &  croyoic 
eftre  grolTe  de  deux  mois  &  demy;  ce  qui  faifoit  manifeftemenc 
connoiftre  que  le  principe  de  vie  avoit  efié  détruit  en  ce  fétus 
dès  les  premiers  jours  de  fa  conception  ;  &:  ce  même  avorton  fai¬ 
foit  bien  voir  ,  que  tous  ces  corps  étranges  que  l’on  prend  ordi¬ 
nairement  pour  de  Amples  faux  germes, ne  fontvcritablementque 
des  arriéreraix,  quoi  qu’ils  n’en  ayentplus  la  figure  ,  après  que  la 
matriceen  fe  contractant  leur  a  donné  cellede  la  capacité,  quand 
les  eaux  qui  efloient  contenues  dans  ces  prétendus  faux  germes, 
s’en  font  écoulées  par  la  rupture  de  leurs  faibles  membranes. 
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O  bservation  DCLXXXI I. 

Vu  laborieux  accouchement  dune  femme  âgée  de  trente-cinq  ans  ,  qui 
ejloit  en  travail  depuis  trois  jours  entiers . 

LE  20.  Juin  165)3.  je  vis  avec  un  Médecin  &  un  Chirurgien 
de  mes  Confrères  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans ,  qui  • 
eftoit  en  un  très-laborieux  travail  de  fon  premier  enfant  ,  depuis 
trois  jours  entiers,  fes  eaux  eftant  écoulées  depu  1  deux  j[ours ,  &: 
la  telle  de  Ton  enfant  eftant  fi  fort  avancée  dans  le  paftage,  que  je 
crus  que  cette  femme  ne  manqueroit  pas  d’accoucher  d’elle-mê- 
me,  pour  le  peu  qu’il  lui  furvint  de  douleurs ,  comme  il  arriva  le 
même  jour.  Mais  elle  avoit  les  deux  levres  delà  vulve  fort  tu¬ 
méfiées,  &c  la  vefliefi  pleine  de  l’urine  qui  avoit  efté  fupprimée, 
par  la  grande  compreftion  que  fon  col  recevoir  de  la  tete  de  1  en¬ 
fant  ,  qu’elle  faifoit  une  tumeur  fort  manifefte  au  deifiis  du  Pubis . 
J’avois  efté  mandé  pour  donner  mon  confeil  a  cette  femme  en 
l’eûat  où  elle  eftoitj  &  pour  fçavoir  de  moi  fi  j’approuverois  quon 
la  faignaft  une  fécondé  fois,  l’ayant  déjà  efte  une  fois  le  jour  pre¬ 
cedent:  &ficeferoit  du  bras  ou  du  pied  quilfaudroit  lui  tirer 
du  fang.  Je  lui  confeillayde  preferer  lafaigneedu  bras,  afin  de 
lui  donner  ,  en  dégageant  fa  pbitrine  par  cette  faignee ,  une  plus 
grande  facilité  de  refpirer,&  ne  confentis  pas  a  celle  du  pied, pour 
ne  pas  attirer  fur  les  parties  inferieures  la  fluxion  d  humeurs  qui 
ny  eftoit  déjà  que  trop  grande.  ^ 


Observation  DÇLXXXIII. 

D’un  autre  très- laborieux  accouchement  d’une  femme  q  ui  efoit  en  travail 
de  fon  premier  enfant  depuis  quatre  jours. 

LE  z$>.  Juin  1693.  je  vis  avec  trois  de  mes  Confrères  une  fem¬ 
me  qui  eftoic.  en  travail  depuis  quatre  jours  entiers  .de  fon 
premier  enfant,  fes  eaux  eftant  écoulées  depuis  trois  jours ,  &  fon 
travail  ayant  efté-très  laborieux  par  les  mauvaifes  douleurs  qu  elle 
avoir  toujours  eues  jufqu’alors ,  à  caufe  de  la  ficuation  du  corps 
dé  fon  enfant’,  qui  eftant  tout  du  cofté  droit,  &  un  peu  oblique¬ 
ment  ,  empefehoit  que  l’impullion  des  douleurs  ne  fe  fift  directe¬ 
ment  i  outre  que  c’eftoit  une  petite  femme  boiteufe:  de  forte  que 

Aaaauj! 
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fjS  Obferva  dons  fur  h  grojfejfe ,  £s>  ï accouchement 
considérant  queies  douleurs  écoienc  tout-à-fait  ralenties ,  je  con- 
fciîiay  de  lui  faire  prendre  au  pîûtoft  rinfufion  de  deux  drach¬ 
mes  de  fene  ,  avec  le  jus  d  une  orange ,  qui  les  lui  ayant  renouvel- 
lées ,  la  fie  coucher  allez  heureufemenc  fix  heures  enfuite  ,  d'un 
gros  enfant  mort,  qu’on  auroit  efté  obligé  de  tirer  avec  les  inftru- 
menSjlï  ceremcden’euft  produit  le  boa  effet  que  nous  en  avions 
efperéi 


G  b  s  v  at  i  o  n.  DCLXXXIY 

D'une  femme  qui  avorta  et  un  enfant  mort  en  fin  ventre  depuis  plus 

de  douz>e  jours. 

T  E  i.  Juillet  165)3,  j’aY  accouché  une  femme  d’un  enfant  de; 
^cinq  mois, mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  douze  jours  ^ 
comme  il  me  parut  par  fa  corruption  ;  mais  comme  le  cordon  de 
fon  arriérefaixeftoictrès-foible,  &:  pareillement  corrompu,  il  fe- 
rompit,cequi  fit  que  tout  le  corps  de  cet  arriérefaix  ,  quieftoic, 
fort  gros,  &:  comme  fcyrrheux,  relia  dans  la  matrice,  qui  s’eftanc 
refermée  immédiatement  après,  ne  me  laifla  pas  lieu  de  le  tirer 
qu’une  demy.- heure  enfuite,  lors  que  fon  orifice  interne  fe  fur 
relafché  fufïifamment  pour  pouvoir  permettre  fans  violence  l’ex- 
traélion  que  j’en  fis  avec  ma  main,  portéefeulement  à  l’entrée  de 
cet  orifice  interne, pour  en  prendre  le  corps  de  l’arriérefaix  qui  s’y 
prefentoit.  .Cette  femme  avoic  eu  auparavant  durant  dix  ou  dou¬ 
ze  jours  ,  une  fièvre  continue  avec  redoublement ,  qui  avoit  fait, 
mouiir  fon  enfant  en  fon  ventre, dont  elle  eftoitneanmois  heu- 
reufement  guérie  depuis  cinq  ou  fix  jours,  lors  qu’elle  en  avorta  ;; 
ce  qui  contribua  beaucoup  à  l’exempter  du  grand  péril  de  la  vie, 
ou  elle  auroit  ellé,fi  cet  avortement  lui  fut  arrivé  dans  le  temps  de. 
cette  maladie  ,  qui  n’auroic  pas  manqué  de  s’augmenter  enfuite , 
comme  il  arrive  ordinairement,  quandia nature eft  affoiblie par 
une  fi  dangereufe.maîadie. 


Observa  t.  i  q  n  DCLXXX  V. 

D  une  femme  qui  avoit  le  fond  de  la  matrice  entièrement  renverfê 

LE  y .  Juillet  165)3.  je  vis avec  un  de  mes  Confreres  une  femmes 

accouchée  depuisdeux  jours, quiavoic  un  entier  renverfemeue: 
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du  fond  de  la  matrice, qui  lui  étoit  arrivé  dans  le  temps  que  fa  Sa- 
gefemme  l’avoit  voulu  délivrer  de  fon  arriérefaix ,  fans  qu’elle 
euft  ufé  d’aucune  violence,  à  ce  qu’elle  nous  dit.  Cependant  il  me 
parut  que  fi  cette  Sagefemme  n’avoit  point  fait  la  faute  de  caufer 
ce  renverfement ,  elle  avoir  du  moins  fait  celle  de  ne  pas  réduire 
elle-même  le  fond  de  la  matrice,  en  le  repoufiant  au  dedans  aufli- 
tofi:  qu’elle  s’apperceût  qu’il  s'eftoit  ainfi  renverfé.  Mais  n'ayant 
peut-eftre  pas  connu  d'abord  la  chofe  comme  elle  eftoit ,  cela  fut 
caufe  qu’ayant  lai  fie  pafier  l’occafion  de  faire  cette  réduction  dès 
le  commencement  i  on  ne  pouvoir  plus  y  remedier ,  dans  le  temps 
que  je  fus  appellé:  car  pour  lors  je  trou  vay  le  fond  de  la  matrice 
extrêmement  tuméfié ,  à  caufe  du  fort  étranglement  que  l’orifice 
interne  faifoit  en  maniéré  de  Paraphintofs  \  au  deflus  de  ce  fond 
renverfé  5  lequel  étranglement  rendoit  la  réduction  de  ce  fond 
ainfi  tuméfié  entièrement  impofliblc;ce  qui  me  fit  juger  que  cette 
femme  mourroit  certainement  dans  la  fuite ,  comme  je  l’ai  vu  ar¬ 
river  à  deux  autres  femmes,  après  avoir  traifné  durant  quelque 
temps  une  vie  languiffante  &  pleine  de  douleurs ,  à  caufe  de  la 
continuelle  perte  de  fang  &:  fluxion  d’humeurs  qui  accompagne 
toujours  cette  fâcheufe  maladie  \  à  laquelle  on  ne  peut  remedier, 
comme  j’ay  dit ,  fi  on  laiffe  pafier  l’occafion  delefaire  dès  le  com¬ 
mencement  qu’elle  paroifi,  durant  que  le  fond  de  la  matrice  n’effc 
pas  encore  tuméfié  ni  endurci ,  comme  il  devient  dans  la  fuite , 
dont  j’ay  rapporte  un  autre  exemple  en  l’Obfervation  ccclv. 
On  doit  remarquer  que  le  renverfement  du  fond  de  la  matrice , 
qui  ne  fe  fait  jamais  de  la  forte,  fi  ce  n’efl:  immédiatement  après 
l’accouchement,  caufe  afiez  fou  vent  une  mort  fubite  à  la  femme, 
pour  la  grandeur  de  la  perte  de  fang  qui  lui  arrive  toujours  pour 
lors,  &:  que  celles  qui  évitent  cette  mort  foudaine ,  ne  manquent 
pas,  quoy  qu’elles  ayent  échappé  ce  premier  danger,  de  périr  dans 
la  fuite  du  temps. 


Observation  DCLXXXVI, 

De  l’extraction  d’un  enfant  mort  au  ventre  de  fa  mere. 

LE  9.  Juillet  1693.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans ,  de  fou  premier  enfant ,  qui  eftoit  mort  en  fon  ven¬ 
tre,  ayant  la telle  au  pa liage  depuis  trois  jours  entiers,  après  l’é¬ 
coulement  defes  eaux.  Lors  que  je  fus  appelle  pour  la  fecourir. 


j6o  obfèrvàtions  far  h  grofajfe,  &  t  accouchement 
je  h  rrouvay  prefque  moribonde  ;  mais  comme  il  y  a  voie  encore' 
quelque  petite  efperancô  de. la  pouvoir  fauver  ,en  la  delivrant.de 
cet  enfant  mort ,  j’en  lis  l’cxtraftion  par  le  moyen  de  1  infiniment 
de  mon  invention  appelle- Tiretcfte,  qui  eft  beaucoup  plus  commo. 
de&plus  feurmour  une  opération  de  cette  nature,que  les  crochets 
dont  on  fe  fert  ordinairement, Ayant  ainfi  accouche  cette  femme 
dans  le  déplorable  eftat  ou  elle  écoit,elle  fe  porta  mieux  de  jour  en 
îour  &très-bien  dans  la  fuite, Il  faut  remarquer  que  comme  îLarri- 
ve  fouvent, que  dans  le  premier  accouchement  des  femmes  avan¬ 
cées  en  âge,  leur  enfant  demeurant  amfi  trop  long-temps  la  telle 
arreftée  au  paffage  ,  y  meure  ,  on  ne  voit  prefque  jamais  cet  acci¬ 
dent  arriver  dans  les  accouchemens  fui  vans  aux  femmes  memes 
les  pîusâ^ées,  fi  leur  premier  enfant  a  efté  d’une  jufte  proportion  ; 
car  autrement  fl  ce  premier  enfant  n’avoicefté  qu  un  petit  avor¬ 
ton,  le  fécond  eftant  beaucoup  plus  gros ,  pourroit  cauier  la  me¬ 
me  difficulté  ,  que.  fi  c’eftoit  un  premier. 


Observation  D  C  L  X  X  X  V  I  I 


De  l’accouchement  d'une  femme  qui  eût  un  travail  trr-'ong ,  a  caujt 
de  l’ extrême  l  ri  évité  du  cordon  de  fou  enfant. 

Ü  E  16.  Juillet  1693  j’ay  accouché  une  femme  d’une  petite 
I  jfilie  au  terme  de  huit  mois  &  une  femaine,  ou  environ i,qui 
avoir  le  col  embarraffé  d’un  tour  de  fon  cordon ,  qui  eftant  de  foy 
naturellement  très-court  ,  avoir. efté  caufequela  mere  ,  non- 
obftanc  la  petite  (Te  de  fon  enfant,  eut  un  travail  très-long  &  tore 
laborieux,  par  la  mauvaife  qualité  de  fes  douleurs,qui  furent  tou¬ 
tes  entrecoupées  durant  plus  de  vingt-  quatre  heures, leur  mouve¬ 
ment  rejailli  fiant  toujours  vers  les  reins,  &  dans  le  ventre,  enma- 
niere  de  barre,  au  lieu  de  répondre  en  bas, comme  les  bonnes  dou¬ 
leurs  font  ordinairement:^  comme  l’extrême  brièveté  de  ce  cor¬ 
don  ne  pouvoir  pas  permettre  à  l’enfant  d’eftre  pouffe  au  paflage 
fans  tirailler  en  même  temps  l’arriérefaix  ,  cette  difpofitipn  avoit 
efté  caufe  que  cet  arriérefaix  s’étant  en  partie  détaché  des  le  com¬ 
mencement  du  travail  de  cette  femme, el/e  avoir  eu  une  perte  de 
fane,  qui'quoi  quelle  ne  parût  que  petite  au  dehors  >av  oit  nean¬ 
moins  efté  affez conftderable  au  dedans,  comme  je  m  en  apperçus 
par  plulieurs  gros  caillots  de  fang  noir  &:  recuir, qui  forcirent  de  la 

matrice  dam  le  même  temps  que  je  la  délivray  de  l’arnerefaix  i  ce 
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qui^  avoir  tellement  afFoibli  l’cn fan t  qu’il  mourut  le  jour  enfuite. 
Il  faut  remarquer  que  ce  qui  avoir  accéléré  de  trois  femaines  en¬ 
tières  la  naillance  de  cet  enfant ,  eftoit  la  même  brièveté  de  ce 
cordon,  qui  ne  lui  avoic  paslaifleune  entière  liberté  de  fe  tour¬ 
ner  la  telle  en  bas ,  comme  tous  les  enfansont  coutume  de  faire 
vers  le  dernier  mois  de  la  grolfelfe ,  fans  tirailler  en  même-  temps 
l’arriérefaix  comme  j’ay  dit. 


O  s  B  R  v  A  t  i  o  n  DCLXXXVIII. 

D’une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  d’un  enfant  qui  fe 
port  oit  bien  ,  quoique  la  mere  euft  vuidé  beaucoup  d eaux  par 
la  matrice  ,  durant  près  de  deux  mois . 

IE  i.  Aouft  169  je  vis  une  femme  qui  m’avoit  mandé  pour 
^l’accoucher,  laquelle  euft  un  li  prompt  travail,  que  je  la  trou- 
vay,  en  arrivant  chez  elle,  accouchée  toute  feule  au  terme  de' 
neuf  mois,  d’une  fille  qui  feportoit  très-bien  ,  quoique  la  mere 
euft  vuidé  par  lamatrice  plusd’üne  pinted’eau,  en  unfeuljour,  il 
y  avoir  près  de  deux  mois  ;  depuis  lequel  temps  elle  avoic  toû- 
jourscontinué  d’en  vuider  allez  confiderablement  par  intervalles. 
On  peut  douter  fi  toutes  les  eaux  que  cette  femme  avoir  ainli 
vuidées,  venoient  d’une  efpece  a’hydropifie  de  matrice,  ou  fi  c’é- 
toient  les  véritables  eaux  de  l’enfant:  &l’on  pourroit  fouftenir 
qu’elles  ne  pouvoient  procéder  que  d’une  hydropifie  de  matri¬ 
ce;. fur  ce  que  fi  elles  euftent  eftédes  véritables  eaux  de  l’enfant , 
il  femble  que  cette  .femme  en  ayant  vuidé  tout  d’un  coup  plus- 
d’une  pinte  la  première  fois,  deux  mois  devant  que  d’accoucher, 
fon  travail  fe  feroit  déclaré  dès  lors  ;  parce  que  fon  enfant  n’au- 
roit  pas  pu  demeurer  dans  la  matrice,  après  un  fi  grand  écoule¬ 
ment  de  fes'  propres  eaux.  Neanmoins  je  croy  que  ce  n’eftoit 
qu’une  partie  des  véritables  eaux  de  l’enfant,  quis’eftorent  ainfi 
écoulées  par  quelque  rupture  qui  s’eftoit  faite  à  leurs  membranes, 
en  quelque  endroit  fuperieur ,  qui  ne  répondant  pas direélement 
à  l’orifice  interne,  faifoitqueceseauxnes’écouloient  jamais  en¬ 
tièrement  ,  Sc  qu’y  en  reliant  toujours  une  partie  de  retenue ,  cela 
faifoit  que  l’accouchement  n’en  eftoit  point  provoqué ,  comme  il 
auroit  efté  indubitablement ,  fi  elles  fe  fulfent  entièrement  écou¬ 
lées  dès  la  première  fois  qu’elle  en  vuida. 


B  b  b  b 
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Observation  DCLXXXIX. 

D'une  petite  file  née  depuis  quatre  jours  ,  qui  avoit  une  inflammation 

des  deux  mammelles . 

LE  même  jour  T.  Aouft  1 6$y  j’ay  vu  une  petite  fille  née  de¬ 
puis  quatre  jours,à  qui  une  garde  d’accouchée  avoit  fait  ve¬ 
nir  une  inflammation  trcs-douloureufe  des  deux  mammelles ,  en 
lui  preflant  &  fuccant  les  deux  bouts, prétendant  en  faire  fortir  le 
lait ,  ou  plutoft  quelque  goutte  de  Ample  ferofité  qui  y  eftoit  con¬ 
tenue^  lui  rendre  par  le  moyen  de  ce  fuccement,les  bouts  mieux 
faits.  Mais  c’eA  unetrès-mauvaife  méthode  dont  plulleurs  autres 
gardes  d’accouchées  ont  coutume  de  fefervir,  laquelle  on  ne 
doit  point  fuivre  î  car  en  comprimant  ainfi  les  mammelles  des 
enfans  nouveau-nez,pour  une  goutte  de  (impie  ferofite,  qu  on  en 
fait  fortir,  on  attire  fix  fois  plus  d’autres  humeurs  fur  la  partie,  qui 
y  caufent  enfuite  des  inflammations  douloureufes  de  cette  natu¬ 
re  ,  qui  fe  diflipent  neanmoins  peu  de  temps  enfuite ,  fi  on  s’abf- 
tient  de  leur  prefler  &  fuccer  ainfi  les  mammelles ,  ôc  y  mettant 
defiiis  un  fimple  petit  linge  trempé  en  huile  d’amandes  douces  &c 
vin  mcflez  enfemble ,  &;  prenanigarde  que  l’enfant  ne  foit  point 
trop  ferré  vers  cette  partie  dans  Ion  maillot. 


Observation  DCXC. 

De  l' accouchement  d'une  femme  ,  dont  la  grojftjfc  avoit  eflé  ignorée 

dans  le  commencement . 

LE  même  jour  i.  Aouft  169 3.  j’ay  accouché  une  femme  au 
terme  de  neuf  mois  entiers,  &  cinq  jours  déplus,  d’un  gros 
enfant  mafle,  qui  fe  portoit  très-bien,  quoique  la  mere,  à  ce 
qu’elle  me  dit,  eu  fl;  eflé  traitée,neftant  grofie  que  de  fix  femaines, 
comme  fi  elle  euft  eu  feulement  un  fimple  retardement  de  fes 
menftruësi  ayant  eu  en  ce  temps  une  très-legere  perte  de  fang  , 
qui  fit  que  fon  Médecin  attribuant  les  incommoditez  de  fa  grof- 
fefle  à  ce  prétendu  retardement ,  &:  à  la  diminution  de  fes  rnenf- 
truës,  la  fit  faigner  du  pied,  &  lui  fit  prendre  enfuite  plufieurs  re¬ 
mèdes  dieuretiques  purgatifs  j  nonobftant  quoi  elle  ne  lailfa* 
pas  de  conferver  fon  enfant,  &  d’en  accoucher  heureufemenc  à 
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terme  comme  j’ay  dit  »  la  nature  ayant  refifte  en  elic ,  âux  mau¬ 
vais  effets  que  ces  remedes  ordonnez  auffl  mal-à-propos, auroient 
pu  produire  en  une  autre  femme,  qui  n’auroit  pas  efté  d’une  fi 
bonne  complexion  qu’elle  eftoir.  • 


Observation  DCXCI. 

•  #.  '*  y  • 

D'une  femme  qui  avoit  depuis  deux  ans  un  grand  écoulement  de 
fleurs  blanches  malignes  qui  lui  av oient  caufé  un  ulcéré 
carcinomateux  de  la  matrice . 

LE  io.  Aouft  1693.  je  vis  une  femme  âgée  detrente-cinq  ans, 
qui  avoir,  à  ce  quelle  me  dit ,  un  continuel  écoulement  de 
fleurs  blanches  depuis  deux  ans, avec  des  pertes  de  fang, qui  fe  re¬ 
nouvelant  de  temps  en  temps  depuis  flxmois,  lui  faifoient  vuider 
plu  fleurs  gros  caillots}  ce  qui  venoit  d  un  ulcéré  carcinomateux 
qu  elle  avoir  en  la  matrice, que  jecrusprocederoriginairementde 
quelque  gonorrhée  virulente, dont  elle  avoir  pu  etre  infedee,&  la 
devoir  faire  mourir  certainement  avantun  an:caril  eftanoter  que 
ces  fortes  d’ulcéres ,  qui  font  toujours  incurables  quelques  petits 
qu’ils  foient,  viennent  le  plus fouvent  d’une  pareille  caufe,  qui 
eftant  quelquefois  ignorée  des  femmes  qui  font  affligées  d  une  fl' 
pernicieufe  maladie, fait  qu’elles  qualifient  les  vilaines  excrétions 
purulentes  de  ces  ulcères  malins ,  du  nom  de  (impies  fleurs  blan¬ 
ches.  Mais  il  eft  facile  de  juger  par  l’extrême  puanteur  de  ces  ex¬ 
crétions  qu’elles  viennent  d’un  ulcéré  carcinomateux  delà  ma¬ 
trice,  dont  l’orifice  interne  cft  pour  lors  tout  feyrrheux  ,  &  tout 
inégal}  ce  qui  fe  connoift  aifément  parle  Ample  toucher  du  doigt. 


Observation  DCXCI  I. 

D'une  femme  qui  avorta  an  troifléme  mois  de  fa  greffe ffe  ,  d'un  petit 
fétus  tout  émacié ,  neuf  jours  apres  avoir  tu  une 
extreme  peur  du  tonnerre . 

LE  ii„  Aouft  1 693.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d’avorter  d’un 
petit  fétus  tout  émacié,  de  la  longueur  du  grand  doigt  de  la 
main ,  eftant  pour  lors  grolfe  de  près  de  trois  mois ,  8c  ayant  eu ,  il 
y  avoit  neuf  jours,  une  extrême  8c  fubite  frayeur  d  un  grand  éclat 
de  tonnerre,  qui  contribua  d’autant  plus  facilement  à  lui  caufer 

B-b  b  b  ij  ;  * 
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cet  avortement,  qu’elle  fentoit  déjà  depuis  quelques  jours  des 
douleurs  dans  le  ventre, vers  la  région  de  la  matrice, &  que  c’étoit 
une  petite  femme  d’une  complexion  très-délicate,  neanmoins 
allez  fanguine,qui  avoit  d^ja  eû  auparavant  deux  fauffes  couches 
de  (impies  faux  germes, à  quelque  temps  d’intervale  l’une  de  l’au¬ 
tre  ;  ce  qui  m’avoit  obligé  de  la  faire  faigner  une  fois  du  bras ,  dès 
le  commencement  du  fécond  mois  de  fa  groftfelTé ,  pour  la  préfer- 
ver  autant  qu’il  eftoit  polïible,  que  cette  troiliéme  conception  ne 
fe  convertit: en  faux  germe,comme  illuieftoitarrivédansfesdeux 
précédentes }  car  il  faut  remarquer  que  e’eft  alfez  fouvenc  la  trop 
grande  abondance  de  fang ,  qui  noyant  &T  fuffoquantie  principe 
de  vie  en  la  conception  dès  le  commencement ,  la  convertit  en  ce 
que  l’on  appelle  v  ulgairement  faux  germe  \  laquelle  faignée  ayant 
produit  le  bon  effet  que  j’en  avoisfait  efperer  ,  auroit  beaucoup 
lèrvi  à  la  confervation  de  l’enfant,  dont  cette  femme  eftoit  véri¬ 
tablement  grofte,  fi  le  fâcheux  accident  de  ce  grand  éclat  de  ton¬ 
nerre  ne  i’euftpas  fait  mourir  en  fon  ventre,  par  la  fubite  frayeur 
quelle  en  euft.On  pourroit  neanmoins  douter, h  ce  fut  feulement 
cette  grande  frayeur,  qui  fut  caufe  que  cette  femme  avorta  ainfi , 
ou  fi  cet  accident  lui  eftoit  arrivé  par  l’effet  des  douleurs  qu’elle 
avoir  déjà  fendes  auparavant,  vers  la  région  de  la  matrice,  qui 
procédant  de  la  trop  grande  plénitude  des  vaiffeaux  de  cette  par¬ 
tie  ,  pouvoient  eftre  les  fignes  avantcoureurs  de  cet  avortement  : 
mais  il  eft  certain  que  l’une  &  l’autre  de  ces  deux  caufes  pou¬ 
voient  y  avoir  beaucoup  contribué. Cependantcette  femme  après 
avoir  ainfi  vuidé  d’elle-même  ce  petit  avorton  &:  fon  arriérefaix, 
fans  aucun  accident ,  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  DCXCIII. 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  dont  l’enfant  vint  les  pi  edi-  devant 
avec  fortie  de  la  plus  grande  partie  du  cordon  de  L'ombilic. 

LE  23.  Aouft  1653.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
enfant  mâle,  qui  prefentoit  les  pieds  avec  fortie  de  la  plus 
grande  partie  du  cordon  de  l’ombilic  ,  qui  fut  poulie  tout  d’iift 
coup  au  dehors ,  par  l’impetueufe  irruption  des  eaux  ,  dans  le 
même  moment  que  leurs  membranes  fe  rompirent  ;  ce  qu'ayant 
reconnu ,  je  tiray  aufti  toft  l’enfant  vivant  -,  mais  il  eftoit  déjà  trçs- 
folble,  à  caufe  que  le  cordon  de  l’ombilic  qui  eftoit  ainli forci. 
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avoir  elle  fortement  comprime  dans  tout  le  temps  de  1  opera¬ 
tion,  par  l’extrême  grofleur  du  corps  de  1  enfant,  qui  regardant 
en  deflus  ,  m’obligea  de  le  tourner  en  le  tirant ,  pour  lui  mettre 
la  face  en  deffous ,  comme  on  doit  toujours  faire,  de  crainte  que 
la  telle  ne  demeure  accrochée  par  le  menton,  vers  l’os  Pubis. 
Neanmoins  ce  gros  enfant, qui  paroifToit  d  abord  tout  moribond, 
reprit  vigueur  peu  à  peu,  des  qu  il eull  commence  a refpirer,  6C 
fe  porta  très  bien  enfuite  6c  la  mere  aulîî. 


Observation  DCXCIV. 

D'une  femme  qui  avorté,  d'un  petit  fétus  de  deux  mois ,  avec  une 
grande  perte  de  fang  caufee  pnr  la  rétention^  de  t  arrierefaix. 

LE  31.  Aouft  1 693.  je  délivray  une  femme  de  l’arriérefaix 
d’un  petit  fétus  de  deux  mois  dont  elle  eftoit  avortée  il  y 
avoir  trois  heures,  fans  aucune  caufe  manifelle,  lequel  arrierefaix 
-eftant  retenu  en  la  matrice,  apres  lexpulfton  de  ce  petit  avor¬ 
ton  ,  avoit  caufe  à  cette  femme  une  h  grande  perte  de  lang, 
qu’elle  en  eftoit  tombée  par  plufieurs  fois  en  de  grandes  roiblel- 
fes ,  dont  elle  revint  aufli-toft  que  je  l’eus  délivrée  de  cet  arriere¬ 
faix  j  après  quoi  la  perte  de  fang  qui  en  avoir  elle  excitee  celia, 
Sc  cette  femme  fe  porta  bien  enfuite?  C  eftoit-la  le  onzième  en¬ 
fant  dont  elle  eftoit  avortée,  6c  c’eftoit  la  même  femme  dont 
j’ay  rapporté  l’exemple  en  l’Obfervation  cdlx. 


Observation  DCXCV. 

j) 9 une  femme  âgée  de  foi x ante-cinq  ans  qui  avoit  un  ulcéré  carci¬ 
nomateux  en  la  matrice  avec  un  flux  de  ventre  qui  donnoit 
lieu  de  croire  quelle  mourroit  dans  peu. 

Y  E  r.  Septembre  1 69$.  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante- 
JL  cinq  ans,  ouenviron,  qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux  de 
la  matrice ,  que  je  crus  la  devoir  d’autant  plus  certainement  aire 
mourir  dans  peu ,  qu’elle  avoir  pour  lorsun  fâcheux  flux  de  ven¬ 
tre  accompagné  de  fièvre.  Ccftok  une  femme  a  qui,  apres  une 
entière  privation  de  fes  menftruës  durant  dix  ou  douze  ans  ,  n 
eftoit  venu  depuis  deux  ans  une  perte  de  fang,  qui  se  01.  re- 
nouvellée  de  temps  en  temps ,  avec  un  continuel  écoulement 
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par  la  matrice  de  matière  fercufe  &  purulence,  qui  procedoitde 
f  ulcère  qui  s’efloit  formé  en  cecce  partie  après  ces  perces  de  fang 
réitérées.  Mais  comme  depuis  douze  ou  quinze  jours ,  cette  fem¬ 
me  ne  vuidoir  prefque  plus  par  la  matrice  aucune  matière  puru¬ 
lente,  commeelleavoit coutume,  celafaifoit  que  plufieurs  Mé¬ 
decins  qui  furent  mandez  pour  voir  cette  femme  après  moi 
crurent ,  à  ce  qu’ils  dirent  à  les  parens,  que  jem’eftois  trompé 
lors  que  je  les  avois  afîurez  qu’elle  avoir  un  ulcère  carcinoma¬ 
teux  en  la  matrice  -,  de  forte  que  ces  mêmes  parens  m’ayant 
mandé, le  jour  enfuite  qu’ils  avoient  confulté  ces  Médecins,  pour 
me  prier  d’examiner  bien  derechef  fi  je  trouverois  qu’elle  eufl 
eiîecYivement  un  Cancer  en  la  matrice,  je  leur  dis  qu’ayant  fuffi- 
famment  connu  la  chofe,  eftre  comme  je  les  en  avois  alluré  la 
première  fois  que  p  l’avois  examinée  par  le  toucher ,  jen’avois 
pas  befoin  de  l’examiner  davantage;  leur  fai  fane  entendre  que 
les  Médecins  ne  pouvoient  pas  feperfuader  que  cette  femme 
euft  un  ulcère  en  la  matrice,  à  caufe  qu’il  ne  fortoit  de  cette 
partie  en  ce  temps  aucune  excrétion  purulente, qmils  croyoienc 
en  eftre  un  figue  très-certain ,  ils  eftoient  eux-mêmes  fort  trom¬ 
pez  ,  en  ne  confiderant  pas  que  c’eftoit  le  continuel  flux  de  ven¬ 
tre  &  la  fièvre  dont  cette  femme  efloit  travaillée  ,  qui  avoient 
diverti  &  fupprimé  cette  matière  fereufe  &;  purulente  quelle 
avoit  coutume  de  vuider  avant  ces  accidens. 


Observaton  DCXCVl. 

D’ttre  femme  qui  fia  délivrée  d-nn  faux-germe ,  qui  par  fa  greffe  ur 
far  le  long  féjour  qu'il  avoit  fait  dans  la  matrice  ,  auroit 
fit  eftre  fris  four  une  eftfece  de  Mole. 

LE  ij.  Septembre  165)3.  j’aY  délivré  une  femme  d’un  faux  ger¬ 
me  de  là  groflèur  du  poing  ,  dans  lequel  je  trouvay  un  petit 
fétus  avorté,  tout  flétri,  qui  n’eftoit  pas  plus  gros  qu’une  petite 
mouche  à  miel,  quoique  cette  femme  euft  pour  lors  unfoupçon 
de  groiTefle  depuis  près  de  fepe  mois ,  par  les  Agnes  de  concep¬ 
tion  qu’elle  avoit  eus  dès  le  premier  mois  après  la  derniere  éva¬ 
cuation  de  fes  menftruës.  11  y  avoit  trois  mois  entiers  qu’elle 
avoir  une  perce  de  fang  continuelle  ,  qui  faifoit  allez  connoiftre 
que  ia  nature  avoir  tente  des  le  commencement  decetteperte 
de  langd  ex  pu!  fer  ce  qui  efloit  contenu  en  la  matrice  ;  mais  n’en 
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ayant  pas  pû  venir  à  bouc  ,  cela  avoit  efté  caufe ,  que  ce  faux  ger¬ 
me  y  eftant  retenu  durant  un  fi  long-temps ,  fanseneftre  tout- 
à-fait  détaché,  y  avoir  pris  un  accroifl'ement  confiderable,  &:  qu’il 
eftoit  deux  fois  plus  gros  que  n’ont  coutume  d’eftre  les  faux 
germes  ordinaires,  que  les  femmes  rendent  prefque  toujours  en¬ 
viron  le  deuxième  ou  le  troifiéme  mois  de  leur  conception.  Et 
comme  ce  petit  fétus  avorte  qui  eftoit  dans  ce  gros  faux  germe, 
n’eftoit  pas  plus  gros  qu’un  fétus  de  quinze  jours ,  je  crus  que  le 
principe  de  vie  avoit  elle  détruit  en  lui  des  ce  commencement , 
par  quelque  autrecaufe  qui  avoit  précédé  cette  perce  de  fang. 


Observation  DCXCVII. 

De  l’accouchement  d’une  femme  dont  la  greffe  avoit  eflé  ignorée 
de  plufieurs  Médecins  dans  les  premiers  mois . 

LE  i 6.  Septembre  1693.  faY  accouché  une  femme  au  terme 
de  neuf  mois  complets ,  d  un  enfant  mâle  qui  fe  portoit  allez 
bien,  nonobflanc  que  la  mere,  qui  naturellement  eftoit  d’une 
complexion  très*valetudinaire  ,  euft  efte  au  lit  durant  tout  le 
temps  de  fagrottette,  qui  avoir  efté  ignorée  dans  le  commence¬ 
ment  de  plufieurs  Médecins ,  qui  attribuans  a  d  autres  maladie* 
toutes  les  incommoditez  quelle  reftentoit  par  augmentation  dans 
cet  eftat,  l’avoient  fait  baigner  jufques  a  dix-huit  fois ,  lui  avoient 
fait  appliquer  des  fangfuës  fur  fes  hemoroïdes  ,  &  l’ avoient  fait 
faigner  fix  ou  fept  fois  en  très-  peu  de  jours ,  &:  vouloient  meme 
encore  la  faire  laigner  du  pied,  &:  lui  avoient  ordonné  quantité 
d’autres  remedes ,  dont  au  lieu  de  recevoir  du  foulagement,  com¬ 
me  ils  lui  avoient  fait  efperer  inutilement,  elle  fut  encore  beau¬ 
coup  plus  incommodée  qu’elle  n’avoitipas  cfté  aupat avant;  ce 
qui  obligea  une  des  proches  parentes  de  cette  femme  de  venir 
me  prier  de  l’aller  voir  ,  pour  lui  donner  mon  confiai  touchant 
les  grandes  &  continuelles  infirmitez,  eftant  perfuadée  que  j  en 
connoiftrois  bien  mieux  la  véritable  caufe  que  les  Médecins  qui 
lavoyoient  journellemenr.Deforte  que  m’ayant  pour  celujetcom 
duit  chez  la  malade ,  je  la  trouvay  pour  lors  grotte  de  cinq  ou  fix 
femaines,  dont  fes  Médecins  furent  fort  fur  pris,  aufli-bien  qu  ci¬ 
te,  que  jefis  fouvenir  de  fa  première  groftdlîKily  avoit  près  de  fix 
ans  ôc  demi  i  durant  tout  le  temps  de  laquelle  ayant  endure  tou¬ 
tes  les  memes  incommoditez  qu’en  cette  dermere,  quicito.it  fil 
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troifiéine,  elle  n’avoic  pas  laiflé  d’accoucher  enfin  affez  heureu- 
fement  à  terme  d’un  fils,  que  je  lui  avois  reçu  ,  qui  fe  portoit 
fort  bien  comme  ce  dernier  ,  nonobftant  toutes  les  infirmitez  de 
la  mere,  qui  durant  tous  les  neuf  mois  de  fa  grofiTeflé  avoit  elle 
journellement  li  travaillée  de  fièvres,  de  fréquentes  foiblefles, de 
palpitations  de  cœur,  de  grandes  oppreffions  &:  fuffocations , 
qu’on  n’auroit  jamais  cru  qu’elle  eufb  pu  conferver  fa  groffefie 
jufques  à  terme ,  &  accoucher  auffiheureu  fement  qu’elle  fit ,  au 
grand  étonnement  des  Médecins  qui  l’avoient  vûë  en  un  eftat 
fi  infirme.  Lors  que  j’eus  accouché  cette  femme  cette  derniere 
fois ,  elleeuft  une  fupprefflon  des  vuidanges ,  &  fut  furprife  dès  le 
fécond  jour  d’une  grolfe  fièvre  continue  avec  des  redoublemens 
toutes  les  nuits  ,  durant  Iefqueîs  redoublemens  elle  avoit  une 
aliénation  du  jugement  ;  ce  qui. m’obligea  de  la  faire  faigner  deux 
fois  du  pied,  l’une  au  troifiéme  jour,  &  l’autre  au  cinquième  de 
l'on  accouchement,  pour  fuppléer  au  défaut  de  l’évacuation  de 
fes  vuidanges  i  lefquellesdeux  faignées  la  préferverent  du  grand 
danger  de  la  vie,  où  elle  auroit  ehé  fans  cela,  &  calmèrent  un 
peu  la  violence  des  redoublemens  de  fa  fièvre  jufques  au  huitiè¬ 
me  jour  j  après  lequel  je  lui  fis  prendre  dû  quinquina  durant 
quelques  jours,  qui  ayant  beaucoup  diminué  fa  fièvre,. fit  que 
toutes  les  autres  incommoditez  dont  elle  avoit  efté  affligée  du¬ 
rant  tout  le  temps  de  fagrofflfie,  cefflerent  peu  à  peu,  &  qu’elle 
fe  porta  bien  enfuite,  à  quoi  contribua  auffi  beaucoup  une  autre 
fai  g  née  du  bras,  que  je  lui  fis  encore  faire  au  vingt-quatrième  jour 
de  fon  accouchement,  par  la  neceffité  que  j’en  vis. On  doit  re¬ 
marquer  par  l’exemple  de  cette  femme,  qui  efl:  la  même  donc 
j’ay  déjà  parlé  dans  l’Qbfervation  c  d  x  x  tx.  qu’il  y  a  certaines 
femmes  qui  font  fi  incommodées  durant  tout  le  temps  de  leur 
grofieffle  ,  depuis  le  premier  jour  de  leur  conception  jufques  à 
celuy  de  leur  accouchement  ,  qu’elles  font  en  une  continuelle 
maladie, qui  ne  ceflè  point, pour  quelque  remede  qu'on  leur  puiffe 
faire,  quelles  ne  foienr  accouchées  ;  &  ce  même  exemple  prou¬ 
ve  auffl  bien  manifeftement ,.  que  ce  n'eft  pas  la  bonne  ou  la  mau» 
vaife  famé  delà mere  ,  non  plus quecelle  du  pere,  qui  détermi¬ 
nant  le  fexede  l’enfant ,  faic  que  ce  foit  plùtoftun  garçon  qu’une 
fille,  ou  bien  au  contraire  une  fille  plùtoft  qu’un  garçon  ,  félon 
que  leur  fanté  eft  plus  ou  moins  vigoureufe  ôc  parfaite,  comme 
on  le  croit  ordinairement  :  car  fi  elle  y  contribuoit  quelque  cho- 
fe cette  femme  ^gui  eftoit  d’une  complexion  des  plus  infirmes,. 

"  n’auroic 
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n  auroiepas  fait  crois  garçons  confécucivemenc,  comme  il luy  eli 
arrive ,  &  comme  il  arrive  aufïi  à  d’autres  femmes ,  dont  les  ma¬ 
ris  ,  quoy  que  très- in  dîmes,  nelaiflènc  pas  d’engendrer  pareille¬ 
ment  des  garçons  i  au  lieu  qu’au  contraire  5  on  voit  fouvenc  des 
hommes  &c  des  femmes  de  très-bon  tempérament  qui  ne  font 
que  des  filles  à  leur  grand  regret. 


Observation  D  C  X  C  V  I  I  I. 

De  l'accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  'uenoit  la  face  en  dcjfus. 

LE  17.  Septembre  1651$.  j’ay  accouché  une  femme  d  une  fille 
qui  venoit  la  face  en  dellus  ;  ce  qui  prolongea  tellement  le 
trava  1  delamere,  qu’elle  en  fut  beaucoup  fatiguée  durant  deux 
jours  entiers,n’ayant  pendant  tout  ce  temps  que  de  très-méchan¬ 
tes  douleurs,  qui  rejaillilFant  vers  les  reins,  fans  fe  déterminer  en 
bas, ne  purent  qu’à  grande  peine  expulfer  l’enfant,  quoy  que 
la  matrice  euft  été  fuffifamment  dilatée  dans  l’abord,  &  que  la 
refte  de  1  enfant  euft été  poulfée  entièrement  au  pafiage  immé¬ 
diatement  après  l’éûoulement  de  fes  eaux  ,  où  elle  demeura  du¬ 
rant  vingt-quatre  heures,  après  quoy  il  furvint  à  la  meredeux 
feules  bonnes  douleurs ,  qui  la  firent  accoucher  heureufemenc 
de  cet  enfant  qui  fe  porcoic  bien  ;  mais  qui  n’étant  que  d’une 
médiocre  grofieur ,  à  comparaifon  de  ces  précedens  enfans ,  au- 
roit  ete  expulfé  bien  plus  promptement  qu’il  ne  fut,  s’il  avoir 
eu  la  face  tournée  en  deflous  ,  comme  rous  les  enfans ,  tant  les 
garçons  que  les  filles,ont  ordinairement  dans  la  polfure  naturelle. 
Car  ,  comme  j’ay.déja  fait  remarquer  en  d'autres  Obfery'ations, 
lors  que  l’enfanta  la  face  aîrifi  en  deffus  ,  fes  bras  &  les  jambes 
étant  aufiien  cette  fituation  tournez  vers  le  ventre  de  lamere 
font  caufe  que  la  matrice  venant  à  fe  contracter  fur  les  inégali- 
tez-de  ces  parties  dans  le  temps  des  douleurs  , leur  impulfion  en 
clt  interceptee  d  abord  qu  elles  commencent  j  ce  qui  fait  que  ces 
memes  douleurs  réjailliflant  auflî-tofi:  vers  le  ventre ,  ou  vers  les 
reins ,  au  lieu  de  feterminer  en  bas ,  comme  elles  font  ordinaire¬ 
ment  quand  l’enfant  vient  en  la  pofture  naturelle  ayant  la  face  en* 
delfous  j  car  pour  lors  (on  dos ,  qui  a  une  fuperficie  égaie ,  étant 
tourné  vers  le  ventre  de  la  mere,  11e  donne  aucun  empêchement 
au  mouvement  convulfif  de  la  douleur. 


GG-G- 


f/o 


Obferwations  fur  la,  gvojfeffe  ,  &  ï accouchement 


Observation  DCXCIX. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  eftoit  mort  enfin  ventre 

depuis  quatre  jours. 

LE  14.  Septembre  de  la  préfente  année  165)3.  je  fusa  Ver  fail¬ 
le  s  accoucher  une  femme  d’un  enfant  mort  en  fon  ventre 
depuis  quatre  jours  entiers  qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer» 
n’ayant  fenti  depuis  ce  temps-là  que  certains  foulevemens,com- 
me  h  ç’euft  été  le  dos  d’un  chat  qui  eu ft  pouffé  fon  ventre.  Elle 
11’eftoic  pour  lors  que  dans  le  commencement  du  neuvième  mois 
de  fa  groffeffe ,  6C  eftoit  tombée  fort  rudement  fur  les  deux  ge- 
noüüs ,  il  y  avoir  trois  femaines  ;  6c  comme  elle  n’avoit  point 
fenti  alors  aucune  incommodité  apparente,  8£  qu’elle  avoir  fenti 
enfuite  fon  enfant  fe  mouvoir  comme  à  l’ordinaire ,  elle  avoic 
négligé  de  garder  le  repos  qui  luy  auroit  efté  neceflaire  après 
cette  chute ,  6c  eftoit  même  venue  de  Verfailles  à  Paris  en  ca- 
rofle  dès  le  lendemain ,  6c  s’en  étoit  retournée  le  jour  enfuite* 
fans  que  la  nouvelle  agitation  qu’elle  reçût  dans  ces  deux  voya¬ 
ges,  l’euft  en  aucune  façon  incommodée,  à  ce  quelle  me  dit, 
ayant  même  fenti  bien  remuer  fon  enfant  durant  les  quinze 
jours  fuivans.  Cependant  ileft  à  croire  que  c’eftoit  cette  vio¬ 
lente  chute,  jointe  à  l’agitation  de  ces  voyages,  qui  ayant  fait 
que  le  cordon  de  l’ombilic  de  Ion  enfant ,  qui  eftoit  fort  court, 
6c  s’eftoit  embaraffé  autour  d’une  de  fes  cuiffes ,  avoir  efté  caufe 
par  cet  accident ,  que  le  fang  ne  pouvant  plus  eftre  porté  dans 
les  vaiftèaux  de  ce  cordon, fi  librement  qu’il  auroit  efté  neceftaire 
pour  la  vie  6c  la  nourriture  de  l’enfant,  il  en  avoir  efté  fi  débili¬ 
té,  qu’il  en  eftoit  enfin  mort  par  la  négligence  que  fa  mere  euft  de 
garder  le  repos ,  qui  iui  auroit  efté  très-neceffaire  après  la  chute 
qu’elle  avoir  faite. 


Observation  DCC. 

D'une  femme  qui  mourut  d’apoplexie  au  troiférne  jour  de  fin 

accouchement . 

ir  E  q.Odobre  de  la  même  préfente  année  16^3.  j’ay  accouché 
|[  yiine  femme  au  terme  de  huit  mois  de  fa  groffeffe,  d’un  petit 
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garçon  qui  fe  portait  allez  bien ,  nonobllancle  mauvais  écat  ou 
etoit  la  mere  qui  s’étoit  blcffée  ,  il  y  avoir  quinze  jours ,  en  fai- 
fant  un  violent  effort  avec  le  bras,  ayant  lenti  pour  lors,  à  ce 
qu’elle  me  dit ,  craquer  quelque  chofe  en  fon  ventre.  Elle  avoit 
eu  depuis  prefque  tout  ce  temps-là  une  fïév-re  double  tierce  con¬ 
tinue  ,  avec  des  douleurs  continuelles  dans  le  ventre  depuis  trois 
ou  quatre  jours  >  &:  avoit  une  jauniffe  par  tout  le  corps  jufques 
dans  le  blanc  des  yeux,  qui  en  étoit  tout  teint.' Elle  accoucha 
néanmoins  allez  heureufementdecetenfant,n’ayantpasinéme 
eu  de  fièvre  ce  jour-là  >  ce  qui  fut  peut-eflre  le  bon  effet  d’une 
faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  le  jour  précèdent.  Cependant 
fix  heures  après  cftreainti accouchée,  elle  tomba  dans  un  pro¬ 
fond  affoupiffement  léthargique,  qui  s  étant  augmenté  fe  con¬ 
vertit  en  une  vraye  apoplexie  ,  qui  la  fit  mourir  au  troifiéme 
jour  de  fon  accouchement,.  Cette  femme  avoit  craché  beau¬ 
coup  de  fang  par  plusieurs  fois ,  &  avoit  reffenti  durant  tout  le 
temps  de  fa  grofTeffe  ,  une  très  grande  douleur  de  telle >  dont  elle 
efloit  journellement  tourmentée  ,  laquelle  ayant  extrêmement 
débilité  fon  cerveau ,  avoit  efté,  félon  l’apparence,  la  vraye  caufe 
de  cette  funefte  maladie  dont  elle  fut  attaquée  après  fon  accou¬ 
chement  ,  qui  quoy  que  beaucoup  moins  laborieux  que  fes  deux 
autres  précedens ,  à  caufe  de  la  petiteffe  de  fon  enfant,  ne  laiffa 
pas  dans  la  mauvaife  difpofition  où  elle  étoit,  de  donner  occa- 
fion  au  tranfport  d’humeurs  qui  fe  fit  vers  cette  partie  principa¬ 
le,  &:  qui  en  éteignit  auffi-toft  toutes  les  fondions  animales, 
nonobftant  la  faignée  du  bras  que  je  luy  avois  fait  faire,  com¬ 
me  j’ày  dit,  par  précaution  ,  dès  le  jour  précèdent  de  fon  accou¬ 
chement  ,  éc  deux  autres  faignées ,  fçavoir  une  du  pied  ,  &  une 
autre  du  bras,  ave£  plufieurs  autres  remedes  qu’on  luy  fit  encore 
après  quelle  euff  efté  furprife  de  ce  funefle  accident. 
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REFLEXION  GENERALE 

fur  la  matière  du  préjent  Livre. 

COmme  dans  tout  ce  préfentReciieil  d’Obfervations  on 
en  peut  voir  de  toutes  fortes,  il  ne  refte  qu’à  faire  remarquer 
que  ce  font  toutes  Obfervationsque  j’ay  faites  moy-même  avec 
une  fi  grande  exaditude  ,  que  j’en  ay  toujours  écrit  les  mémoi¬ 
res  dès  le  même  jour  que  j’ay  vu  les  chofes  arriver  ,  comme  je 
les  ay  fidellement  rapportées  ,  fans  aucun  déguifement  de  la 
vérité  que  pour  les  rendre  d'autant  plus  utiles  au  public, 
j  y  ay  marqué  toutes  les  circonftances  qui  pouvoient  donner 
quelque  inftru&ion  neceffaire ,  comme  font  principalement  tous 
les  différens  évenemens  félon  les  différentes  difpofitionsdes  fem¬ 
mes, les  différens  termes  de  leurs  accouchemens  &  de  leurs.avor- 
temens ,  les  différens  fexes  de  leurs  enfans ,  la  variété  du  nombre 
des  arriérefaix  des  enfans  jumeaux,  èc  plu  (leurs  autres  particu¬ 
larités  qui  peuvent ,  avec  les  raifons  que  j’en  ay  données,  fervir 
à  faire  connôiftre  beaucoup  de  chofes  qui  avoient  été  ignorées 
jufques  à  préfent.  On  pourra  facilement  voir  choifir  dans  la 
table  des  matières  qui  fuit,  celles  dont  on  defire  s’éclaircir. 


. Si  quid  novifii  reSlius  ifiis  , 

Candidus  imperti  y  fi  non  y  his  utere  mecum , 
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Accouchemens  confecutifs  d’enfans  d’un  même  fexe.  Obferv.  ccclxxxix. 

CDXiX.  CD XXIX.  CDLIII. 

Accouchemens  oùl’enfantavoit  la  telle  trop  grode.  Obf.  i.  xxix.  xciv.ccv . 

CCCXXIX.  CCCXLVI.  CDXX.  CDXLIX.  DCIII.  DCVIII. 

Accouchemens  ou  l’enfant  prefentoit  la  telle  de  code, 0£/^iv.  xxxvm.  xxx  Xt 

XL V.  LXXVII.  CXLIX.  CCXXVII.  CCL1.  CCCX. 

Accouchemens  où  l’enfant  prefentoit  la  face,0^/fcxvn.  cclxxxi.  cccliv. 
cdxci. 

Accouchemens  où  l’enfant  venoit  la  face  en  delTus,0/^xxvi.  cxlix.  clxiii. 

CL'XXVIW*  CCCXLVI.  CCCXLVIII.  CDXV.  CDLXXXI.  DXXIX.  DCXCVIlI. 

Accouchemens  où  l’enfant  prefentoit  la  main  avec  la  telle,  Obf  xv.  xciii. 

C-CVI.  CCLII.  CCCXC.  D.  DXIV.  DXL.  DCI X.  DCLXXII. 

Accouchemens  où  l’enfant  avoit  les  épaules  trop  larges,  Obf  cccxxxix. 

CDXLV. 

Accouchemens  où  l’enfant  prefentoit  les  pieds  ,  Obf  iv.  vm.  xn.  xxii. 

XXXI.  XLV.  L.  LUI*  LIV.  LXXIII.  LXXIX.  XCIII.  CI.  Cil.  CIII.  CV.  CXC. 
CXCVIII.  CCXVIII.  CCXXVIII.  CCXXXVII.  CCLIIl.  CCLXXVII.  CCLXXX. 
CCCXLI.  CDXXXVI.  CDLI.  CDLII.  CDLX.  DX.XXI  DXXXVII.  DXLII.  DLV. 
DCXXVI.  DCLXI V  •  DÇXCIII. 
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Accouchemens  où  l’enfant  prefentoities  pieds  &  les  mains  enfemble,  Obf 
cxlv.  ccvi.  nxxn. 

Accouchemens  où  l’enfant  prefentoit  les  mains  ou  les  bras  feuls  »  Obf.  xviii. 

CXXVII.  CXXX'.I.  CXLII.  CXLIV.  C  L  1 1 .  CL  vu.  CL  XI  il  .CL  XX IV.  CL  X  XX 1 1 1. 
CCII.  CCIII.  CCV.  CCIX.  CCXIV.  CCXXiX.  CCLXIV.  CCLXVI!.  CCLXXXII. 
CCXCII.  ecx.cvi.  CCCVIIL.  CCCXXI.  CDXCIX.  dxxxvii.  dciv. 
Accouchement  où  l’enfant  prefentoit  le  coude,  Obf  cclii.  cccx.  cccxi. 
Accouchemens  où  l’enfant  prefentoit  l’épaule,  Obf.  lxiii-.  ccx.  cdxlvjl. 

CDXCIII.  DLXV.  DXC.  DCVII.  DCLV. 

Accouchemens  où  l’enfant  prefentoit  le  genoiiil  ,  Obf  vm.  ci.  cccvm. 

CDXXXV. 

Accouchemens  où  l’enfant  prefentoit  le  codé,  Obf  cxvm.  ccxxiv.  eclii. 
Accouchemens  où  l’enfant  prefentoit  le  cul ,  Obf  xlvi.  xlviii.  lvi.  cxxvi. 

cl X.  GCXVIÏI.  CCLXXV1II.  cccxxiy.  CCCXLIX.  CCCLXVIII.  CDII. 
CDXXXV.  CDXLVIII.  CDLXVIil..  CDXC.  DXXXIX.  DXLYII.  DXCIV.  DCI. 
DC XXXII.  DCLIIIi 

Accouchemens  où  le  cordon  de  l’ombilic  Ce  prefentoit  ou  fortoit  avant  l’en- 
fant ,  Obf  xxxvi'i.  xxxym.  xlv .  xlvii.  lxii.  lxiii.  lxxiii.  lxxvii.  lxxx. 
ixxxiii.  cm.  cxxi.  cxxvi.  cxxxn.  cxliv.  cliii.  clxxxiii.  ccvi.  ccix. 
ocxiv.  eexxix.  gcl.  cclx.  ccxcvi.  cccxi.  cccxxi.  cccxlvi.  ccclxxï. 

CDLIX.  CDLXIV.  CDXCIX.  D.  DXIV.  DXXXI.  DXCV.  DCIV.  DCXXVI.  DCLV, 
DCLXXII.  DCXCIII . 

Accouchemen^où  i’arricrefaix  fe  prefentoit  devant  l’enfant,  Obf  vnr.  lv. 

LIX.  L XVIII  CVI.  CLXX.  CLXXV.  CCX.  CDXXX  VIII.  CDLIV.  CDLXXX1V.  DII. 

Accouchemens  difficiles  &  laborieux  ,  Obf  xiv-  xvi.  xvm.  xxvi.  xxxur. 

XXXIX.  XLII.  LU.  LXXIV.  LXXVI.  LXXXV.  LXXXVIII.  XCI.  CXXXV.  CXLVIÏ. 
CL VI I.  ,  CXC.  CXCVIII.  CCXV.  CCXXVII.  CCXLVIII.  CCLII.  CCLIV.  CCLXXXI. 
CCCIX.  CCCXXIX.  CCCXXX1V .  CCCXXXIX.  CCCXL .  CCCXLVI.  CCCLXXXVII.  CDXXVII. 
CDXLIX.  DVI.  DXLIII.  DCVIII.  DCIX.  DCLXXX.  DCLXXXIX.  DC1*XXXIII, 
DCLXXXVIl'. 

Accouchemens  d’enfans  morts  en  la  matrice ,  Obf  i.  iii  xn.  xvi.  xxvi.  xxix. 

XXXIV.  XXXVI  !  I.  XXXIX- LXXXV.  LXXXVI.  XC.  GVII.  CXLII  CXLIX.  CLV.  CL  VI. 
CI.XIV.  CL XXII I.  CLXXV.  CLXXXI.  CCV.  CCXXVII.  CCXLVIII.  CCLXV.  CCLXVI. 
CCLX VIII •  CCLXX.  CCLXXVII. CCLXXXI.  CCLXXXV.  CCXC.  CCXCII.  CCXCVI.  CCCVII» 
CCCXXVII.  CCCXXXI V.  CÇCXXXVII.  CCCXXXIX.  CCCLXXXV.  CCCXCVI.  CDVI. 
C£XII.  CDXX.CDXXX.  CDXXXI .  CDXLIII.  CDXLV.  CDXLIX.  CDU.  CDLV.  CDLXII. 
CDLXX.  CDLXXXIII.  DIX.  DXIV.DXIX.  DXXVIII.  DXXXI.  DXXXVI-  DLXI  V.DLXXV. 
DLXXXII.  DXCII.  DXCV.  DC.  DCI.  DCJII.  DCVIII,  DCX.  DCXXIV.  DCXXXII. 
DCXXXIII.  DCL.  DCLI V «  DCLIX.  DCLX.  DCLXII.  DCLXXI.  DCLXXIV.  DCLXXX, 
DCLXXXI V  •  DCX  CI  X . 

Accouchemens  avec  perte  de  fang  ,  voyez,  perte  de  fang. 

Alienation  cntieicdel  efprit  apres  1  accoucnement ,  Obf.  cccxlii.  DCXLVa 
Apoplexie  d’une  femme  grolTe,  Obf  cclviii. 

Apoplexie  d’une  femme  accouchée,  Obf  dcxxv.  dcc. 

Apofteme  de  1  une  des  levres  de  la  vulve,  Obf.  xxxn.  cllxxvil 
Apofteme  des  mammelles  ,  Obf.  dlxxii. 

Apofteme  au  deffus  de  la  tefte  de  l’enfant,  Obf.  ccl  nu . 


I 
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Apofteme  au  fcrotnm  d’un  enfant  nouveau  né  ,  Obf  dxxi. 

Arrierefaix  refté  en  la  matrice,  Obfx  lui.  lvii.  lxxv.  civ.  cxtx.  cxxix.clïv. 

CL VIII.  OLXII.  CLXIV.  CLXV.  CLXXVI.  CLXXIX.  CC.  CCVIII,  CCXXXV.  CCXLIV. 
CCXCII.  CCXCIV.  CCXCVII.  CCCXXXVI.  CCCXXXVIII.  CCCLXII.  CCCLXXXV.  cccxcv. 
CCCXCIX.  CDXIV-  CDLXII.  CDLXXII.  CDLXXIV.  DIV.  DVI1I.  DLI.  DLXXVILI. 
DXCVII.  DCIi.  DCXIV.  DCXXV.  DCXXVI.  DCXXX.  DCXXXIX.  DCLVIII.  DCLXIII. 
DCLXV.  DCLXXX1V.  DCXCIV. 

Arnerefaixfortépaix  eft  difficilement  tiré  de  la  matrice,  Obf.  dxxvi. 
Arrierefaix  fcyrrheux  caufe  la  mort  de  l’enfant ,  Obf.  ccxli.  cdxliii.  dci. 

DCXXXIL. 

Avortemens,  Obf  ix.  xm.  xxvm.  xxxv.  xliii.x.  liv.lvii.  lix.  lx.  lxv. 

LXVI.  LXXV.  CIV.  CVII.  cxvi.  CXÎX.  CXXXVI.  CL V.  CLXIV.  CLXXVI.  CLXXIX. 
CXCVI.  CCII.CCVH.  CCVIII.  CCXIV.  CCXVI.  CCXXI.  CCXXVIII.  CCXXXV. 
CCXXXVII.  CCXXXIX.  CCXLI.  CCXLII.  CCXLIV.  CCXLV.  CCXLVI.  CCL1X. 
CCLXIX.  CCLXXXIII.  CCLXXXV •  CCXC.  CCXCII.  CCXCV.  CCXCVII.  CCCIV.  CCCXIV. 
CCCXVIII.  CCCXX.  CCCXXXII.  CCCXXXVI.CCCXXXVII.CCCXXXV.il.  CCCLX.  CCCLXII. 
CCCLXVII.  CCCLXX.  CCCLXXX.CCCLXXX l .  CCCLXXXV. CCCXCV.  CCCXCVI I.  CCCXCIX. 
CD.  CDIII.  CDV.  CDX1I.  CDXIV.  CDXVI.  CDXXI.  CDXXV.  CDXL.  CDXLIII. 
CDLX.  CDLXII.  CDLXIX.  CDLXX.  CDLXXII.  CDLXXIV.  CDLXXVII.  CDLXXXI. 
CDXCIV.  DVIII.  DXI.  DXVIII.  DXX.  DXXXVI.  DXLVU.  DXLVIII.  BL.  DLI. 
DL  VIII.  DLX.  DLXIV.  DLXXI.  DLXXVIII.  DXCVI.  DXCVII.  DCXIV.  DCXV- 
DCX1X.  DCXXIII.  DCXXV.  DCXXVI.  DCXXVIM.  DCXXXIX.  DCXLIIl.  DCXLVII. 
DCLI.  DCLXIII.  DCLXV.  DCLXVIII.  DCLXXII.  DCLXXIH.  DCLXXIV.  DCLXXXIV. 
DCXCII.  DCXCIV.  DCXCVI. 

B 

BEurre  trop  froid  introduit  contre  la  telle  de  l’enfant  dans  le  temps  de 
l’accouchement ,  luy  caufe  la  mort ,  Obf  cccxxvn. 

Beurre  ,  fa  trop  fréquente  onélion  dans  le  temps  de  l’accouchement  eft  mau- 
vaife,  Obf  ccclxxxii. 

Boyau  de  poulet  pris  pour  un  prétendu  faux  germe  ,  Obf  clxxx. 

Bouffi  Bures  du  corps  après  de  grandes  pertes  de  fang,  Obf.  v. 

JBoulie  donnée  dès  les  premiers  jours  à  un  enfant  nouveau-né  luy  caufe  la 
mort,  Obf  cclxiii.  dxlix. 

C 

CAillots  de  fang  pris  par  inadvertance  pour  de  prétendus  faux  germes  , 
Obf  dxxxtx.  dcxix.  dclxxviii. 

Cancer  de  la  matrice,  Obf  x.  lxi.  xcviu.  cxi.  cxiv.  cxl.  cl.  cli.  clxviî. 

CLXXXIX.  CCXLI  II.  CCL  V.  CCLXV.  CCLXXVI.  CCCXXVI.  CCCLXXII.  DXXXIV.  DXXXV. 
DLVII.  DCXXXVI.  DCLVII.  DCLXVI.  DCXCI.  DCXCV. 

Cancer  de  la  mammelle  ,  Obf  cdlxxxvii.  dx. 

Carnncule  myrtiforme  trop  excedante  retranchée  par  la  (ligature  ,  Obf 
cccxm. 

Chute  de  matrice ,  vojçz>  defeente  de  ma  ri  ce. 
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Col  delà  matrice  peu  perforé  ,  Obf  lxxii.  cdlxxxix.  dlxxxili. 

Col  de  la  matrice  imperforé,  Obf.  ccxxxi.  cdxcv. 

Gol  de  la  velïie  fiftuleux  ,  Obf  lxxvi.  dxxxv.  dlxxvii.  dclxvi. 
Conception  fans  qu’aucune  évacuation  menftruelle  eufi:  précédé  ,  Obf  '. 

CCCXCIII. 

Conception  arrivée  durant  le  temps- de  la  fluxion  des  menftruës  ,  Obf 

DCLXXVI. 

Conception  «fans  aucune  introdu&ion  du  membre  viril.  Obf  cclxxxvi. 
cdlxxxix.  DLXXXlII.. 

Conception  arrivée  en  une  femme  quoy  qu’elle  portail:  un  peflàire  ,  Obf 
XL.  cxv.  CCXVII. 

Conttilion  ,  déchirement ,  &  pourriture  des  parties  de  la  vulve  après  l'ac¬ 
couchement  ,  Obf  xxix.  xl iv.  lxxvi.  clxxxvii.  cccxm.  cdiv.  cdxxvii. 

DLXI I.  DLXXVII* 

Contufion  &  tumeur  de  la  telle  de  l’enfant  nouveau-né ,  Obf  ccivn. 
Çonvullîon  de  la  femme  avant  l’accouchement ,  Obf  m.xxxvi.  li.  lxxxvi.- 
XC.  CL VI.  CXCIV.  CCXXX.  CCCXXIII.  CCCXXXI.  CCCXLÏII.  ccclxiv.  ccclxxiv, 
CCCLXXVI.  CDXX.  CDXXXVIII.  CDLIII.  DLXVI1I..  DLXXXII.  DLXXX1V.  DXCI. 
DCXXXVII. 

Gonvulfion  après  l’accouchement ,  Obf.  xxi.xxxvi.  xxxvtii.  cxciv.  ccxxx. 

CCLXXXVII.  CCLXXXIX.  ©L1I.  DLXXIII.  DLXXXI.  DLXXXII.  DXCIV.  DXCVI1I* 
DCXX.  DCLIX.  DCLXX. 

Convulfion  des  enfans  ,  Obf.  cclxiii.  dxlix.  dlxi.  dcxiii. 

Cordon  de  l’ombilic  embarafl’ant  quelque  partie  de  l’enfant  dans  le  temps  de 
l’accouchement,  Obf.  cccxciv.  cdi.  cdlii.  dcxcii.  cdxcvi.  dvi.  dix» 
DXXVI.  DXXX.  dlxxxv.  dcxxiv.  dclxxxvii. 

Cordon  de  l’ombilic  extraordinairement  long  ,  Obfcxxxm.  cdi.  DLxv2r0. 
Cordon  de  l’ombilic  extraordinairement  court  ,  Obf.  cdi.  envi,  dxvui* 

DXLIX.  DC XII.  DCXL.  DCIX11.  DCLXXXVII. 

Cordon  de  l’ombilic  extraordinairement  gros  ,  Obf  cdvi.  cdxlviii. 

Cordon  de  l’ombilic  noiié  d’un  véritable  nœud  dans  le  temps  de  l’accou¬ 
chement ,  Obf.  cxxxni.  DLxvn. 

Cordon  de  l’ombilic  rompu  dans  le  temps  de  l’accouchement ,  Obf.  clviu. 

CC.  CCLXII.  CCCV.  CCCXll.  DLXXVIll.  DCI.  DCXXVI.  DCLXXX1V. 

Cordon  de  l’ombilic  mal  noiié  ,  Obf.  cclvi.  dcxxxiv. 

Crachement  de  fang  ,  Obf.  cdxxxvii.  cdxxxix.  cdlv.  cdlxxh.  cdxcvii» 

DXXVil.  D.CV.  DCXXIX.  DCXXXUI.  DCLIX.  DCC. 

B 


DElivre ,  voys^  arrierrefaîx. 

Defcente , ou  relaxation  de  matrice,  Obf  xl.  xcvi.  cix.  cxv.  clxxù 

CLXXVll.  CLXXX1I.  CCXVII.  CCCI1I.  CCCLV.  CCCXCVH1.  DLXXX1X.  DCLXXXV. 

Defcente  de  matrice  durant  la  groflelfe ,  Obf.  vi.  lxvii.  xcv.  , 

Defcente  de  la  matrice- à  des  filles,  Obf  xc  vu. 

Difficulté  de  l’urine ,  Obf  lxxxix.  cccxciv. 

Douleurs  de  telle  après  les  grandes  pertes  de  fang,  Obf  y,  du.  dcxlvî.. 

Douleurs. 
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Douleurs  de  ventre  apres  l'accouchement ,  voyez*  tranchées. 

Douleurs  de  dents  aux  enfans,  Obf  dcxiu. 

Dyfenterie ,  voyez*  flux  de  ventre. 

i 

H 

EAu  fîmple  eft  meilleure  à  prendre  dans  le  temps  de  l’accouchement  natu¬ 
rel,  que  tous  les  remedes  prétendus  fpecifiques  ,  Obf.  dxv. 

Eaux  de  l’enfant  par  leur  qualité  faline  confervent  quelquefois  long- temps 
l’enfant  mort  en  la  matrice  fans  pourriture  cadavereufe  ,  Obf.  d. 

Eaux  écoulées  de  la  matrice  long-temps  avant  l’accouchement  ,  Obf  xix. 

LX.  CXIII.  CLXXXVI.  CCXIX.  CCCLXI.  D  XJ*  VII.  DCX.  DCXI.  DCXVil. 
DCLII.  DGLXXXVIII.  * 

Enfant,  en  quel  temps  il  efl:  formé  &  animé,  Obf  cvm.  cxn.  ccxxxm. 

CCXLVI.  CCCXVIII.  CDV. 

Enfans  nez  au  terme  de  fept  mois ,  &c  enfans  nez  au  terme  de  huit  mois  ,  & 
enfans  nez  par  delà  le  terme  de  neuf  mois  y  voyez.  Accouchcmens. 
Enfans  fains  nez  de  meres  très-infirmes  ,  Obf  cdxxxix.  cdxcvii.  dxxx. 

DCXXII.  DCXX.X.  DCLVÎ. 

Enfans  jumeaux  de  meme  fexe  n’ayans  qu’un  arriérefaix  commun.O/j/T  xciir. 

CL IX.  CCXII.  CCXXVII.  CCLXXIX.  CDLI.  CDLXXXI.  DXXVIII.  DXL.DLXV. 
DXG.  DCXL VI. 

Enfans  jumeaux  de  même  fexe  ayans  chacun  leur  arriérefaix  particulier , 
Obf  xxxi.  en.  cl  xi.  clxv.  ccxviii.  ccxxv.  dlxx. 

Enfans  jumeaux  de  différent  fexe  n’ayans  qu’un  arriérefaix  commun,  Obf 

CDLI X.  DXII.  DXXII. 

Enfans  jumeaux  de  différent  fexe, ayans  chacun  leur  arriérefaix ,  Obfis.  xxiï. 

CXLVI.  CDXXV.  DXII.  DXXXVII. 

Enfans  monltrueux  ©u  contrefaits ,  Obf.  lxiv.  ccliii.  eccxvii.  cccxxxvn. 

CCCXLVII-I.  CCCLXXXIV.  cdlxv.  dcxl.  dcxxxvii. 

Enfans  morts  en  la  matrice,  voyez,  Accouchemens.,  &extraébion. 

Enfans  qui  fe  préfentenr  en  mauvaife  pofture  ,  voye\  Accouchement. 

Enfans  étouffez  par  leur  nourrice  ,  Obf  exen. 

Enfant  vivant  tiré  malheureufement  avec  les  crochets ,  Obf.  dlxxxïv. 

Enfans  noiiez,  Obf  ccxl. 

Enflure  des  jambes  <5c  des  cuiffes  des  femmes  groffes  ,  Obf  lxv.  ixxxr. 

LXXXIV.  XC.  CLIX.  CLX.  CLXV.  CCXXXIV.  CCCXXV.  CDXII.  CDXXXV-  CDLI. 
CDLÎX.  DXXXVII.  DXL.  DXC.  DCXXXII. 

Enflure  des  levres  de  la  vulve,  Obf  xxxir.  lxv.  lxxxi.  lxxxiv.  xcvii.  clix. 

CLXV.  CL XXX VII.  CCXII.  CCXXXIV.  CCLXXVIII.  CCCXXV.  DXXXVII. 

Enflure  &  boufilîure  du  corps  après  les  grandes  pertes  de  fang.  Obf  v. 
Exomphale ,  Obf.  lxiv.  cdxlvit.  dliv.  dclxxxii. 

Extraéhonde  l’enfantmort,  Obf.  i.  in. xii.xvi.  xxvi.xxix.  xxxiv.  xx-xv.iiï. 

XXXIX.  LXXXV.  L XXXVI.  XC.  CVII.  CX LIT.  CIVI.  CLXXXI .  ccv.  ccxxvu. 
CCXLVIII.  CCLXXXI.  CCXCVI.  CCCXXXIV.  CDXXX.  CDXXXI.  CDXLIX.  DXIX. 
DXL I II .  DI. XXXII.  DCIII.  D  C  VIII.  DCLXXI.  DCLXXX.  DCLXXXVI. 

Excra&ion  de  faux  germe  ,  Obf.  xi.  lxix.  cxvi.  clxix.  clxxx.  cct.  cciv. 

Dddd 
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CCCX3CXVIII.CCCXIX.  CCCLXVIÏ.  CDLXXVIII.  CDXCI.  CDXCVlI DCXVI.  DCXXt. 
DCXXVII-  DCLXI.  DCLXXXI.  DCXCVI. 

F 


FAufle  groftefte ,  voye^  grofleiïè. 

Faux  germes  ou  moles  ,  Obf  exxv.  cxci.  ccxxxm.  cclxii.  cclxxi» 

CCCXIV.  CCCXXXV1II.  CCCLI.  CCCLXVII.  CCCLXXVI I.  CDXXXI1.  CDLXI .  CDLXXXV. 
DCXXX.  DCXLVIl.  DCXCVI. 

Faux  germes  demeurez  bien  plus  long-temps  qu  a  1  ordinaire  dans  la  matrice, 

Obf*  CXXV»  CCI*  C0XXXII*  C DXCV I II •  DCXCVI» 

Faux  germe  ,  eft  un  figne  avant-coureur  de  fécondité  ,  Obf,  cxci.  cdlxxxv. 


DVir. 

Fécondité  ,  Obf.  ccxn.  cccxlvii.  ccclxxv.  ccclxxxix.  cdxxvi.  cdlx. 
Fécondité  malheureufe  d  une  femme  ,  Obf.  cdlx. 

Femmes  qui  n’avoient  jamais  ey  aucune  évacuation  menftruelle,0£/ccxxxi. 
cccxcin.  cdxcv. 

Fièvres  de  femmes  groiïës  guéries  par  le  quinquina ,  Ovf  cclxxii.  ccclviil- 

CDVIII*  CDXXIX.  DLX1X.  DLXXIV.  DLXXX.  DCXXXI.  DCLVI. 

Fievres  de  femmes  accouchées,  guéries  par  le  quinquina  Obf  dcxcvii  . 
figure  monftrueufe  d’enfans  ,  voyez,  enfans. 

Filles  qui  avoient  des  defeentes  &  chûtes  de  matrice ,  Obf  xcvi. 

Filet  mal  coupé  fut  caufe  de  la  mort  d’un  enfant,  Obf.  ccci. 

Fiftule  du  col  de  la  veflie  ,  Obf  lxxvi.  dxxxv.  dlxxvii.  dclxvi. 

Fiftule  à  l 'anus  d’une  femme  grolfe  ,  Obf.  dcxviii. 

Fleurs  blanches  ,  Obf.  cm.  exiv.  clxxviiî.  cxcv.  ccxvii.  ccxviii.  cclxv. 

cc lxxvi.  cccxciv.  cdxlii.  cdlvi.  dlvii.  dcxxv.  dclvii.  DCXC1» 

Flux  de  ventre  durant  le  temps  de  la  groftefte  ,  Obf  xm.  exem.  cccxix. 

CCCXXXII.  CCCXXXVI.  CCCXLIV.  CCCLVII.  CCCLXXI.  CCCLXXIX.  CDXIII.  CDXVIf, 
CDXXIV.  CDXXV.  CDXLIV.  CDLXXXVIII.  DV.  DIX.  DXXXIII.  DLXXXV1I  .  DCXVI . 
DCXXV1  •  DCXXXIII.  DCXLI.  DCLXiX. 

Flux  de  ventre  après  l’accouchement,0£/  xiii.xxxix.  xli.  lxxxiv.  lxxxv  ii. 
CLXXI1I.  CLXXXIV.  CCXXVII.  CCCLUI.  CCCLXXIX.  CDXIII.  CDXVII.  CDXLI. 
CDLXXXIV.  CDLXXXVIII.  DXIX.  PXXXIII.  DL1I.  DLXIII.  DXCVIII.  DCV. 
DCXLVIU.  DCLXVII. 

Flux  menftruel ,  voyez,  menftruës. 

Flux  de  fang  ,  voyez,  fang. 

Flux  muliebre  ,  voyez,  fleurs  blanches. 

Fluxion  de  poitrine  ,  Obf  cdxxxvii.  cdxxxix.  cdlv.  cdlxxii.  cdlxxvï. 

CDXCVII.  DÏXVII.  DCV.  DCLIX. 

Fœtus ,  voyez  enfant. 

Foiblefte  de  l’enfant  nouveau-né,  Obf  cccxciv.  dcix.  dcxl.  dcxli.  dcliii. 


dcxciii. 

Formation  de  l’enfant,  en  quel  temps  eft  achevée,  Obf  cviii.  cxlt.  ccxxxm. 


CCXLVI.  CCCXVI1I.  CDV. 
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G 

GEneration  de  l’enfant,  voyez,  formation. 

Gonorrhée  en  petites  filles  ,  Obf.  clxxxv. 

Gonorrhée  en  des  femmes,  Obf  cxxiii.  clxxviii.  cclxxvi.  cccxciv. 

CDXLII.  CDLVI.  DCXCI. 

GrofTefTe  véritable  qui  n’avoit  pas  eflé  connue  en  plnfieurs  femmes  ,  Obf 

LXX.  CX.  CL X I .  CXCV.  CCXXIV.  CCLVIII.  CCLXXXVII.  CCCV.  CCCLII. 
CCCLXIII.  CCCLXXIII.  "CCCXCIII.  CDXXIX.  CDLXXl.  DXXIV.  DXLVI1I. 
DLIII.  DCXXV.  DCXLII.  DCXLIV.  DCLXXIX.  DCXC.  DCXCVII. 

GrofTefTe  faufïe  ,  Obf.  lxxvi.  cclv.  cclxxv.  ccclxix.  ccglxxvii. 

CCCLXXXIII.  DL XVI.  DLXXIX.  DCLXXV. 

GrofTefTe  de  plufieurs  enfans  ,  voye%  Accouchemens. 

GrofTefTe  d’un  enfant  mafle  ou  d’une  femelle  ,  Tes  lignes  >  Obf  eexux* 
eeexi.  cdlviii.  dxxiii. 

H  a  '  '• 

HErnie  du  nombril  à  des  enfans  nouveau-nez  ,  Obf  lxiv.  cdxlviii»1 
dliv. 

Hydrocéphale  ,  Obf  dxliv. 

Hydropifie  du  ventre,  Obf  eccLxxxin.  dcxxiii. 

Hydropifie  du  ventre  avec  grofleffe  d’enfant,  Obf  txx.  cxtviii.  ccxlix. 
Hydropifie  de  matrice ,  Obf  vu.  xtx.  lx.  gxiii.  clxxxvi.  ccxix.  ccclxt. 
DCXI.  DGLXXXVUI. 

Hydropifie  de  poitrine  ,  Obf  clxxxvi.  ccclxxxiii. 

Hymen  peu  perforé  ,  Obf  clxxii.  cdlxxxix.  dlxxxiil. 

.  *  '  4  ,  '  t 
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INcontinence  de  l’urine  ,  Obf.  lxxvi.  lxxxv.  dxxxv.  dixxvii.  Dcirr. 
dclxvi. 

inflammation  de  la  matrice,  Obf  lxv.  cxxix.  ccliv.  cclxxxvii.  ccxciv. 

CCXCIX.  CCCXXXV.  CCCL .  CCCLIX.  CDVII.  CDLXXIII.  CDLXXIV-  DIV.  DVII. 
DXIX.  DLI.  DXeiV- 

Inflammation  des  mammelles  à  une  femme  accouchée ,  Obf.  dlxxii. 
Inflammation  des  mammelles  des  enfans  nouveau-nez,  Obf  dclxxxix. 
Jumeaux  ,  voyeT^  enfans  jumeaux. 

L 

LAit  de  la  nourrice  contribue  par  fa  mauvaife  qualité  à  reflérrer  le  ventre 
de  l’enfant,  Obf  dxxi.  dlxi. 

Lait  de  vache  efl  utile  au  flux  de  ventre  dyfenterique,  Obf.  lxxxviii.  cccliït. 

GDXLI.  CDLXXXVIII. 

Levres  de  la  vulve  variqueufes,  Obf.  cdiv. 
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Lèvres  de  la  vulve  enflées ,  voye ^  enflure. 

Ligature  du  cordon  de  l’ombilic  mal  faite  ,  Obf.  cclvi. 

M 

MAladies  dans  le  temps  de  la  grofl'eiïe  ,  Obf  xxxv.  liv.  lxVi.  lxx. 

LXXII.  LXXVIII.  LXXXII.  LXXXVII.  XCIX.  CXXII.  CXXVIII.  CXXXIV.  cxv. 
CCXXI.  CCXX1V.  CCXXXV.  CCLVI1I.  CCLXV.  CCLXVI.  CCLXIX.  CCLXXII* 
CCLXXIV.  CCXCI.  CCXCV.  CCCII.  CCCXV.  CCCXXVIII.  CCCXXXVII.  CCCLVIII. 
CCCLXX.  CCCXCV.  CDVIII.  CDXXV.  CDXXIX.  CDXXXIII.  CDXXXIV-  CDXXXVII. 
CDXXXIX.  ÇDLXXII.  CDLXXV.  CDXCVII.  DV.DXXXVI.  DXXXVI1.  DLXIX.  DLXXIV. 
DLXXYI.  DLXXX.  DXCIII.  DXCIX-  DC.  DXCXII.  DXCXXI.  DCLXVII.  DCLXXXIV. 
DCXCVII.  DCC. 

Maladies  après  l’accouchement,  Obf  i.xxxv.  xxxix.  liv.  lxxxiv.  clxxi  r. 

CLXXXIV.  CCXXII.  CCXXXV.  CCLiy.  CCLXXIII.  CCLXXXIX.  CCCVI.  CCCXXVIII. 
CCCXLII.  CCCL.  CCCLX.  CCCLXV.  CDXXXVIII.  CDLXXVI -CDLXXXIV.  DXXXIII. 
D XXXVIII.  DLII-  DLXVMÏ.  DLXXIII.  DXCIV.  DXCVIII.  DXCIX.  DCV.  DCXXIII. 
DCXXXV.  DCLXVII.  DCXCVII. 

Maladie  Venerienne  à  des  femmes  grofles  ,  Obf.  xxiii.  lxxi.  c.  cxxiii. 
CXXXVIII.  DLVII. 

Mammelles  apoftumées,  Obf  dlxxii. 

Mammelle  feyrrheufe,  Obf.  dx. 

Mammelle  carcinomatepfe  ,  Obf  cdlxxxvii.  dx. 

Matrice  imperforée  à  i’exterieur ,  Obf.  ccxxxi.  cdxcv. 

Matrice  mal  conformée  ,  Obf  cccxxii. 

Matrice  enflammée  ,  voyez,  inflammation. 

Matrice  feyrrheufe  ,  veyeT^  feyrrhe. 

Matrice  carcinomateufe ,  voye^  Cancer. 

Matrice  tombée,  voyez,  defeente. 

Matrice  renverfée,  Obf  ccclv. 

Matrice  ouverte, fans  que  la  femme  grofle  fuften  travaifO^/TcLxvi.  clxxvhi. 
crcx.  cdlxvii. 

Matrice  crevée,  Obf  xxvi.cxlvii.  ccli. 

Méconium  rendu  par  la  bouche  d’un  enfant  nouveau-né ,  Obf.  ccc. 

Medecine  purgative  ne  convient  point  après  l’accouchement  devant  le 
vingtième  jour,  Obf.  dxxxiii. 

Medecine  purgative  ne  convient  point  aux  perfonnes  qui  ont  crachement 
de  fang,  oula poitrine  échauffée,  Obf.  cdxxxvii. 

Medecine  purgative  ne  convient  jamais  durant  que  la  matrice  eft  en  fluxion, 
Obf  Dvii. 

Menftrués  dés  1  âge  de  neuf  ans,  Obf.  cccxcii. 

Menftrucsfluënt  ordinairement  des  vaiflèauxdu  fonds  de  la  matrice  ,  Obf 

XL IX.  CCCXXII. 

Menftruësdans  Ietempsdela  groffefle,  Obf  clxviii.  ccclxxxviii.  dcvi. 
Menflrucs  très- abondantes ,  Obf  cclii. 

Menftrucs  fupprimées ,  Obf.  ccclxxiii.  cdxxvt.  cdlxxxvii.  dx. 

Menfliucs  retenues  dans  la  cavité  de  la  matrice  &  dans  celle  de  fon  col  du~ 
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tant  un  très-long  temps ,  Obf.  ccxxxi.  cdxcv. 

Mole  compofée  de  plus  de  mille  veficules  ,  Obf,  ccclxxviI. 

Mole  procédé  toujours  de  faux  germe  ,  Obf  cxxv. 

Mole ,  voyeT^  Faux  germe. 

•  N 

NOmbril  tuméfié  à  des  enfans  ,  Obf.  ixiV.  CDttvm.  dliv.  dcxxxiv. 
Nymphes  &  caruncules  de  la  matrice  trop  allongées  :  leur  retranche¬ 
ment,  Obf.  CLXXIV.  cccxni. 

O 

OMfilic  ?  voyez,  cordon  de  l’ombilic. 

Ondion  de  beurre  trop  frequente  dans  le  temps  de  l'accouchement  eft 
mauvaife ,  Obf.  ccclxxxii. 

Operation  Cefarienne  après  la  mort  de  la  femme  »  Obf.  xxvi.  ccli.  cccxv» 

CCCXLIII.  CCCLXXl V.  DXCIIX.  *  ^  ^ 

Operation  de  la  pondion  du  ventre  faite  mal  a  propos  a  une  femme  hydro¬ 
pique  ,  Obf  dcxxiii. 

Orifice  interne  de  la  matrice  ouvert  dans  le  temps  de  la  grofleile  fans  que 
la  femme  fuft  en  travail  yObf  clxvi.  clxxviii.  gccx.  cdlxvii. 

P  ' 

PAralyfie  reliée  après  l’accouchement ,  Obf  dcxxv» 

Paflion  hyfterique ,  voyez  fuffocation  de  matrice. 

Perte  de  fang  de  longue  dur ee>Obf  xxx.  lxi.  cxii.  cxxxvii.  cxl.  cl.  cli. 

CL XV II.  CLXXII.  CCCLXXVII.  CDLXXXII.  DL.DLXXXVI.  DCXII.  DCXXIX. 
DCXXXVI.  DCLXXV.  DCXCVI. 

Perte  de  fang  de  la  femme  gro üe,Obf  v.  vii.  vm.  ix.  xvn.  xxvii.  xxviir. 
XLI  Liv.  LIX,  IXVI1I.  LXXVII*  LXXX.  XCII.  cxcjvi.cxcvu.ccu.ccyii. 
ccx.  ccxvi.  cexx.  CCXXVI.  CCXXXVII.  CCXXXVIII.  CCXLVII  CCLI X. 
•CCLXI.  CCLXV.  CCLXXIX.  CCLXXXIV.  CCClV.  CCCVII.  CCCXXX.  CCCXLIV. 
CCCXLV1II.  CCCLVI.  CCCLXI.  CCCLXIV.  CCCLXVII.  CCCLXXVIIl.  CCCLXXIX. 
CCCLXXX.  CCCLXXXI.  CCCLXXXVUI.  CCCXC.  CCCXCVII.  CD.  CDlIi.  CDX-  CDXI. 

.  CD XVI.  CDXXIII .  CDXXVIII.  CDXXXVIII-  CDXLVI.  CDXLVIl.  CDL.  CDLII. 
CDLIV.  CDLVII.CDLXV.CDLXVI.  CDLXXVII.CDLXXIX.  CDLXXX.  CDLXXXIV. 
CDXCIV.  CDXCV  I  •  DU.  BXII.  DXV.  DXXXII.  DXXXIX.  DXLI.  DXL1I-  DXLV.  DL. 
DLIX.  DLX.  DLXXI.  DLXXXV-  DLXXXVIII.  DXCI.  DXCV-  DXCVII.DCVI.  DCVII, 
DCX  I.  DCXIX.  DCXX.  DCXXIV.  DCXXVIII.  DCXXIX.  DCXXXI1I.  BCL.  DCL1. 
DCLIV.  DCLXIV.  DCLXXI II.  DCLXXVIII.  DCXC. 

Perte  de  fang  après  l’accouchement  ,  Obf.  cxai.  cxcix.  eexxx.  cclxxxix. 

CCCXXXI1I.  CCCLV.  CDXXXVI.  DCLVIW. 

Perte  de  fang  caufée  par  un  faux  germe  ou  arricrefaix  retenu,  Obf  xï.  xliii. 
XXIX.  LXXV.CXVI.  CXXV.  CXLI .  CLIV.  CLXIX.  CLXXX.  CCI.  CCIV.  CCXI.  CCXXIII. 
CCXXXIII.  CCXXXY.  CCXCUU  CCCX1V.  CCCLXXVII.  CDXXXII.  CDLXI.  CDLXXVm. 
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CDLXXXJI.  CDXCI.  CDXCVIII.  D1V.  DXI.  DXCVI.  DXCVII.  DCXIV.  DCXXI.  DCXXXIX. 
DCLXI.  DCLX41I.  DCLXV.  DCLXXXI.  DCXCIV. 

Perte  de  fang  par  le  nombril  de  l’enfant,  Obf  cclvi. 

Perte  de  fang  très- grande  après  le  retranchement  des  Nymphes  de  la  vulve  > 
Obf.  CLXXIV. 

Pe {faire  ,  n’empêche  pas  la  conception  quand  il  eft  bien  fait,  Obf  xl.  cxv. 
ccxvir. 

Peftàire  de  gros  liege  folide  qui  ne  put  eftre  retiré  de  la  matrice  que  par  ît 
moyen  d’un  crochet,  Obf  clxxxii. 

Phrénefie  de  femmes  nouvellement  accouchées,  Obf.  cccxlii.  dcxlv. 
Placenta  ,  voyeT^  arrierefaix. 

Précipitation  de  matrice  ,  voyez,  defcente  de  matrice. 

Purgation  ,  voyez,  medecine  purgative- 

K 

♦ 

REIaxation  de  matrice  rvoyez,  defcente  de  matrice. 

Renverfement  entier*de  la  matrice  après  l’accouchement  ,  Obf.  cccrv- 

DCLXXXŸ-.  * 

Retranchement  des  Nymphes  8c  camncules  delà  vulve  trop  alongées,  Obf. 
ctxxiv.  cecxni. 

Retranchement  du  cordon  du  nombril  d’un  enfant  d’un  an  ,  Obf.  dcxxxi  v. 
Rhume  caufé  par  l’eau  trop  froide  avec  laquelle  un  enfant  fut  baptifé  ,  luy? 
caufa  la  mort,  Obf  cdxxii. 

S 

SAignées  faites  à  deux  femmes  dans  le  temps  de  leur  grolfelfe ,  à  l’une  qua* 
rante-hiût  fois ,  8c  à  l’autre  jufques  à  quatre-vingt-dix  fois,  Obf  xx. 
Saignée  convient  bien  à  la  perte  de  fang  qui  eft  petite  ou  médiocre,  mais 
non  pas  à  celle  qui  eft  grande  ,  Obf.  dxxxii~ 

Sang  menftruel ,  voyez  menftruës. 

Sang  coagulé  pris  par  inadvertance  pour  faux  germe  ,  Obf  pxxxix.  dcxix.- 

DCLXXVi:iw 

Perte  de  fang  ,  voye^  Perte.  VoyeT^  aujfi  Crachement. 

Scyrrhe  de  la  matrice  ,  Obf  cxxii.  cli.  cclxxi.  cclxxxvi.  ccgxxxv. 

CCCLXXXVir.  CDXVIII.  DVH-.  dlxxxvi. 

Scyrrhe  voifin  de  la  matrice,  Obf  dcxllx. 

Scyrrhe  de  la  Mammelle  ,  Obf.  dx- 

Sedion  Cefarienne  après  la  mort  de  la  fem me ,  Obf.  xxvi.  ccli.  ccgxy- 

CCCXL1II.  CCCLXXir.  DXCHI. 

Sexe  de  l’enfant  qui  eft  au  ventre  delà  mere  ne  peut  eflre  connu,  Obf.  ccxiiiv 

GCCXCII.  CDLVII'I.  DXXIII. 

Signes  incertains  par  lefquels  on  prétend  connoiftrele  fexe  de  l’enfant  qui 
eft  au  ventre  de  la  mere  ,  voyez,  Sexe. 

Signes  qui  font  connoiftre  qu’une  femme  eft  grofle  de  plufteurs  enfans,  Obf 
,  ÎV.  CXXVIII.  CLXV.  CCXIl.  CCXVLl.  CCCXX.  CCCLXXXVI.  cdxxxy. 


Situations  différentes  de  l’enfant  dans  le  temps  de  1  accouchement  ,  voyez, 
Accouchement. 

Sterilitez  diverfes  ,  Obf  cxci.  ccxv.  ccxxxi.  ccxxxii.  cclxxxviu.  cccxvi. 

CCCXLVII.  CCCLXYI.  CCCLXXXVII.  CDXVIII.  CDXXVI.  CDXLII.  CDXCV.  D1II. 
D VII.  DXVI.  DXX.  DXXIV.  DXXV.  DLXXXVII.  DCXXVII.  OCXXXII.  DCXXXVIÏI. 

DCXLIX. 

Suffocation  de  matrice ,  Obf.  xx.xxv.  xcvm.  ciy.clxxvii.  clxxxvivccxliy. 

CCCV.  CCCXXXV.  CCCLII.  CCCLXII.  CDXXXIV.  DLII.  DXXY* 

Superfétation  ,  Obf  dxxvui. 

Suppreffion  d’urine  ,  Obf.  lxxxix.  cccxciv. 

Suppreflion  de  menftruës ,  Obf.  ccclxxui.  cdxxvi.  cdlxxxvii.  dx.  dlxvi. 

DCXX1II. 

Suppreffion  des  vuidanges  après  l’accouchement, Obf.  xxxv.  lxxii.  cclxxxviu 

-CD1X.  CDXXXIII.  CDLXXlII*  DLXVIII.  DCXXIII.  DCXXXY*  DCXCVII. 
Suppuration  d’un  arrierefaix  refié  en  la  matrice  durant  un  très-long-temps, 

Obf.  dli.  -  #  . 

Suppuration  d’un  faux  germe  relie  en  la  matrice  qui  dura  quinze  jours  en¬ 
tiers  ,  Obf.  dcxxï.  * 


•Hp  Edicule  d’une  femme  qui  efloit  plus  gros  que  la  telle  d  un  homme  , 
JL  Obf  CCCLXXXIII. 

Toux  de  la  femme greffe , Obf  xxvm.  cxxix.  cxxxiv.  cdxxiv.  cdxxxvii. 

CDLV.  CDLXXVI.  CDLXXXI1I.  CDXeVII.  DV.  DXXVII. 

Tranchées  &  douleurs  de  ventre  après  l’accouchement,  ObfcLViu.  cclxii. 
CD1X.  DXXXIX.  DLXI.  DLXIII. 

Tranchées  de  petits  enfans  ,  Obf.  ccixm.  dxlix. 

Travail ,  les  lignes  d’un  vray  travail ,  Obf.  n*  cxxxix.  cclxvii. 

Travail  long  ,  Obf  cdxc  h.  ,, 

Travail  eft  ordinairement  plus  lonelorfquela  femme  accouche  d  un  garçon, 

que  quand  elle  accouche  d’une  fille ,  Obf.  cdlxxxvi. 

Treflailltmens  de  matrice  pris  faulTèment  pour  des  mouvemens  d  enfant  , 

Obf.  DLXVI.  DLXXIX. 

Tumeur  du  nombril  des  enfans  nouveau-nez  ,  Obf.  lxïv.  cdxlviii.  dliv. 

djcxxxiv.  , 

Tumeur  au-deffùs  de  la  telle  de  l’enfant ,  Obf.  ccivn.  dxliy.  dcix. 

V 

\  T  Entre  d’un  enfant  extrêmement  relferré  ,  Obf.  dxxi. 

y  Ventre  d’une  femme  extraordinairement  relferré,  Obf.  cccm. 

Vents  rendus  par  la  matrice  avec  bruit ,  Obf  cv.  ex. 

Verole  sroffe  ,  voyez,  maladie  Venerienne. 

Petite  Verole  à  des  femmes  grolfes,  Obf  dxxxvi  dlxxvi.  dc.  dclxxiv. 
Petite  Verole  à  femme  accouchée, Obf.  cixix.ccxxxv.  cclxxiii  dxxxviii. 
Petite  Verole  communiquée  à  des  enfans  dans  le  ventre  de  la  mere,0  f  ne. 
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Vers  engendrez  en  un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice,  Obf  ixi. 

Vue  perdue  en  une  femme  après  fon  accouchement ,  Obf.  dlxviii. 
Vnidanges  trop  abondantes  après  l’accouchement  ,  Obf  CLxxxyi.  cxcix* 

CCXXX.  CCLll.  CCLXII.  CCCXXXIII.  DCXLVÏ. 

Vuidanges  fupprimées  ,  fuppreilion . 

Ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice  ,  voyez,  Cancer. 

Vomifl'ementde  la  femme  grofle,0£/l  xxiv.  xcvm.  exxiv.  cclii.  cccxlv. 

CCCLXXIV.  CDLIII.  DXXYII.  DCLXVIII. 

Vomiflement  de  la  femme  accouchée  ,  Obf  dxxxix. 

VomilTement  extraordinaire  d’un  enfant  nouveau- né ,  Obf  ceo. 

Urine  fupprimée  après  l’accouchement,  Obf  cccxciy. 

Urine  qui  fluoit  involontairement  après  un  violent  accouchement  y  Obf. 

LXXVII.  LXXXV .  DXXXV.  DLXXVII.  DCIII.  DCLXVI. 

Urine  qui  fluoit  involontairement  à  caufe  d’un  ulcéré  carcinomateux  de  la 
matrice  qui  avoir  corrodé  le  col  de  la  veflie ,  Obf  dclxvl. 

Vulve,  voje^  matrice.. 
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DERNIERES  OBSERVATIONS 

SUR  LES  MALADIES 

DES  FEMMES  GKQSi>  tS  El.  ACCOUCHEES. 


PREMIERE  OBSERVATION. 

Tf  une  femme  accouchée  au  terme  Je  neuf  mots  de  deux  en  fans  ,  dont 
l'un  avoit  la  proportion  ordinaire  aux  en  fan  s  de  neuf' mois  ,•  mais  le 
fécond  n  avoit  que  celle  d'un  en  fa  .t  de  trois  <u  quatre  mois. 

LE  i  i.  Octobre  1693.  je  vis  une  jeune  Femme  âgée  de  20, 'ans,  accouchée 
d  puis  trois  letuaincs  ,  au  terme  de  neuf  mois  de  (a  première  gieflefTe  de 
deux  En  fans  mâles,  qui  n’avoient  qu  un  délivre  commun  Le  premier  de  ces 
Enfans  étoit  vr.  aj  r,  &  .avo’  la  proportion  ordinaire  aux  Enfans  de  neuf  mois  •, 
mais  le  iecond  était  mort  ,  &  n’avoit  que  celle  d’un  enfant  de  trois  ou  quatre 
mois  au  plus  -,  de  forte  qu’il  falloir  qu’il  eût  été  mort  au  ventre  de  fa  Mire 
durant  plus  de  cinq  mois  ,  dentelle  n’avoit  neanmoins  reçu  aucune  incom¬ 
modité  extraordinaire,  non  plus  que  cer  autre  Enfant  qui  étoit  vivant  ,  quoi 
qu’il  c-ût  tiré  fa  nourriture  du  meme  délivre  qui  étoit  commun  à  ces  deux 
Enfans  Là  rai  (on  de  cct  événement  vient  de  ce  que  les  Enfans  jumeaux  qui 
n’ont  qu’un  délivre  commun,  font  neanmoins  feparez  l’un  de  i’autre  par  leurs 
membranes  &  par  leurs  eaux  particulières  qui  les  envelcpcnt  ,  &  qu  ils  ont 
suffi  leurs  vaifleaux  particuliers  qui  leur  fourniiïcnt  la  nourriture  fans  fe 
'Communiquer  de  l’un  à  1  autre  \  Sc  lors  que  les  eaux  des  enfans  avortons  qui 
viennent  à  mourir  prématurément  au  ventre  de  la  mere,  ne  s’écoulent  point 
pat  la  rupture  des  membranes  qui  les  contiennent  ,  ils  s’y  peuvent  encore 
conlerver  duranr  un  long-temps  ,  fans  aucune  corruption  cadavéreufe  3  ce 

2 ci  eft  cauf  qu’ils  ne  paroifïent  ,  au  temps  que  la  nature  s’en  délivre,  que 
e  la  proportion  qu’ils  etoient  lors  que  le  principe  de  vie  a  été  détruit  en  eux. 

II.  OBSERVATION.  / 

"D'une  femme  (l'erileyqui  s’ imaçinoit  que  C  hydropi  fie  de  [on  ventre  pro¬ 
cédait  d^une  véritable  groff  (fe  a  enfant  qui  t avoit  fait  tuméfier 

ainfi  qu'il  étoit . 

T  E  13.  O&obrc  té  9i.  je  vis. une  Femme  âgée  de  3S.  ans,. ou  environ, 
qui  avoit  depuis  un  an  le  ventre  aulîi  tuméfié  ,  que  fi  elle  eût  été  grefle 
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d’Enfant',  comme  elle  fe  l’étoic  imaginé  durant  un  long-temps  ;  de  forfe  que 
voyant  que  le  terme  de  fa  prétendue  groflefle  étoit  paflé,  elle  me  confulta 
pour  fçavoir  au  vray  6  elle  nrétoit  point  grofle  ;  l’ayant  examinée  comme  elle 
le  deflroit  ,  je  connus  que'  la  tumeur  de  fon  ventre  ne  procedoit  que  d‘une 
hydropifie  ,  qui  lui  étoit  arrivée  par  la  diminution  5c  par  la  luppreflion  en¬ 
tière  de  fes  mois  *,  à  quoi  elle  avoir  été  d’autant  plus  difpofée,  qu’elle  avoir 
été  toûjours  fterile,  5c  d’une  complexion  valétudinaire ,  comme  ont  coûtutne 
d’être  la  plupart  des  Femmes  ftenles.  Un  de  mes  Confrères  avec  lequel  je  la 
vis,  lui  fit  peu  de  jours  apres  >  la  ponction  du  ventre  ,  mais  inutilement 
car  elle  mourut  quelques  jours  enfuire  ,  comme  je  l’avois  bien  prédis  par 
toutes  les  mauvaifes  dilpofitions  où  elle  étoit  lors  que  je  la  vis.  Cette  expé¬ 
rience  me  confirma  ce  que  beaucoup  d’autres  m’avoient  fait  connortre ,  qui 
efl:  que  la  privation  ,  ou  la  confiderable  diminution  des  menftrues  des  Fem¬ 
mes  ,  eft  prefque  toûjours  la  principale  caufe  des  hydropifies  qui  leur  arri¬ 
vent  ,  ou  du  moins  la  caufe  adjuvante. 


III.  OBSERVATION. 

T)  mie  femme  accouchée  prématurément  h  fept  mois  &  demi  d'un  en¬ 
fant  mort  par  une  fluxion  de  poitrine . 

LE  17.  Novembre  T £93.  j’ay  accouché  une  Femme  de  fon  premier  En¬ 
fant,  qui  étoit  un  Garçon  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  jours,  au  ter¬ 
me  de  fept  mois  5c  demy.  Cette  Femme  avoit  pour  lors  les_deux  cuifles,  5c 
les  deux  lèvres  de  la  vulve  extrêmement  tuméfiées,  depuis  cinq  ou  fix  jours£, 
ce  qui  lui  étoit  fubitement  arrivé  après  un  gros  rhume  en  maniéré  de  flu¬ 
xion  de  poitrine.  Elle  accoucha  neanmoins  allez  heureufement ,  5c  Ce  por¬ 
ta  bien  dans  la  fuite  j  la  nature  s’étant  fort  bien  dégagée  de  toutes  les. 
humeurs  qui  lui  avoient- extraordinairement  tuméfié  les  cuifles,  5e  les  ’évres 
de  la  vulve,  par  une  bonne  5c  ample  évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche, 
faute  de  quoi  ces  mêmes  humeurs  n’ayanr  un  auffi  libre  5c  entier  dégagemeng- 
quelles  eurent  heureufement  auiroient  pû  refluer  vers  fa  poitrine,  qui  avoit 
été  fort  débilitée  par  ce  gros  rhume,  dont  elle  avoit  été  beaucoup  incommo¬ 
dée  avant  fon  accouchement  ,  qui  en  fut  prématuré  3  ce  qui  i’auroïc  mile 
en  grand  danger  de  la  vie  ,  comme  il  y,  avoit  lieu  de  le  craindre. 

IV.  OBSERVATION. 

Z>  une  femme  qui  accoucha  d' un 
en  flon  ventre 

LE  8.  Janvier  1694.  jJay  accouché  une  Femme  d’un  Enfant  de  fept  mois, 
qu’elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  quinze  ou  vingt  jours  qu’elle - 
3  écoit  bleflee  par  une  tres-violcnre  contorfion  de  ri  ins  :  cependanr  elle  fe 
poi ta  bien  apres  etre  accouchée  *,  mais  auparavant  elle  étoit  dans  une  conti¬ 
nuelle  inquiétude,  ne  Tentant  point  du  tout  remuer  fon  Enfant  depuis  plus-r 


enflant  de  fept  ?nois  qu  elle  portoit  mort 
depuis  quinze  jours. 
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de  quinze  jours  ,  6e  ne  doutant  pas  qu’il  ne  fut  mort ,  comme  elle  m'en  af. 
luroit  elle  auroit  bien  d^fire  que  )e  l’en  eu  fie  délivrée  dés  ce  temps- là,  dans 
la  crainte  qu’elle  avoir  que  cet  Enfant  mort  en  fon  ventre,  ne  la  fir  ai  fïï 
mourir  dans  la  fuite  :  Mais  ne  voyant  en  elle  aucun  autre  accident  qui  m’o- 
bligât  d’accelerer  (on  accouchement  ;  Je  lui  dis  que  quoi  quMle  fut  certaine 
que  fon  Lnfanr  fut  mort  en  Ion  ventre  ,  comme  il  y  avoit  grande  apparence, 
par  beaucoup  de  fig: *es  qui  confirmoient  fon  opinion  :  il  falloir  neanmoins  at¬ 
tendre  pour  1  en  délivrer  que  la  nature  eut  commencé  par  les  figues  ordinai¬ 
res  d’un  travail  decl.ré  ,  à  témoigner  qu’elle  vouloir  l’cxpulfer  ,  -6c  que  l’on 
voyoït  beaucoup  de  Femmes  porter  leur  enfant  moit  en  leur  ventre  des  n  ois 
entiers,  quand  leurs  eaux  n’étoient  pas -écoulées  ,  fans  intercfîer  leur  famé, 
comme  il  lui  arriva ,  ainfi  que  j’ay  dit. 


V.  OBSERVATION. 

D’une  femme  uni  avorta  a  un  petit  fœtus  qui  n’ et  oit  pas  plus  gros 

qu’une  mouche  u  micL 


LE  8.  Février  T  £94.  je  délivray  une  Femme  de  l’arricrc- faix  d’un  petit 
toems  qui  n’étoit  pas  plus  gros  qu’une  grofl  mouche  à  miel ,  qu’elle 
avo;t  rendu  un  jour  6c  demy  auparavant,  avec  une  perte  de  fang  fi  confi¬ 
ée  râble  ,  qu’elle  lui  avoit  caufé  plusieurs  foibkfle.  Le  délivre  de  ce  petit 
Avorton  éroit  kmblable  à  ces  elpeces  de  coips  etrangers  qu'on  qualifie  or¬ 
dinairement  du  nom  de  faux  germe  ,  qui  ne  font  proprement  que  des  vrais 
délivres  :  celui  cy  étoit  de  la  groffeur  d’un  petit  œuf  de  poule.  Auïïî  tôt 
que  j’en  eus  délivré  cette  Femme  ,  fa  perte  de  fang  cefîa.  hile  s’étojt  bkfiée  il 
y  avoitdix  jours  ,  en  faifant  un  faux  pas,  croyant  pour  lors  être  g  olfe  de 
prés  de  deux  mois  5  mais  elle  pouvoit  ne  l 'être  que  de  trois  femaines  de  moins, 
car  fi  elle  feur  été  de  deux  mois  ,  ou  environ  ,  comme  elle  le  croyoit ,  ce  pe¬ 
tit  fœtus  Avorton  ,  auroit  été  d’une  proportion  bien;  plus  grande  que  celle 
qu’il  avoit  lors  qu’elle  le  vuida. 


VI.  OBSERVATION. 

D’une  femme  qui  fut  furprifè  de  tres-^nolentes  convul fions  qui  la  fi¬ 
rent  mourir  le  lendemain  apres  qu elle  fut  accouchée  de  fin  premier 

enfant. 


1E  i£.  Février  1*694.  je  vis  une  Femme  qui  étoir  accouchée  le  même  jour 
a  de  fon  premier  Enfant  qui  èto  r  vivant  ,  laquelle  avoir  éré  furpnfe  de 
convulfi  ns  un  peu  avant  que  d’accoucher ,  qui  ayant  encore  continuées  ip;és 
qu’elle  fut  accouchée  ,  la  firent  mourir  le.  lendemain,  fin  de  mes  Confrères 
qui  l’avo't  vue  avant  moy  ,  lui  avoit  fait  faire  d^ux  grandes  faignéc  du  bras  : 
Mais  j’auiois  préf  ré  de  faire  ces  faignées  du  pied  après  qu’elle  fut  accouchée, 
comme  je  l’ai  fait  faire  en  plufîeurs  autres  fèmblabks  occTions ,  avec  un  bon 
évènement  :  car  après  L’accouchement ,  6c  principalement  dans  les  premiers 
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jours  5  il  faut  toujours  autant  que  l’on  peut  ,  vuider  la  plénitude  des  humeurs 
par  les  parties  inferieures  ,  imitant  la  nature  ,  qui  tâche  toûjours  de  s’en  dé¬ 
gager  par  ces  voyes  en  ce  temps. 

VII.  OBSERVATION. 

J)  une  femme  qui  accoucha  d  un  enjant  a  terme  qui  fc  portoit  bien  y 
quoiqu  :  la  mere  eut  eu  une  jauniffe  par  tout  le  corps,  n  étant  grojfe 
que  de  fix  mois ,  qui  lui  'dura  plus  de  fix  jèmaines . 

LE  9.  Mars  1 6  94.  fay  accouché  une  Dame  d’un  Enfant  mâle  qui  vint  à 
terme  ,  &c  fe  portoit  bien  ,  quoique  la  Mere  eût  eu  une  jaunifle  par  tout 
le  corps  lors  quelle  n’étoit  grolfe  que  de  fix  mois  ,  qui  lui  dura  plus  de  fix. 
femaine  :  cependant  lors  qu’elle  accoucha  de  cet  Enfant  ,  ils  ne  le  refien- 
roient  point  de  cette  jauni  fie,  &  fe  portoient  bien  tous  deux  :  Mais  Tarriere- 
fiïix  étoit  tout  jaunâtre  ,  ce  qui  étoit  une  marque  évidente  que  le  fang  de.  la 
Mere  ,  infeété  de  l'humeur  qui  lui  avoit  caufc  cette  jauni  fie  ,  avoir  été  pu¬ 
rifié  en  fe  filtrant  dans  la  fubftance  fpongieule  de  cet  arriere-faix  ,  devant  que 
d’être  diflribué  â  l’Enfant,  pour  fa  nourriture,  qui  eft  un  ulagc  tort  confia 
derable  ,  auquel  cette  partie  cft  deftinée. 

VIII.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  avorta  à' un  petit  enjant  de  trois  mois  &  demi  mort 

en  (on  ventre  depuis  fix  jours. 

LE  ii.  Mars  1^94.  j’ay  délivré  une  Femme  d’un  petit  Enfant  mâle  de  trois* 
mois  &  demy  ,  qu’elle  portoit  mort. en  foh  ventre,  depuis  fix  jours  qu’elle 
avoit  été  bîelïee  par  une  chute  ,  ayant  pour  lors  une  très  grande  perte  de 
fang.  Ce  petit  Avorton  avoit  à  proportion  de  fon  corps  le  cordon  de  1  Om¬ 
bilic  extraordinairement  long  ,  dont  il  avoit  même  deux  ou  trois  tours  au 
bras  ,  5c  des  autres  tours  au  col ,  tous  lelquels  contours  de  ce  long  cordon 
l’ayant  extrêmement  accourci  ,  avoient  beaucoup  contribué  à  caufer  cette 
grande  perte  de  fang  ,  qui  arriva  à  cette  Femme,  par  le  détachement  de  l’ar- 
riere-faix  dans  la  matrice  ,  laquelle  perte  cefla  auffi-tôt  que  je  l’eus  délivrée 
decçt  Avorton,  après  quoy  elle  fe  porta  bien 

IX.  OKSERVATION. 

D'une  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  qui  fc  portait  bien  ,  quoique 
la  mere  eut  été  fort  malade  durant  dix  ou  douze  jours  d  une  fievre 
continué  ,  &  qu  elle  eût  été  en  ce  temps  quatre  ou  cinq  jours  j'ans 
fenttr  mouvoir  fon  en  fant. 

LF  25.  Mats  .1694.  j’ay  accouché  une  Femme  au  terme  de  huit  mois  &  de¬ 
my  de  fa  groffe/Te ,  d’un  Enfant  mâle  qui  fc  portoit  très  bien,  quoique 
fa  Jvlere  eût  clé  fort  malade  durant  dix  ©u  douze  jours  d’une  fièvre  continuai 
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fk  qu’elle  eut  été  en  ce  temps  quatre  ou  cinq  jours  fans  fentir  mouvoir  Ton 
Enfant  ;  ce  qui  lui  fi'  croire  pour  lors  qu'il  étoit  mort  en  fon  ventre  :  cepen¬ 
dant  elle  ctoit  guérie  de  cette  dangereuLe  maladie  depuis  trois  femaines ,  8c 
nonobftant  ta  celfition  du  mouvement  de  fon  Enfant  qu’elle  n’avoit  point 
fe'nti  durant  quatre  ou  cinq  jours  ,  comme  je  viens  de  dire  ,  elle  le  ientit  re¬ 
muer  à  fon  ordinaire  dans  la  fuite  ,  de  en  accoucha  très* heureufement.  Cet 
exemple  fait  manifeftement  connoître  que  la  ceffation  du  mouvement  d’un 
Enfant  au  ventre  de  fa  Mere  durant  un  aufli  long  inte  vale  ,  n’tft  pas  un 
figue  certain  qu’il  foit  mort ,  s’il  n’eft  accompagné  de  pluficurs  autres  qui 
dénotent  aufli  la  même  chofe. 


'<T  X.  OBSERVATION. 

De  l' accouchement  d~une  femme  dont  l  enfant  avoit  un  hcc  de  Heure , 


LE  premier  May  1694.  j’ay  accouché  une  Femme  d’un  Enfant  male  qui 
vint  naturellement  à  terme  5  mais  Cvt  Enfant  avoit  une  cicatrice  à  la  lè¬ 
vre  fuperieure  ,  auffi  apparente  que  celle  qui  paroît  après  la  réunion  d’un  bec 
de  Lièvre;  ce  qui  avoit  c-té  imprimé  à  l’Enfimt  dés  les  premiers  jours  de  fa 
conception  ;  auquel  temps  la  Mere  avoit  fixement  regardé  avec  attention  une 
perfonne  qui  avoit  un  bec  de  Lièvre  figuré  comme  il  paroi  IFoit  à  fon  Enfant. 
Ces  fortes  de  marques  peuvent  quelquefois  bien  à  la  vérité  être  imprimées  au 
corps  de  l’Enfant  dans  l’intervale  des  fept  on  huit  premiers  jours  delà  con¬ 
ception  ,  comme  il  étoit  arrivé  à  cet  Enfant ,  auquel  temps  toutes  les  par¬ 
ties  font  tres-molles  ;  mais  je  né  crois  pas  que  la  figure  des  parties  d’un 
Enfant  paille  être  changée,  ou  difformée  par  ces  fortes  d’imaginations  de  la 
Mere  après  le  troifiéme  mois  de  fa  conception  :  car  pour  lors  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps  ont  allez  de  fermeté  de  de  lolidité  pour  refifter  à  ces  iortes 
d’impreffians. 


XI.  OBSERVATION. 

D’une  femme  qni  avorta  dd  un  petit  enfant  de  quatre  mots  demi 

par  une  fubite  frayeur. 


LE  7.  May  1694.  j’ay  accouché  une  Dame  d’un  petit  Enfant  mâle  de 
quatre  mois  de  defny  ou  environ  ,  qui  étoit  vivant,  de  jetta  même  trois 
ou  quatre  petits  cris,  aulfi  tôt  que  je  l  eus  délivrée  de  cet  Enfant ,  qui  ve- 
noit  les  pieds  devant  avec  foicie  du  cordon  de  l’ombilic.  La  Mere  étoit  d’une 
habitude  fort  re plate  ,  qui  avoir  eu  une  ubite  frayeur  deux  ou.  trois  jours 
auparavant  en  voyant  fa  Femme  de  Chambre  évanouie  par  des  vapeurs 
aufquclles  elle  étoit  fujette.  Se  qui  auroit  pu  être  prélervée  de  la  Couche 
ptématurée  qui  lui  arriva  par  cette  fubite  frayeur  dont  elle  fut  inopinément 
fur  priée  ;  fi.  elle  a^o-it  voulu  fuivre  le  ban  confeil  que  je  lui  avais  donne, 
de  ft  faire  la!  g  ne  r  plus  d’un  mois  auparavant  >  fans  attendre  pour  faire  cette 
faignée  de  préc  ution  qu’elle  fut  au  demy  terme  de  la  grolfelTc  ,  comme  ont 
coutume  de  faire  la  plupart  des  femmes  5  car  il  cil  très- certain  qu’il  eit  bien 
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plus  fâîu  taire  de  Faire  cette  première  faignéeawc  femmes' "qui  ont  befoin-  de 

ce  remede  dés  le  fécond  ou  le  troifiéme  mois  de  leur  groflêlfe  ,  que  d'atten¬ 
dre  plus  long  temps.  '*  >  v 


XII.  OBSERVATION. 

Del  accouchement  d  une  femme  grofe  au  terme  de  huit  mois  &  demi 

de  deux  enfans. 


E  27.  Juillet  ié>4.  j’ay  accouché  une  Femme  au  terme  de  huit  mois  Sc 
A-^demy  de  deux  Enfans  vivans ,  dont  le  premier  qui  était. un  Garçon 
Çreientoic  le  coté  de  la  fcfTe  ,  la  Mere  ayant  vuidé  les  eaux  de  cet  r.n- 
tant  dés  le  jour  precedent  :  Je  le  tiray  vivant  &  fe  portant  aCz  bien  ,  étant 
d  une  proportion  ordinaire  aux  Enfans  de  ce  terme  ;  mais  la  voulant  déli¬ 
vrer  de  1  arriéré- faix  ,  je  reconnus  aufli  tôt  qu’elle  avoit  encore  un  Enfant 
qui  le  prefentoit  naturellement  ,  cependant  confidcrant  que  c’étoit  une  Fem¬ 
me  ries- délicate  3  6c  quelle  avoit  été  bien  débilitée  par  l’Operation  qu’il 
•  dut  entreprendre  pour  la  délivrer  de  ce  premier  Enfant,  en  le  tirant  par 
es  pied •>  apres  1  avoir  retourné  ,  8c  qui  y  avoat  à  craindre  que  ce  lecond 
Entint  ne  pue  pas  erre  ex  ou  lie  ,  quoiqu’il  fe  prefentât  par  la  rêce,  8c  ne  vint 
a  peru  par  le  delà'  de  1  Opération  ,  &c  qu  il  ne  lùrvint  à  la  M  re  quelque 
ang.n-c  de  perte  de  fing  ,  je  jugeai  plus  à  propos  de  le  retourner  pour  le  ti¬ 
rer  aulü  par  les  pieds  comme  je  fi,.  Ce  dernier  Enfant  ét. oit  une  fille  vi¬ 
vante  ,  mais  d  une  proportion  d’un  quart  plus  petite  que  le  premier  :  il  n’y 
avoit  qu  un  Cul  Delivre  qui  étoir  commun  à  ces  d  ux  Enfans  :  la  Mere  avoir 
eu  les  jambes  fort  enflé,  s  dans  tout  le  dernier  mois  de  fa  grofT  fie  comme 
ont  ordinairement  toutes  les  Femmes  groflés  de  plufieUrs  :nfans,  qui  ont 
auiii  coutume  a  accoucher  allez  louvent  quinze  jours  devant  la  fin  du 
neuvième  mois  de  leur  grolTefle  ,  comme  il  rriva  à  cette  Femme,  qui  fe 
poita  neanmoins  fort  bien  après  que  je  l’eus  ainü  délivrée. 


XIII.  OBSERVATION. 

De  l  accouchement  d'une  femme^  dont  l'enfant  prefentoit  la  main  & 

le  cordon  de  l'ombilic  avec  la  tête . 


E  20.  Aouft  igP4.  j  ay  accouché  une  Femme  d’un  Enfant  qui  préfcntoit 
la  main  &  le  co  don  de  l’ombdic  avec  la  tête,  la  Mere  ayant  vuidé  tou- 
eaux  acs  le  jour  precedent  ;  je  rirai  cet  Enfant  vivant ,  après  avoir 
repou  fie  fa  main  &  le  cordon  de  d'ombilic  au  derrière  de  la  tête  /que  je  re- 
du,fis  par  ce  moy  11  dans  la  firuation  naturelle  ,  empêchant  cependant  que 
ces  parties  que  j  avois  réduites  ,  ne  fid?  nr  derechef  repou (Res  au  dehors 
dans  le  temps  des  douleurs  julqu.-s  à  ce  que  la  tête  de  l'Eufant  eut  etc  en¬ 
tièrement  poulfée  au  palfage.  en 
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XIV  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  avait  une  petite  tumeur  au  je  in  droit ,  qui  étant 
devenue  carcinomateufe  ,  la  fit  enfin  mourir* 

LE  30  Aouft  1694  je  v^s  une  Femme  qui  aveit  une  petite  tumeur  au  fein 
droit  au  deflîisdu  mammelon,  laquelle  étoit  dure,  8c  Fortement  attachée 
Fur  le  mufcle  peétoral  -,  ce  qui  étoit  caufe  d’une  douleur  allez  confiderable 
qu’elle  fenroit  au  bras  du  même  côté  ,  qui  me  fit  juger  que  cette  tumeur 
quoique  petite  deviendroit  avec  le  temps  carcinomateufe  ,  comme  il  arriva 
dans  la  fuite ,  nonobftant  tous  les  remedes  qn’on  lui  fit  pour  l’en  empêcher, 

XV.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  mourut  d'un  flux  de  ventre  continuel  depuis  prés 
d'un  an  >  diant  pour  lors  un  faux  Jo-upçon  de  gtofejfe  depuis 

cinq  mois . 

LE  10.  Septembre  1^94.  je  vis  une  jeune  Darne  âgée  de  iz.  ans  ,  qui 
avoit  un  flux  de  ventre  continuel  depuis  prés  d’un  an ,  qui  l’avoit  rédui¬ 
te  prefque  à  l’extremité  3  ayant  de  plus  une  très  méchante  toux  qui  denotoit 
qu  elle  avoit  toute  la  poitrine  gâtée.  Oh  me  dit  pour  lors  quelle  avoit  eu 
depuis  cinq  mois  quelque  foupçon  de  groflefle  ,  fur  ce  qu’elle  n’avoit  point 
eu  fes  mois  depuis  tout  ce  temps-là  ,  8c  qu’elc  avoit  même  crû  avoir  fenti 
quelq  ue  efpecc  de  mouvement  dans  le  ventre  étant  à  Forges ,  où  elle  étoit 
allée  par  le  confeil  des  Médecins  ,  pour  y  prendre  des  eaux  minérales  pour 
fon  dévoyement ,  8c  qu’elle  avoit  encore  eu  quelques  autres  lignes  équivo¬ 
ques  de  groflefle  j.  mais  l’ayant  examinée  je  lui  trouvai  i’orifice  interne  de 
la  matrice  fi  petit,  8c  la  matrice  même  fi  peu  tuméfiée  ,  que  je  ne  crus  pas 
ee  foupçon  de  gioflefle  bien  fondé  ,  8c  je  lui  dis  que  fi  j’avois  été  appelle 
p  u. ôt  pour  lui  donner  confeil,  je  l’aurois  fait  feigner  depuis  cinq  mois  en¬ 
tiers  qu’elle  n’avoit  point  eu  fes  menftruës  ,  au  moins  trois  ou  quatre  fois, 
pour  fippléer  au  défaut  de  cette  évacuation  naturelle  ,  nonobflant  la  foi- 
blefle  où  elle  étoit  réduite  à  caufe  de  la  perfeverance  de  fon  devoyement. 
Je  trouvai  enfin  cette  Dame  en  fi  mauvais  état  lorfque  je  la  vis,  que  je  crûs 
qu’elle  mourroit  dans  peu  ,  comme  il  arriva  fept  ou  huit  jours  enfuitc.  Elle 
vuida  par  le  fiege  quelque  jours  devant  que  de  mourir  ,  un  fort  grand  ver- 
tout  vivant ,  qui  avoit  été  félon  l'apparenee  ,  la  caufe  des  frequentes  foi- 
bleflès  8c  maux  de  cœur  avec  naufées  8c  vomiflemens  dont  elle  avoit  étc 
travaillée  :  c’étoit  la  même  Dame  dont  j’ai  parlé  en  l’Obferyation  600.  du 
Livre  d’Obfervations  que  j’ai  ci-devant  donné  au  Puhlic, 
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XVI.  OBSERVATION. 

D' tint  femme  qui  mourut  d'une  difpoftion  b  fl  ammato  ire  de  ht 

matrice.^ 

J  E  24..  Septembre  694  je  fus  à  Saint- Germain  en  Laye ,  voir  une 
Femme  accouchée  d.  puis  dix  jours  de  (on  premier  Enfant ,  par  les  mains 
dune  S  a  g, -.femme  A  ngioife  qui  avoir  defiré  avoir  mon  conleil  y .  fur  les 
accidcns  qui  croient  lui  venus  à  cette  Femme  après  fa  couche  5  mais  je  trou¬ 
vai  ]a  Ma  ..de  en  un  fort  mauvais  état  lorfque  je  la  vis,  ayant  un  ms- mau¬ 
vais  poulx  avec  de  ftequens  trcfTaillemens  convu'fifs  des  bras  &  autres  ac- 
‘  ci  de  ns  ,  eau  fez  par  une  d;fpofition  inflammatoire  de  la  matrice  ,  qui  la  fi¬ 
rent  mourii  quelques  jours  en  fuite  ,  comme  je  i’avojs  bien  prédis  en  la  voyant 
en  ce  mauvais  état. 

'  XVII.  OBSERVATION. 

D'une  femme  dont  f  enfant  et  oit  mort  en  Jon  ventre  depuis  plus 

de  quinze  jours . 

JE  ro.  Octobre  1^4.  j’ai  accouché  une  Femme  au  terme  de  huit  mois  de 
--  fa  grofldlc  d’un  Enfant  qui  venoit  les  pieds  devant ,  &  qu’elle  portoic 
mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  quinze  jouis  ,  s’étant  b!eflée  par  la 
grande  fatigue  qu’elle  s’étoit  donnée  à  folliciter  fon  mari  qui  étoit  malade, 
n’ayant  eu  pour  lors- aucun  égard  à  h  conf  rvation  de  l’Enfant  qu’elle  por- 
toit  en  fon  ventre  :  cette  Femme  fe  porta  bien  neanmoins  prés  que  je  feus 
délivrée  de  cet  Enfant  mort,  à  quoi  contribua  auffi  b  aucoup  a  joye  qu’el¬ 
le  eut  de  la  bonne  convalefcence  de  fon  mari  ,  qui  adoucit  bien  le  chagrin 
qu’elle  pouvoir  avoir  de  la  mort  de  on  Enfant.  La  joye  contribue  bien  à 
la  vérité  à  la  bonne  convalefcence  des  Femmes  en  couche  i  mais  le  chagrin 
au  contraire  leur  caufe  fouyent  de  funeftes  accidens. 

XVIII.  OBSERVATION. 

Du  laborieux  attouchement  d'une  femme  ,  a  qui  une  S  âge -femme  & 
trois  afiev  célébrés  Chirurgiens  avoient  tenté  inutilement  l'un,  apres 
l' autre  i  durant  plus  de  trois  jours  entiers  peur  lui  tirer  du  ventre 
fon  enfant. 

Ï  E  17.  Octobre  1^54-  j’ai  accouche  une  Femme  d’un  Enfant  extrême¬ 
ment  gros  ,  que  je  lui  tirai  du  ventre  après  qu’une  Sage- femme  &  trois 
sffz  ce!  bi  es  thi  rurgiens  fe  fiiiïenr  lafl  z  inutilement ,  en  fc  relavant  l’un 
apres  l'autre  ,  pour  fâcher  de  taire  (Xtr  éfion  de  cet  Enfant  qui  s’étoit  pré- 
(ènté  naturellement  La  Sage-fenlme  eflYya  pretnicremenr  de  tirer  cet  En¬ 
fant  par  la  tête  qu’il  prefentoit  -,  mais  comme  il  avoit  vraifemblab  •  ment  les 
épaules  tort  larges ,  Se  proportionnées  au  refte  du  corps  ,  ede  ne  put  venir 

à  bout 
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'à  bout  de  tirer  dehors  cet  Enfant ,  qui  pour  lors  étoit  vivant  ,  ainfi  qu’il  pg- 
roirtoit  par  les  mouvemfjns  manifeftes  de  fa  tête  ;  de  forte  que  cette  Sage- 
Femme  ayant  épuifé  enfin  toutes  fes  forces,  elle  envoya  quérir  le  premier 
de  ces  trois  Chirurgiens  pour  la  fêcourir  *,  lequel  étant  venu  fit  de  fi  violens 
efforts  pour  tirer  la  tête  de  cet  Enfant ,  qu’il  la  fepara  entièrement  du  corps, 
l’Enfant  reliant  toujours  arrêté  au  partage  par  la  groffeur  de  fcs  épaules  Ce 
premier  Chirurgien  s’étant  ainfi  laflé le  fécond  qui  fut  mandé  fe  mit  à 
travailler  ,  6c  arracha  les  deux  bras  de  l’enfant  l’un  après  l’autre  ,  fans  pou¬ 
voir  venir  à  bout  d:  faire  fuivre  le  corps  ,  qui  refloit  toûjours  au  dedans  ; 
ce  que  voyant  le  troiliérne  Chirurgien  voulut  tenter  de  tirer  l’enfant  parles 
pieds  *,  6c  pour  cet  effet  ayant  amené  un  des  pieds  au  partage ,  il  le  tha  d’une 
li  violente  force,  que  l’os  de  la  Jambe  fc  fepara  de  l’os  de  la  cuirte  au  droit 
du  gcnoüil  ;  cette  jambe  ne  tenant  plus  à  la  cuirte  que  par  le  fcul  cuir ,  fans 
que  pour  tout  cela  il  pur  faire  fuivre  le  reftedu  corps  de  l’enfant ,  ni  qu’il  pût 
jamais  trouver  l’autre  pied  pour  le  tirer  avec  ce  premier,  comme  il  dévoie 
avoir  ertavé  d  vaut  que  de  tirer  ainfi  qu’il  avoir  fait  ce  premier  pied  fcul  ;  de 
forte  que  tous  ces  trois  Chirurgiens  avanr  épuifé  l’un  après  l’aurre  toutes  les 
forces  de  leur  corps  6c  de  leur  efpric  ,  furent  obligez  de  renoncer  à  ccttc 
4aborieufe  Operation.  Ce  fut  en  ce  déplorable  é:at  que  je  trouvai  cette  pau¬ 
vre  Femme  en  arrivant  ch.ez  elle,  où  l’on  m’avoir  mandé  pou*-  la  fecourir, 
comme  je  fs  en  la  prefence  de  ces  trois  mêmes  Chirurgiens  que  je  trouvai 
auprès  d’elle  Pour  y  parvenir  ,  ayant  fait'  mettre  cette  Femme  dans  une  fî- 
tuation  convenable  à  faire  extradion  du  refte  du  corps  de  fon  enfant ,  dont 
ils  n’avoiemt  jamais  pu  venir  à  bout  en  plus  de  trois  heures  de  temps  qu’ils 
y  avoient  travaillé  ;  je  commençai  à  ôter  la  jambe  droite  de  cet  Enfant  que 
jetrouvai  pendante  hors  le  partage ,  ne  tenant  plus  à  la  cuirte  que  par  la  feule 
peau,  comme  j’ai  dit ,  après  quoi  je  gliffai  ma  main  dans  la  matrice,  ce  pre¬ 
mier  pied  retranché  m’ayant  donné  lieu  de  le  faire  affez  facilement ,  pour  y 
.prendre  l’autre  pied  que  ces  Chirurgiens  n’avoient  pas  pu  trouver  ,  lequel 
j’amenai  aufli-tôr  dehors  ,  6c  l’ayant  fortement  empoigne  ,  y  ayant  aupara¬ 
vant  mis  un  lac  ,  que  je  donnai  à  tenir  a  l’un  de  ces  Chirurgiens  afin  qu’il 
s’aidât  à  le  tirer  lorfque  je  luy  dirois  ,  j’achevai  Facilement  l’cxtradion  du 
relie  du  corps  de  ce  gros  Enfant,  que  la  Merecroyoit  avoir  porté  en  fon  ven- 
I|e  dix  mois  entiers ,  en  fupputant  le  temps  de  fa  grofleffe  par  celui  auquel 
elle  avoir  eu  la  derniere  évacuation  de  fes  mois.  Cette  Femme  ayant  été 
ainfi  délivrée  fe  porta  a  fiez  bien  le  jour  enfuite,  pour  donner  lieu  d’cfperer 
qu’elle  pourroir  être  allez  heureufe  d’éehaper  ,  nonobftant  un  fi  laborieux 
travail  :  Mais  elle  fut  lurprife  dés  le  fécond  jour  d’une  fi  grofle  fièvre 
avec  un  très  grand  mal  de  tête,  ébloui  flânent  de  la  vue,  6c  d’une  difficulté 
de  parler  avec  une  efpece  de  paraiifie  de  la  langue  ,  que  je  crus  qu’elle 
mourroit ,  comme  il  arriva  au  fixicmc  jour  de  fon  Accouchement.  Si  ces  trois 
Chirurgiens  avoient  opéré  avec  jugement  comme  je  fis  en  leur  prefence ,  ils 
autoient  pû  délivrer  cette  Fcanme  q  fils  violentèrent  inutilement  durant  plus 
de  .trois  heures  entières  :  çeptndanf  je  la  délivrai  aflez  facilement  en  leurprc- 
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fence  ,  comme  je  viens  de  dire ,  en  moins  d’un  demi  quart  d’heure.  I/oncofe- 
noîcra  bien  la  caufe  pour  laquelle  ces  Chirurgiens  ne  purent  pas  venir  à  bout 
de  cette  Operation  qui  leur  fut  fi  laborieufe  ,  quand  j’aurai  déclaré  la  faute 
qu’un  chacun  d’eux  avoir  faite  }  qui  cil  que  le  premier  voyant  que  tous  les 
violons  efforts  qu’il  avoit  fait  pour  tirer  la  tête  de  l’enfant  ne  fçrvoient  de 
rien  ,  il  devoir  introduire  un  doigt  de  chacune  de  fes  mains  jufque  fous 
l’aiffelle  de  chaque  bras  de  l’enfant  ,  £c  donnant  cependant  la  tête  à  tirer  à 
une  autre  perfonne  ,  il  dévoie  lui-même  tâcher  de  tirer  dehors  les  épaules 
de  l’enfant  avec  fes  doigts  gliffcz  comme  je  viens  de  dire  ,  fous  l’aiffelle  de 
chacun  des  bras.  Pour  le  fécond  de  ces  Chirurgiens  qui  fe  mit  à  travailler 
après'  que  le  premier  fe  fut  fort  fatigué  &  laflé  ,  il  tira  bien  à  la  vérité  les 
bras  de  l’enfant  dehors  en  conduifant  les  doigts  de  fa  main  fous  chacun  des 
bras  -,  mais  il  fit  aufli  une  grande  faute  ;  qui  étoit  qu’auffi-tôt  qu’il  en  eue 
tiré  un  dehors  ,  il  le  tira  feul  fi  fortement  qu’il  le  démembra  du  corps  de 
l’enfant ,  ce  qu’ayant  fait ,  il  tira  encore  l’autre  bras  feul  le  démembra 
de  la  même  maniéré  qu  il  avoit  fait  le  premier  >  fans  pouvoir  faire  fortir  le 
corps  de  l’enfant  qui  refia  toujours  au  venrre  de  la  Mere  ,  ce  qui  ne  feroit 
pas  arrivé,  fi  ce  même  Chirurgien  au  lieu  de  tirer  chacun  des  bras  feul  > 
les  eut  tirez  tous  deux  enfemble  moyennant  quoi  en  faifant  une  attra&ion 
dircCte ,  il  auroit  indubitablement  tiré  en  même  temps  le  corps  de  l’enfant* 
dont  il  ne  put  pas  venir  à  bout  en  ne  tirant  qu’un  bras  à  la  fois  :  car  ainfî  fai¬ 
fant  ,  l’attraélion  étoit  toûjours  oblique ,  au  lieu  d’être  droite  j  comme  elle  au- 
roit  été  ,  fi  ayant  amené  au  dehors  les  deux  bras  il  les  eut  tirez  comme  j’ai  dit* 
également  joint  enfemble.  Ce  fécond  Chirurgien  s’étant  donc  fort  fatigué; 
céda  ta  place  au  troifiéme,  qui  crut  mieux  faire  en  retournant  le  corps  de 
l’Enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds,  comme  il  efiaya  de  faire  autant  qu’il  put,  en 
introduifant  fa  main  dans  la  matrice ,  pour  y  chercher  les  pieds  :  en  ayant 
trouvé  un  ,  il  le  tira  dehors  Sc  la  jambe  jufqu’au  genoüil  :  ayant  cette  jam¬ 
be  ,  il  la  tira  d’une  fi  grande  force,  qu’il  la  fepara  de  l’os  de  la  cuifïe  au  drois 
du  genoüil  où  elle  ne  tenoit  plus  qu  à  la  fimpîe  peau  y  pendante  ainfi  hors  dsi 
pafîagc  :  c’étoit  là  le  déplorable  état  ©ù  je  trouvai  ,  comme  j’ai  dit  ,  cette 
pauvre  Femme.  La  faute  que  fit  ce  troifiéme  Chirurgien  étoit  d’avoir  voulu, 
tirer  cet  Enfant  qui  étoit  fort  gros  par  un  feul  pied  :  car  il  devoit  en  ayant  a- 
mené  un  au  dehors  ,  faire  en  forte  de  trouver  l’autre ,  afin  de  les  cirer  tous  deux 
enfemble,  comme  on  doit  toûjours  faire  ,  quand  les  enfans  qu’en  veut  tirer 
par  les  pieds  font  fort  gros  ,  afin  de  les  pouvoir  mieux  retourner  &  de  les 
tirer  en  fuite  plus  directement  ÔC  plus  facilement.  Pour  ne  pas  diminuer  la 
réputation  de  c es  trois  Chirurgiens  qui  font  mes  Confrères ,  je  n’ai  pas  voulu 
les  nommer  ,  ni  leur  déclarer  la  faute  que  j’avois  conneç  que  chacun  d’eux 
avoit  faite  ,  devant  plus  de  dix  perfonnes  qui  étoient  prefentes ,  lorique  je 
délivrai  cette  Femme  :  mais  le  lendemain  ayant  rencontré  le  plus  célébré  des 
trois  je  lui  fis  connoître  fîneerement  ma  penfée  ,  en  l’avertiffant  de  ce  que  cha¬ 
cun  d’eux  devoit  avoir  fait  en  cette  laborieuic  Operation  II  m’avoua  avec  la 
anêmc  fincerité  que  celle  avec  laquelle  je  lui  parlai ,  qu’il  étoit  entièrement  d« 
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itton  fenrment  fur  ce  fujet,  &  me  remercia  biei.  de  mon  avertiflèmem?  Je 
le  chargeai  d'en  av.rcir  pareillement  les  deux  aut  es  ,  il  me  promit  bien  qu’il 
le  feroit ,  afin  qu’ils  en  puflent  proficer  aufli  bien  que  lui. 

X  \  X.  .  R  V  A  T  I  O  N. 

De  l' Accouchement  £  une  femme  >  qui  diant  eu  une  perte  de  fangau 
fécond  mois  de  fa  grojfefc,  crut  pour  lors  ri* être  pas  greffé  ,  & 
dans  la  fuite  être  accouchée  au  terme  de  fèpt  mois. 

LE  18.  O&obre  1694.  j  ai  accouché  une  Femme  d’un  Enfant,  mâ’e  ,  qui 
vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  complets  ,  étant  dune  bonne 
proportion  convenable  à  ce  terme  ,  quoique  la  Mere  eut  eu  une  perte  de 
lang  allez  confiderable  durant  trois  Semaines  ,  n’etant  encore  grofle  que 
de  deux  mois  ,  &  qu’elle  eût  tait  un.  violcnre  chuc<  fur  le  côté  du  ventre 
quinze  jours  avant  que  d'accoucher  aulfi  heureulcment  qu’elle  fit,  tant 
pour  elle  que  pour  ton  enfant  qui  fe  porcoic  très- bien  L’on  auroit  pû 
croire  que  cette  Femme  feroit  accouchée  de  cet  Enfant  juftement  à  fept 
mois  ,  s’il  n’a  voit  été  que  de  la  grofleur  Sc  de  la  proportion  ordinaire  aux 
enfans  de  ce  terme  prématuré  ,  à  caufe  de  la  perte  de  fang  qui  étoit  arrivée 
à  la  Mere  au  fécond  mois  de  fa  groflefle  ,  que  l’on  auroit  pû  croire  n’avoir 
été  q  l  ’une  fimple  évacuation  menftrueile  ;  mais  la  grofleur  de  ce  même 
Enfant  bien  proportionnée  à  celle  qui  tft  ordinaire  aux  enfans  qui  naiflfenC 
au  terme  de  neuf  mois  complets  ,  falloir  bien  voir  manifeftement  que  celui- 
ci  étoit  véritablement  de  ce  dernier  term..  ,  &  que  c’étoit  une  perte  de  flmg 
qui  étoit  arrivée  à  fa  Mere  au  fécond  mois  de  fa  groflefle  ,  Sc  non  pas  une 
fimple  évacuation  menftrueile.  Je  pourrois  bien  rapporter  plus  de  cent  au¬ 
tres  exemples  fcmbiables  qui  ferviroient  à  confirmer  la  même  choie  que 
celle-ci  fait  aftèz. 

XX.  OBSERVATION. 

J)e  T  Accouchement  d'une  femme  d'un  petit  fœtus  de  deux  mois  à* 
demi  ,  dont  l' arriéré- faix  et  oit  reflé  en  la  matrice . 

LE  14.  Décembre  1694.  je  vis  une  Femme  qui  renoit  d’avorter  d’un 
petit  enfant  de  deux  mois  Sc  demi ,  dont  l’arricre-faix  étoit  refté  dans  la 
matrice  que  je  trouvai  tour  à  fait  fermée  lorfque  je  la  touchai  j  ce  qui  fit  que 
ne  voyant  pas  que  cette  Femme  eut  aucun  autre  accident  preflant  3  je  jugeai 
plus  à  propos  de  commettre  à  la  nature  l’expulfion  de  cet  arriéré  faix  , 
que  de  lui  faire  aucune  violence  pour  dilater  fa  matrice  qui  étoit  entièrement 
fermée,  comme  il  au roit  fallu  faire  pour  l’en  délivrer  en  ce  temps  -,  mais 
la  nature  s’en  dégagea  fort  bien  elle-même  en  cinq  ou  fix  jours ,  l’ayant 
cxpulfé  en  pi r fleurs  parodies  fuppurées  \  après  quoi  cette  Femme  fe  porta 
bien.  Il  y  a  beaucoup  plus  de  fureté  dans  ces  lortes  d’avortèmens  de  petits 
enfans  de  ce  terme  ,  dé  commettre  ,  comme  je  fis  en  celui-ci  ,  à  la  nature 
fexpulflon  de  ces  petits  arriere-faix  ;  quand  on  trouve  la  matrice  fermée,  que 
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de  faire  aucune  violence  pour  l’avoir ,  pourrait  erre  dans  la  fuite  bien  plus 

préjudiciable  à  la  Mere. 

XXI.  OBSERVATION. 

De  l  avortement  d  un  p etit  enjant  tout  corrompu  au  terme  de  quatre 
mois  ,  avec  une  grande  perte  de  fang.  - 

LE  17.  Décembre  i£?4.  je  délivrai  une  Femme  d’un  petit  enfant  avorton 
corrompu  &c  tout  émacié  ,  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la 
main.  Cette  Femme  croyoit  être  grofle  de  quatre  mois  ou  environ.  Je  la 
délivrai  auffi  en  même  temps  de  l’arriere-faix  de  cet  avorton  qui  lui  avoit  eau- 
fé  une  fi  grande  perte  de  fang  ,  qu’elle  en  étoit  tombée  en  foiblefle  par 
plufieurs  fois  j  mais  aufil-tot  que  je  l’eus  ainfi  délivrée  ,  cette  perte  de  fang 
cefia  ,  &  la  femme  fe  porta  bien  enfuite.  Je  me  conduifis  différemment  dans 
ces  deux  exemples  que  j  ai  raportez  dans  ces  deux  dernieres  Obfervations  de 
1  avortement  qui  arriva  a  chacune  de  ces  deux  Femmes  :  car  en  celle  de  ci- 
devant  je  commis  a  la  nature  l’cxpulfion  de  barrière-faix  ,  n’y  ayant  aucun, 
accident  qui  m  obligeât  de  faire  aucune  violence  pour  ouvrir  la  matrice  qui 
etoit  fermee  j  mais  en  celle  ci  la  Femme  avoit  une  fi  grande  perte  de  fang,, 
qu  elle  auroit  couru  un  grand  rifque  de  la  vûë  ,  fi  je  ne  l’eufîe  délivrée  de 
maniéré  que  je  fis ,  cette  perte  de  fang  contribuant  même  pour  lors  à  une. 
plus  facile  dilatation  de  la  matrice» 

XXII.  OBSERVATION. 

De  l  Accouchement  d  une  Dame ,  dont  l'enfant  je  port  oit  bien  »  quoi 
que  la  Ai  etc  eut  une  fievre  maligne  au  fixiéme  mois  de 

fa  grofefe _ 

E  30.  Décembre  1^94.  j*ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  Enfant,, 
,  /toit  un  garçon ,  qui  fe  portoit  très- bien  &  la  Mere  aufiî  ,  quoi, 
qu  elle^cût  èu  une  fievre  double  tierce  continue  très- violente  avec  les  acci- 
dens  d  une  fievre  maligne  >  étant  dans  le  fixiéme  mois  dé  fa  grofTefle  dont 
elle  fut  guerie  par  1  ufage  du  Quinquina  que  je  lui  avois  confeillé  ,  après 
i  avoir  fait  faigner  deux  fois  du  bras. 

XXIII.  OBSERVATION. 

De  l  Accouchement  d  une  Dame  qui  n  étant  grojje  que  de  fx  mois  eut 
la  petite  verole  ,  dont  il  ne  lui  etoit  refé  aucune  incommodité ". 

E  4.  Janvier  1695.  j’ay  accouché  une  Dame  de  fon  premier  Enfant,: 
<Iuj  étoit  une  fille  qui  vint  naturellement.  Comme  cette  Dame  n  avoir 
pas  coutume  d'avoir  bien  reglement  fes  menftrucs.,  &  qu’elle  étoit  quel¬ 
quefois  jufqueS  a^ quatre  mois  lans  les  avoir  ,  plufieurs  peifonnes  la  croyant 
groffe  plutôt  qu’elle  ne  l’étoit  devenue  ,  &  voyant  quelle  paffoir  le  temps, 
auquel  elle  devoit  accoucher  ,  félon  leur  fupputation  ,  simaginoient  que 
a  grofleffe  n  etoit  pas  véritable.  Etant  grofle  de  fix  mois  ou  environ  ,  ell© 
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eut  la  petite  verole  ,  dont  elle  guérit  heureufement ,  fans  qu’il  lui  reliât, 
aucune  incommodité  ,  non  plus  qu’à  Ton  enfant ,  au  corps  duquel  il  ne  me 
parut  aucun  veftige  de  cette  maladie  ,  comme  j’enay  vû  à  quelques  autres  en- 
fans  ,  dont  les  Meres  avoient  eu  durant  leur  groffeffe  une  lemplable  maladie. 
J’en  ay  rapporté  un  exemple  en  l’Obier vation  600,  du  Livre  d’Obfervations, 
que  j'ai  ci-devânt  donné  au  Public. 

XXIV.  OBSERVATION. 

De  la  difficulté  d'un  Accouchement  cm  fée  fur  U  forte  confiricîion 

des  parties  intérieures  du  vagin. 

LE  5.  Janvier  165)5.  ;’ay  accouché  une  Femme  d’une  fille  ,  que  bien  que 
trcsXoible  en  venant  au  monde  ,  ne  laiffa  pas  de  le  bien  porter  enfuite. 
La  foibleffe  de  cet  Enfant  ne  venoit  que  de  la  difficulté  qu’il  y  eut  en  l’ac¬ 
couchement  de  cette  Femme  ,  à  caufe  d  une  forte  conftriétion  des  parties 
inferieures  du  Vagina,  laquelle  conftriétion  procedoit  des  fortes  cicatrices 
qui  s’étoient  faites  en  cette  partie  ,  apres  la  pourriture  qui  y  etoit  arrivée  en- 
fuite  de  fon  précédent  accouchement ,  qui  étoit  celui  de  fon  premier  enfant , 
où  elle  avoit  été  fort  maltraitée ,  &  encore  plus  mal  gouvernée  ,  dans  la 
fuite  ,  par  le  Chirurgien  qui  l’avoit  accouchée  cette  première  fois  -,  car  il 
auroit  dû  empêcher  par  fes  foins  cette  réünion  intérieure  du  Vagina  ,  apres 
que  les  efeares  que  la  pourriture  qui  arriva  en  cette  partie  s  en  furent  feparez. 

XXV.  OBSERVATION. 

erte  de  fan ç  eau  fée  far  la  rétention  d' un  morceau  de 
l' arriéré- faix  depuis  un  ?nois . 

LE  to.  Janvier  1695.  Ie  délivray  une  Femme  qui  avoit  une  tres-grande 
perte  de  fang  ,  caufée  par  un  morceau  d’arriere-faix  de  la  grofleur  d  un 
oeuf  de  poule  ,  que  fa  Sage-Femme  en  l’accouchant  ,  il  y  avoit  un  mois  , 
lui  avoit  laifTé  dans  la  matrice  ,  ce  qui  lui  avoit  caufé  quelques  mouvemens 
convulfifs  il  y  avoit  environ  quinze  jours  :  cependant  ce  corps  étrange  ne  me 
paroifloit  point  plus  corrompu  que  s’il  n’eût  fejourné  que  deux  jours  dans 
la  matrice,  où  il  avoit  enfin  caufé  cette  grande  perte  de  fang  ,  le  jour  mê¬ 
me  que  j’en  délivray  cette  Femme  ,  qui  fe  porta  très- bien  enfuite.  La  rai- 
fon  pour  laquelle  il  ne  me  parut  aucune  corruption  cadavéreufe  en  ce  corps 
étrange  qui  avoit  demeuré  fi  long-temps  dans  la  matrice  ,  étoit  qu  il  falloir 
qu’il  y  eut  été  adhérant  durant  tout  ce  temps  ,  par  quelques  racines  vives  , 
qui  venant  enfin  à  s  en  détacher  ,  avoient  été  caufe  de  cette  perte  de  fang,. 
qui  lui  arriva  dans  les  efforts  que  la  nature  fit  pour  en  faire  i  expulfion. 


D'une  grande  p 


14  Dernières  Observations  fur  les  Groffefes 

XXVI.  OBSERVATION. 

De  l  Accouchem  nt  dune  femme,  qui  eut  durant  plufeurs  jours  de 
tres-violens  mouvement  convuffifs . 

IE  ii.  Janvier  1695.  accouché  une  Femme  de  Ton  premier  Enfant, 
.«qui  étoïc  une  fille,  qui  vint  naturellement  j  mais  fi  foibic  quand  elle 
vinc  au  monde  ,  qu’elle  en  paroifloit  erre  prête  d’expirer  ;  cependant  elle 
fe  porta  b  en  dans  la  fuite  ;  mass  comme  la  Mere  éroit  d’un  âge  a  fiez  avan¬ 
cée  oe  d  une  habitude  allez  replett ,  eile  eut  un  travail  fort  laborieux  durant 
piufieurs  jours,  &  il  lui  furvint  plufieurs  mouvemens  convulfifs  très  vio- 
lens  au  deux  &  troifieme  ,  &  même  jufqu’au  cinq  &  fixitme  jour  de  là 
couche,  qui  m  obligèrent  à  la  faire  faigner  par  deux  fois  au  pied  ,  après  quoi 
elle  commença  a  le  mieux  porter  ,  Ôe  guérit  parfaitement  dans  la  lutte, 

XX  Vil.  OBSERVATION. 

De  l  heureux  Accouchement  d'une  Femme  guérie  dé  une  très  violente 

fievre  par  l*  u  (âge  du  quinquina. 

LE  7.  Mars  1695.  j’ay  accouché  une  Femme  d’une  fille  à  terme,  qui  fe 
portoit  bien  ,  quoique  la  Mere  n’étant  grofie  que  de  cinq  mots  ;  eut  eu 
durant  douze  ou  quinze  jours  une  très- violente  hévre  dont  elle  fut  guérie  pat 
1  ufage  du  Quinquina.  C’eft  un  très  bon  remede  dont  on  peut  aufii-bien  le 
fervir  pour  les  Femmes  grofies  que  pour  les  autres  perfonnes  i  mais  il  doit 
toujours  être  précédé  de  quelque  l'aignée  du  bras. 

,  X  X  V  I  1 1.  OBSERVATION. 

D  une  Femme  qui  mourut  quelques  heures  après  avoir  été  accouchée 
pour  avoir  trop  dijfere  a  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  mort. 

E  5.  Avril  1695.  u»  de  mes  Confrères  accoucha  en  ma  prefence  ■>  une 
Femme  âgée  de  32..  ans,  qui  étoit  en  travail  depuis  fix  jours  de  fon  pre¬ 
mier  Enfant  ,  qui  etoir  refié  ayant  la  tête  engagée  au  paflage  depuis  trois 
jours  a  caufe  de  fa  grofièur  :  il  n’y  avoit  pour  lors  prefque  plus  d’efperance 
de  pouvoir  fauver  la  vie  à  cette  Femme,  qui  étoit  fi  foible  &  fi  abbatuë  , 
qu  elle  mourut  quelques  heures  enfuite  que  ce  Chiruigien  lui  eut  tiré  du  ven¬ 
tre  avec  un  crochet  fon  enfant,  qui  étoit  mort  depuis  plus  de  trois  jours, 
comme  il  nous  parut  par  là  corruption.  J’avois  vû  cette  Femme  le  jour  pré¬ 
cèdent  ,  8c  avois  conleiile  d  entreprendre  1  Operation  dés  ce  même  temps  3 
auquel  elle  avoir  des  forces  lûffifante  à  pouvoir  en  efperer  une  bonne  ifiuë  , 
mus  ce  Chirurgien  n’ayant  pas  fuivi  mon  confeil ,  &c  ayant  d-fferé  jufques 
au  lendemain  ,  ce  delay  fut  caufe  que  cette  Operation  fur  enrierement  inu¬ 
tile  Il  me  parut  même  fi  necefiaire  de  l’entreprendre  dés  cette  première  fois 
que  je  vis  cette  Femme,  que  je  déclaray  pour  lors  que  je  l’aurois  fu'te  encore 
*n  jour  auparavant ,  fans  tant  attendre  inutilement  comme  l’on  fii  ,  fous 
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pretexte  que  la  Mere  difoit  qu’elle  croyoit  avoir  fend  Ton  enfant  remuer  il  y 
avoir  peu  de  temps  -,  mais  le  degré  de  corruption  qui  paroilfoit  au  corps  de  cet 
enfant  après  qu’on  l’eut  tiré  du  ventre  de  la  Mere  ,  me  fît  bien  connoître  que 
c’étoit  plûtôt  quelque  treflaillement  de  matrice,ou  quelques  ventofîtez  compri¬ 
mées  dans  les  inteftins  autour  de  la  matrice  ,  qu’uu  véritable  mouvement  d  en¬ 
fant  qu’elle  avoit  cru  avoir  fenti. 

XX  ir.  O  B  S  E  Pv  V  A  T  I  O  N. 

De  deux  Femmes ,  dont  les  violens  vomifemens  avaient  eau  je  la  mort 

de  leur  enfant  en  leur  ventre . 


LE  6.  Avril  j’ay  accouché  une  Femme  à  la  fin  du  feptiéme  mois  de 
fa  grofTefle  ,  d’une  petite  fille  morte  en  fon  ventre  depuis  quinze  jouis, 
fans  aucune  autre  caufe  manifefte  que  d’un  trcs-violent  vomiflement  ,  depuis 
lequel  temps  elle  ne  l’avoit  plus  fenti  remuer.  Mais  fi  cette  Femme  eut  fuivi 
le  falutaire  confeil  que  je  lui  avois  donné  de  fe  faire  faigner  devant  cjue  cet 
accident  lui  arriva,  elle  auroit  peut-être  pu  l’éviter,  comme  auroit  aufiî  pu. 
faire  une  autre  Femme  que  jedélivray  le  25.  juin  fuivant,  d’un  petit  enfant  de 
trois  mois  ,  tout  émacié  &c  mort  en  fon  ventre  depiiis  dix  jours  fans  autre 
caufe  manifefte ,  finon  qu’elle  avoit  été  aufii  beaucoup  travaillée  de.  tres- 
violens  vomiflemens ,  8c  avoit  négligé  de  fuivre  le  confeil  que  je  lui  avois 
donné  de  fe  faire  faigner. 


XXX.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  ne  laiffa  pas  £  accoucher  heur  eu  fe  ment  à  terme,  quoi* 
qu  elle  eût  été  fort  travaillée  de  très -  violens  vomiffemens . 


LE  30.  Juin  169*).  j’ay  accouché  à  Verfailles  une  Dame,  d’une  fille 
qui  vinr  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  complets  ,  la  Mere  8c 
l’enfant  fe  portant  bien  tous  deux ,  quoique  la  Mere,  fix  femaines  auparavant* 
n’étant  pour  lors  grofle  que  de  fept  mois  Ôc  demy  ,  eut  cté  extrêmement 
travaillée  durant  vingt-quatre  heures  de  très- violens  vomiflemens  ,  qui  lui 
faifoient  vuider  jufqucs  à  des  matières  noires  qui  pa roi ffoient  venir  des  in- 
teftins  avec  de  tre  s-grandev  douleurs  dans  le  ventre  ,  principalement  en  l’ypo- 
condre  droit,  vers  ia  région  du  foye  *,  ce  qui  me  fit  juger  que  cet  accident 
ne  procedoit  que  d’une  bile  qurfe  fermentant  extraordinairement  dans  la 
Veine  du  fiel  ,  le  caufoit  en  fe  dégorgeant  par  le  canal  hépatique  dans  le 
premier  inteftin  ,  d’où  elle  refluoit  parla  violence  du  vomiflement  julques 
au  fond  de  l’eftomach  -,  mais  ce  même  accident  fe  calme  auffi-tôt  que  j’eus 
fait  faigner  du  bras  cette  Dame  ,  qui  porta  enfuite  Ion  enfant  jufques  au 
terme  de  neuf  mois  complets  ,  8c  en  accoucha  tres-heureufement  comme 
j’ay  dit. 
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XXXI.  OBSERVATION. 

Ve  l' Accouchement  d'une  Femme  grojfe  de  deux  enfans  >  chacun  def- 
quels  Je  prefentoit  en  mauvaife  poflvre. 

LE  7.  Juillet  1^95.  j’ay  accouché  une  Femme  de  deux  gros  enfans  mâles, 
dont  le  premier  prefentoit  la  main  8c  l’épaule  avec  fortie  du  cordon  de 
l'Ombilic  y  8c  le  fécond  venoit  les  pieds  devant.  Je  les  tiray  tous  deux  vivans 
tk  Ce  portant  bien  ,  ayant  repoufïe  au  dedans  la  main  &  l’épaule  8c  le  cor¬ 
don  de  l’Ombilic  de  ce  premier  enfant,  pour  le  tirer  par  les  pieds  après  l’a^ 
voir  retourné  y  ce  qu’ayant  fait  ,  je  tiray  auili  le  fécond  par  les  pied,,  qu’il 
piefcntoïc ,  comme  j’ay  dit  y  c’étoit  la  cinquième  groffeffe  de  cette  Femme 
qui  avoit  déjà  eu  en  fa  première  groflèfle  deux  enfin  s ,  dont  l’un  étoir  garçon* 
&  l’autre  une  fille  y  mais  dans  cette  dernière  groffcfïe  ,  les  deux  c-nfans  mâles 
dont  je  la  délivray,  étoient  extrêmement  gros  pour  Jumeaux,  à  caufe  que 
contre  l’ordinaire  des  Femmes  qui  accouchent  de  deux  enfans  ,  8c  qui  ne  les 
portent  pre (que  jamais  ,  jufques  à  la  fin  du  terme  de  neuf  mois  accomplis  j 
elle  avoit  porté  juftement  à  ce  quelle  me  dit,  ceux- ci  neuf  mois  entiers. 
Ces  deux  enfans  avoient  chacun  un  gios  arrière- fa  x  feparè  1  un  d^  IVcre.* 
L’exemple  de  cette  Femme  ,  qu  dans  ces  deux  differentes  grofleffès  avoit 
fait  en  l’une  deux  enfans  mâles ,  Sc  en  l'autre  un  garçon  8c  une  fille  ,  faiç 
bien  voir  qu'il  y  a  dans  la  matière  feminale  de  la  Femme  ,  ai  Ifi  bien  qu’en 
celle  de  l'Homme,  des  parties  qui  peuvent  coopérer  8c  engendrer  des  enfans 
de  diffèrent  fexe. 

XX  XII.  OBSERVATION. 

Ve  l'heureux  Accouchement  d'une  pauvre  Jardinière  trouvée  en  ua 
prenant  travail  an  milieu  des  mmparts  de  U  Fille. 

E  xi.  Juillet  iOj.  je  délivray  par  cas  fortuit  une  pauvre  Jardinière,  qui  en 
levenant  a  cinq  heures  du  matin  de  la  Halle  ,  où  elle  avoit  été  porter  une 
grande  hotée  de  legumes,  venoit  d’accoucher  dans  le  moment  d’une  greffe  fille 
vivante,  ayant  été  tout  d’un  coup  furprife  de  très- vives  douleurs  d’accou¬ 
chement  au  milieu  du  grand  chemin,  fur  les  Ramparts  delà  Ville,  der¬ 
rière  les  murs  du  Conventdes  Capucines,  où  la  Providence  de  Dieu  m’ayant 
fait  paffer  pour  le  foulagement  de  cette  pauvre  Femme  y  dans  ce  même 
moment  je  la  délivray  auffi-tôt  de  Par riere- faix  de  cet  enfant  dont  elle  ve¬ 
noit  d  accoucher  ,  en  Ce  tenant  tout  debout  fufpcndué  au  col  d’une  autre 
femme  qui  1  accompagnoit  »  1  ayant  ainfi  délivrée  elle  avoit  tant  de  courage 
quelle  voulait  s’en  aller  à  pied  à  fon  logis  qui  éroir  forr  éfo  gné  y  mais  je  ne 
le  voulus  pas  permettre,  pour  éviter  qu’elle  ne  tombât  en  foîbh  ffe,  je  la  fis 
reporter  chez  elle  par  trois  ou  quatre  perfonnes  qui  s ’étoient  rencontréès-li 
en  palfant,  8c  qui  voulurent  bien  à  ma  priere  donner  ce  fecours  â  cetre  Fem¬ 
me  ,  qui  s’étant  informée  de  mon  nom  &  de  ma  demeure  à  quelques-uns 
d’eux  qui  me  connoiffoient ,  vint  chez  moy  huit  ou  dix  jours  enfuite,  pour 

me 
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remercier  du  charitable  fecours  que  je  lui  avois  donné. 

XXXIII.  OBSERVATION. 

2>  'une  Femme  âgée  de  60.  ans  qui  vuida  une  efpece  de  cotps  étranger 
de  la  matrice  ,  de  la  grojjeur  d'un  œuf  de  poule. 

LE  7.  Aouft  1695.  je  vis  avec  un  de  mes  Confrères  une  Femme  âgée  de  6b. 

ans ,  qui  apres  avoir  eu  durant  douze  ans  une  entière  privation  de  fes 
menftruës  ,  avoir  eu  neanmoins  par  de  longs  inter  valfs  de  temps  quelque 
perte  de  fâng  ,  qui  s’étant  renouvellée  plus  fortement  depuis  fix  mois  ,  lui 
avoir  fait  vuider  le  même  jour  que  je  la  vis  une  efpece  de  corps  étrange  de  la 
grofteur  d’un  oeuf  de  poule  ,  qui  paroilToit  prcfque  femblable  à  un  morceau 
d  arriere-faix  ,  (mon  qu’il  étoit  mollafie  ,  Ôc  n  avoir  aucune  liaifon  de  fibres, 
comme  fl  c’eût  été  une  efpece  de  graille  rougeâtre  ,  ce  qui  me  fit  croire  que 
c’étoitun  gros  fougus  que  la  nature  avoit  elle  même  expulfé  hors  de  la  matrice. 
J’ay  vû  en  pluficurs  autres  Femmes  de  ces  fortes  de  co.rps  étrange  de  diffe- 
rente  grolfeur  que  l’on  ne  doit  pas  croire  avoir  été  engendrez  par  concep¬ 
tion  -Ce  font  des  excroi  fiances  de  chair  fongueufe  attachées  à  la  fubftancc 
intérieure  de  la  matrice  en  maniéré  d’hemoroïdes ,  que  l’on  fent  quelquefois 
fc  prefenter  à  l’embouchure  de  fon  orifice  interne  d’une  grolfeur  fort  consi¬ 
dérable  ,  &  qui  font  extirpables  par  la  ligature  qu’on  y  peut  faire,  quand 
leur  bafe  ell;  petite  }  j’en  ay  extirpé  de  la  forte  à  quelques  Femmes  pour  re¬ 
médier  à  un  continuel  écoulement  d’humeurs  de  cette  partie  ,  dont  elles  ont 
-été  guéries  apres  cette  operation. 

XXXIV,  OBSERVATION. 

D'une  Dame  ,  qui  ayant  été  flerilc  durant  les  quatre  premières  ar> 
nées  de  fon  mariage ,  fut  rendue  fécondé  par  Cufage  des  eaux 

minérales  de  Forge . 

LE  13.  Septembre  1695.  j’aY  accouché  une  Dame  âgée  de  3*.  ans  de  fon 
premier  Enfant ,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  vint  naturellement.  Cette 
Dame  avoit  été  fterile  à  fon  grand  regret  durant  les  quatre  premières  années 
de  fon  mariage  :  m’ayant  con fuite  pour  en  connoître  la  caufe ,  &  y  remé¬ 
dier  s’il  étoit  poflible.  Je  lui  tonfeillay  de  Ce  baigner  en  fon  logis  ,  &  d’aller 
enfuite  à  Forges  pour  y*  prendre  les  Eaux  minérales ,  qui  lui  lurent  il  lalu- 
taires  ,  qu’e-lle  devint  grofle  de  cet  Enfant  quelques  mois  enfuite  ,  comme  il 
cft  arrivé  à  beaucoup  d’autres  Femmes  à  qui  j’ay  .donné  le  même  conleil,  tant 
pour  la  même  intention  que  pour  remedier  a  pluficurs  incommoditez  aut- 
quelles  elles  étoient  fujetteS.  Il  faut  remarquer  que  le  Bain  d’eau  tiede  eft 
fort  utile  avant  lu fage  de  la  boiffon  de  ces  Eaux  minérales  -,  parce  que  le 
Bain  amolifiant  toutes  les  parties  les  rend  plus  penctrables  a  ces  Eaux  miné¬ 
rales  qui  p? fient  mieux  à  travers  la  fubftancc  des  parties  ,  ou  il  y  a  quel¬ 
que  obft métion  ,  les  en  délivre  plus  facilement  5  &  l’on  doit  encore  remar- 
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quer  quil  y  a  dans  toutes  les  Eaux  minérales  un  certain  efprit  pénétrant, 
qui  eft  fi  fubtil  qu’il  s’évapore  facilement ,  prcfque  aufii  tôt  que  ces  taux  (ont 
hors  de  leur  fource.  C’efï  pourquoy  elles  font  incomparablement  plus  falu- 
taircs  étant  prifes  au  lieu  même  de  leur  fource,  que  lors  quon  les  prend  en 
d’autres  lieux  qui  en  font  éloignez. 

XXXV.  OBSERVATION. 

D’une  Femme  cjui  avorta  d  un  petit  Enfant  de  trois  mois  par  la 
pajjion  violente  d’ un  gr and  chagrin  qui  lui  avoit  caufé  une  grande 

perte  de  jdng. 

LE  ié.  Septembre  ié$$.  je  délivray  une  Femme  d’un  petit  enfant  avorton 
de  trois  mois  -,  elle  étoit  pour  lors  dans  une  grande  perte  de  fang  ,  qui  lui 
étoit  arrivée  après  avoir  fenti  huit  jours  auparavant  de  grandes  douleurs 
dans  le  ventre  ,  dont  elle  fut  tout  d’un  coup  furprife  ,  par  le  grand  &  fubit 
chagrin  qu’elle  avoit  eu  en  apprenant  la  refolution  qu’une  de  fes  fœurs  ,  qui 
lui  difoit  adieu  ,  avoit  prife  de  fe  retirer  du  monde,  pour  aller  paflèr  le  refie 
de  fes  jours  dans  un  Convent.  On  peut  voir  par  cet  exemple  que  les  grandes. 
Ôc  fubites  agitations  de  l’efprit  ,  peuvent  auffi-bien  que  celles  du  corps , 
eau  fer  aux  Femmes  GrofTes  l’avortement  de  leur  enfant,  &  principalement 
quand,  ces  violentes  pallions  de  l’efprit  font  fort  chagrinantes  ,  comme  fie 
celle-cy  en  cette  Femme  dont  je  viens  de  parler  ;  ou  que  ces  mêmes  agita¬ 
tions  de  l’efprit  font  tres-turbulantes ,  comme  font  la  colere  outrée,  ouun& 
grande  &C  fubite  frayeur  ,  dont  j’ay  vu  plufieurs  exemples. 

XXXVI.  OBSERVATION. 

De  l’heureux  Accouchement  d’ une  F  emm^quoique  le  cordon  de  l  ombiiiù 
fe  fut  pre  fente  d  coté  de  la  tête  de  l’Enfant. 

LE  f.  Octobre  1695.  1e  v,s  unc  Femme  qui  venoit  d’accoucher  tres- 
heureufement  d’une  fille  qui  vint  naturellement ,  quoique  le  cordon  de 
l’Ombilic  fe  prefentâc  à  côté  de  la  tête  de  fon  enfant ,  à  ce  que  me  dit  la 
Sage- Femme  qui  l’avoit  accouchée  •,  Sc  comme  fon  accouchement  futtres.- 
prompt ,  cela  fit  que  la  fanté  de  l’enfant  n’en  fut  pas  interefTée  par  la  for- 
tie  de  ce  cordon  ,  qui  ne  demeura  ainfi  engagé  au  paflage  que  très- peu  de 
temps  i  car  autrement  y  reliant  long-temps  comprime  ,  cela  l’auroit  certaine¬ 
ment  fait  périr  en  le  privant  du  fang  qui  doit  fe  communiquer  à  l’enfant  a 
pour  le  vivifier  durant  tout  le  temps  qu’il  cfl  au  ventre  de  fa  Mere. 
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XXXVII.  OBSERVATION. 

De  l  Accouchement  d  une  Dame  au  terme  de  fcpt  mois  &  huit  jours 
dont  l'Enfant  venoit  la  face  en  de  (fus  ,  avec  un  prefque  continuel 
* 'écoulement  de  jcs  eaux  depuis  plus  d  un  mois . 

LE  io.  Octobre  I691.  j’ay  accouché  au  terme  de  fept  mois  de  huit  jours 
une  Dame  de  fon  premier  Enfant,  qui  étoic  une  petite  fille  proportion¬ 
née  au  terme  prématurée  où  elle  étoic  née.  Cependant  comme  elle  avoit  ces 
huit  jours  plus  que  le  terme  de  fept  mois  entiers  ,  elle  paroifloit  pour  lors  , 
nonobftanr  fa  petitelTe  de  la  delicatefié  ordinaire  aux  enfans  nez  à  ce  terme, 
donne]  quelque  petite  efpcrance  de  pouvoir  vivre  dans  la  fuite.  Cet  Enfant 
venoit  la  face  en  defiùs,  &  la  Mcre  avoit  eu  une  prefque  continuelle  évacua¬ 
tion  de  fes  eaux  depuis  plus  d’un  mois  entier,  pour  raifon  dequoy  je  lui 
avois  fait  garder  exa&emcnt  le  repos  au  lit  durant  tout  ce  temps,  l’arrierc- 
faix  de  ce  petit  enfant  étoic  fort  gros  &  fort  épais  par  raport  à  la  petitcllè 
de  l’enfant  ,  qui  fut  caufe  que  la  Mere  qui  étoit  d  une  habitude  allez  pleto- 
rique  ,  vuida  une  fi  grande  abondance  de  fin  g  durant  les  deux  premières 
heures  apres  être  accouchée  ,  qu’elle  en  tomba  par  plufienrs  fois  en  de  mé¬ 
diocres  foiblefies  qui  cefierent  après  cela  :  de  forte  que  Ton  peut  dire  que 
nonobftant  l’état  où  elle  étoit  depuis  un  mois  entier  ,  par  un  écoulement 
prefque  continuel  des  eaux  de  fon  enfant  qui  venoit  la  face  en  dcfiùs ,  l’em- 
bompoint  de  cette  Femme  qui  pafloit  la  médiocrité  ,  de  fon  âge  qui  étoit  pour 
lors  un  peu  avancé  qui  font  toutes  difpofitions  qui  peuvent  rendre  un  tra¬ 
vail  fort  laborieux  dans  un  premier  accouchement  j  le  fienne  laifla  pas  d’être 
allez  heureux  pour  la  Mere  qui  fe  porta  bien'  apres  mais  comme  fon  enfant 
«toit  venu  à  un  terme  trop  prématuré,  il  fut  toujours  dans  la  fuite  d’une 
ms-foible  complexion  Sc  ne  vécut  que  quatre  ou  cinq  ans. 

XXXVIII.  OBSERVATION. 

De  l'Accouchement  a  une  Da?ne  dont  l  Enfant  avoit  le  cordon  de 
l' ombilic  fi  extraordinairement  long  ,  qu'il  étoit  noué  d  un 

véritable  nœud . 

LE  29  Octobre  1695.  j’accouchai  une  Dame  d’un  très-gros  garçon  qui 
vint  naturellement  ;  mais  il  avoit  le  cordon  de  fon  nombril  11  extraor¬ 
dinairement, long,  que  je  le  trouvai  en  avoir  deux  tours  au  col  >  ce  qui  tenant 
ainfi  l’enfant  bridé  .,  avoit  prolongé  le  travail  de  la  Mere  durant  un  jour  3c 
demi  j  outre  laqùelle  difpofition  de  ce  cordon  ,  je  trouvai  encore  qu  il  etoit 
noiié  d’un  véritable  nœud,  à  trois  doigts  du  ventre  de  1  enfant.,  comme  je 
l’avois  déjà  vû  en  fept  ou  huit  autres  Femmes  qui  avoient  aufh  toutes  le  cor¬ 
don  de  leur  enfant  extraordinairement  long  Se  noue  de  meme  ,  &  quoique 
cette  Dame  fut  extraordinairement  délicate  ,  &  fi  maigre  quelle  en  etoit 
toute  émaciée,  n’ayant  pris  durant  tout  le  cours  de  fagrolfcfle  que  très- peu 
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d’alimens ,  Ton  enfant.  ne  pas  d  ecre  extraordinairement  gros  »  bayant- 
même  porté  en  Ton  ventre  douze  ou  treize  jours  plus  que  le  terme  de  neuf 
mois  entiers  \  à  quoi  avoit  bien  pu  contribuer.  le  repos  exadt  quelle  avo h 
gardé  en  Ton  lit  durant  tous  les  fept  de  huit  premiers  mois  de  la  grciTefTe,  afin 
de  fie  préferver  d'un  accouchement  pareil  à  celui  qui  lui  étoitfterrivé  en  fa, 
précédente  grofTefle  qui  c'toit  fa  première,  où  elle  étoit  avortée  malheurcufe- 
•ment  d’un  enfant  de  trois  mois. 


XXXIX.  OBSERVATION. 

De  l' Accouchement  d'une  Dame  qui  fut  prefervé e  d' un  grand  danger 
ou  elle  ctoit  de  mourir  par  trois  faignces  du  pied  qui  lui  furent 
tres-falutaires  apres  fon  accouchement. 


LE  6.  Novembre  1695  j’ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfant*. 

qui  étoit  une  fille  qui  vint  naturellement  :  cette  Dame  après  s’être  allez 
bien  poirée  durant  les  fix  premiers  mois  de  fa  groflefiè  ,  fut  grièvement  ma¬ 
lade  d’une  fièvre  double  tierce  continue  ,  dont  elle  fut  furprife  étant  pour 
lors  à  la  campagne,  &  dont  elle  guérit  neanmoins  par  l’ufage  du  Quinquina 
que  je  lui  avois  confeillé  de  prendre,  après  s’être  fait  faigner  une  fois  du 
bras  ;  mais  quelques  jours  devant  que  d’accoucher  elle  avoit  encore  eu  quel¬ 
ques  acccz  de  fievre  ,  qui  pouvoienc  venir  d’une  très* violente  toux,  dont  elle 
étoit  fort  travaillée,  de  qui  donnoic  lieu  de  craindre  qu’elle  ne  fut  griève¬ 
ment  malade  après  qu’elle  feroit  accouchée  :  neamoinS  elle  accoucha  allez 
heuteufement  de  fe  porta  bien  les  deux  premiers  .jours,  aprés-quoi  ,  elle  fut 
furprife  d’un  tranipott  au  cerveau  avec  une  grofle  fièvre  ,  de  une  entière 
alienation  de  jugement  qui  la  mirent  en  très- grand  danger  de  la  vie  ;  ce  qui 
m’obligea  de  la  faire  promptement  faigner  du  pied  ,  de  même  de  confeiller 
de  réitérer  encore  une  autre  faignée  de  l’autre  pied  dés  le  jour  fuivanr  *,  mais 
au  iAeu  fidvl'e  mon  confeil  ,  le  pere  de  la  malade  appréhendant  qu’elle 
ne  lût  trop  foible  pour  luppotter  cette  fécondé  faignée,  fut  querir  un  tres- 
fameux  Médecin  ■>  qui  l’ayant  vue  fe  contenta  de  la  faire  ventoufer  fort 
imprudemment-  fur  les  deux  épaules  ,  qu’il  fallut  découvrir  pour,  faire  ce 
mauvais  rcmede  ,  en  l’expofant  à  l’air  dans  le  temps  que  la  Malade  étoit 
toute  en  lueur  de  la  fièvre  de  fon  lait  ;  ce  qui  augmenta  encore  fon  transport 
au  lieu  de  le  diminuer  ;  cependant  étant  furvenu ,  de  voyant  cette  Dame  en 
ce  mauvais  état  je  la  fis  au lîî  tôt  faigner  une  fécondé  fois  du  pied  ,  comme 
j’avois  confeillé  de  faire  dés  auparavant  ,  elle  en  fut  d’abord  confiderable- 
ment  foulagée  -,  mais  la  fièvre  perfeverant  encore  avec  une  entière  fuppref* 
fion  de  fes  vuidanges  ,  je  confeillai  de  lui  faire  encore  une  troilîéme  faignée 
du  pie d^ ,  qui  ayant  ete  faite  la  guarentit  de  l’extrême  péril  de  la  vie  ou  elle, 
ay oit  été  ,  de  contribua  beaucoup  à  un  pafait  retabliflement  de  fa  fanté. 
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XX  XX.  OBSERVATION, 

Du  laborieux  Accouchement  d'une  Femme  a  qui  un  petit  purgatif 
fut  très  ffalut  aire  pour  reveiller  fes  douleurs  ,  qui  ne  devinrent 
efficaces  que  par  ce  rcmede. 

LE  Vf.  Novembre  1695.  j’ai  accouché  une  Femme  de  Ton  premier  enfant 
qui  ctoit  une  groffe  fille  qui  vint  naturellement  ;  mais  la  Mere  ,  qui 
étoit  une  petite  Femme  ,  fentit  auparavant  durant  trois  jours  des  douleurs 
qui  ne  produifoient  aucun  effet  ,  n’ayant  fenti  de  véritables  douleurs  que  le 
jour  qu’elle  acoucha  par  un  travail  afiez  laborieux  j  8c  je  fus  même  obligé 
de  lui  faire  prendre  par  la  bouche  une  legere  infuf^pn  de  deux  gros  de  Séné 
avec  le  jus  d’une  Orange  „  pour  rendre  fes  douleurs  plus  efficaces  qu’elles 
n’étoient  pas  auparavant  j  ce  qui  ayant  produit  le  bon  effet  que  j’en  efperois, 
la  fit  accoucher  allez  heureufemenc  ,  cinq  heures  après  qu’elle  eut  pris' ce 
rcmede  ,  qui  lui  fut  falutaire  8c  à  fon  enfant. 


XXX  XI.  OBSERVATION. 

De  ï  Accouchement  a  une  Dame  qui  fut  fkrpnfe  de  deux  ou  trois  con- 
vulfions  apres  fon  accouchement ,  caufees  par  l'odeur  fit  ave  d'une 
Dame  qui  vint  en  fa  chambre. 


LE  jo.  Novembre  i^j.  j’ai  accouché  une  jeune  Dame  âgée  feulement 
de  17.  ans ,  de  fon  premier  Enfant  qui  étoit  un  garçon  qui  vint  natu¬ 
rellement  ,  mais  quoique  je  l’euffe  ainfi  accouchée  8c  délivrée  très  heureufe- 
ment  elle  fut  tout  d’un  coup  furprife  de-deux  ou  trois  violentes  convulfions 
caufées  par  l’odeur  fuave  dont  étoit  parfumée  une  Dame  de  fes  amis  ,  qui 
étoit  entrée  en  fa  chambre  pour  lui  frire  compliment  fur  fon  heureux  Accou¬ 
chement  ;  ayant  été  averti  de  ce  dangereux  accident  je  trouvai  (on  Méde¬ 
cin  en  fa  chambre  qui  fe  difpofoit  à  lui  faire  prendre  l’Emetique  >  mais  je 
m’oppofai  fortement  à  ce  rcmede  ,  que  j’ai  toujours  trouvé  pernicieux  en  ces 
occafions  ;  8c  je  la  fis  ai  fli-tot  faigner  du  pied  -,  après  quoi  elle  fe  porta  bien, 
8c  accoucha  fi  heureufemenc  8c  fi  promptement  de  deux  autres  enfans  dans 
la  fuite  ,  qu’en  arrivant  chez  elle  je  la  trouvai  chaque  fois  accouchée  naturel¬ 
lement  toute  feule. 


X  XXXII.  OBSERVATION.. 

De  /’  Accouchement  d'une  Dame  qui  fut  accéléré  prématurément  de 
trois- femaines  par  une  trop  grande  faignèe  qui  lui  fut  faite. 

LE  S.  Décembre  16^.  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d’accoucher  toute  feu- 
le  d’un  gatçon  qui  fe  portoic  allez  bien  pour  le  terme' de  fa  groffeffe 
ou  il  étoit  venu,  qui  n’étoit  que  de  huit  mois  8c  huit  jours  ,  la  naiflânee  de 
fon  enfant  ayant  été  vraifcmhlablcment  accelerçe  par  une  faignèe  de. trois 
'  *  ’  C  iij 
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grandes  palettes  de  fang  ,  au  lieu  de  deux  petites  palettes  feulement  que  je 
lui  avois  confeillé  de  fe  faire  tirer’,  ce  qui  fie  que  fon  enfant  s  étant  extraor¬ 
dinairement  agité  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours  qu’on  luy  avoit 
fait  cette  faignée  elle  en  accoucha  trois  femaines  entières  plûtôt  quelle 
n’auroit  fait  6c  comme  elle  ne  fut  fecouruë  en  fon  Accouchement ,  qui  fut 
Clés- prompt  ,  â  caulè  de  la  médiocre  groflèur  de  fon  enfant  ,  que  par  fon 
Man  je  trouvai  en  examinant  fon  arriéré- faix  que  toutes  les  membranes  en 
avoient  été  feparées  ,  6c  qu’elles  étoient  reliées  au  dedans  de  la  matrice, 
donc  je  la  délivrai  auffi-tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle.  Il  faut  toujours  exa¬ 
miner  de  la  forte  un  arriéré- faix  après  qu’il  efl  hors*  de  la  matrice  ,  pour  voir 
fi  toutes  les  membranes  ont  été  auffi  tirées  j  car  fi  elles  reftoient  au  dedans  > 
comme  il  arrive  quelquefois  •.  quand  elles  fe  rompent  6c  fe  ieparent  du  corps 
charnu  de  l’arriere-faix  ,  elles  caufent  dans  la  fuite  de  très-grandes  douleurs 
dans  le  ventre  ,  6c  plaideurs  autres  fâcheux  accidens  aux  Femmes  accouchées  -, 
Ôc  fouvent  la  fièvre  avec  excrétion  de  vuidanges  tré'-fetides ,  jufques  à  ce 
que  ces  membranes  reliées  ayant  été  entièrement  expulfées  de  la  matrice.  - 


XXXXI1I.  OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  fut  futprife  de  plusieurs  convulfons  apres  fon 
Accouchement ,  dont  elle  .  fut  heureufement  délivrée  par  deux 
faignée  s  du  pied  qui  lui  furent  tres-falutaires. 

LE  premier  Janvier  je  vis  une  Femme  accouchée  afiez  heureufe- 

ment  depuis  deux  jours  au  terme  ordinaire  ,  à  ce  que  me  dit  la  Sage- 
Femme  qui  l’avoit  affiliée  en  fon  Accouchement  ;  cependant  cette  Femme 
fut  furprife  de  deux  ou  trois  convulfions ,  qui  l’auroient  mife  en  tres-grand 
péril  de  la  vie  fi  je  ne  lui  euffie  fait  faire  deux  faignées  du  pied  ,  qui  fi 
preferverent  de  mourir,  6c  firent  qu’elle  fe  porta  bien  enfuite  de  ce  remede, 
que  j’ai  toujours  trouvé  être  bien  plus  falutaire  en  un  pareil  accident  ,  que 
l’Emetique  que  d’autres  perlonnes  avoient  propofé  de  lui  donner  ,  car  le 
violent  vomiffiement  que  caufent  ordinairement  l’Emetique,  porte  avec  im- 
petuofité  les  humeurs  à  la  tête,  qui  eft  déjà  embaralfée  de  celles  qui  s’y 
étant  portées  en  trop  grande  abondance  ont  caufé  la  convulfion. 

XX  XX  IV.  OBSERVATION. 


De  l  Accoucheme'nt  d'une  Dame  ,  dont  /’ Enfant  vuida  beaucoup  de 
fang  par  le  nombril ,  quoiqu'il  eut  été  noué  affez ,  lentement. 

IE  même  jour  premier  Janvier  \  j’ay  accouché  une  Dame  d’un  des  plus 
gros  Efans  mâles  que  j’aye  de  ma  vie  reçu  dont  le  cordon  de  l’ombi¬ 
lic  étoit  auffi  gros  que  quoique  je  l’euffie  très- exactement  noiié  à  triple  nœud, 
comme  j’ai  toûours  coutume  de  faire  il  ne  lai  fia.  pas  de  vuider  du  fang 
afiez  confide'  ablement ,  fans  que  la  fanté  de  l’enfant  en  fut  intereflee  com¬ 
me  il  arrive  quelquefois  à  ces  fortes  de  gros  cordons  :  parce  que  venant  dans 
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la  fuite  à  fe  flétrir  la  ligature,  quelque  ferrée  qu’elle  ait  été  *,  s’en  relâche  :  c’eft 
pourquoi  il  faut  toujours  pour  une  plus  grande  fureté,  faire  une  double  liga¬ 
ture  à  un  doigt  de  diftance  l’une  de  l’autre,  à  ces  fortes  de  gros  cordons. 

XXXXV.  OBSERVATION. 

De  /’ Accouchement  d'une  Dame  qui  eut plufleurs  foiblefes  apres  être 
accouchée ,  causées  par  /’  abondante  évacuation  de  fe  s  vuidanges . 

LE  5.  Janvier  1 696.  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  tres-grofle  fille, qui  vint 
naturellement  >  8c.comroe  fon  arrière- faix  étoit  aufli  fort  gros ,  car  il  eft 
proportionné  à  la  grolïeur  de  1’  enfanr,elle  eut  une  grande  évacuation  qui  ordi¬ 
nairement  lui  cauia  quelque  legerc  foiblefle  après  être  accouchée  :  parce  que  ces 
gros  arriercs-faix  ayant  de  gros  vaifleaux  .  rendent  toujours  l’évacuation  des 
vuidanges  de  la  couche  tres-abondante.  Cette  Dame  croyoit  avoir  porté  fon 
enfant  huit  ou  dix  jours  dans  le  dixiéme  mois  de  fa  grofîefle  ,  qui  paroifloic 
vraifemblable  à  conflderer  fa  grofleur  ,  étant  très-certain  que  tous  les  enfans 
qui  partent  le  terme  de  neuf  mois  complets,  quand  ils  naiflent,  font  toujours 
plus  gros  que  les  autres  >  8c  la  Mere  de  cette  même  Dame  qui  étoit  prefente 
à  fon  accouchement ,  me  dit  qu’elle  l’avoit  portée  étant  grofle  d'elle  ,  neuf 
mois  8c  demi  entiers  dont  elle  étoit  pour  lors  tres-certaine  ,  par  l’abfence  de 
fon  Mari  durant  tout  ce  temps.  Comme  l’on  voit  par  l’exemple  de  cette 
Femme  8c  celle  de  la  Mere  ,  qu’il  y  a  des  Femmes  qui  portent  quelquefois 
leur  enfant  plus  de  neuf  mois’,  ce  qui  eft  d’autant  plus  rare  ,  que  ce  terme 
accompli  eft  excedé  d’un  plus  grand  nombre  de  jours  ,  on  en  voit  d’autres 
au  contraire,  qui  ont  coutume  d’accoucher  ordinairement  huit  ou  dix  jours, 
8c  quelques  autres  quinze  jours  devant  la  fin  du  neuvième  mois  de  leur 
groflefle  ,  dont  les  enfans  ne  font  ordinairement  pour  ce  fujet  que  d’une 
médiocre  grofleur. 

XXXXV I.  OBSERVATION. 

De  lécoulement  involontaire  de  b  urine  caufce  par  une  ffule  au  coi 

de  la  vejfie . 

LE  24.  Janvier  1 696.  je  vis  une  pauvre  Femme  qui  avoit  depuis  plus  de 
quatre  ans  un  continuel  écoulement  involontaire  de  l’urine,  caufé  par  line 
fiftulc  incurable  qui  lui  étoit  arrivée  ^nfuite  de  la  pourriture  qui  lui  étoit 
venue  aux  parties,  après  un  laborieux  Accouchement  quelle  eut,  n’ayant  été 
fecourüe  dans  fon  travail ,  qui  dura  plufleurs  jours,  que  par  la  Sage-Femme 
du  Village  où  elle  étoit  demeurante  ,  8c  comme  cette  fiftule  venoit  dune 
confomption  totale  du  col  de  la  veflie  ,  je  crus  qu’elle  étoit  entièrement 
incurable.  On  voit  neanmoins  quelquefois  de  ces  fortes  de  fiftules  quand  elles 
font  petites  ou  médiocres ,  8c  qu’elles  ne  viennent  pas  d  une  totale  dcftruc- 
tion  du  col  de  la  veflie  ,  guéries  peu  à  peu  entièrement  dans  la  fuite ,  apres, 
avoir  fouffert  durant  quatre  ou  cinq  mois  cette  incommodité. 
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XXXXVII  OBSEPvVATiON. 

Ve  T  Accouchement  laborieux  d'une  Dame  qui  fut  prolongé  durant 
quatre  jours  ,  parce  que  fon  enfant  avoit  le  col  embaraffé  de  trois 

tours  du  cordon  de  l' ombilic. 

LE  31.  Janvier  1696.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  garçon  qui  vint  na¬ 
turellement  ■>  ce  ne  fut  qu’apt  es  que  la-  Mere  eut  fenti  durant  quatre  jours 
entiers  de  très -mauvai Tes  douleurs  qui  ne  produifoient  aucun  effet  ;  parce  que 
ce:  enfant  avoit  le  col  embaraffé  de  trois  tours  de  fon  cordon  ;  ce  qui  fur  la 
véritable  caufe  d’une  fî  longue  prolongation  de  fon  travail  >  comme  il  arrive 
ordinairement  dans  ces  fortes  de  difpofîtions  5c  principalement  quand  les. 
enfans  font  aufîî  gros  qu’étoit  celui  de  eette  Dame. 

X  XXX  VIII.  OBSERVATION. 

Ve  ly  Accouchement  d' une  femme  dont  /’  Enfant  et  oit  mort  en  fon  ventre 

par  une  perte  de  .fan g . 

IE  2.  Avril  1  éyè*  fai  accouché  une  Femme  au  terme  de  fept  mois  ,  qui 
— '  avoit  été  furprife  dés  le  jour  precedent  d’une  perte  de  fing  affez  confiJe- 
rable  ,  qui  avoit  fait  mourir  fon  enfant  en  fon  ventre  ;  &  comme- cette  perte 
provenoit  de  l’abondance  du  ;ang  qui  avoit  paru  d’abord  fans  aucune  caufe 
manifefte ,  &  que  c  tre  Femme  qui  n’a  voit  pas  çu  d’autres  accidens  preffatis 
pour  accélérer  fon  Accouchement,  vut  enfin  des  douleurs  affez  bonnes  ,  elle 
accoucha  heureufernent  de  cet  Enfant  mort  félon  l’apparence  dés  le  jour  pre- 
ced  at;  comme  ii  me  parut  par  plufîcurs  caillots  de  fang  noir,  qui  fortirent  de 
la  matiicc  dans  le  moment  que  je  la  délivrai  de  fon  arriere-faîx ,  auquel  on 
voyoit  p  ufi  urs  endroits  tout  livides  qui  s’étant  prématurément  détachez  de  la 
matrice,  avoient  tauié  cette  perte  de  fang  ,  qui  fut  ainfl  funefte  à  l’enfant* 

XX  XXIX-  OBSERVATION. 

Ve  l' Avortement  d' une  'Dame  qui  prétendant  n  avoir  vuidé  quun 
I impie  faux  germe  de  la  greffe ur  d'un  médiocre  œuf  de  poule  ,  on 
trouva  y  en  ouvrant  fes  membranes  •>  un  petit  fœtus  de  la  grofeur 
a  une  petite  mouche-h  - miel . 

Î  E  17.  Avril  1696.  j’ai  vû  une  Dame  qui  venoit  de  vuideL*  une  efpece 

— - '  de  prétendu  faux  germe  de  la  grofTeur  d  un  médiocre  œuf  de  poule  , 
renfermant  en  fes  membranes  qui  étoient  toutes  entières ,  des  eaux  8c  un 
petit  fœtus  avorté  qui  n’étoic  que  de  la  grofTeur  d’une  petite  mouche  à  miel» 
quoique  cette  Dame  fut  groffe  de  fix  mois  entiers  ,  fanKen  avoir  eu  aucune 
certitude ,  parce  qu’aprês  les  deux  premiers  mois  de  la\  fuppreffion  de  fes 
naenftruës  elle-avoiteu  une  mcdiocre  perte  de  fang^,  qui  avoit  eu  deux  ou 
trois  récidives  par  differens  intervalles  de  quinze  jours  ou  trois  femaincs, 
8c  une  fois  meme  d’un  mois  tout  entier ,  -de  l’une  à  l’autre  lefqueHes  me- 
•  .  diocres 
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dio'cres  portés  de  fang  elle  croyoiç,  pour  lors  être  une  fimple  évacuation  de 
iès  mois  j  &  ne  fut  defabufee  de  cette  croyance  auffi-bien  que  fon  Mari  qu’en 
voyant  dans  ce  prétendu  faux  germe  ,  que  j’ouvris  en  leur  préfence ,  ce  petit 
fœtus  avorton  s'ee  qui  prouve  bien  que  tous  ces  prétendus  faux  germes ,  que 
îon  voir  vuider  à  plufieurs  Femmes  ,  ne  font  effectivement  que  de  petits 
&  véritables  arriere-faix  ,  dont  les  fœtus  avortez  ayant  été  privez  de  leur 
principe  de  vie  dés  le  commencement ,  ne  fe  manifeftent  pas*à  la  vue,  com¬ 
me  il  m’avoit  encore  bien  paru  par  un  autre  fcmblable  prétendu  faux  gcùme 
gué  cette  même  Dame  avoit  vuidé  en  ma  prefence  le  quinze  Juin-  1693. 
dans  lequel  je  trouvai  aufli  un  autre  petit  fœtus  avorté  de  la  groffeur  d’un 
grain  de  chenevy  ,  ayant  pour  lors  un  foupçon  de  groffeffe  de  deux  mois  de 
demy. 

X.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  avorta  d'un  petit  fœtus  de  deux  mois  par  l’exrême 
chagrin  qu  elle  avoit  eu  de  la  mort  d'un  de  je  s  parens. 

LE  28.  Avril  1696.  je  vis  une  Femme  qui  vanoit  d’avorter  d’un  petit 
fœtus  de  deux  mois  ou  environ  ,  cet  accident  lui  étant  arrivé,  par  la 
fatigue  de  l’extrême  chagrin  qu’elle  avoit  eu  de  la  mort  d’un  de  fes  parens  , 
quinze  jours  auparavant  >  ce  qui  lui  avoit  caufe  dés  ce  temps-là  une  perte 
de  fang  qui  fuc  le  ligne  avancoureur  de  cet  avortement  ,  que  je  lui  avois 
bien  prédit  ,  &c  qui  augmenta  d’autant  plus  le  chagrin  où  elle  étoit  quelle 
n’avoit  point  d’autres  enfans. 

LT  OBSERVATION 

D'une  Femme  grojfe  de  huit  mois  &  demi  ,  qui  mourut  avec,  fon 
Enfant  dans  le  ventre  ,  qu  on  lui  tira  par  F  ouverture  de  fon  corps 

après  fa  mort. 

LE  15.  May  1696.  je  vis  une  Femme  groftè  de  huit  mois  &  demi  >  qui 
vénoit  de  mourir  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  par  de  très  violentes 
convulftons  dont  elle  avoit  été  furprife  depuis  douze  heures  :  c’étoit  une 
femme  extraordinairement  repkre  qui  avoit  perdu  fon  Mari  depuis  peu ,  ôc 
•étoit  revenue  d’un  long  voyage  depuis  deux  jours  feulement  ;  ce  qui  avoit 
beaucoup  contribué  à  lui  caufcr  ce  funefte  accident  ,  qui  la  Et  d’autant  plu¬ 
tôt  périr ,  qu’au  lieu  de  la  faigner  d’abord  ,  qui  étoit  le  plus  falutaire  re- 
mede  qu’on  lui  eût  pû  faire  en  cet  état  ,  on'  lui  avoit  fait  prendre  i’Emeti- 
que  qui  rendit  encore  l’accident  plus  funefte.  Une  autre  Chirurgien  qui 
avoit  été  mandé  pour  la  fecourir  s  ayant  fait  en  ma  prefence  l’ouverture  de 
fôn  corps  après  fa  mort ,  on  trouva  fon  enfant  mort  en  fon  ventre. 
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Dernières  observations  fur  les  Grofefès 
LU.  OBSERVATION. 

j)' une  Femme  qui  avorta  à' un  petit  enfant  qui  étoit  mort  en  fon> 

ventre  depuis  trois  femaines. 

LE  27.  May  1656.  je  délivrai  une  Femme  d’un  petit  enfant  qui  étoit 
mort  en  fon  ventre  depuis  trois  femaines  ou  environ,  quelle  ne  l’ avoir 
point  fenti  remuer ,  ainfi  qu’il  me  parut  à  fa  corruption  ;  ce  qui  me  fit  ma* 
mfcftement  connoître  que  cet  avortement  ne  lui  avoir  point  été  caufé  par 
l’agitation  du  corps  &  de  l’efprit  quelle  s’étoit  donnée  depuis  deux  jours  , 
quun  dé  fes  Domeftiques  lui  avoit  volé  une  Letre  de  Change  de  mille  li¬ 
vres  mais  plutôt  par  quelque  autre  caufe  qui  avoit  précédé  cette  dernière 
qui  avoit  feulement  déterminé  la  nature  parce  nouvel  accident,  à  fç  déga¬ 
ger  du  fardeau  inutile  de  cet  enfant  mort» 

LIII.  OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  quelle  portoit  mort  en 
fon  ventre' depuis  deux  ou  trois  mois. . 

LE  15.  Juin'i^é.  j’ai  accouché  une  Femme  groffe  de  fept  mois  ou  en* 
viron  ,  d’un  petit  enfant  avorton  quelle  portoit  mort  en  fon  ventre  de¬ 
puis  deux  ou  trois  mois  qu  elle  ne  1  avoit  point'  fenti  remuer ,  comme  il  me 
parut  par  la  corruption  de  cet  avorton  ■»  par  la  proportion  de  la  groflêur 
de  fon  corps  qui  étoit  femblable  à  celle  dun  enfant  de  quatre  mois  feule* 
ment.  Cette  Femme  avoit  lors  que  je  la  délivrai  de  cet  enfant  mort,  une 
médiocre  perte  de  fang  ,  qui  lui  continuoit  depuis  un  mois  entier. 

LIV.  OBSERVATION. 

D'une  Femme  ,  qui  quoiqu'elle  fut  accouchée  naturellement ,  mourut 
d'apoplexie  au  quatrième  jour  enfuite. 

LE  10.  Juillet  1696.  j’ai  accouché  une  Femme  de  quarante-cinq  ans 
paffez,  >  d’une  groffe  Fille  qui  vint  naturellement  i  cependant  quoique  la 
Mere  qui  étoit  d’une  habitude  fort  replete  .  fe  porta  tres-bien  pour  lors  , 
&  durant  les  deux  premiers  jours  après  quelle  fut  accouchée  ,  elle  fut  fur* 
prife  au  quatrième  jour  de  fon  accouchement,  d’une  fi  forte  Apoplexie  9 
qu’elle  en  mourut  le  même  jour  :  c’étoit  la  vingt-uniéme  groffeffe  de  cette 
Femme  ,  qui  après  avoir  été  durant  toute  fa  vie  une  des  plus  fécondés ,  ôc 
être  toûjours  accouchée  fort  heureufement  de  tous  fes  enfans ,  dont  elle  en 
avoit  dix  ou  douze  tous  vivans  ,  la  plufpart  defquels  je  lui  avois  reçûs ,  vint  k 
périr  ainfi  malheureufement  par  ce  funefte  accident. 
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L  V.  OBSERVATION. 

D'une  femme  accouchée  au  terme  de  huit  mois  d'un  enfant  qui  p re¬ 
font  oit  le  bras. 

LE  it.  Juillet  1696.  j’ai  accouché  une  Femme  au  terme  de  huit  mois  ou 
environ,  d’un  Enfant  mâle  qui  prefentoit  le  bras  devant  :  cette  mauvaife 
pofture  qui  auroit  fait  périr  l’enfant  ,  m’obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer 
par  les  pieds  ,  comme  je  fis  Je  le  tirai  vivant  8c  fe  portant  bien  ,  ce  qui  me 
fit  croire  pour  lors  qu’il  pourroit  vivre  dans  la  fuite  nonobftant  fa  petitefiè, 
qui  étoit  allez  proportionnée  au  terme  de  huit  mois  dont  il  étoit ,  8c  l’agita¬ 
tion  qu’il  avoit  foufferte  pour  le  retourner  8c  le  délivrer  du  ventre  de  fa 
Mere,  où  il  étoit  en  une  mauvailè  fituation  ;  car  bien  loin  que  jé  fois  de  l’o¬ 
pinion  commune  qu’on  a  que  les  enfans  de  huit  mois  me  vivent  pas ,  comme 
font  bien ,  à  ce  que  bon  prétend  ,  ceux  qui  naifient  au  terme  de  fept  mois  * 
je  fuis  entièrement  perfuadé  par  une  infinité  d’exemples  ,  que  les  enfans 
vivent  d’autant  mieux  qu’ils  approchent  du  véritable  terme  de  la  grofielfe 
qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois  j  8c  qu’ainfi  les  enfans  qui  viennent  à  huit 
mois  font  une  fois  plus  gros  ,  8c  incomparablement  plus  vigoureux  que  ceux 
qui  naifient  à  fept  mois ,  qui  ne  font  véritablement  qne  des  avortons  ,  dont  à 
rgrande  peine  en  voit-on  feulement  un  de  cinquante  vivre  plus  de  quinze 
jours. 

L  V  I  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  d'un  enfant  qu  elle 
portoit  mort  en  fin  ventre  depuis  trois  femaincs. 

LE  24.  Juillet  1696.  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  petite  Fille  au  terme 
de  fept  mois ,  qu’elle  portoit  morte  en  fon  ventre  depuis  trois  femaines 
qu’il  y  avoit  quelle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer  ,  s’étant  blefiee  en  faifant 
un  allez  long  voyage ,  fans  s’ètre  précautionnée  de  fe  faire  faigner  avant  que 
de  l’entreprendre  ,  comme  doivent  faire  toutes  les  Femmes  grofles  qui  ont 
quelque,  voyage  de  necelfiré  indifpenfable  A  faire  :  c’eft  un  remede  de  précau¬ 
tion  qui  les  rend  moins  fujettes  à  être  blelfées  par  l’ébranlement  8c  la  grande 
agitation  qu  elles  fouffrent  ordinairement  dans  les  voyages  de  longue  traite. 

LVII.  OBSERVATION. 

D  une  Dame  qui  fut  accouchée  au  terme  de  huit  mois  ,  ayant  depuis 
trois  femaines  une  très -grande  perte  de  fang. 

L  E  15.  Juillet  \é^.  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  petite  fille  de  huit 
mois  ,  ou  environ  ,  qui  fe  portoit  allez  bien,  quoique  la  Mere  eut  eu  de¬ 
puis  trois  lêmaines  une  très- grande  perte  de  làng  par  plufieurs  récidives  qui 
devint  enfin  fi  furabondante  ,  que  je  croi  que  cette  Dame  feroit  indubita¬ 
blement  morte,  11  je  ne  l’euffe  promptement  accouchée  comme  je  fis,  en 
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perçant  Tes  eaux  6e  tirant  incontinent  apvèsTfon  enfant  par  les  pieds  ;  a  quoi  je. 
fus  obligé  par  la  grandeur  de  cette  perte  de  fang ,  qui  venoit  du  détache¬ 
ment  d’une  partie  de  l’arriere-faix  qui  fe  prefentoit  au  pafTage,  la  Mere  3c 
l’enfant,  quoi  qu’il  ne  fut  que  de  huit  mois  feulement ,  fe  portèrent  bien  dans 
la  fuite  ,  nonobftant  la  grandeur  de  1  accident ,  qui  les  auroit  fait  périr  tous 
deux  h  je  ne  les  eufte  air.fi  fecourus.. 

LVIII.  OBSERVATION. 

De  F  Accouchement  d  une  Femme  dont  l  Enfant  prefentoit  le  bras 
avec  une  perte  de  fang  confiderable „ 

LE  17.  Août  169$.  j’ai  accouché  une  Femme  d’un  enfant  mâle  ,  qui  pre^ 
fentoit  le  bras  devant  i  je  le  tirai  par  les  pieds  apres  l’avoir  retourné  :  il 
étoit  vivant,  mais  fi  foible  qu’il  expira  une  demi-heure  enfuite  ;  la  Mere 
avoir  été  furprife  d’une  perte  de  fang  allez  confiderable  quinze  jours  aupar 
ravant ,  6c  avoit  même  dés  ce  temps- là  vuidé  aufll  prefque  toutes  les  eaux 
de  fon  enfant,  que  l’on  fentoit  pour  lors  fe  prefenter  mal ,  la  matrice  étant 
déjà  dilatée  de  la  largeur  d’une  pkce.de  quinze  fols  ;  nonobftant  toute  la-r 
quelle  difpofition  ,  elle  ne  laifla  pas  de  le  porter  encore  ces  quinze  jours 
entiers,  après  lefquels  elle  fut  tout  d’un  coup  furprife  des  douleurs  de  l’acr 
couchement  ,  Ôc  d’un  renouvellement  de  fa  perte  de  fang. ,  qui  m’obligea 
enfin  de  la  fecourir  promptement  comme  je  fis  j  n’ayant  pas  jugé  à  propos 
d’en  entreprendre  l’operation  devant  ce  temps  ;  tant  parce  que  lorfque  je  vis 
cette  Femme  quinze  jours  auparavant  dans  l’état  où  j’ai  dit  que  je  l’avois 
trouvée  ,  elle  n'avoit  pour  lors  aucune  difpofition  à  l’accouchement  ,  ne  fen- 
îant  aucune  douleur  ,  6e  que  l’accident-  de  la  perte  de  fang  qu’elle  avoit  * 
n’étoit  point  allez  preftantpour  m’obliger  à  lui  tirer  fon  enfant  en  cet  état. . 

LIX..  OBSERVATION. 

D'une  jeune  Dame  accouchée  au  terme  de  huit  mois  dun  Enfant 
qui  Je  portoit  bien ,  quoique  la  mere  eut  été  malade  d'une  fièvre 
double  tierce  continué^  durant  plus  de  trois  femaines. 

LE  6.  Septembre  1 696-  j’ai  accouché  une  jeune  Dame  d’un  petit  enfant  mâ¬ 
le  au  terme  de  huit  mois  &  quatre  ou  cinq  jours  de  fa  première  grolîelïe , 
qui  fe  portoit  afiez  bien  ,  quoique  la  Mere  tût  eu  une  fièvre  double  tierce 
continue  durant  plus  de  trois  femaines ,  n’étant  groffe  que  de  cinq  mois , 
lors  qu’elle  en  fut  furprife.  Deux  Médecins  qui  la  voyoient  en  ce  temps-là  ne 
voulant  pas  fuivre  mon  lèntiment ,  qui  étoit  de  lui  faire  prendre  le  Quinquina , 
après  l’avoir  faignée.une  fois  ou  deux  du  bras  ,  faillirent  àla  faire  mourir  , 
l'ayant  voulu  faire  purger  plufieurs  fois ,  comme  ils  firent  allez  imprudem¬ 
ment  ,  avec  le  Tarte- Emetique  6e  l’Antimoine  Diaforetique  *,  ce  qui  lui  caulâ 
de  fi  violens  vomiflemens  qu’ehe  en  eut  des  mouvemens  convulfifs ,  avec  ut& 
Û grand  mal  de  gorge  quelle  en  cracha  du  fang  5  &c  eut  des  douleurs  fi  grau-* 


&  furies  Accouche  mens  des  femmes»  zy 

de?  dans  le  ventre  durant  une  nuit ,  qu’elle  en  faillit  avorter  dés  cetemps-îà  ; 
auquel  fan  cnfiïry:  me  parut  tourné,  ayant  même  trouvé  la  matrice  ouverte  à  y  in¬ 
troduire  le  doigt. ,  cependant  ayant  réconnu  que  ces  douleurs  qui  ne  procedoient 
que  de  l’irritation  de  ces  purgatifs  qu’elle  avoit  pris, 6c  des  violens  vomiftèmens 
qu’ils  lui  avoientcaufcz,n’étoicnt  pas  de  véritables  douleurs  de  l’accouchement^ 
je  les  fis  cefier  entièrement  par  une  petite  faignée  du  bras  que  je  fis  faire  à 
cette  Dame  ,  à  qui  je  fis  aufiî  prendre  quelques  verrées  de  fimple  petit  lait 
tiede  ,  pour  calmer  un  peu  l’impreflîon  de  chaleur  que  ces  remedes  purgatifs 
avoitnt  faite  en  tout  fon  corps  ;  après  quoi  tous  ces  accidens  qui  paroifloient 
devoir  être  funeftes  à  la  Mere  <k  à  l’enfant  cefierent  entièrement ,  ayant  pris 
du  Quinquina  dans  la  fuite  ,  comme  je  lui  avois  confeillé.  '  . 


L  X.  OBSERVATION. 

T)' me  Terrync  qui  accoucha  heureusement  ,  ayant  été  guérie  détint 
•  fièvre  quarte  par  l'ujdge  du  Quinquina. 

LE  io.  Septembre  1696*  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  Fille  qui  vint  na¬ 
turellement  :  cette  Dame  avoit  eu  peu  de  temps  auparavant  quatre  ou  cinq 
accès  de  fièvre  quarte  dont  elle  avoit  été  heureufement  guérie ,  par  le  conleil 
que  je  lui  donnai  de  prendre  du  Quinquina  après  s’être  frit  faigner  une  fois 
du  bras  comme  les  Femmes  groftes  doivent  toûjours  faire  avant  l’ufage  de 
ce  falutaire  Remede.  *  \ 

LXI.  OBSERVATION.  *  / 

Té  une  Dame.fierile  qui  devint  enfin  fécondé  3  après  dix-huit  ans  de 

mariage .. 

LE  23.  Septembre  1696  j’ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfant', 
qui  étoit  une  Fille  qui  vint  naturellement  :  cette  Dame  avoit  été  toû¬ 
jours  fterile  durant  dix- huit  années  qivil  y  avoit  qu’elle  étoit  mariée  -,  &c 
comme  elle  étoit  déjà  d’un  âge  allez  avancé  pour  la  rendre  encore  plus 
fterile  quelle  n-avoit  été  auparavant  ,  elle  n’eut  plus  d’enfant  dans  la  fuite, 
tors  qu’elle  devint  grofle  de  cet  Enfant  dont  je  l’accouchai,  elle  negbgeoit 
beaucoup  de  conferver  fa  grofiefle  qu’elle  ignofoit  elle-même,  par  l’opinion 
de  toutes  les  perfonnes  qui  la  connoiüant  pour  fterile  ,  ne  pouvoient  pas  croire 
d’elle  fût  véritablement  groftè  d’enfant  j  mais  étant  venue  me  confulter  dans* 
ce  doute ,  je  l’afiurai  qu’elle  Fétoit  très-certainement  ,  &:  je  lui  confcillai  de 
’  fe  conferver  en  forte  qu’elle  put  accoucher  heureufement  à  terme  comme 
elle  fit. 

L  X  1 1.  OBSERVATION. 

T>  une  Te?nme  qui  avoit  porté  un  pe faire  d'y voire  durant  vingt-ans . 

LE  25.  Septembre  j’ai  retiré  de  la  matrice  d’une  Femme  âgée  de 

foixante-fept  ans  un  fort  grand  Peflaire  d’ivoire  ,  en  maniéré  de  fimple  % 
cercle  qu’un  faifeur  de  Brayers  lui  avoit  mis ,  pour  une  defeente  de  matrice 
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dont  elle  étoit  incommodée  :  elle  avoit  porte  durant  vingt  ans  ce  meme 
3?eflaire  ,  fans  en  recevoir  aucune  incommodité  \  mais  depuis  deux  ans  il  lui 
croit  arrivé  une  fi  grande  fluxion  d’humeurs  Tue  cette  partie,  qu’il  y  étoit  fur- 
venu  une  difpofition  ulcereulè  ,  avec  un  grand  écoulement  de  matière  puru- 
lantc  mêlée  de  fang  depuis  fix  mois  *,  de  forte  que  cette  Femme  en  étant  ex¬ 
traordinairement  affoiblie ,  elle  avoit  eu  recours  à  un  de  mes  Confrères ,  qui 
jugeant  bien  que  ce  Peflfaire  tenoit  lieu  d’un  corps  étranger  en  estte  partie 
en  l’état  où  elle  étoit ,  avoit  eflayé  de  le  tirer  dehors  ,  mais  n’en  ayant  pas 
pû  venir  à  bout ,  il  m’ avoit  mandé  pour  le  faire  ,  comme  je  fis  facilement 
en  fa  prefence  ,  après  quoi  cette  Femme  fe  porta  très- bien  ,  Ôc  ne  fentit  plus 
dans  la  fuite  toutes  les  incommoditez  qu’elle  avoir  endurées  depuis  deux  ans, 

LX III.  OBSERVATION. 

Ve  l'heureux  Accouchement  d'une  Dame  qui  avoit  eu  tme  perte  de 
fang  qui  lui  avoit  duré  quinze  jours  ,  notant  grojje  que  de 

deux  mois . 

LE  30.  Septembre  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  tres-grofle  fille 
qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  :  c’étoit  la  cinquième  fille 
que  cette  Dame  avoit  eue  tout  de  fuite  ,  fans  avoir  eu  aucun  garçon  dans 
toutes  fes  grofièfles  precedentes  ;  &  dans  cette  derniere ,  n’étant  encore  grofle 
que  deux  mois ,  elle  avoit  eu  une  médiocre  perte  de  fang  qui  lui  avoir  duré 
^>rés  de  quinze  jours ,  nonobftant  quoi  elle  avoit  confervé  fa  groflefle  par  une 
fiignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  .  &  par  le  repos  au  lit ,  &  l’abûinence  de 
coucher  avec  fon  Mari  durant  un  mois  entier  ,  comme  il  eft  neceflaire  de 
confeillerà  toutes  les  Femmes  grofles  auquellesil  paroît  quelque  perte  de  cette 
nature,  de  quelque  temps  quelles  puiflent être  groflès. 

LXIV.  O  B  S  ER  V  ATION. 

D'une  Dame  qui  avorta  d'un  petit  fœtus- de  la  grojseur  d'une  mouche - 
a  miel,  tout  enveloppé  de  (es  membranes. 

LE  io  Oélobre  1S96.  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d’avorter  d’un  petit 
fœtus ,  de  la  grofleur  d’une  mouche  à  miel ,  qu’elle  rendit  tout  enveloppé 
de  fes  eaux  Sc  de  fes  membranes  ,  le  tout  enfemble  étant  de  la  grofleur  d^i 
œuf  de  pigeon  ,  croyant  pour  lors  être  grofle  de  quatre  mois  &  demi  ;  trms 
je  crus  qu’il  étoit  bien  plus  vrai-femblable  que  le  principe  de  vie  ayant  été 
détruit  en  cet  avorton  dés  le  premier  mois  de  la  groflefle  de  cette  Dame 
par  une  perte  de  fang  quelle  eut  en  <ce  temps  là  ,  cet  accident  avoit  été  caulè 
.qu’il  étoit  refté  ainfi  petit  jufqu’au  temps  que  la  nature  l’expulfa. 
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LXV.  OBSERVATION. 

Bel'  Accouchement  d'une  Dame ,  de  deux  enfa?is  au  terme  de fept  mois 
&  demi ,  dont  le  premier  venoit  la  face  en  de  fus ,  &  l'autre  les 

pieds  devant. 

LE  il.  O&obre  1 696-  j’ai  accouché  une  Dame  de  deux  Enfans  mâles  au  * 
terme  de  fept  mois  6c  demi  ou  environ  de  fa  groflèfle  ,  qui  quoique  pe¬ 
tits  ,  pour  être  venus  à  un  terme  fi  prématuré  ,  paroilïoient  erre  allez  vi¬ 
goureux  pour  efpercr  qu’ils  pourroient  fe  faire  nourrir  6c  vivre  dans  la 
fuite.  Ces  deux  Jumeaux  n’avoient  qu’un  arriéré- faix  qui  leur  étoit  commun  ; 
le  premier  s’étoic  prefenté  la  face  en  delïus ,  6c  l’autre  les  pieds  devant  :  ce¬ 
lui-ci  mourut  trois  lemaines  enfuite,  6c  l’autre  a  vécu  6c  feportoit  bien  à  ce 
que  me  dit  la  Mere  le  S.  Avril  .1700.  en  l’accouchant  d’un  autre  enfant,  qui 
étoit  une  hile  qui  vint  aufli  la  face  en  delfus. 

L  X  V  I  OBSERVATION. 

De  l' Accouchement  naturel  d'une  Damet  dont  l' arriere-faix  avoit  au 
milieu  de.  Jes  membranes  une  autre  efpece  de  petit  arriere-faix 

entièrement  feparé 

LE  5.  Décembre  1696.  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  fille,  qui  vint  na¬ 
turellement.'-  Je  remarquay. après  l’avoir  délivrée  de  fon  arriere-faix, 
une  chofe  allez  particulière  ,  que  j’avois  déjà  vûe  en  quelques  autres  Femmes , 
qui  efl  qu’au  milieu  des  membranes  de  l’arriere-faix ,  il  y  avoit  une  autre  cf- 
pece  de  petit  arriere-faix  particulier  bien  figuré  ,  6c  de  même  fubftance  que 
le  véritable  arriere-faix,  dont  il  étoit  entièrement  feparé  ,  ayant  fa  circonf. 
cription  particuliers  à  plus  de  quatre  grands  travers  de  pouces  qu’avoit  un 
intcftice  membraneux  qui  étoit  entre  les  deux  *,  ce  petit  étoit  de  la  largeur  de 
deux  pouces  ,  6c  de  l’épailïeur  d’un  demi  doigt  \  ayant  deux  ou  trois  confidé- 
rables  vaiffeaux  qui  s’y  remarquoient  manuellement  :  de  forte  que  fi  ce 
fécond  petit  arriere-faix  fut  relié  en  la  matrice  après  avoir  délivré  la  Mere 
de  l’autre  qui  avoit  fa  figure  bien  reguliere ,  on  auroit  crû  que  ç’eut  été  quel¬ 
que  faux  germe ,  ou  quelqu’autre  corps  étranger,  fi  onn’avoit  pas  bien  pro 
cifement  examiné  la  chofe. 

LXVII.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  eut  un  tre s-laborieux  travail  durant  deux  jours 

entiers. 

LE  15.  Décembre  i6?6.  j’ai  accouché  à  Verfailles  une  jeune  Dame  de 
fon  premier  Enfant ,  qui  étoit  une  trés-grofle  fille ,  qui  vint  naturelle¬ 
ment  ;  mais  ce  ne  fut  qu’après  un  très- laborieux  travail  pendant  deux  jours  -, 
ayant  eu  dans  tout  le  temps  qu’il  dura  ,  de  très- fortes  6c  vives  douleurs  de 
reins  toujours  entrecoupées ,  qui  ne  répondoient  prelquc  point  en  bas ,  a 
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caufe  de  la  brièveté  du  cordon  de  l’enfant  ,  qui  çutre  cela  faifoit  une  ctf» 
convolation  vers  le  jaret  d’une  des  jambes  de  cet  enfant  >  ce  qu.  fii;oit  con¬ 
tinuellement  rejallir  les  douleurs  vers  les  reins  de  la  Mere  de  forte  que  ap¬ 
préhendant  que  ces  mêmes  douleurs  ne  lui  fifTent  perdre  enfin  joutes  fes 
forces  qui  commençoient  à  diminuer  ,  je  trouvai  a  propos ,  avec  I  approba¬ 
tion  d'un  très- célébré  Médecin  ,  qui  étoît  prefent  au  travail  de  cette  Dame  , 
de  lui  faire  prendre  une  legere  infufion  de  deux  gros  de  Séné  &  d  une  once 
de  Manne  avec  le  jus  d  une  Orange  :  afin  de  déterminer  les  douleurs  vers  le 
bas  j  ce  qui  ayant  produit  le  bon  effet  que  j’en  avois  efperé  ,  fit  accoucher 
fort  heureufement  cette  Dame  ,  quatre  heures  après  qp  elle  eut  pris  ce  Re- 
mede. 

LX  Y  III.  OBSERVATION 

D'une  Dame  qui  avorta  à’ un  Enfant  de  cinq^mois  dr  demi  ne  croiant 
pas  être  orofle ,  fe  figurant  que  les  eaux  qu  elle  vuidoit  en  grande 
abondance  ,  venoit  d'une  [impie  hfdropifle  de  matrice. 

LË  lé  Décembre  je  vis  une  Dame  qui  éto it  avortée  depuis  trois 

jours  d’un  petit  enfant  de  cinq  mois  ÔC  demi  ,  qui  ne  vécut  qu  une  heu- 
re  :  cette  Dame  avoit  pour  lors  depuis  deux  mois  &  demi  ,  une  perte  deati 
&'defang  quelle  vuidoit  de  temps  en  temps,par  intervalles  en  tres-gtande 
abondance  »  qui  faifoit  qu’elle  ne  pouvoir  pas  croire  ,  auffi- bien  que  tous 
ceux  qu’elle  avoit  confultez  avant  moi  .  qu’elle  fut  véritablement  grofled  en¬ 
fant»,  comme  je  l’en  avois  toûjours  allurée  '  car  ils  s  îmaginoient  auffi  bien 
qu’elle  ,  que  ce  n’étoit  qu’une  fimple  hydropifie  de  matrice  dont  la  nature 
fe  dégageoit  par  l’écoulement  de  cette  abondance  dçau  quelle  vuidoit  de 
temps  en  temps ,  comme  je  viens  de  dire. 

LXIX.  OBSERVATION. 

D'une  jeune  Femme  qui  avorta  au  troifleme  mois  de  fa  grofejfe  ,  en- 
fuite  d' un  flux  de  ventre  durant  dix  ou  douve  jours. 

LE  iS.  Décembre  ié^é.  je  vis  une  jeune  Femme  qui  venoit  d’avorter  d  un 
petit  Enfant  de  trois  mois  qui  éroit  fon  premier  enfant  :  elle  avoit  de¬ 
puis  dix  ou  douze  jours  un  flux  de  ventre  ,  pour  lequel  le  Médecin  qui  la 
voyait  j  l’avoit  fait  faigner  trois  fois,  &  lui  avoit  fait  prendre  ce  meme  jour 
une  medecine  purgative  >  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  caufer  cet  avorte¬ 
ment  à  cette  jeune  Femme ,  qui  n’ayant  pas  plus  de  quinze  ans  me  parut 
d’une  complexion  très- délicate  ,  comme  fa  matrice  ne  s  etoit  ouverte  qu  a 
proportion  de  la  petiteffe  de  cet  avorton  ,  je  trouvai  plus  à  propos  de ^com¬ 
mettre  à  la  nature  l’expulfion  de  l’arriere  faix  qui  étoit  demeuré  au  dedans^ 
”>que  de  faire  aucune  violence  pour  le  tirer  dans  le  temps  que  je  fus  appelle; 
ce  qui  reiiffit  comme  je  Pavois  fait  efperer  \  car  dés  le  lendemain  la  matrice 
fen  dégagea  d’elle-même  fans  aucun  accident. 
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LXX.  OBSERVATION. 

'D'une  Femme  morte  avec  fon  Enfant  dans  le  ventre ,  ou  le  Chirurgien 
trouva  la  matrice  être  trés-mince  dans  les  derniers  mois  de  fagrofjèjfe. 

LE  24.  Janvier  1697  un  de  mes  Confrères  me  dit  qu’il  venoit  de  Palai- 
feau ,  où  il  étoit  allé  pour  lecourir  une  pauvre  Femme  grofte  de  neuf 
mois  ou  environ  de  fon  fécond  enfant ,  laquelle  il  avoir  trouvée  en  arrivant 
morte  depuis  deux  heures  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  par  une  grande  perte 
de  fang  fuivi  de  convulfions  ,  dont  elle  avoir  été  furprife  dés  le  jour  précè¬ 
dent  >  cette,  grande  ÔC  fubite  perte  ayant  fuccedé  à  une  petite  &c  ftmple  qui  lui 
.étoit  arrivée  depuis  fept  ou  huit  jours  :  &  comme  le  Chirurgien  de  Palaifeau 
avoir  négligé  de  tirer  l’Enfant  de  cette  Femme  par  l’Operation  Cefarienn* 
âuiïî-  tôt  qu  elle  fut  expirée ,  cet  autre  Chirurgien  de  mes  Confrères  le  tira  par 
cette  voye  *,  mais  il  le  trouva  mort  ,  &c  connut  qu’une  portion  de  l’arriere- 
faix  qui  s’étoit  détaché  de  la  matrice  ,  avoit  été  caufe  de  ce  funefte  accident  ; 
il  me  dit  aufli  en  même  temps  ,  qu’il  avoit  trouvé,  en  fai'fant  l’ouverture  du 
corps  de  cette  Femme ,  la  matrice  extrêmement  mince ,  comme  elle  eft  ordi¬ 
nairement  dans  les  dernier»  mois  de  la  grofTclTe  quand  les  eaux  de  l’enfant 
qui  en  faifoient  une  grande  diftenfion  ,  ne  s’en  font  pas  écoulées. 

LXXÎ.  OBSERVATION. 

De  l'  Accouchement  d'une  Femme  ,  dont  /’  Enfant  pre feu  toit  la  face 

devant . 

LE  27.  Janvier  1697.  j'accouchai  une  très-jeune  Femme  de  fon  premier 
enfant,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  prefentoit  la  face  devant,  <5 c  la 
bouche  la  première  ;  ce  qui  rendit  très-long  &  fort  laborieux  le  travail  de  la 
Mcre,  qui  étoit  une  très- petite  Femme  qui  n’avoit  pour  lors  que  quinze  ans  ; 
fbn  enfant  fouffrit  tant  dans  cette  mauvaife  pofture  en  laquelle  il  s’étoit 
prefenté  qu’il  ne  vécut  que  cinq  heures  :  après  que  j’en  eus  hciireufement 
délivré  la  Mere  qui  fe  porta  bien  enfuite  :  mais  rout  le  vifage  de  l’Enfant 
étoit  Ci  défiguré  de  s’être  prefenté  en  une  fi  mauvaife  pofture  ,  qu’il  pa¬ 
roi  doit  être  celui  d’un  tres-hideux  Maure, comme  il  arrive  ordinairement  à 
.  tous  les  enfans  qui  fe  prefentent  de  la  forte. 

LXXII.  OBSERVATION. 

Du  laborieux  Accouchement  d'une  Femme  caufe  par  la  rupture  du 

cordon  de  l' arriéré- faix. 

LE  8.  Février  1^97.  je  vis  une  Femme  entre  les  mains  d'un  Chirurgien, 
qui  après  avoir  reçu  l’Ênfant  dont  elle  venoit  d’accoucher  naturelle¬ 
ment,  la  voulant  délivrer  de  fon  arriéré- faix  en  rompit  le  cordon  ;  ce  qui 
l’a  voit  obligé  de  porter  dans  cet  inftant  fa  main  dans  la  matrice  pour  en 
îiret  cct  arriéré  faix  qui  y  étoit  refté  •,  mais  n’étant  pas  bien  verfe  dans  ces 
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fortes  d’operations,  il  n  avoit  pas  pu  le  faire  qu’avec  une  trés-gtande  diffi¬ 
culté  ,  &c  en  faifant  beaucoup  fouffrir  la  Mere ,  pour  tirer ,  comme  il  avoit 
déjà  fait  i  la  plus  grande  partie  de  cet  arriéré- faix  toute  en  morceaux  :  de 
forte  qu’étant  arrivé  fur  ces  entrefaites ,  &  voyant  cette  Femme  fe  plaindre 
des  extrêmes  violences  qu’il  lui  avoit  faites  ,  je  jugeai  à  propos  de  lui  con¬ 
seiller  de  commettre  plutôt  à  la  nature  le  refte  de  cette  operation  par  trop 
Jaborieufe.  Il  fuivit  mon  confeilque  je  crus  plus  falutaire  pour  cette  Femme  i 
&ia  nature  fe  dégagea  mieux  d’elle- même  dans  la  fuite  ,  de  ce  qui  pouvoir 
être  refté  dans  la  matrice  ,  que  n’auroit  pas  pu  faire  ce  Chirurgien,  en  conti¬ 
nuant  une  ff  laborieufe  operation,. 

LXXIII.  OBSERVATION. 

D'une  fille  âgée  de  27.  ans ,  qui  était  une  vray.e  Nine  ,  qui  four  fion  ». 
malheur  étant  devenue  greffe  dé  Enfant ,  mourut  avec  fion  Enfant 

dans  le  ventre . 

LE  17.  Mars  1697.  je  vis  à  l’appartement  de  la  Maîtreffé  Sage-Femme 
de  l’Hotel-Dieu ,  une  Fille  âgée  de  vingt-f  pt  ans  ,  groffe  de  huit  mois 
&:  demi  ■>  ou  environ  ,  qui  n’éroit  pas  plus  grande  qu’une  vraye  Nine,  n  ayant 
que  deux  pieds  de  hauteur  3  elle  avoit  l’épine  du  dos  8c  les  deux  jambes . 
toutes  tories ,  8c  les  os  des  cuifes  extrêmement  courts  3  ce  qui  contribuoie 
beaucoup  à  la  rendre  plus  petite  qu’elle  n’auroit  été -,  fi  ces  parties  ne  fe  fufïent 
point  ainfi  mal  conformées  dés  les  premières  années  de  fa  plus  tendre  jeu- 
nefTe  :  cependant  cette  Fille  de  la  figure  que  je  la  viens  de  décrire  ,  qui 
n’auroit  pas  été  capable  de  donner  de  l’amour  à  un  Efope  ne  laiffa  pas 
d’en  donner  pour  fon  malheur  à  l’un  des  domefliqùes  du  logis  où  elle  de- 
meuroit ,  qui  lui  fit  l’Enfant  dont  elle  étoit  groffe.  Lors  que  je  la  vis  ainfi, 
elle  fe  portoit  allez  bien  ,  Tentant  remuer  fon  enfant,  8c  ayant  du  lait  en  fon 
fein  qui  étoit  allez  bien  conforme  3  mais  fon  ventre  touchoitparlebas  fesdeux 
genoiiils  3  ce  qui  donnoit  grand  lieu  de  craindre  pour  fa  vie ,  8c  pour  celle  de 
fon  Enfant ,  quand  elle  fe  trouveroit  mal  pour  accoucher ,  comme  il  arriva 
en  effet  3  car  elle  mourut  ainli  que  l’on  me  dit  enfuite  avec  fon  enfant  dans 
le  ventre  ,  après  avoir  endurant  trois  jours  entiers  un  travail  des  plus  labo¬ 
rieux,  fans  qu’elle  pût  jamais  accoucher,  ni  êtte  fecouruë  par  les  Chirurgiens 
qui  la  virent  en  ce  déplorable  état,  qui  les  fit  craindre  qu’elle  ne  mourût 
entre  leurs  mains  ,  s’ils  avoienr  tenté  de  la  délivrer  de  fon  enfant  3  ce  qu’ils 
ne  pou  voient  pas  faire  qu’en  fe  fervant  d’inftrument  pour  démembrer  cet 
Enfant  s’il  étoit  neceffaire,  ou  pour  le  tirer  rout  entier  en  faifant  l’opera¬ 
tion  Cefarienne  à  la  Mere  ,  qui  feroit  toujours  indubitablement  morte  après 
eçttc  cruelle  operation, .  -V 
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LXXIV.  OBSERVATION. 

Tfune  Femme  accouchez  au  terme  de  quatre  ou  cinq  mois ,  qui  mourut 
quelques  jours  enfuite  far  une  inflammation  universelle  du  ventre. 

E  20.  Mars  1697.  îc  v*s  une  Femme  accouchée  le  jour  precedent  au 
terme*  de  quatre  ou  cinq  mois  d’un  enfant  mort ,  à  ce  que  me  dit  un  de 
mes  Confrères  qui  l’avoit  délivrée  de  cet  Enfant ,  &  qui  des  le  lendemain 
voyant  que  cette  Femme  avoit  le  ventre  extrêmement  tendu  ,  &  croyant 
que  cette  grande  tenfion  ne  venoit  que  d’une  grande  abondance  d  humeurs 
retenues,  dont  la  nature  auroit  de  la  peine  a  fe  dégager  ,  fi  elle  n  etoit  ai¬ 
dée,  à  ce  qu’il  pretendoit,  lui  avoir  fait  prendre  pour  ce  fujet  un  verre  d  une 
potion  purgative  quelle  avoit  vomie  ,  ce  que  ce  Chirurgien  voyant,  il  m a- 
voit  mandé8,  dans  le  doute  où  il  étoit ,  s’il  feroit  prendre  a  cette  Femme  un 
autre  verre  reliant  du  même  purgatif  qu’il  lui  avoit  déjà  donne  ,  pour  mieux 
dégager  ,  félon  qu’il  pretendoit  ,  ainfi  que  j  ai  dit  1  embarras  qui  etoit  en 
fon  ventre  -,  mais  ayant  bien  examiné  la  Malade  ,  &  le  funefte  état  ou 
étoit ,  je  reconnus  facilement  que  tout  ion  ventre  n’êto.t  amfiextrcmemene 
tendu  que  par  une  inflammation  umverfelle  ,  &  je  lui  dis  que  c  croit  un  tr 

remède  qu’un  purgatif  donné  à  une  Femme  en  l’etat  déplorable 
où  elle  étoit ,  &  que  je  croyois  quelle  mourroit  très- certainement ,  comme 

;il  arriva  dés  le  lendemain. 

LXXV.  OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  accouda  heureufement  ,  quoiqu  elle  eut  vmdc , 
n  étant  greffe  que  de  deux  mots  ,  bemcouf  d  eau  roujje  de 

la  matrice . 

Le  21  '  Avril  un-  fai  «douché  une  Dame  d’une  gtojle  jille  à  terme , 
qui*  vint  naturellement  &  fe  portant  bien  ,  quoique  la  Mere  n  étant 
■  J  terme  de  deux  mois  de  fa  groiTcfle  ,  eut  vutde  beaucoup  d  eau  roujje 
3e  la  matrice  par  deux  ou  trois  divetfes  fois  ,  à  quelques  jours  d  intervalle 
Tune  de  l’autre  &  qu’il  lui  eût  même  paru  quelque  teinture  de  fang  ,  qui  ci! 
*  „  pm.nr  un  ligne  aVancoureur  des  avortemens  qui  arrivent  aux  Fem- 

'mes™  ce  même  accfdent  neanmoins  ne  préjudicia  point  à  la  grofleffe  e 
cdlc-ci ,  ni  à  la  fanté  de  fon  enfant  qni  vint  à  terme  comme  J  ai  die. 
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LXXVI.  OBSEVATION. 

D  une  Femme  accouchée  depuis  quinze  jours  au  terme  de  huit  mns 
à  un  Enjant  vivant ,  laquelle  f  entant  plusieurs  mouvemens  dans 
fon  ventre  ,  s  imaginait  que  c  et oit  un  autre  Enfant  que  la  Sage - 
Femme  y  avait  lai  f  je. 

LE  *9.  Avril  1^97.  je  vis  une  Femme  accouchée  depuis’quinze  jours  au 
terme  de  huit  mois  ou  environ  ,  d’un  Enfant  vivant  &c  proportionné 
en  gr o fleur  à  celle  des  enfans  de  ce  terme  ;  cette  Femme  étant  pour  lors 
tres-foible  &.  extrêmement  émaciée  ,  f  à.  caufe  dun  frequent  vomiflfement 
qui  a  voit  continué  avec  violence  durant  toute,  fa  groflefie  ,  &  même  après 
fon  accouchement  1  croyant  cependant  fentir  mouvoir  en  fon  ventre  ?  com¬ 
me  fi  un  autre  enfant  y  fût  encore  refté  après  l’expuîfion  de  ce  premier. 
Plufieurs  pçrfonnes  qui  la  virent,  fentant  un  mouvement  manifefte  ,  en 
mettant  la  main  fur  fon  ventre  ,  furent  de  cette  opinion  j  mais  ayant  vu 
moi-même  cette  Femme  quinze  jours  après  fon  accouchement,  je  crûs  que 
ces  lottes  de  mouvemens  que  Ton  fentoit  effectivement ,  en  mettant  la  main 
vers  le  coté  gauche  dé  jà  région,  ombilicale  ,  venoient  .  plutôt  d’une  efpece 
de  mouvement  convulfif,  ou  contraction  fubite  de  quelque  partie  en  maniéré 
de  treflaillement,  ou  de  quelque  inteflin  rempli  de  matière  endurcie,  ou  de 
la  rate  meme  ,  ou  de  quelque  autre  partie  ,  que  d’un  enfant  comme 
cette  Femme  éçoic  extrêmement  fatiguée  de  continuels  vomiffemens ,  je  la 
ns  faignerdu  pied,  après  quoy  elle  de  porta  un  peu  mieux  dans  la  fuite.  Et 
ce  qui  etoit  outre  cela  remarquable  en  cette  Femme ,  étoit  qu’en  fa  penul- 
tieme  grofïeflè ,  elle  étoit  accouchée  de  trois  enfans  vivans,  mais  fes  vio- 
lens  vomi  fient ens  Iuy  étant  revenus  ,  elle  mourut  le  15.  Mai  fuivant ,  auquel 
jour  m  étant  trouvé  à  l’ouverture  de  fon  corps  après  fa  mort  avec  deux 
de  mes  Confrères ,  nous  vîmes  que  c’étoit  une  tumeur  fehirreufe  vers  l’o¬ 
rifice  inferieur  de  l’Eftomach,  qui  avoir  été  enfin  la  véritable  caufe  de  fâ 
more,  &  des  mouvemens  convulfifs  de  cette  partie  fehirreufe,  qui  agitant 
ainfi  fon  ventre  ,  fai foient  croire  à  plufieurs  perfbnnes  qui  la  virent  qu’il  lui 
etoit  refté  un  autre  enfant  dedans ,  fe  perfuadant  cette  opinion  fur  ce  qu’elle 
etoit  effectivement  accouchée  de  trois  enfans  vivans  comme  j’ai  dit,  dans  fa 
pénultième  groflefie.  Pour  ce  qui  eft  de  fa  matrice  nous  la  trouvâmes  dans  un 
état,&:  d’une  figure  comme  eft  celle  des  autres  femmes  qui  ne  font  qu’un  enfânt4 

LXXVII.  OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  avait  un  faux  foupçon  de  groffeffe  ,  qui  n  etoit 
fondé  que  fur  des  fignes  fort  équivoques ,  qui  venoient  feulement 
à  une  diminution  de  /’ évacuation  menfruale. 

I*  E  3°-  Avtd  1^97- jc  vls  une  Femme  qui  avoit  pour  lors  quelque  fou p-, 
Çon  de  groflèfïc  ,  qui  n’étoit  fondé  que  fur  des  fignes  fort  équivoques  , 
&  principalement  à  caufe  d’unç  tumeur  aftez  confidtrable  vers  la  rcgioi\ 
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de  la  matrice  »  8c  de  quelqu’  autres  fignes  douteux ,  qui  procedoient  feule¬ 
ment  d’une  diminution  de  l’évacuation  menftruale  ,  laquelle  diminution 
ayant  fait  tuméfier  extraordinairement  les  deux  tefticules  ,  avoit  donné  lieu  à 
ce  faux  foupçon  de  groflfefle  ,  en  faifant  ainfi  tuméfier  le  ventre  de  cette 
Femme.  Elle  avoit  aufli  été  fort  travaillée  d’une  tres-mauvaife  fluxion  fur  la 
poitrine  ,  avec  une  toux  continuelle  durant  deux  ou  trois  mois  ,  qui  lui 
avoit  enfin  oaufé  une  hydropifie  de  poitrine  ,  qui  la  fit  mourir  peu  de  temps 
après  que  je  l’eus  vue  en  ce  mauvais  état ,  comme  je  l’avois  bien  prédit  * 
fçaehant  bien  que  la  matrice  étant  l’horloge  de  la  fanté  des  Femmes,  elles  ne 
peuvent  avoir  une  confiderable  diminution  ,  ou  privation  entière  de  leur 
évacuation  menftruale  ,  qu’il  ne  leur  arrive  pour  ce  fujet  ,  dans  la  fuite 
beaucoup  d’incommoditez  ,  &  des  accidens  qui  leur  font  fouvent  funeftes , 
ainfi  que  furent  ceux  qui  firent  mourir  la  Femme  dont  je  viens  de  parler. 

L  X  X  V  I  1 1.  OBSERVATION. 

De  F  Accouchement  à' me  Femme  a  l' Enfant  de  laquelle  il  furvint  un 
hydrocéphale  d'une  monfirueufe  grofeur,  qui  le  fit  mourir . 

LE  y.  May  1697.  j’ai  accouché  une  Femme  de  fon  premier  Enfant  qui  étoic 
une  fille,  qui  vint  naturellement,  finon  que  fa  naiftance  avoit  été  accélé¬ 
rée  de  cinq  femaines  par  le  trop  grand  exercice  que  la  Mere  avoit  fait  quelques 
jours  auparavant,qui  lui  avoit  même  caufé  une  perte  de  fang  affez  confiderable. 
Cet  Enfant  étant  ainfi  venu  prématurément  étoit  fort  petit ,  8c  n’étoit  que  de 
la  proportion  ordinaire  aux  enfans  de  ce  terme  :  il  paroiffoit  neanmoins  être 
alfez  vigoureux  pour  donner  efperance  qu’il  pourroit  vivre  dans  la  fuite  ; 
mais  deux  mois  après  on  perdit  cette  efperance  par  un  hydrocéphale  qui 
étant  fur  venu  à  la  tête  de  cet  Enfant ,  8c  qui  s’augmentant  de  jour  en  jour» 
devint  enfin  d’une  fi  monfirueufe  groffeur  ?  qu’il  avoit  une  fois  plus  de 
circonferance  que  la  tête  d’un:  très -gros  homme  ;  8c  comme  cet  hydrocéphale, 
procedoit  d’une  tres-grande  abondance  d’eau  qui  faifoit  une  prodigieufe 
diftenfion  de  toutes  les  parties  de  la  tête  de  cet  Enfant  ,  un  tres-eelebre 
Chirurgien  prétendant  évacuer  toutes  ces  eaux ,  lui  fit  appliquer  un  Cautcre 
au  derrière  dé  la  tête  vers  la  nuque  du  col  -,  mais  aufii-tôt  que  ce  Cautere  eut 
produit  l’effet  qu’il  prétendoit,  8c  que  cette  grande  abondance  d’eau  qui  avoir 
caufé  à  cet  Enfant  un  fi  prodigieux  hydrocéphale  s’en  fut  écoulé ,  le  même 
jour  l’enfant  mourut  de  convulfions  dont  il  fut  furpris  en  même  temps. 

LXXIX.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha  d' un  Enfant  mort  en  Jôn  ventre* ,  fans 
aucune  autre  caufe  manifefic ,  que  celle  de  gros  chiens  qui  étoient 
auprès  d'elle  le  jour  &  la  nuit. 

0 

I'  E  28.  Juin  1697.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  enfant  mâle  mort' en 
mj  fon  ventre  1  fans  autre  caufe  manifefie  que  celle  de  gros  chiens  qui  étoient 
jour  8c  nuit  auprès  d’elle  ■>  qui  ponvoient  l’avoir  bleflée  *  comme  il  lui  étoit 

E  iij 
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déjà  arrivé  en  d’autres  de  fes  precedentes  gtoffiefles  ,  ce  qui  fit  qu’ayant  quîc» 
teé  par  le  confeil  que  je  lui  donnai  pour  lors ,  la  mauvaife  habitude  qu’elle 
avoit  de  fouffrir  ainfi  ces  gros  chiens  auprès  d’elle  dans  Tes  autres  groflefles 
{lavantes ,  elle  accoucha  heureufement  de  fes  autres  enfans. 

LXXI  OBSERVATION. 

De  ï Accouchement  à' une  Femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  trés~ 

confiderable . 

LE  30.  Juin  1^97.  j’ai  accouché  une  Femme  grofle  de  huit  mois ,  qui 
avoir  une  perte  de  fang  rres-confiderable  depuis  huit  ou  dix  jours  »  &C 
qui  étoiten  grand  rifque  de  la  vie  ,  fi  je  ne  l’eufle  pour  lors  délivrée  de  fou 
enfant  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  >  tant  à  caufe  de  la  grande  perte  de  fang 
qu’elle  avoit,  qu’à  caufe  du  cordon  de  l’ombilic  de  fon  enfant  qui  étoit  for- 
ti  depuis  huit  heures ,  lors  que  fa  Sage-Femme  me  manda  pour  la  fecourir  , 
comme  je  fis  auffi-tot  en  retournant  fon  enfant  pour  le  tirer  par  les  pids. 

LXXXl  OBSERVATION. 

De  /’ Accouchement  d’une  Dame  qui  eut  un  très-laborieux  travail 

durant  cinq  jours  entiers . 

IE  premier  Août  1^97.  j’ai  accouché  une  Dame  âgée  de  quarante- trois 
ans  de  fon  premier  Enfant,  qui  étoit  un  garçon  qui  vint  naturellement  5 
mais  fon  travail  qui  dura  cinq  jours  entiers ,  fut  fi  laborieux  que  je  fus 
obligé  de  la  ;  faire  faigner  trois  fois  du  bras  durant  ce  temps  ,  pour  éviter 
qu’elle  n’eut  un  tranfport  au  cerveau  ■>  8c  de  lui  faire  même  prendre  en  dif¬ 
ferentes  fois  deux  legeres  infufions  de  Séné  avec  le  jus  d’une  Orange  ,  afin 
de  lui  réveiller  fes  douleurs  qui  ceflcrent  plufieurs  fois ,  après  avoir  été  affiez 
fortes  pour  en  faire  accoucher  toute  autre.  Elle  accoucha  enfin  avec  tant 
de  difficulté  ,  que  fon  enfant  ,  qui  pour  fa  grofleur  avoit  demeuré  trop 
long-temps  au  paffage ,  vint  fi  foible  qu’il  ne  vécut  que  douze  heures  }  mais 
la  Mere,  qui  auroit  tres-certainemcnt  perie,  fi  je  ne  l’eufle  fecouruë  de  la  ma¬ 
niéré  que  je  fis  ,  fe  poita  bien  enfuite  :  on  voit  par  cet  exemple  que  l’âge  avan¬ 
cé  des  Femmes  ,  &  la  grofleur  de  leur  enfant  rendent  leur  premier  accouche» 
ment  très- laborieux. 

LXXXII.  OBSERVATION. 

De  ï  Accouchement  prématuré  d' ue  Dame  ,  qui  fut  accéléré  par  un  flux 
de  ventre  durant  douve  jours  ,  &  par  plufieurs  purgatifs  réitérez,. 

LE  5.  Août  1697.  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  petite  fille  ,  qui 
vint  au  terme  de  fept  mois  8c  denji  de  fa  groflefle  ;  la  naiflance  prématu¬ 
rée  de  cet  enfant  ayant  été  accelcrée  ,  tant  par  la  difpofirion  ordinaire  de  la 
Mere  ,  qui  avoit  coutume  en  fes  autres  precedentes  groflefles  d’accoucher 
prématurément,  qu’à  caufe  quelle  avoit  eu  depuis  peu  un  flux  de  ventre 
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durant  douze  ou  quinze  jours  ,  que  parce  que  Ton  Médecin  lui  avoù  fait 
prendre  par  trois  fois  dix.huit  grains  de  Rhubarbe  à  chaque  fois  ,  préten¬ 
dant  la  guérir  de  fon  flux  de  ventre  -,  mais  fi  elle  m’eût  demandé  avis ,  je 
lui  aurois  confeillé  de  fe  faire  faigner  du  bras  &c  de  ne  point:  fe  purger 
dans  le  terme  ou  elle  écoit ,  qui  étoit  juftement  le  temps  où  elle  avoir  coû- 
tume  d’accoucher  prématurément  Ce  purgatif  quoique  leger  ,  lui  avoit  cau- 
fé  une  perte  de  fang  affez  confiderable  pour  en  appréhender  la  fuite  ,  &C 
avoit  fait  détacher  de  telle  forte  l’arriere-faix  ,  que  l'Enfant  fut  poufle  de¬ 
hors  après  plu  fleurs  gros  caillots  de  fang  ,  tout  envclopé  de  Ces  membranes 
&  de  l’arriere-faix  en*  même  temps,  étant  fi  foible  qu’il  ne  vécut  que  deux 


jours. 


LXXX1II.  OBSERVATION. 

Jf  un'e  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  d  un  enfant  mort 
en  fon  ventre  ,  par  l'agitation  d'un  voyage  de  deux  cens 
lieues  qu  elle  venoit  de  faire. 


L 


E  13.  Août  1697.  j*ai  accouché  une  Dame  d’un  enfant  de  fept  mois., 

_ mort  en  fon  ventre  depuis  deux  jours  qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer, 

à  quoi  avoir  beaucoup  contribué  un  voyage  de  deux  cens  lieues  quelle  ve- 
noic  de  faire  à  grandes  journées  ,  étant  travaillée  d’un  très- violent  mal  ade 
tête  qui  lui  prenoit  tous  les  jours  par  accez  vers  le  midi ,  pourquoi  on  l’a¬ 
voit  fait  faigner  deux  fois  du  bras  depuis  dix  ou  douze  jours  quelle  étoit  arri¬ 
vée  de  fon  voyage  ,  mais  fans  aucun  foulagement  j  ce  qui  fit  que  m’ayant 
demandé  avis  ,  je  lui  confeillai  de  prendre  du  Quinquina  *,  ayant  confjdere 
que  le  violent  mal  de  tête  dont  elle  fe  plaignoit,  n’étoit  qu’un  accident  d’une 
difpofition  fiévreufe  où  elle  étoit ,  ce  qu’ayant  fait  durant  trois  jours ,  elle 
fut  guérie  de  ce  violent  mal  de  tête  ,  &  accoucha  aflez  heureiflement  de  cet 
enfant  mort  dont  je  la  délivrai.  Le  cordon  de  l’ombilic  de  fon  enfant  étoit 
naturellement  fort  court,  &  étoit  outre  cela  embarrafle  au  col  de  1  entant -, 
ce  qui  prolongea  fort  le  travail  de  1a  Mere  ,  à  qui  je  fis  confiderer  par 
fon  exemple  la  neceffité  qu’il  y  a  que  les  Femmes  greffes  mènent  une  vie  plus 
fedentaire  qu’elle  n  avoit  fait ,  en  entreprenant  un  il  long  &  pemble  voyage  . 
dans  l’état  où  elle  croit. 

L  X  X  X  1 V.  OBSERVATION. 

T)'une  Femme  qui  accoucha  A' un  gros  Enfant  mort  en  fon  ventre  e- 
fuis  trois  ou  quatre  jours ,  s'étant  bleffée  par  une  extrême  colere. 

LE  18  Octobre  i07-  j’ai  accouché  une  Femme  d’un  tres-gvos  Enfant 
mâle  ,  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  ou  quatre  jours  qu  elle  ne  1  avoit 
fenti  remuer,  fentant  feulement  un  foulcvcment  de  temps  en  temps,  api  es 
s’être  bleflée  par  une  extrême  tolère  où  elle  fe  mit  huit  ou  dix  |Ours  au¬ 
paravant,  contre  un  de  fes  domeftiques  -,  &  encore  plus  mnnifcfoment  en 
voulant  elle-même  donner  le  fouet  à  un  de  les  enfans ,  qui  rcgim  .oi 
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ment  contre  fa  Mere^qui  le  vouîoit  ainfî  châtier.  Cet  Enfant  mort  dont  je 
la  deiivini  avoir  les  épaulés  fi  larges  ,  que  ma  feule  force  n’auroit  pas  été 
fuffifantc  a  le  tirer  du  ventre  de  fa  Mere  ,  fi  je  neufïè  fait  tirer  par  un  autre 
Per  l'on  ne  un  linge  donc  j  avois  engage  la  tête  fous  le  menton  ,  pour  me 
donner  lieu  de  dégager  en  même  temps  plus  facilement  les  épaules  du  palfage, 
ou  elles  étoient  arrêtées.  r  a 

LXXXV.  OBSERVATION. 

De  /  Accouchement  d  une  Dame  qui  avoit  eu  un  continuel  écoulement 
des  eaux  de  jon  Enfant  depuis  un  mois  entier. 

E  18.  Décembre  léyj.  j  ai  accouche  une  Darne  dune  fille  qui  vint  aiï 
au  terme  de  huit  mois,  6c  qui  étoit  afez  vigoureufe  pour  vivre  dans  la 
fuitej  quoique  la  Mere  eut  eu  un  continuel  écoulement  de  les  eaux  durant 
tout  le  dernier  mois  de  cette  grofTefle  ;  ces  eaux  ayant  même  pam  confldera- 
blement  teintes  de  fang  ,  cinq  ou  fix  jours  devant  fon  accouchement,  "et 
exemple  me  confirma  aufii-bien  qu’un  très-grand  nombre  d’autres  que  j’ai 
vus  ,  que  les  ^enfans  nez  à  huit  mois  vivent  incomparablement  mieux  ,  Sc 
qu  ils  font  toujours  bien  plus  vigoureux  que  les  enfans  nez  à  fept  mois  ; 
mais  fe  peut- il  jamais  trouver  un  plus  bel  exemple  pour  prouver  cette  vérité 
que  -celui  de  Monfieur  Dionis  mon  parent ,  Oncle  de  Monfieur  Dionis  mon 
Coufîn ,  premier  Chirurgien  de  Madame  la  Ducheffe  de  Bourgogne,  le¬ 
quel  n’eft  mort  que  depuis  quelques  années ,  après  avoir  vécu  quatre-vingt- 
fix  ans ,  quoiqu’il  fut  né  à  huit  mois  de  la  grofTeffe  de  fa  Mere,  par  une  occa- 
fion  bien  fatale  qui  en  avoir  accéléré  l’accouchemenr.  J’en  ai  rapporté  les 
raifons  au  chapitre  premier  de  mon  fécond  Livre  des  Accouchemens ,  6c  plu- 
lieurs  exemples  dans  mon  Livre  d’Obfervations. 

LXXXV  I.  OBSERVATION, 

D  une  l crame  qui  venoit  d  accoucher  prématurément  de  deux  petites 
li/ics  au  terme  de  fix  mois  &  demi ,  qui  ne  vécurent  que  jufqu  au 
lendemain ,  &  furent  enfin  cauf'e  que  celle  de  la  Mere  ,  qui  avoit 
■eu  auparavant  douze  ou  quinze  couches  prématurées. 

E  24.  Janvier  i-£9$.  je  vis -une  Femme  qui  venoit  d’accoûcher  préma- 
turément  de  deux  petites  filles  au  terme  de  fix  mois  &  demi  de  fa  grof- 
fcnCj  qui  lui  fut  encore  plus  fatale  que  n  avoient  été  douze  ou  quinze  autres 
©u  je  l’avois  toujours  vûë  malheureufemenr  avorter  de  tous  les  enfans  qu’elle 
avoit  conçus ,  qui  quoi  qu  ils  fiifTent  prefque  tous  vivans  lors  qu’elle  en  avor- 
toit  ainfi  prématurément ,  depuis  le  troifiéme  mois  jufques  au  cinquième 
mois  Inclufiyement  de  toutes  fes  precedentes  grofTeffes ,  perifToient  tous  peu 
d’heures  apres  ,  nonobftant  toutes  les  précautions  qu’elle  eut  aportées ,  pour 
tacher  d’eviter  un  fi  grand  malheur  qui  lui  étoîr  arrivé  un  fi  grand  nombre  de 
fois  reiterees  confécutivement ,  comme  je  viens  de  dire  ;  de  forte  que  cette 

Femme 
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TFetnttte  voyant  qu’avec  les  falutaires  confeils  que  je  lui  avois  donnez  pour 
la  confervation  de  fa  groflfeflè  ,  elle  s’étoit  heureufement  prefervee  ccttc 
dernicre  fois  jufques  au  terme  de  fix  mois  6c  demi ,  elle  avoit  une  grande  el- 
perance  de  la  conferver  jufques  à  terme  de  neuf  mois  complets  *  dont  elle 
fut  enfin  fruftrée  par  1  avortement  de  ces  deux  petites  filles  ,  qui  ne  vécurent 
que  jufques  aü  lendemain.  Cette  Femme  avoit  eu  durant  dix  ou  douze  jours 
un  petit  flux  de  ventre  ,  avec  une  toux  qui  lui  étoit  furvenuë  ,  après  un  pur¬ 
gatif  qu’elle  avoit  pris  par  le  confeil  d’un  Médecin  de  fes  amis  ,  qui  au  lieu 
d’aider  d’autant  mieux  à  la  confervation  de  fa  giofTe-fle  jufques  à  terme,  avoir 
d’autant  plus  contribué  à  la  faire  accoucher  prématurément ,  à  quoi  elle  -e toit 
d’elle- même  par  fa  propre  conftitution  naturelle  toute  difpOfee  :  de  forte  qu  on 
peut  bien  dire,  comme  j’ai  fait  ,  que  cette  derniere  couche  lui  fut  encore  plus 
fatale  que  n’avoient  été  toutes  les  autres  precedentes  ;  car  elle  mourut  enfin 
quarante  jours  enfuite,  ayant  été  durant  tout  ce  temps- la  malade  d  une  fievre 
continue  avec  redoublemens  On  voit  quelque  fois  de  ces  fortes  de  Femmes, 
qui  quoi  quelles  ayent  en  elles  par  une  tres^malheureufe  fécondité,  une  dilpo- 
fition  à  les  faire  facilement  concevoir  leurs  enfans,en  ont  auffi  une  autre  qui  les 
fait  auffi.  facilement,  mais  encore  bien  plus  malheureufement  avorter. 

LXXX VII.  OBSERVATION 
•  JÙine  Vame  epuï  vuida  dans  f on  bajfin  ■>  au  terme  de  deux  mois  de 
W  Ça  grofejfe  >  un  petit  enfant  tout  envelopé  de  fes  membranes  fa 

de  (es  eaux . 

T  e  «.  Janvier  t^S.  je  vis^ne  Dame  qui  vuida  en  ma  prefence  en  pre- 
JL  nant  fonbaffin,  un  petit  enfant  tout  envelope  de  fes  membranes  &  de  fes 
eaux  ,  avec  une  médiocre  perte  de  fang  au  terme  de  deux  mois  od  uaviron  de 
fa  groffeiTe.  Elle  me  dit  quelle  avoit  fait  un  très- méchant  refve  en  dormant 
qt/l’avott  extrêmement  fatiguée  ,  s’étant  fubitemenc  eveillee  en  ce  tcmjss 
avec  une  grande  palpitation  de  cœur  ,  qui  lut  avoit  dute  puis  d  une 
heure  ,  ce  qui  avoir  bien  pu  autant  contribuer  a  lui  eau  fer  ect  avortement , 
que  plufieurs  voyages  qu’elle  avoir  faits  enfuite  de  Veifulles  a -Paris  ts.  a 
Matly  ,  au  lieu  de  fe  tenir  de  repos  comme  elle  auto»  du  faite  pour  la  con¬ 
fervation  de  fa  gro  fleffe.,  ainfl  que  je  lui  avois  confeille.  J  ai  encore  vu  cette 
même  Dame  avoir  dans  la  fuite  deux  ou  trois  avortement  au  même  temps  ou 
environ  de  fes  grofleffes  ;  ce  qui  faifoit  bien  connoitte  la  difpofition  quelle 
avoit  en  elle  à  un  fi  malheureux  accident. 

LXXX  VIII.  OBSER  V  A  T  IO  N. 

Ve  r Accouchement  d'une  Femme  ,  dont  l  Enfant  pre fe. 

avec  [ortie  du  cordon  de  l  ombilic,  w 


rentoit  d  épaulé 


F  .'Tanvier  1698.  j’ai  accouché  une  femme  d’un  Enfant  qui  prefen- 
toit  l’épaule  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  ce  qui  avoit  fait  mou- 
.iTcn  fon  ventre  devant  que  j’euffe  été  mandé  pour  la  fecount ,  comme  fi 


L 
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fis  en  tirant  cct  Enfant  par  les  pieds,  aptes  d’avoir  retourné.  Cette- Femme 
me  dit  pour  lors  qu’elle  avoir  été  prefque  entièrement  guérie- d’une  ifïuë 
involontaire  d’urine  où  je  l’avois -vue  après  fon  precedent  accouchement  , 
caufée  par  une  fiftule  qui  lui  étoit  arrivée  enfui  te  de  la  pourriture,  qui  s’e- 
toit  frite  à  fes  parties,  quoi  que  la  Sage-Femme  qui  l’avoit  accouchée  ne 
lui  eût  fait  aucune  violence  à  ce  qu’elle  m’affura  ,  ainfi  qu’il  étoit  encore 
arrivé  à  une  autre  Femme  que  j’avois  vue  en  pareil  accident.  Ces  forces  de 
filiales  peuvent  bien  quelquefois  guérir  quand  elles  font  petites  *  mais  les 
grandes  font  ordinairement  incurables. 

L  XX  XIX.  OBSERVATION. 

De  ?  Accouchement  d'une  Femme  ,  dont  la  groffefie  au  oit  etc  ignorée 
de  glu fieurs  Médecins  dans  le  commencement. 


E  27.  Janvier  165)8.  j’ai  accouché  une  Femme  d’une  fille,  qui  vint  natu- 
tellement  à  terme  ,  la  Mere  ayant  été  fort  incommodée  dés  le  commen¬ 
cement  de  cette  grolTelîe  qui  étoit  fa  feptiéme,  avoit  conlûlté  plufieurs  Mé¬ 
decins  ,  qui  11’ayant  pas  connu  fa  groflefïe  ■>  lui  avoient  fait  faire  beaucoup 
deremedes  inutiles,  &  la  vouloient  encore  faire  faigner  du  pied  lorsqu’elle 
me  consulta  fur  toutes  fes  incommoditcz  ,  que  je  connus  bien  ne  procéder 
certainement  que  d’une  véritable  groffeflè  ,  dont  Payant  allurée,  elle  ceffii 
aufh  tôt  1  ulage  de  tous  les  remedes  qu’on  lui  vouloit  faire  faire  auffi  ma!^^ 
propos  que  tous  les  autres  qu’on  lui  avoit  confeillez  dans  l’ignorance  delà 
grolTeffe.  Elle  fe  trouva  fi  bien  du  falutaire  confeil  que  je  lui  donnai ,  n’é¬ 
tant  pour  lors  grofie  que  de  quatre  mois  ,  qui  étoit  de  ne  faire  aucun  re- 
rnede  dans  la  fuite  que  ceux  qui  pouvoient  convenir  à  une  Femme  grofiè  3 
quelle  porta  fon  Enfant  jufques  à  la  fin  de  fon  terme  dont  je  l’accouchai, 
très-  he  ureu  fement. 

XC.  OBSERVATION. 

De  l  Accouchement  naturel  d'une  Dame ,  qui  avoit  eu  fept  garçons 
tous  de  fuite ,  dont  elle  étoit  toujours  heureufement  accouchée  ,  & 
qui  en  fa  huitième  grojfefc  fit  une  fille  qui  lui  eau  fa  la  mort. 

T,  E  24.  Mars  1698.  j’ai  accouché  une  Dame  d  un  garçon  qui  vint  natit» 
^  tellement  i  c  etoit  le  feptiéme  de  fes  enfans  ,  qui  tous  étoient  de  fexe 
mafeulin  ;  elle  avoit  eu  les  cinq  premiers  avec  fon  défunt  Mari ,  enfuite  de- 
quoi  ayant  epoufe  un  fécond  Mari,  elle  eut  les  deux  derniers  dont  je  l’ai  ac¬ 
couchée  heureuiement ,  comme  j’ai  auffi  fait  des  cinq  premiers  ;  ce  qui  fai- 
foit  bien^voir  la  difpofition  qui  étoit  en  elle  d’engendrer  plutôt  des  garçons 
que  des^  iil!es.,^ieti  contraire  à  celle  de  plufieurs  autres  Femmes  que  j’ai  auffi 
moi-meme  acôuchées  d’un  encore  plus  grand  nombre  de  filles  qu’elles  a  voient 
iaites  toutes  de  fuite  jamais  1  exemple  de  cette  Dame  dont  je  viens  de  parler  m’a 
tres-bien  fait  connoître  l’inconftance  des  félicitez  humaines: car  après  avoir 
ea  fept  garçons  tout  de  fuite  ,  èc  être  accouchée  fort  heureufement,  comme 
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j’ai  dit  ,  elle  devint  grofte  l’année  fuivante  dune  fille  qu’tlie  fouhaitoit 
paflïonnément  ;  mais  s’étant  bleflée  vers  la  fin  du  huitième  mois  de  cette  derniè¬ 
re  grofleftè,  elle  fut  furprife  d’une  perte  de  fang  durant  quinze  jours  qui  fe  re- 
nouvellant  par  intervalles  de  temps  en  temps  ,  devint  enfin  fi  exceffive  ,  que 
je  fus  obligé  de  Pacoucher  ,  pour  tacher  de  lui  fauver  la  vie  &  à  fon  enfant, 
comme  j’ai  fait  à  un  grand  nombre  d’autres  Femmes  avec  un  heureux  évé¬ 
nement  }  mais  ayant  été  appelé  trop  tard  pour  l’aider  en  cette  extrême  ne- 
ceffité ,  le  fecours  que  je  lui  donnai  en  l’accouchant,  ne  lui  fervit  qu’à  prolon¬ 
ger  fa  vie  durant  quelques  heures  $  car  l’extrême  foibîefle  où  cette  exceflîve 
perte  de  fang  l’avoit  réduite  ,  la  fit  mourir  deux  heures  après  que  je  l’eus 
délivrée  de  fon  enfant  ,  qui  ayant  été  baptifé  ,  vécut  encore  quatre  ou  cinq 
jours  après  la  Mere. 

XC  I.  OBSERVATION. 


D’une  Femme  d  qui  >  étant  avortée  depuis  deux  jours  "au  quatrième 
mois  de  fa  greffe  fe  ,  H  arriéré- faix  et  oit  rejlé  en  fa  matrice  ,  & 
lui  avoit  caufé  une  grande  perte  de  fang. 


LE  30.  Mars  1 69$.  je  fus  àVerfailles  où  je  délivrai  une  Femme  de  l’ar- 
riere-faix  quiluiétoit  refté  en  la  matrice  depuis  douze  jours  entiers,  qu’il 
y  avoit  quelle  étoit  avortée  d’un  enfant  de  quatre  mois  ,  fa  Sage-Fem¬ 
me  ne  l’ayant  pas  pu  délivrer  de  cet  arriere-faix  ,  ayant  trouvé  ,  à  ce 
quelle  me  dit,  la  matrice  fermée  incontinent  après  la  fortie  de  l’enfant. 
Cet  arriere-  faix  ainfi  refté  avoit  caufé  à  cette  Femme  une  tres-grande  perte 
de  fang  ,  fuivie  de  plufieurs  foibleiïes  réitérées  ,  qui  la  mettant  en  grand  dan¬ 
ger  de  la  vie  ,  obligèrent  le  Médecin  qui  la  voyoit ,  de  me  mander  pour  la 
fecourir,  comme  je  fis  en  la  délivrant  ,  aufti-tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle, 
de  cet  arriere-faix  retenu  en  la  matrice  depuis  un  fi  long-temps ,  après  quoi 
die  fe  porta  très- bien. 

XCII.  OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  mourut  un  jour  après  avoir  été  accouchée •>  ayant 
eu  un  tres-lahorieux  travail  durant  cinq  jours. 

LE  16.  Avril  1698.  je  vis  une  Femme  avèc  un  Médecin  fon  parent  qui 
fut  accouchée  en  notre  prefence  par  un  Chirurgien  qui  lui  tira  avec  une 
extrême  peine  durant  prés  de  deux  heures  un  très  gros  enfant  mort  en  fon 
ventre,  de  qui  étoit  refté  la  tête  fortement  engagée  au  paffage.  Comme  c’étoit 
fon  premier  enfant  ,  elle  avoit  eu  durant  cinq  jours  entiers  un  très  laborieux 
travail ,  fans  pouvoir  accoucher  :  elle  avoit  pour  lors  le  ventre  extraordinaire¬ 
ment  tendu ,  une  grofte  fièvre  avec  un  frequent  vomiftement  &  un  hoquet, 
tous  lefquels  accidens  marquoient  a fte'z  la  difpofition  inflammatoire  qui  etoic 
en  tout  fon  bas  ventre  *,  ce  que  voyant  je  jugeai  bien  que  cette  operation  lui 
feroit  inutile  ,  &  tres-laborieufe  ,  comme  elle  fut  en  effet  J  cette  Femme 
mourut  un  jour  enfuite,  ainfi  que  je  1  avois  prédit- 
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*  XCIII.  OBSERVATION. 

D'une  Femme  à  qui  l'on  fit  l'opération  Cefiarienne  apres  fia  mort  5., 
qui  lui  arriva  par  trois,  fortes  convulfions . 

LE  25.  Avril  1^98.  je  vis  une  pauvre  Femme  morte,  à  qui  un  Chirurgien  qui, 
étoit  préfent,venoit  de  faire  l’operation  Cefarienne,  après  quelle  fut  expirée, 
grolfe  à  terme, par  la  violence  de  trois  fortes  convulllons  dont  elle  avoit  été  Mû¬ 
rement  furprife  :  ce  Chirurgien  me  dit  qu’il  avoit  trouvé  fon  enfant  mort  &. 
que  c’étoit  la  fécondé  groflclîe  de  cette  Femme.  Son  Mari  qui  ni  étoit  venu 
quérir  pour  la  fecourir  dans  un  fi  prefiant  befoin  ,  me  dit  qu’elle  étoit. 
neanmoi  s  accouchée  a  fiez  hêureufement  de  fon  premier  enfant  ;  mais  qu’elle 
étoit  fujette  à  J’Epilepfie  depuis  huit  ans  ,  qu’elle  avoit  eu  une  tres-grande 
frayeur.  Il  fut  fort  furpris  de  ce  qu’en  entrant  dans  la  chambre  de  fa  femme 
avec  moi ,  qui  venoit  pour  la  fecourir  ,  s’il  eut  été  poflïble  •>  nous  la  trou¬ 
vâmes  morte  ainfi  malheureufement  avec  fon  enfant  ,  que  ce  Chirurgiea  -, 
venoit  de  lui  tirer  du  ventre  de  la  maniéré  que  je  viens  de  dire,, 

XGIV.  OBSERVATION, 

D'une  Femme  qui  accoucha  heureufiment  a  terme  ,  quoiqu'elle  eut  - 
vuidé  une  grande-  abondance-  d' eau  un  mois- auparavant. 

LE  iè.  Avril  1698.  j’ai  accouché  une  Femme  d’un  garçon  y  qui vint  na-  . 

turellement  à  terme,  ôc  qui  fe  portoit  très- bien,  quoi  qu’elle  eût  vuidé  ■ 
une  tres-grande  abondance  d’eau  fans  douleur  un  mois  auparavant ,  ôc  qu’el-  . 
]q  eut  continué  d’en  vuider  par  .plufieurs  autres  fois  depuis  ce  temps-là  j  ôc 
j’ai  même  vû  plufieurs  autres  Femmes  en  vuider  de  la  forte  en  abondance  . 
plus  de  deux  mois  auparavant ,  ôc  ne  laifier  pas  dans  la  fuite  de  conferver 
leur  groflefie,  ôc  d’accoucher  aufli  heureufement  à  terme  que  cet  accident  ], 
ne  leur  fut  pas  arrivé.  L’écoulement  prématuré  de  ces  eaux  vient  de  la  foi- 
blefie  des  membranes  qui  les  contiennent ,  ôc  qui  venant  à  s’ouvrir  par  la 
Tiolence  qu’elles  reçoivent  dans  une  trop  grande  diftenfion  ,-ou  par  quelque 
effort  que  la  Femme  peut  avoir  fait  ,  laifient  en  même  temps  écouler  les 
eaux  qu’elles  contiennent  ,  par  le  lieu  où  elles  ont  été  entrouvertes  j  de 
forte  que  fi  ce  même  lieu  étoit  vers  la  partie  inferieure  de  ces  membranes 
tontes  les  eaux  s’en  écouleroient,  après  quoi  les  douleurs  de  l’accouchement 
fnccederoient  infailliblement  j  mais  lors  que  l’ouverture  efi:  fupericure  ,  il  ne 
s’en  écoule  que  la  fur-abondance  ,  jufques  à  cette  ouverture  ,  après  quoi  cet 
écoulement  vient  à  ce  fier  pour  quelque  temps  ,  &  recommence  auffi  quel¬ 
quefois  à  paroître  dans  la  fuire ,  lorfque  de  nouvelles  eaux  s’y  étant  engen-  . 
dïées  en  une  fufiifante  quantité  a  viennent  par  intervalles  à  renouveler  le. 
accident»  "  '  ' 
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&  fur  les  Accouchemens  des  Femmes, 

XCV,  OBSERVATION. 

D’e  r  Accouchement  d  une  Dame  eut  terme  de  fx  mois  ?  d  un  enfant 

qui  v.enoÏP  les  pieds  deva?it. 

LE  27.  Avril  1698.  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  petite  fille  de  fix  mois,’ 
qui  pour  être  venue  à  un  terme  fi  prématuréne  vécut  qu’un  jour.  Je  tirai 
cet  enfant  par  les  pieds  qu’il  prefentoit  :  la  Mere  avoit  pour  lors  une  grande 
ia, unifie  qui  lui  étoit  arrivée  depuis  dix  ou  douze  jours  ,  par  l’extrême  cha¬ 
grin  quelle  avoit  eu  de  la  mort  de  fon  Pere  j  ce  qui  avoit  beaucoup  contri¬ 
bué  a  la  frire  accoucher  ainfi  prématurément ,  comme  aufii  un  purgatif  qu’on 
lui  avoit  fait  prendre  depuis  trois  ou  quatre  jours  pour  la  guérir  ,  a  ce  quel  on 
prétendoit,  de  fa  jaunifiè  :  6c  quoi  que  fon  travail  n’eût  pas  été  fort  laborieux, 
elle  eut  durant  deux  ou  trois  heures  eniuite  une  fi  grande  évacuation  de  ven¬ 
danges  qu’elle  en  eut  plulieurs  foiblefies  ,  apres  quoi  elle  Cl  porta  afiez  bi'en 
nonobftant  ces  accidens  qui  lui  etoient  arrivez. 

X  C  VI.  OBSERVATION. 

jy  une  Tourne  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ef  huit  jours 
d'un  Enfant  qui  fe  portoit  bien ,  quoique  la  mere  eut  en  une  perte 
de  fan?  durant  je p  tou  huit  jours  au  troifeme  mois  de  fa  grojjejje. 

LE  28.  Avril  165) 8.  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  petite  fille  au  terme 
de  huit  mois  6c  huit  jours,  qui  fe  portoit  afiez  bien,  quoi  que  la  Mere 
eût  eu  une  médiocre  perte  de  fang  durant  fept  ou  huit  jours  ,  n  étant  pour 
lors  grotte  que  de  trois  mois,  comme  , il  lui  étoit  déjà  arrivé  dans  fes  deux 
précédentes  grottettes ,  nonobftant  quoi  elle  n’avoit  pas  laifie  d’acceucher 
fieureafement  dans  la  première  femaine  du  neuvième  mois  de  fa  groiiefle > 
d’enfans  qui  fe  portoient  bien  ,  ainfi  qu  elle  fit  encore  en  celle-ci. 

XCVII.  OBSERVATION. 

De  h  Accouchement  dune  Femme  au  terme  de  fept  mois ,  dont  l  En - 
Tant  qui  étoit  m.ort ,  prefentoit  le  cul  devant ,  la*  Mere  aiant  etc 
tout  fubitement  furprije  d  un,  trcs-violent.  mal  de  tête ,  avec  cbloüij- 
fement  de  la.  vue . 

LE  9  Mai  1698  j’ai  accouché  une  Femme  au  terme  de  fept  mois  de  fon 
premier  enfant ,  qui  prefentoit  le  cul  devant ,  6c  étoit  mort  depuis  peu 
au  ventre  de  fa  Mere  ,  qui  après  s’être  afiez  bien  portée  dans  tout  le  temps 
de  fa  grottefie ,  fut  tout  d’un  coup  furprife  d’un  tres-violent  mal  de  tete  avec 
un  fi  grand  ébloüittement  de  la  vûë  ,  durant  deux  jours  entiers  ,  que  Ion 
fut  obligé  de  la  faigner  trois- fois  en  trois  jours  de  temps ,  apres  quoi  fa  vue 
ciue  l’on  apprehendoit  quelle  ne  perdît  fe  rétablit.  Le  cordon  de  cet  enfant 

mort  dont  je  la  délivrai,  étoit  tout  noir  6c  corrompu  dans  toute  fon  etendue* 
’  *  F  îij. 
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6c  barrière- faix  en  étoic  à  demi  fchireux  :  cette  Femme  fe  porta  aïïez  biea 
après  être  accouchée  durant  un  mois  entier  ;  mais  apres  cela  elle  fut  tout 
d'un  coup  furprife  de  convuîlion  6c  d’une  forte  apoplexie  dont  elle  mourut 
fubitement  en  deux  heures  de  temps  :  ce  funéfte  accident  lui  arriva  le  jour 
precedent  que  fes  mois  avoient  commencé  à  paraître  :  de  forte  que  la  nature 
n’ayant  pas  pu  fe  dégager  Entièrement  de  la  fuperfluité  furabondante  des 
menftrues  comme  elle  avoit  tâché  de  faire  ,  il  fe  fit  un  fi  grand  tranfport 
d’humeurs  au  cerveau  ?  qu’elle  en  tomba  en. même  temps  dans  cette  apoplexie 
qui  la  fit  ainfi  mourir. 

XC  VIII.  OBSERVATION. 

De  T  Accouchement  d'une  Femme  qui  étoit  dans  une  très- grande 
perte  de  Jang ,  &  d'une,  autre  Femme  a  qui  un  chirurgien  avoit  té¬ 
mérairement  fait  l' operation  Cefarienne  ,  qui  ef  toujours  fatale  a 
la  Mere. 

LE  4.  Juillet  1^98.  j’ai  accouché  une  Femme  greffe  de  huit  mois  6c  demi, 
qui  étoit  dans  une  très- grande  perte  de  fang  qui  l’avoit  réduite  à  l’ex- 
tremité  de  la  vie  lorfque  je  fus  appdlé  par  fa  Sage-femipe  pour  la  fè- 
courir  Je  fus  obligé  de  retourner  Ion  enfant  pour  le  tirer  promptement  par 
les  pieds  ,  fans  quoi  elle  feroit  indubitablement  morte  de  cette  perte  de 
lang  ,  qui  venant  du  détachement  de  l’arriere-taix  ,  avoit  déjà  fait  mourir 
renfant  j  mais  après  que  j’eus  fait  cette  operation  qui  fut  falutaire  à  la  Mere, 
qui  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ;  fa  Sage  femme  m’en  donnant  des  loiianges, 
que  j’attribuai  â  Dieu  feul  ,  qui  dans  ces  iortes  d’operations  perilleufes  con¬ 
duit  le  jugement  6c  les  mains  du  Chirurgien  qui  les  entreprend  dans  une 
fi  urgente  neceffi#  me  dit  pour  lors  avoir  vû  il  y  avoit  environ  douze  ans., 
un  Chirurgien  faire  en  fa  prefence  l’operation  Cefarienne  à  une  Femme,  pour 
lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  qui  étoit  vivant,  afin  de  lui  procurer  le  Baptê¬ 
me,  fans  quoi  il  étoit  en  danger  d’en  être  privé  à  ce  qu’il  pretendoit  y 
par  le  peu  d’efperance  qu’il  avoit  que  la  Mere  put  accoucher  d’elle-même, 
étant  en  travail  de  cet  Enfant  qui  étoit  fon  premier  ,  depuis  plufieurs  jours  ; 
mais  par  cette  temeriré  il  tua  cettepauvre  Femme,  qui  mourut  quelques  jours 
après  cette  cruelle  operation  ,  qui  rat  à  la  vérité  falutaire  à  l’enfuat ,  puifqu’i'I 
vlv oit  encore  lorfque  cette  Sage-Femme  m’en  fit  la  relation-  5  mais  comme  il 
pouvoit  bien  dans  cette  neceffîté  ondoyer  la  tête  de  l’Enfant  qui  fe  prefentoic 
au  partage ,  6c  lui  procurer  par  ce  moyen  le  Baptême  je  croi  qu’il  fit  une 
grande  faute,  que  j’eftime  un  véritable  crime,  de  n’avoir  pas  en  cette  occa¬ 
sion  préféré  la  vie  de  la  Mere  à  celle  de  l’enfant,  comme  on  doit  toujours 
faire,  lorfqufil  efi:  impolfible  de  la  fauver  à  tous  deux.  Si  l’on  m’alleguoit 
pour  exculer  la  témérité  de  ce , Chirurgien ,  la  fuppofition  qu’il  faifoit  que  la 
Mae  pouvoit  échaper  après  cette  operation  ;  cette  fuppofition  n’cft  pas 
bonne  à  faire  à  tous  ceux  qui  fçavent  aüfü-bien.que  moi  ,  que  cette  opération 
eft  toujours  mortelle  à  la  Mere. 
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df  far  les  Accouchement  des  fermés, 

*  XCIX.  OBSERVATION. 

De  l  Accouchement  d  une  Femme  dont  l  Enfant  venoit  le  cul  devant, 
la  mere  aiant  vuide  Je  s  eaux  quinze  jours  auparavant.  • 

LE  6-  Juillet  169S.  j’ai  accouché  une  Femme  au  terme  de  neuf  mois  d’un 
garçon  qui  venoit  le  cul  devant  :  cette  Femme  avoit  vuidé  les  eaux  de 
fon  enfant  quinze  jours  auparavant  ,  nonobftant  quoi  cet  Enfant  fe  portoit 
tres-bien.  Je  le  laidai  venir  en  cette  mauvaife  fituation  3  voyant  que  la  Mere 
avoit  des  douleurs  afiez  fortes  pour  efperer  qu’elle  en  accoucheroit  prompte¬ 
ment  ,  comme  elle  fit  :  car  j’ai  fouvent  connu  par  expérience  qu’il  ètoit  plus 
fur  de  lai  fier  venir  les  enfans  en  cette  mauvaife  pofture  quand  les  douleurs 
de  la  Mere  font  très-bonnes ,  que  de  rifquer  à  les  retourner  fans  une  urgente 
neccflité,  & 

C.  OBSERVATION. 

T>  une  Femme  qui  accoucha  de  deux  enfans  males  au  terme  de  huit 
mots,  qui  fe  port  tint  bien, {quoique  la  mere  eut  eu  une  perte  de  fan a 
au.  fécond  mois  de  fa  grofefe  ,  eau  fée  par  de  l'Eme  tique  qidon  • 
lui  avoit  fait  prendre  imprudemment. 

F  E  *4*  Juillet  1^98.  j’ai  accouché  une  Femme  au  terme  de  huit  mois 
de  deux  enfans  mâles  qui  fc  portoient  bien  ,  quoi  que  la  Mere  eut 
eu  une  perte  de  fang  au  fécond  mois  de  fa  grofiefie  3  caufée  par  de  l’E- 
metique  qu’on  lui  avoit  fait  prendre  fort  imprudemment  3  attribuant  les  in¬ 
commoditez  qu’elle  avoit  pour  lors  3  à  autre  maladies  qu’à  fa  grofiefie  qu’elle 
ignora  elle-même},  jufqu’à  ce  que  l’ayant  vifitée  je  lui  fis  connoître  dés  ce 
meme  temps  3  qu’elle  étoit  véritablement  grofie,  fans  quoi  elle  n’auroit  pas 
confervé  fa  grofiefie  3  comme  elle  fit  3  en  fuivant  les  falutaires  confeils  que 
je  lui  donnai  pour  ce  fujet.  « 

CI.  OBSERVATION. 

De  l' Accouchement  d'une  Dame  au  terme  de  fept  mois  d'un  Enfant 
mort  en  fon  ventre  depuis  quinze  jours. 

T  E  28;  Juillet  1^98.  j’ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfant , 
qui  ètoit  une  petite  fiHe  quelle  avoit  portée  morte  en  fon  ventre  depuis 
quinze  jours  quelle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer  ,  après  l’avoir  fenti  s’am- 
ter  extraodinairement  durant  un  jour  3  Sc  qui  paroifioit  à  fa  proportion  , 
etre  du  terme  de  fept  mois  ou  environ  >  mais  comme  cette  Dame  n’avoitque 
dix- huit  ans,  8c  qu’elle  n’avoit  jamais  été  bien  réglée  de  fes  mois,  fa  arofiefie 
avoir  été  ignorée  durant  les  trois  premiers  mois  par  elle-même,  &  par  plu- 
fieurs  perfonnes  qu’elle  avoit  confultées  fur  fes  incommoditez,  qui  lui  avoient 
fait  prendre  trés-mal  à  propos  quantité  de  remedes  pour  lui  procurer  l’éva¬ 
cuation  de  fes  menftruës ,  croyant  que  toutes  ces  incommoditez  dont  elle  fe 
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plaignoit ,  ne  venoient  que  de  leur  fimple  rétention  ,  en  quoiils  s’étoienfi 
fort  trompez  :  cela  fie  que  dans  la  fuite  après  un  parlait  rétabimément  de  fa 
■  fanté  ,  étant  redevenue  groffe  ?  &  ayant  fuivi  les  fa  lut  a  ires  confeils  que  je 
lui  donnai ,  elle  conferva  bien  fes  autres  groifelTes  >  Sc  je  l’ai  accouchée  fore 
heureufement  de  plufieurs  autres  enfans  vivans. 

CIÎ.  OBSERVATION. 

De  l' Accouchement  d'une  Dame  au  terme  de  cinq  mois  >  -d'une  petite 

fille  qui  vernit  les  pieds  devant. 

I  E  18.  Août  1698.  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  cinq  mois  de 
de  fa  grolfelfe  ,  d’une  petite  fille  qui  venoit  les  pieds  devant  ;  cette  Dame 
.«voit  déjà  eu  deux  mois  auparavant ,  une  grande  difpofition  à  avorter  de  cet 
enfant  dés  ce  temps-là ,  ayant  fenti  pour  lors  durant  trois  ou  quatre  heures 
des  douleurs  dans  le  ventre  ,  avec  un  confiderable  écoulement  d’eau  de  la 
matrice  ,  nonobftant  quoi  elle  avoit  encore  porté  cet  entant  deux  mois,  Sc  en 
avorta  ainfi  fans  aucune  autre  caufe  manirefte. 


CHI.  OBSERVATION. 

De  l' Accouchement  d'une  Dame  ,  dont  l'Enfant  expira  peu  de  temps 
apres  être  né ,  d  caufe  de  ï  extrême  comprejjlon  que  la  tête  de 
/'  Enfant  avoit  faite  au  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  prefentoit 

au  pdf  âge. 


|  E  ii.  Août  1^98.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  enfant  mâle  ,  qvH 
expira  auffi-tôt  que  je  l’eus  reçu.  Ils’etoit  bien,  prefenté  la  tête  la  première, 
qui  eft  la  pofture  naturelle  qu’il  devoir  avoir  ;  mais  par  un  grand  malheur 
pour  cet  Enfant ,  c’étoit  avec  une  continuelle  fortie  du  cordon  de  1  ombilic  , 
jqui  fut  tellement  comprimé  par  la  tête’de  l’enfant  durant  toute  la  longueur  du 
travail ,  que  cet  accident  fut  cauie  de  fa  mort  en  n aidant  de  la  forte  à  quoi 
je  ne  pus  pas  remedier  par  toutes  les  précautions  que  je  pus  apporter  pour 
repoufler  au  dedans  ce  cordon  qui  Ce  prefentoit  toujours  devant  la  tête  ,  qui 
îe  repouftbit  continuellement  au  dehors  à  chaque  douleur  qui  furvenoit  à 
la  Mere:  ôc  comme  ces  douleurs  étoient  de  tres-mauvaife  nature  ,  &  peu 
efficaces ,  l’Enfant  fut  tellement  débilité  par  l’interception  du  fang  dans  ce 
cordon  ainfi  comprimé  durant  plus  d’une  grande  heure,  ce  fâcheux  accident  - 
Tut  caufe  qu’il  expira  un  quart- d’heure  après  être  né  de  la  forte.  J’aurois  bien 
pu  en  cette  occafion  tenter  de  retourner  cet  Enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds  j 
■mais  comme  c ’ctoit  un  très-gros  enfant  qui  auroit  rendu  l’operation  trés- 
iaborieufe  ,  je  n’euffe  pas  pu  le  faire  fans  mettre  la  Mere  en  rifque  de  la  vie 
-auffi-bien  que  l’enfant  :  c’eft  pourquoi  je  jugeai  plus  à  propos  de  laitier  ve¬ 
nir  l’enfant  dans  la  pofture  où  il  s.etoit  prefcûté ,  que  de  mettre  tous  da*x 
.conjointement  dans  ce  danger. 
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CIV.  OBSERVATION 

D’  'une  Dame  qui  avorta  au  troisième  mois  de  fa  groffeffe  ,  par 
l'effet  d'une  violente  colique  néphrétique  ,  &  de  plufieurs  remedes 
qu  on  lui  fit  prendre  mal-a-propos. 

LE  u.  Septembre  1^98,  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  trois  mois 
ou  environ  de  (a  grofïèfTe ,  d’un  petit  fœtus  de  la  groffeur  d’une  petite 
•mouche  à  miel.  Cette  Dame  n’étant  encore  grofTe  que  de  quinze  jours  ou 
trois  fémaines  fut  furprife  d’une  violente  colique  néphrétique  ,  à  quoi  elle 
étoit  ordinairement  fujctte  ,  qui  luicaufa  de  tres-frequens  vomiflèmens  , 
pour  lefquels  fon  Médecin  ne  la  croyant  pas  grofTe  ,  lui  fit  prendre  pour  lors 
un  doux  Emetique ,  prétendant  remedier  par  ce  moyen  à  Ton  vomiffement  ; 
mais  voyant  que  ce  remede  n’avoit  pas  opéré  comme  il  le  defiroic ,  il  lui  fit 
prendre  encore  quelques  jours  enfuite  une  medecine  purgative  ,  qui  lui  caufa 
durant  quelques  jours  une  petite  perte  de  fang  ,  qui  ccfla  neanmoins  après 
qu’elle  eut  été  faignée  du  bras  par  mon  confeil ,  pour  remedier  à  ce  nouvel 
accident ,  qui  ayant  dés  ce  temps-là  détruit  le  principe  de  vie  en  ce  petit 
fœtus  ,  fut  caufe  qu'il  refta  de  la  proportion  qu’il  étoit  pour  lors,  jufques  au 
temps  qu’il  fut  expulfé ,  qui  étoit  environ  la  fin  du  troifiéme  mois  de  fa 
grofTefTe  ,  après  une  perte  de  fang  qui  avoir  toujours  continué  à  cette  Dame 
durant  quinze  jours  *,  maïs  fi  on  l’eut  feulement  faignée  fans  lui  faire  aucun 
autre  remede  ,  comme  je  Tavois  confeillé  ,  il  y  auroit  eu  lieu  d’efperer  qu’elle 
auroit  pu  plus  facilement  conferver  fa  grofTefTe  ,  comme  elle  a  bien  fait  plu- 
iieurs  autres  grofTefTes  fuivantes  dont  je  l’ai  accouchée  heureufement  à  terme 
•d’Enfans  vivans. 

CV.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha  heureusement  ,  quoique  fia  matrice  eut 
paru  dilatée  de  la  largeur  de  /’  extrémité  du  doigt  plus  de  trois 

femaines  auparavant. 

LE  h.  Septembre  1698.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  garçon  qui  vint 
naturellement  ;  elle  avoit  vuidé  par  la  matrice  quelques  eaux  glaireufes 
.plus  de  trois  femaines  auparavant ,  fentant  même  quelques  douleurs  qui  pou- 
voient  faire  croire  qu’elle  accoucheroit  dés  ce  temps- là  ,  6c  d’autant  plutôt 
en  ce  que  fa  matrice  étoit  dilatée  de  la  largeur  de  l’extrcmité  du  doigt  ,  ce 
qui  donnoit  lieu  de  fentir  manifeftement  la  tête  de  fon  enfant ,  nonobftant 
quoi  elle  ne  laifTa  pas  de  le  porter  encore  durant  ces  trois  femaines  ,  6c  d’en 
accoucher  heureufement.  Lorfque  cette  Dame  vuida  ,  comme  j’ai  dis,  fes  eaux 
glaireufes  de  la  matrice  ,  la  partie  fuperieure  de  l’orifice  interne  me  parut 
-tuméfiée  de  la  grolïeur  de  la  moitié  d’un  ceuf ,  6c  allongée  jufques  à  paroître 
à  l’exterieure  du  pafTage*  comme  fi  ç’eût  été  une  efpece  de  defeente  de  ma¬ 
trice  ,  qui  fe  reduifit  neanmoins  par  le  repos  au  lit  que  je  lui  confeillai  de  gar¬ 
der  durant  quelque  jours,  ôc  par  une  faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire. 
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C  VL  OBSERVATION. 

'D'une  Dame  âgée  de  58.  uns  ,  qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux 

incurable  a  la  matrice ... 

LE  20.  Septembre  169K.  je  vis  une  Dame  âgée  de  cinquante-huit  ans* 
qui  après  avoir  perdu  par  l’ige  l’évacuation  de  Tes  menftruës  depuis  dix. 
ans,  avoir  été  furprife  dune  perte  de  fang  avec  caillots  dont  elle  étoie 
incommodée  depuis  fix  mois  ,  qui  venoit  d’un  ulcéré  carcinomateux  eh  la 
matrice  que  je  crus  pour  lors  la  devoir  faire  mourir  très- certaine  ment  dans  la 
fuite ,  comme  il  arriva  trois  mois  après  que  je  l’eus  vue  en  cet  état.  Elle 
étoit  outre  cela  fujette  à  une  fâcheufe  colique  néphrétique  ,  qui  lui  faifoit 
fouvent  vuider  des  pierres  d’une  gro fleur  confiderable  par  le  conduit  de  l’uri¬ 
ne  :  Sc  quoique  fa  maladie  fut  entièrement  incurable  comme  font  tous  les  ul¬ 
cérés  carcinomateux  de  la  matrice  ,  dont  j’ai  vû  plus  de  trois  cens  exemples 
en  d’autres  Femmes  qui  en  font  toutes  mortes  dans  la  fuite ,  ainfi  que  je  leur 
avois  auparavant  prédit ,  il  n’y  en  a  pas  eu  une  à  qui  plu  fieu  rs  diCerens , 
Charlatans  n  eufleqt  promis  de  les  guérir  par  l’effet  des  prétendus  remedes 
qu’ils  leurs  avoient  donnez  j  comme  ils  s’en  trouva  plufieurs  qui  firent  en  vain 
une  pareille  promefle  à  cette  Dame,  à  qui  ils  donnèrent  beaucoup  de  reme^ 
des  qui  ne  fer  virent  qu’à  la  faire  encore  d  autant  plutôt  mourir. . 

C  VIL  OBSERVATIO  NL. 

D'une  Dame  qui  fit  une  efpece  de  mole  toute  particulière  >  compofée 
d' un  très-grand  nombre  de  ' vefjicules  remplies  d  eau . 

LE  21.  Septembre  1-698.  j’ai  délivré  une  Dame  d’une  efpece  de  moïse 
toute  particulière  ,  compofée  d’un  très- grand  nombre  de  vefficules  rem* 
plies  d’eau  en  maniéré  d’hidatide  j  toute  leur  mafie  reflèmblante  aux  grains 
dune  grape  de  raifm  ,  qui  étoient  de  differente  groflèur  ,  tout  farcis  de  fang 
caillé  dans  leurs  intervales.  Cette  Dame  croyoit  pour  lors  êtregroffede  plus^ 
de  cinq- mois,  &  avoir  fenti  quelquefois  mouvoir  en  fon  ventre,  comme  fl* 
ç’eut  été  un  véritable  enfant  ;  ce  qui  devoir  être  attribué  à  certains  trcflail- 
lemens  de  la  matrice  qui  lui  arrivoient  de  temps  en  temps  -,  &c  elle  avoit  une 
médiocre  perte  de  fang  qui  lui  avoit  toujours  continué  depuis  trois  mois* 
comme  je  l’avois  vû  arriver  en  une  autre  Femme  dont  j’ai  parlé  en  l’Obferva- 
tion  3-77  de  mon  Livre  d’Obfervations.  Deux  jours  après  que  j’eus  délivré 
cette  Dame  de  cette  efpece  de  mole,  je  vis  encore  une  autre  Femme ,  qui 
après  un  pareil  foupçon  de  grofleffè  de  cinq  mois ,  ôc  une  médiocre  perte  de 
fan©-  depuis  deux  mois  &  demi  ,  qui  cefloit  un  peu  &:  remuoit  par  inter¬ 
valles  fut  furprife  tout  d’un  coup  d’une  perte  plus  abondante,  &  vuida  une 
fcmblable  mole  compofée  auffidun  très- grand  nombre  de  pareilles  vefficules, 
qui  s’étoient  ainfi  irrégulièrement  engendrées  dans  les  premiers  jours  de  la 
conception  ;  toutes  les  particules  de  la  matière  feminale  au  lieu  de  former  un 
Enfant ,  comme  elles  kauroient  dû  faire  dans  une  difpofition  naturelle  >  n& 
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formant  par  leur  mouvement  confus  &c  defordonné  qu’un  corps  étrange  , 
comme  écoic  celui  dont  je  viens  de  faire  la  defeription. 

cvill.  OBSERVATION. 

De  r  Accouchement  d'une  Dame  au  terme  de  huit  mois  é1  demi ,  par 
une  perte  de  fang  intérieure ,  causée  par  l'  accourciffement  du  cordon 

de  l'Enfant . 

L  E  iz.  Novembre  169%.  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  huit  mois 
Ôc  demi  de  fa  grofTefTe  ,  dun  enfant  mâle  mort  en  fon  ventre  par  le  dé¬ 
tachement  de  l’arriere- faix,  qui  avoit  caufé  à  la  Mere  une  perte  de  fang  in¬ 
térieurement  ,  h  abondante  que  fon  infant  en  etoit  mort ,  ce  qui  n  etoit  arri¬ 
vé  que  depuis  un  jour,  comme  il  me  parut  vrai-femblable ,  par  la  diipofition 
de  l’enfant  qui  n  etoit  point  corrompu ,  &c  par  de  gros  caillots  de  fang  en¬ 
durci  dont  toute  la  face  intérieure  de  l'arriere-  faix  étoit  farcie  ,  ce  qui  mani- 
feftoic  bien  le  détachement  prématuré  qui  en  étoit  arrivé  ,  qui  avoit  fait 
ainfi  périr  l’Enfant ,  qui  avoit  le  col  embaraffe  de  deux  tours  de  fon  cordon, 
laquelle  difpofition  avoit  beaucoup  contribué  à  cet  accident ,  avec  l’agitation 
extraordinaire  d’un  caroiïe  fort  rude  que  la  Mere  avoit  foufferte  le  jour  me¬ 
me  &c  la  veille  de  celui  auquel  elle  accoucha.  On  peut  facilement  concevoir 
comme  ie  cordon  d’un  enfant  fort  accourci  par  les  contours  dont  il  a  le  col 
embarrafïe  ,  ne  lui  laide  plus  la  liberté  de  fe  mouvoir  facilement,  fans  tiraihej. 
en  même  temps  l’arriere- faix  auquel  il  eft  attache  ,  a  quoi  contribue  d  autant 
plus  la  Mere,  qui  au  lieu  de  mener  une  vie  fedentaire ,  vient  a  s  agiter  ex¬ 
traordinairement  dans  le  dernier  mois  de  fa  grolfelTe. 

CIX.  OBSERVATION. 

D  une  Dame ,  qui  accouchant  avec  une  grande  fluxion  de  poitrine  , 
mourut  le  quatrième  jour  de  fon  accouchement. 

LE  4.  Décembre  1698.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  très-gros  garçon 
qui  venoit  la  face  en  de  (Tus  :  cette  Dame  avoir  pour  lors  une  grande 
douleur  de  côté  ,  avec  une  fluxion  de  poitrine  qui  lui  avoit  déjà  caufé  trois 
accès  de  fièvre,  dont  le  dernier  avoit  excité  par  fa  violence  les  douleurs  de 
l’accouchement ,  qui  au  lieu  de  la  foulagcr  de  cette  fluxion  de  poitrine,  comme 
on  efperoit  contre  mon  feritiment ,  au  contraire  cette  funefte  maladie  en  fut 
après  tellement  augmentée  »  que  cette  Dame  mourut  le  quatrième  joui  de 
fon  accouchement  comme  je  l’avois  bien  prédit  des  le  lendemain  que  je  la¬ 
vis  avec  une  fuppreflion  de  vuidange  ,  une  tres-grofîe  fievre,,  une  fi  gran¬ 
de  difficulté  de  refpirer  avec  râlement  ,  quelle  etoit  obligée  dette  conti¬ 
nuellement  à  fonfeant  ,  fes  crachats  étant  tanez  &  d’une  trés-mauvaife  qua¬ 
lité  ,  avec  augmentation  de  fa  douleur  de  côté  5  par  tous  Icfqucls  lignes  je 
connus  bien  qu’elle  mourroit  très- certainement  dàiis'- pêû;  de  jours ,  comme 
il  arriva.  Il  faut  obfctver  par  cet  exemple  ce  que  fai  connu  par  beaucoup 
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d’autres  femblables  ;  qui  eft  que  tant  s’en  faut  que  les  Femmes  qui  accouchent 
lorfqu’elles  ont  quelque  maladie  ,  qui  de  foi  étoit  déjà  fort  d’angereufe ,  en 
foient  foulagécs  après  leur  accouchement,  comme  on  l’efpere  fouvenr  en  vain, 
bien  au  contraire  ,  cette  même  maladie  en  devient  ordinairement  plus  dam- 
gereufe,  par  une  entière  fupprefîion  de  vuidanges  de  la  couche  qui  arrive* 
parce  que  la  nature  ,  qui  eft  pour  lors  occupée  par  une  maladie  ,  qui  érant  de 
foi  trés-dangereufe,  comme  j’ai  dit,  ne  fe  pouvant  pas  bien  dégager  ,  ainfl 
quelle  devroit  faire  par  une  bonne  &:  loüablc  évacuation  des  vuidanges  de  la 
couche  ,  &c  fe  s  humeurs  retenues  venant  à  refluer  vers  les  parties  principales, 
augmentent  ainfl  la  maladie  6c  la  rendent  encore  plus  funefte  quelle  n  étoit 
avant  l’accouchement,  • 

CX.  OBSERVATION. 

De  l9 Accouchement  d’une  Dame  ,  qui  eut  durant  fix  femaines  en¬ 
tières  flufeur  s  récidives  d’une  perte  de  fan  g  fort  conjiderable. 

LE  io.  Décembre  1^98.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  enfant  mâle  vivant 
au  huitième  mois  de  fa  groflefle  ,  étant  pour  lors  en  une  fi  grande  perte: 
de  fang  avec  des  foiblefles  réitérées,  que  fl  je  ne  l’eufle  accouchée  en  retour¬ 
nant  ion  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  elle  feroit  indubitablement  mor¬ 
te  dans  peu  d’heures  avec  fon  enfant  dans  le  ventre.  Il  y  avoit  flx  femaines- 
entières  que  cette  perte  duroit  à  cette  Dame  ,  qui  s’étoit  bleflee  en  allant  au 
voyage  que  la  Cour  fit  à  Compiegne  ;  mais  comme  cette  perte  étoit  feule¬ 
ment  médiocre  durant  tout  ce  temps  ,  elle  s’arrêta  par  plufieurs  intervalles 
par  le  moyen  des  deux  faignées  du  bras  que  je  lui  fis  faire  à  differentes 
fois ,  &c  du  repos  au  lit  que  je  lui  fis  obferver  j  ce  qui  contribua  beaucoup 
au  falut  de  fon  enfant  qui  fe  porta  bien  en  fuite ,  quoi  qu  il  fut  ne  de  la  forte 
à.  huit  mois  par  le  fecours  que  je  lui  donnai ,  qui  fut  aufli  falutaire  à  la. 
Mere. 

CXI.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  fut  traitée  mal-à-propos  5  durant  trois  mois  ,  d’une 

prétendue  relaxation  de  matrice . 

LE  28,  Décembre  je  vis  à  Ver  failles  Une  Dame  qui  fe  plaignoit 

d’être  fort  incommodée  d’une  grande  pefanteur  de  la  matrice  depsis  cinq 
ou  flx  mois  qu’elle  étoit  accouchée  au  terme  de  huit  mois  :  cette  Dame  me 
dit  pour  lors  qu’on  l’avoit  traitée  depuis  trois  ou  quatre  mois  ,  comme  fl 
elle  eût  eu  une  véritable  relaxation  de  la  matrice,  pour  laquelle  on  lui  avoit 
fait  garder  le  lit ,  &  jon  lui  avoit  auflî  mis  un  Pe flaire  avec  lequel  on  avoit 
prétendu  la  guérir  de  cette  relaxation  imaginaire,  qui  ne  procedoit  que  d’u¬ 
ne  Ample  pefanteur  de  matrice  ,  caufée  par  un  gonflement  de  cette  partie 
qui  s’obfervoit  de  temps  en  temps  de  la  fuperftuité  des  menftrues,  dont  il 
ne  fe  faifoit  pas  une  aflez  libre  évacuation  tant  pour  la  durée  du  tems ,  que 
pour  la  qualité  de  cette  même  évacuation  j  ce  qui  caufoit  toute  fon  incora- 
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modité  >  que  l’on  augmentoit  encore ,  en  lui  faifant  ufer  mal  à  pr«pos  de 
Lotions  aftringentes  en  cette  partie  ,  qui  en  retenant  les  fuperfluitez  que  la 
nature  envoyé  ordinairement ,  augmentoient  encore  Ton  incommodité  au 
lieu  de  l’en  foulager  -  comme  je  fis  par  les  falutaires  confeils  que  je  lui  donnai  j 
de  force  que  les  ayant  fuivis,  elle  fut  non  feulement  guerie  de  cette  pefan- 
teur  de  matrice  ,  dont  elle  avoit  été  fi  long-temps  incommodée  depuis  fa 
derniere  couche,  comme  je  viens  de  dire  *,  mais  peu  de  mois  enfuite  elle  rede¬ 
vint  grofie  par  trois  fois  confecutives  l’une  après  l’autre ,  de  trois  des  plus 
beaux  enfans  mâles  que  l’on  puifie  voir  ,  qu’elle  a  portez  jufqu’à  neuf  mois 
entiers  1  ôc  qui  tous  trois  fe  portent  parfaitement  bien  ,  quoique  la  Mere 
foit  d’une  delicatefie  extraordinaire,  ôc  qui  étant  toûjours  accouchée  de  tous  fes 
autres  enfans  prc«edens  à  des  termes  prématurez  ,  les  avoit  tous  vû  mourir  peu 
de  temps  enfuite  *,  mais  cette  vertueufe  Dame  a  auffi  beaucoup  contribué  de  fa 
part  de  la  iàtisfa&ion  qu’elle  a  d’avoir  prefenteraent  une  fi  belle  lignée  ,  en  Ce 
contraignant  de  garder  très- exadement  le  lit  ,  durant  tous  les  trois  derniers 
mois  de  ces  trois  dernieres  groflefles  ,  comme  je  lui  avois  confeillé  ;  ce  qui 
lui  a  fi  bien  réuffi ,  qu’elle  a  même  porté  le  dernier  de  ces  trois  enfans  que  je 
lui  ai  tous  reçûs  huit  ou  dix  jours  plus  que  les  neuf  mois  complets  j  Ôc  comme 
les  enfans  font  ordinairement  d’autant  plus  gros  ,  qu’ils  fejournent  plus  long¬ 
temps  au  ventre  de  leur  Mere ,  ce  dernier  ,  pour  cette  raifon  ,  écoit  le  plus 
gros  ôc  le  plus  fort  de  tous  ceux  quelle  avoit  eu  auparavant. 

CX II.  OBSERVATION. 

D’ une  Femme  qui  accoucha  de  deux  filles  •vivantes  ,  quoique  la 
Mere  eut  eu  quelques  heures  auparavant  deux  afiez,  fortes. 

convulfions - 

LE  27.  Janvier  1^99.  j’ai  accouché  une  Femme  de  deux  filles  vivantes 
au  terme  de  huit  mois  &  huit  jours  ,  quoique  la  Mere  eut  eu  quelques 
heures  auparavant  deux  afiez  fortes  convulfions ,  qui  avoient  ete  precedees 
d’un  très- grand  mal  de  tête  durant  toute  la  nuit  :  je  la  fis  fàigner  deux  fois 
du  bras  avant  que  de  l’accoucher  s  ôc  comme  elle  ne  revenoit  point  à  coh- 
noiflànce  après  être  accouchée,  je  la  fis  faigner  du  pied  dés  le  lendemain, 
après  quoi  la  connoifiance  lui  revint ,  ôc  elle  fe  porta  bien  enfuite  ;  fes  pa¬ 
ïens  s’oppoferent  autant  qu’ils  purent  à  cette  faignée  du  pied ,  \u  les  deux 
faignées  du  bras  qu’on  lui  avoit  faites  le  jour  precedent,  dans  l’aprehenfioir 
qu’ils  avoient  qu’elle  ne  mourut  de  foiblefie  ;  mais  ils  connurent  bien  après, 
que  fans  ce  remede  elle  feroit  indubitablement  morte ,  lequel^  au  lieu  de  dé¬ 
biliter  la  nature  ,  la  fortifia  au  contraire  ,  ayant  été  fait  fort  à  propos ,  ainfi 
que  la  grandeur  de  l’accident  le  requeroit. 
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*  CX III.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  ,  k  qui  l' on  fit  imprudemment  jufiqu'  a  cinq  fiaignees  » 
fi  ufer  de  bains  réitérez,  ,  pour  une  frequente  envie  d'uriner , 
gw  A#  firent  accoucher  prématurément  au  feptieme  mois 
feffe  ,  d'un  enfant  qui  expira  très -peu  apres. 

LE  8.  Avril  16.99.  je  vis  une  Dame  greffe  de  fept  mois  ou  environ  ,  qu£ 
fento  depuis  quelques  jours  de  très  grandes  douleurs  de  reins  avec  en¬ 
vie  frequente  d’uriner  ,  qui  lui  caufoient  la  fievre  ,  pour  raifon  dequoi  elle 
avoit  déjà  été  faignée  par  trois  fois  depuis  dix  jours  fans  aucun  foulagemcnt 
mar.  de  ,  &  avoit  même  été  baignée  par  1?  mauvais  confeil  du  Chirurgien 
ou .  i  ccouchoit  ordinairement  ,  joint  à  celui  de  deux  Médecins  qui  furent 
d’avis  de  reïterer  encore  les  bains  ,  5c  plufîcurs  autres  remedes  qu’ils  lui  firent 
prendre  ,  que  je  jugeai  être  pernicieux  dans  l’état  prefent  de  fa  grofTeffe,  Ôc 
qui  pouvoient  la  faire  accoucher  prématurément ,  comme  il  arriva  quelques 
jours  enfuite  ,  ainfi  que  je  l’avois  bien  prédit  -,  (c  Médecins  l’ayant  fait  faigner 
jufques  à  cinq  fois  ,  &  ayant  auffi  continué  à  la  ba  gner  durant  quelques 
jours,  fon  travail  fe  déclara,  Ôc  cela  fut  eau  Ce  que  fon  enfant  mourut  peu 
après  qu’elle  fut  ainfi  prématurément  accouchée  -,  ce  qui  vai-fcmb!ab!emcnt 
ne  Croit  pas  arrivé  ,  fi  on  avoit  fuivi  mon  confeil  ,  qui  étoit  de  fe  conten¬ 
ter  de  trois  faignées  ,  qu’on  lui  avoit  déjà  faites  ,  &  de  lui  faire  prendre 
quelques  émulfions  pour  calmer  un  peu  fes  douleurs  de  reins ,  &z  les  fre¬ 
quentes  envies  d’uriner  qu’elle  reffentoit  y  &  fur  tout  de  s’abftenir  de  l’ufàge 
des  bains  qu’011  lui  confeilloit  contre  mon  fentiment  ;  qui  eft  une  grande 
imprudence  de  traiter  les  Femmes  groffesdans  les  maladies  qui  leur  arrivent, 
comme  on  feroit  en  femblables  maladies  ,  celles  qui  ne  font  pas  greffes. 

CXIV.  OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  étoit  en  une  très-grande  perte  de  fan  g  eau  [ce  par 
la  rétention  de  C  arrierc-faix  d'un  enfant  de  trois  mois ,  (fi  demi , 
dont ■  elle  étoit  avortée  depuis  quatre  jours. 

LE  17.  Juin  1699.  je  délivrai  uneFemme  de  Barrière  Faix  d’un  petit  enfan£ 
dont  elle  étoit  avortée  au  terme  de  trois  mois  ëe  demi  de  fa  groffefîè, 
il  y  avoit  quatre  jours  j  la  nature  ayant  facilement  pouflè  dehors  ce  petit 
enfant  avec  fes  eaux  -,  mais  comme  la.  matrice  ne  s’étoit  ouverte  qu’à  pro¬ 
portion  de  la  petiteffe  de  cet  enfant,  l’arriere  faix  fut  retenu  dedans  ,  à  caufe 
de  fon  volume  qui  étoit  trois  fois  plus  gros ,  comme  il  arrive  affez  ordinai¬ 
rement  en  ces  fortes  d’avortemens  :  cette  Dame  avoit  pour  lors  une  tres- 
grande  perte  de  fang  ,  qui  ceffa  auffî-tôtque  je  l’eus  délivrée  de  cet  arriere- 
faix  5  qui  en  étoit  la  caufe.  L'accident  de  cette  couche  prématurée  lui  étoit 
arrivé  enfuite  d’un  gros  rhume  avec  une  toux  violente  ,  &  par  de  frequentes 
purgations  que  des  Médecins  qui  la  voyoientlui  avoient  confeillé  de  prendre 
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pour  remédier  ,  à  cc  qu’ils  prétendoient ,  à  toutes  les  incommôditez  dont  elle 
fe  plaignoit  ;  mais  au  lieu  de  ces  médecines  purgatives  ,  je  lui  au  rois  confeil- 
îé  ,  fi  elle  m’eût  confulté  fur  ce  fiijet,  de  fe  faire  faigner  une  fois  du  bras, 
Sc  de  prendre  enfuite  du  lait  d’âneffe  ,  pour  tâcher  de  calmer  fa  toux  ,  qui 
fut  encore  plus  irritée  qu’elle  n’étoit  avant  que  de  prendre  ces  médecines 
purgatives* 

CXV.  OBSERVATION. 

T)  une  B  urne  qui  accoucha  au  terme  de  j'ept  mois  &  demi,  d'un 
enfant  qui  avoit  le  ventre  extraordinairement  tuméfié  ,  par  un 

très-gros  foye  tout'  endurci. 

LE  premier  Juillet  1  ^99.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  enfant  de  fepe 
mois  &  demi>  ou  environ  ,  qui  étoit  fi  foible  qu’il  expira  demi- heure 
enfuite  :  cet  enfant  avoir  tout  le  ventre  extraordinairement  tuméfié  par  un 
très-gros  foye  tout  endurci  ,  par  un  effet  du  mauvais  tempérament  de  la 
Mcre  ■>  qui  étoit  fouvent  des  quinze  jours  entiers  fans  avoir  la  liberté  de  fon 
ventre  ,  8c  ce  qui  me  parut  encore  plus  extraordinaire  »  eft  que  tout  l’épi¬ 
derme  du  corps  de  cet  enfant  fe  feparoit  très- facilement- de  la  peau,  quoi¬ 
qu’il  fut  encore  vivant  lorfque  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  Mere  ,  qui  fe  porta 
neanmoins  affez  bien  après  que  je  l’eus  ainfi  accouchée. 

CXVI.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  étoit  avortée  depuis  un  jour  ,  &  qui  étoit  en  grande 
perte  de  fang ,  caujèe  par  la  rétention  de  l'arriere-faix. 

LE  17.  Juillet  1699.  je  fus  à  Verfailles  délivrer  une  Dame  qui  étoit  avor¬ 
tée  d’un  petit  Enfant  de  trois  mois  le  jour  precedent ,  dont  l’arriere- 
faix  qui  étoit  refté  en  la  marrice  lui  avoit  caufé  une  fi  grande  perte  de  fang, 
qu’elle  en  tomboit  continuellement  en  foiblefi'e  5  ce  qui  m’obligea  de  la  dé¬ 
livrer  de  cet  arriere-'faix  retenu  aufii-tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle  pour  la 
fecourir comme  je  fis  dans  ce  prefTant  befoin  ;  apres  quoi  certe  perte  qui 
l’avoit  prefque  réduite  à  lextremité  7  cefia  aufli-tôt  ,  8c  tous  les  accidens 
qu’elle  lui  avoit  caufez. 

C’X VII.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  ,  qui  ayant  vuidc  les  eaux  de  fon  enfant  depuis 
quinze  jours  ,  &  ne  l'ayant  point  fenti  depuis  huit  jours  ,  voulut 
croire  qu'il  étoit  mort  ,  quoiqu'il  fut  vivant. 


4  U  même  mois  de  Juillet  1699.  on  me  confulta  pour  une  Dame  qui 
accoucha  au  terme  de  neuf  mois  complets  de  fon  premier  enfant  vi¬ 
vant ,  quoi  qu’elle  eût  vuidé  fes  eaux  il  y  avoit  environ  quinze  jours,  8c 
qu’elle  ne  le  fentit  plus  remuer  depuis  plus  de  huit  jours,  à  ce  qu’elle  difoit  -, 
ce  qui  faifoit  croire  au  Chirurgien  qui  la  devoit  affilier  en  fon  accouchement,; 
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que  fou  enfant  étoic  mort  en  fon  ventre ,  contre  la  vérité ,  ne  prenant  pas 
garde  que  l’enfant  n’ayant  plus  la  liberté  de  faire  les  mouvemens  particuliers 
de  fes  membres  lorfque  les  eaux  fe  font  écoulées  -,  parce  que  la  matrice  le 
reiferre  ôc  embrafle  étroitement  ôc  immédiatement  ï enfant ,  ce  qui  fait  qu’il 
n’a  plus  pour  lors  que  le  mouvement  de  totalité  de  fon  corps  ,  qui  paroîe 
une  efpece  de  mouvement  de  decidence  qui  peut  tromper  ceux  qui  n’y  font 
pas  reflexion ,  comme  ce  Chirurgien  ,  qui  vouloit  fort  imprudemment  don¬ 
ner  à  cette  Dame  une  médecine  pour  lui  faire  vuider ,  à  ce  qu’il  prétendoit , 
fon  enfant  qu’il  croyoit  être  mort  en  fon  ventre  ,  ce  que  cette  Dame  n’ayant 
jamais  voulu  accepter  pour  l’extrême  répugnance  qu’elle  avoir  de  prendre 
ce  rcmede  ,  cependant  fix  heures  après  l’inftance  réïterée  qu’on  lui  en  a  voit 
frit ,  fon  travail  commença  à  fe  déclarer  naturellement  ,  ôc  elle  accoucha 
enfuite  trés-heureufement  de  fon  enfant  qui  étoit  bien  vivant. 

CX  VI  IL  OBSERVATION. 

T)  Une  Tourne  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ,  d' un  enfant  qui 
avoit  la  tête  d’ une  figure  monfrueufe,  &  les  deux  pieds  bots, 

L  E  17.  Septembre  1699.  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  huit  mois 
de  fa  grolfefle  ,  d’une  fille  qui  avoir  la  tête  d’une  figure  monftrueufe  » 
n’ayant  point  de  cerveau  -,  mais  au  lieu  de  toute  la  partie  fuperieure  de  la 
tête  >  on  voyoit  feulement  une  fubftance  étrangère  de  couleur  d’un  rouge 
brun  ,  qui  y  paroifloit ,  avec  l'extrémité  inferieure  du  coronal  êc  de  l’occi¬ 
pital  ,  ôc  les  deux  yeux  fort  éminens  en  dehors  j  mais  le  refte  étoit  con¬ 
formé  à  l’ordinaire  avec  les  autres  parties  du  corps,  à  l’exception  des  deux 
pieds  qui  étoient  bots  en  dedans  :  Ôc  comme  cette  Dame  me  dit  pour  lors, 
que  dés  le  commencement  de  fa  groflefle  ,  elle  avoir  fait  un  trés-fatiguant 
voyage  ,  jufques  à  faire  des  vingt-cinq  lieues  en  un  feul  jour,  il  y  avoir  bien 
de  l’apparence  que  ce  fut  la  violente  agitation  qu’elle  reçût  en  ce  rude  voyage» 
qui  avoit  contribué  à  donner  à  fon  enfant  la  figure  monftreufe  que  l’on 
voyoit  à  fa  tête  ôc  à  fes  pieds  :  cet  Enfant  étoit  manifeftement  vivant,  lorf¬ 
que  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  Mere  ,  remuant  allez  fortement  les  bras  ÔC 
les  jambes  ,  fans  toutefois  faire  aucun  cri  :  mais  il  mourut  un  quart- d’heu¬ 
re  enfuite  ,  comme  ont  toujours  coutume  de  faire  tous  ceux  qui  ont  la  tête 
ainfi  monftrueufe  ,  ôc  que  je  l’ai  vu  arriver  à  cinq  ou  fix  autres  enfans ,  qui 
avoient  à  peu  prés  la  tête  figurée  comme  celui-ci  avoit  la  fienne  -n  en 
peut  voir  plufieurs  exemples  au  chapitre  io.  de  mon  premier  Livre  des 
Accouchcmens. 
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CXIX.  OBSERVATION. 

De  l  Accouchement  d  une  Dame  dont  l  Enfant  prefentoit  le  bras  & 
avoit  le  col  embaraffé  de  trois  tours  de  fon  cordon, 

LE ^24,  Septembre  1^9.  j’ai  accouché  une  Dame  d*un  très-gros  Enfant 
mate  qui  prefentoit  le  bras  devant ,  8c  avoir  le  col  embaraflfé  de  trois 
tours  de  fom  cordon  :  je  le  tirai  par  les  pieds  après  avoir  repoulfé  au  dedans 
îe  bras  qu’il  prefentoit  *  afin  de  lui  retourner  plus  facilement  le  corps  aulfi- 
tôt  que  j’eus  trouvé  les  deux  pieds  :  cet  Enfant  étoit  vivant ,  &  fe  porta 
bien  après  être  revenu  au  bout  d’un  quart-  d’heure  ,  de  la  foiblefle  où  il 
étoit,  caufée  tant  par  la  mauvaife  fituarion  en  laquelle  il  s ’étoit  prefenté , 
que  par  les  contours  de  fon  cordon  dont  il  avoit  le  col  embaralfé  ,  qui  avec 
la  grofieur  de  l’enfant,  avoient  rendu  l’operation  d’autant  plus  laborieufe. 


CXX.  OBSERVATION. 

De  ly  Accouchement  d'une  Dame ,  qui  avoit  une  perte  de  fan  g  exce/Jlve. 


LE  21.  O&obre  1699.  j’ai  accouché  une  Dame  grofle  à  terme  ,  qui  avoit 
une  perte  de  fang  depuis  fepe  ou  huit  jours  ,  qui  étoir  devenue  enfin  fi 
exceflive  ,  que  je  fus  obligé  de  l’accoucher  pour  lui  fauver  la  vie  qu’elle 
couroit  grand  rifque  de  perdre  fans  le  fecours  que  je  lui  donnai  ;  fon  en¬ 
fant  étoit  mort  en  fon  ventre  ,  par  la  grandeur  de  cette  perte  de  fang ,  qui 
venoit  du  détachement  intérieur  de  l’arriere-faix  5  mais  la  Mere  le  porta  bien 
enfuite. 


CXXI.  OBSERVATION. 


De  l  Accouchement  d'une  Dame  ,  dont  l'Enfant  fe  portoit  bien ,  quoi¬ 
que  la  Mere  eut  eu  la  petite  verole  au  cinquième  mois  de  fa 

gnfitfe. 


AU  mois  de  Décembre  1699.  j’ai  accouché  à  Verfailles  une  Dame  d’un 
garçon  qui  le  portoit  très-bien  ,  quoique  la  Mere  eut  eü  la  petite  ve¬ 
role  au  cinquième  mois  de  fa  grofTelTe  ,  ne  lui  étant  refté  aucune  incommo¬ 
dité  d’une  fi  dangereulê  maladie  non  plus  qu’à  fon  enfant. 


CXXII.  OBSERVATION. 

De  l  Accouchement  d'une  Dame  ,  qui  nonobjiant  qu  elle  eut  de  très- 
pernicieux  accidens  ,  qui  fembloient  lui  devoir  être  funefes  y  ne 
lai  fa  pas  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite. 

LE  premier  Juillet  1700.  j’âi  accouché  une  Dame  au  terme  de  fept  mois 
8c  trois  femaines  ,  d’une  petite  fille  afiez  foibîe  ,  fur  le  corps  de  laquelle 
paroifloient  plufieurs  taches  rouges  ,  qui  dénotoient  que  la  fanté  de  cet 
Enfant  avoir  été  altérée  par  la  mauvaife  où  étoit  la  Mere  ,  qui  pour  lors 
étoit  dans  un  grand  accès  de  fièvre  depuis  vingt- quatre  heures  ,dont  elle  avoit 
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lté  furprife  avec  friflon  enfuice  ,  d’un  rhume  avec  toux  6c  douleur  de  gorge, 
dont  elle  étoit  fort  incommodée  depuis  huit  jours,6c  d’une  douleur  de  coté  fixe 
au  défions  de  la  mammclle  avec  augmentation  de  fa  toux  6c  crachats  teints 
de  lang  ,  qui  marquoient  en  elle  une  vraie  difpofition  ploretique  qui  la  fit  ac¬ 
coucher  ainfi  prématurément  :  cependant  monobftant  tous  ces  fâcheux  acci- 
dens  qui  donnoient  lieu  d’apprehender  pour  fa  vie  ,  elle  fe  porta  bien  dans, 
la  fuite  la  nature  s’énrnt  bien  dégagée  par  une  bonne  6c  loiiable  évacuation 
des  vuidanges  de  fa  couche  qui  lui  lut  trcs-falutairc. 

CX  XIII.  OBSERVATION. 

De  /’ Accouchement  heureux  d'une  Dame  ,  qui  eut  un  gros  enfant 
male  qui  je  portât  bien  ,  nonobfiant  un  autre  enfant  mâle  jumeau 
mort  au  ventre  de  fa  mere ,  qui  n  av oit  que  la  proportion  d  un 
enfant  de  quatre  mois  &  -  demi. 
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E  Novembre  1700.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  très-gros  enfant 
mâle  au  terme  de  neuf  mois  complets  ,  qui  étoit  fort  fain  ,  nonobfiant 
un  autre  enfant  mâle  jumeau  mort  au  ventre  de  fa  Mere  ,  lequel  n’avoit  que 
la  proportion  d’un  enfant  de  quatre  mois  6c  demi  tout  au  plus ,  6c  paroifloit 
tout  flétri  6c  émacié  fans  aucune  feteur  ,  étant  encore  envelopé  de  fes  mem¬ 
branes  6c  de  fes  eaux  particulières  ,  6c  n’ayant  qu’un  même  arriéré -faix, 
commun  avec  celui  qui  étoit  vivant  ;  de  forte  qu’il  paroifioit  que  la  Mere 
l’a.voit  porté  plus  de  quatre  mois  mort  en  fon  ventre  ,  fans  avoir  en  aucune 
façon  mtcreflè  fa  fanté  ni  celle  de  l’antre  enfant  ,  qui  étoit  vivant,  finon 
que  celui-cy  avoit  le  pied  gauche  fort  contourné  en  dedans  ,  en  manière  de 
pied  bot  •,  ce  qui  poüvoit  venir  de  la  fituation  contrainte  qu’il  avoit  eue  au 
ventre  de  la  Mere,  à  caufe  de  cet  autre  enfant  mort. 

CXIIV.  OBSERVATION. 

De  h  Accouchement  d' une  Dame  3  dont  l'enfant  fe  portoit  bien  ,  quoi l— 
que  la  mere  eut  été  trés-malade  d' une  fièvre  double-tierce  conti~ 
nuée  durant  trois  femaines  dont  elle  fut  guérie  par  f  uf âge  du 
quinquina . 


L  E  3.  Décembre  170a  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  neuf  mois 
d’une  fille  qui  vint  naturellement ,  6c  qui  fe  portoit  fort  bien ,  quoique 
la  Mere  eut  été  très  malade  d’une  fièvre  double  tierce  continué  durant  trois 
femaines ,  dont  elle  avoit  été  bien  guérie  depuis  un  mois ,  par  1  ufage  du 
Quinquina  ,  que  je  lui  avois  confeillé ,  après  l’avoir  fait  faigner  une  fois 
du  bras ,  comme  on  doit  toûjours  faire  avant  l’ufage  de  ce  remede  pour  le 
rendre  plus  fâlutaire  à  la  Mere  5c  à  l’enfant. 
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G  X  X  V.  OBSERVATION.  . 

D'une  Dame  qui  accoucha  naturellement  &  fans  difficulté  ,  &  qui 
nonobstant  mourut  a  la  fin  du  neuvième  jour  d  une  fièvre 
maligne  ,  dont  elle  fut  furpt-ifè.  H 

LE  h  Décembre  j’ai  accouché  une  Femme  dune  fille  qui  vint  fort  natu¬ 
rel!  -ment  &  fans  aucune  difficulté  ,  nonobftànt  quoi  la  Mere  mourut 
à  la  fi  Tu  neuvième  joue  d'une  fièvre  maligne  don,  ton  Mari  &  fes 
Parcn.'  furent  fort  étonnez  ,  VÛ  quelle  étoit  accoucher  fi  heureu  fenrent  en 
leur  ptcfcncc  ,  ne  fçaehant  pas  comme  moi  ,  que  les  Femmes  accouchées  font 
beaucoup  plus  fufcepttbles  en  ce  temps  de  toutes  les  malades  aufquellcs  elles 
ont  quelque  difoofition  :  cet  exemple  me  fit  fouvemr  dun  autre  bien  puis 
confideiable  que  j'ai  vû  une  certaine  annee ,  il  y  a  plus  de  quaiantt  ans ,  ou 
la  plus  grande  partie  des  Femmes  en  couche  moururent  atnfi  de  fièvre  ma¬ 
ligne  ,  quoi  quelles  Biffent  accouchées  très- heureufement  ;  &  lanwrta.ue 
fut  pour  lors'  fi  grande  fur  toutes  les  Femmes  accouchées  en  1  Hotel-D.eu 
de  Paris,  que  plus  des  deux  tiers  moururent  de  la  forte  ;  ce  qui  obligea  Mon- 
feur  le  premier  Préfidcnt  de  commettre  plufieuts  célébrés  Médecins  &  Chi- 
rurgiens’  pour  faire  ouverture  de  leurs  corps  apres  leur  mort,  pour  en  con- 
noîfre  la  véritable  caufe  ;  ce  qui  ayant  été  exccute  ,  ils  n  en  trouvèrent  point 

d’autre  caufe  évidence. 

CXXVl.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha  d'un  petit  enfant  de  quatre  mots  &  demi, 
dont  la  mlfelfe  avett  été  ignorée  ,  k  cauje  d  une  perte  de  jang 
quelle  avait  depuis  deux  mois,  qui  je  renouvelât  de  tems 

en  tems. 

LE  18  Février  1701.  je  vis  à  Veuilles  une  Femme  qui  avoit  une  perte 
de  fane  depuis  deux  mois  ,  qui  fe  renouvelât  a(Tez  confiderablemcnt,  de 
d  fPL;  &  nlufieurs  autres  incommoditez  qu’un  célébré  Chirurgien 
rPl'aevoit  S  le  dème  jour  ,  atttibuoit  à  ce  que  ?on  me  dit  à  un  Squire 
3  ATe  ou  il  ctovoit  devoir  devenir  carcinomateux  dans  la  fuite  :  mais 
émt  v  nu  vl  cet  Aemme  fuivant  la  rcquifition  de  fon  Man  qui  avo* 
l  é  fort  alarmé  du  fentiment  de  ce  Chmi.gien  ,  &  1  ayant  mo,  meme  exa¬ 
minée  je  trouvai  que  ce  Chirurgien  s'étoit  fort  trompe  en  fon  |ugcmenr  , 
&  nue’cetm  mêtne  Femme  étoit  véritablement  greffe  d  enfant  comme 
fedaifutai  pour  lots  auffi  bien  que  fon  Mari  ;  ce  qui  fc  trouva  fi  vrai ,  qu  elle 
iccoucha  cinq  ou  f.x  jours  après  d'un  petit  enfant  de  quatre,  mois  &  demi  ou 
Jimn  aidvêcut  deux  ou  trois  heures  ,  lequel  auro.i :  meme  pu  être  confu- 
“  tafouA  terme  au  ventre  de  fa  Mere ,  ii  fa  groffefle  avoit  ete  connue 
dans  le  commencement ,  &  quion  n'eut  pas  attribue  comme  on  avoir  fait» 
à  d’autres  maladies  imaginaires  les  incommoditez  quelle  reffentoit.^ 


&c  ,  Dernier  es  obfervations  far  les  Grojfejfes  >. 

CXIVIL  OBSERVATION. 

D  une  lemmc  qui  accoucha  d  un  Enfant  qui  expira  peu  de  tems  apresiw 
d  caufe  de  la  finie  &  de  la  comprejfion  du  cordon  de  l'ombilic. 

E  18.  Mars  1701.  fai  accouché  une  Femme  d’un  gros  enfant  mâle 
qui  étoit  fi  foible  qu’il  expira  un  quart-d'heure  après  à.  caufe  que  le 
cordon  de  fon  nombril  avoit  été  poulie  dehors  dans  le  temps  que  je  n’étois 
pas  chez  elle  au  moment  que  fes  eaux  fe  coulèrent.,  qui  firent  for  tir  avec 
elles  ce  cordon  ;  &  quoi  que  je  l’eulfe  réduit  au  dedans  aufii-tôt  que  je  fus  ar¬ 
rivé  ,  n’y  ayant  pas  pour  lors  une  dilatation  de  la  matrice,  ni  des  douleurs 
aflez  fortes  pour  en  efperer  un  prompt  accouchement ,  qui  auroit  été  necef- 
fiiie  pour  le  lalut  de  1  enfant ,  dont  la  te.te  comprimoit  toujours,  cependant 
ce  cordon  quoique  réduit ,  cela  débilita  tellement  l’enfant  qu’il  expira  com¬ 
me  j’ai  dit  un  quart-d’heure  après  être  né  de  la  forte  j  parce  que  l’enfant 
ayant  nece  fiai  rement  befoin  d’être  vivifié  par  le  fang  de  fa  Mere  qui  lui  doit 
être  communiqué  durant  tout  le  temps  qu’il  eft  en  Ion  ventre,  s’il  vient  à  en 
être  privé  par  la  forte  comprelfion  de  fon  cordon  ,  il  ne  manque  pas  de  pe« 
rir  en.  très -peu  de  temps.  r 

C  X  X  V 1 1 1.  ^  O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N. 

D  une  Femme  qui  accoucha  d  un  Enfant  mort  au  cinquième  mois  de 
fa  grofiejfi  ,  ayant  eu  avant  cela  durant  douve  ou  quinze  jours a 

urne  fièvre  double  tierce » 

F  E  27.  Mars  1701  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d  avorter  d’un  enfant  mort' 
au  cinquième  mois  de  fa  première  grofleffe ,  ayant  eu  avant  cela ,  durant- 
douze  ou  quinze  jours,  une  fievre  double  tierce  avec  de  grandes  douleurs  dans 
le  ventre  &  dans  les  reins  ,  qui  contribuèrent  beaucoup  à  lui  caufèr  cet  acci¬ 
dent,  qui  fut  funefte  a  1  enfant.  J’ai  fouvent  vu.  que  les  Femmes,  groflès  qui 
font  malades  de  ces  fortes  de  fièvres,  ont  prefque  toujours  de  trés-mandes 
douleurs  dans  le  ventre,  ôc  aux  reins  dans  tous  les  redoublemens  des  accès  de 
leur  fièvre  ,  caufées  par  la  grande  ardeur  de  toutes  les  humeurs  du  corps  „ 
quittant  pour  lors  extraordinairement  échauffées  &  raréfiées,  &  venant- 
pour  ce  fujet  à  occuper  plus  de  place  qu’auparavant ,  &  gonflant  toutes  les 
parties  qui  les  contiennent ,  en  font  une  diftention  trés-douloureufe  ,  la 
meme  cho/ê  arrivant  auffi  aux  eaux  qui  font  contenues  avec  l’enfant  dans  la 
matiice  5  ce  qui  provoque  aflez  fouvent  prématurément  les  douleurs  de  lJaç- 
çouchcmenc. 


ér  fur  les  Accouchement  des  Femmes- 

CXXIX.  OBSERVATION. 

D’une  Dame  grojfe  de  huit  mois  ,  qui  ayant  été  furprife  de  fortes 
convulfions,  mourut  peu  de  temps  après  être  accouchée , pour  n  avoir 
été  faignée  ,  comme  on  lui  au  oit  confeillé. 


AU  mois  de  Mai  1701  je  fus  mandé  pour  voir  une  Dame  grofle  de  huit 
mois  ,  d’une  habitude  fort  replete ,  qui  avoit  été  furpril'e  de  deux  for¬ 
tes  convulfions  ,  après  avoir  été  travaillée  durant  quinze  jours  d’un  violent 
mal  de  tête,  avec  un  érefypele  qui  avoit  difparu  depuis  quelques  jours ,  en- 
fuite  dequoi  elle  avoit  etc  furprife  de  ces  deux  convulfions,  qui  me  paru¬ 
rent  pour  ce  fujet  devoir  être  certainement  funeftes  à  cette  Dame,  comme  je 
le  déclarai  dés-lors  à  tous  fes  parens  de  amis  qui  étoient  chez  elle,,  leur  di- 
fant  que  je  né  croyois  pas  qu’on  put  dans  l’état  prefent  où  elle  étoit  lui  faire 
un  meilleur  remede  que  celui  de  la  faigner  au  plûtôt ,  pour  prévenir  un  troi- 
fiéme  accès  de  cette  convulfion,,  qui  pourrait  être  encore  plus  violent,  que  les 
deux  précedens  -,  mais  un  Médecin  empirique  qui  étoit  là  prêtent  ,  s’oppofa 
fortement  au  bon  confeil  que  je  donnai  de  faire  faigner  au  plûtôt  cette  Dame, 
comme  je  viens  de  dire  ,  fans  alléguer  d’autre  railon  que  celle  de  dire  que 
cette  Dame  étant  au  huitième  mois  de  fa  groflefle ,  fi  on  venoit  à  la  faigner 
cette  faignée  la  débilitant  encore ,  la  pourrait  faire  accoucher  en  ce  prêtent 
du  mauvais  mois  de  fa  graflèfle.  Voyant  cette  oppofition  je  me  contentai , 
après  avoir  bien  réfuté  la  mauvaife  raifon  de  ce  mauvais  Médecin ,  de  dire 
que  je  croyois  que  cette  Dame  mourrait  très- certainement  dans  peu  ,  comme 
il  arriva  deux  jours  après  avoir  été  accouchée  par  un  célébré  Chirurgien  , 
ayant  été  encore  furprife  auparavant  d’une  troifiéme  convulfion ,  ainfi  que 
je  l’avois  prédit,  qui  obligea  fes  parens  de  mander  au  plûtôt  ce  Chirurgien 
pour  l’accoucher  ,  comme  il  fit  fort- bien  ayant  trouvé  lors  qu’il  fut  mandé,, 
que  cette  derniere  -convulfion  plus  forte  que  les  précédentes  avoit  enfin  ex¬ 
cité  en  elle  les  douleurs  de  l’accouchement,  qui  ne  fut  pas  neanmoins  falutai- 
re  ni  *a  Mere  ni  à  l’enfant ,  qui  périrent  tous  deux  par  ce  funefte  acci¬ 
dent  7  dont  on  aurait  peut-être  pû  les  garentir  par  deux  ou  trois  faignées 
faites  à  propos  ,  durant  les  quinze  jours  que  cette  Dame  avoit  été  travaillée 
de  ce  violent  mal  de  tête ,  qui  fut  le  figne  avancoureur  de  cet  érefypele  qui- 
parut  enfuite,  de  des  convulfions  dont  elle  fut  furprife. 

CX  XX.  OBSERVATION, 

D' une  Dame  qui  accoucha  au  terme' de  cinq- mois  &  demi ,  d’une  pe¬ 
tite  file  morte  en  fon  ventre  par  une  perte  de  fang. 

LE  premier  Juillet  1701.  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  cinq  mois 
&  demi  de  fa  groflefle,  d’une  petite  fille  morte  en  fon  ventre  par  une  perte 
de  fin  g,  qui  quoi  qu’elle  ne  parut  que  petite  à  l’exterieur,  avoit  ete  neanmoins, 
grande  au  dedans  ,  ainfi  qu’il  me  parut  par  beaucoup  de  caillots  endurcis 
qui.  furent  pouflèz  dehors  avec  le  delivre  dans  le  meme  moment  que  1  enfant; 

H  fit 
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fut  expulfé  par  une  forte  douleur  qui  lui  furvint  »  après  beaucoup  de  petites 
8c  mauvaifes  qu’elle  avoit  eues  durant  trois  ou  quatre  heures  ,  ayant  même 
eu  une  alien  \tion  de  ugement durant  une  heure,  qui  donnoit  lieu  d  ;n  ap¬ 
préhender  un  mauvais  événement  *,  cependant  elle  accoucha  ail.z  fac  lerncnt 
une  demi-heure  après  que  je  lui  eus  fait  tirer  deux  petites  palettes  de  fang 
Au  bras  ,  8c  elle  iè  porta  bien  enfuite. 

CÎXXI.  OBSERVATION. 

D* me  Femme  qui  avoit  un  fquire  de  matrice  ,  qui  panifiant  de  na¬ 
ture  car  anomal  eu  fe  3  la  dev oit  faire  mourir  dans  la  fuite. 

Y  E  15.  juillet  1701.  je  vis  une  Femme  âgée  de  quarante  Tix  ans,  qui  ayant 
été  fort  déréglée  en  fes  mois  depuis  deux  ans  ,  avoit  un  S  quire  de  matrice 
E  conlîderabie  qu’il  fe  manifeftoic  au  dehors  en  lui  mettant  la  main  fur  le 
ventre  j  ayant  outre  cela  une  efpece  de  fougue  que  l’on  fentoit  fortir  hors 
de  Tprifi.ee  interne  de  la  grofTeur  de  [extrémité  du  doigt  ,  lcfquelles  mauvai¬ 
fes  difpofitions  je  crus  devoir  certainement  faire  mourir  cette  Femme  dans 
la  fuite  ,  parce  qu’elles  me  parurent  de  nature  carcinomateufe. 

CXXXIL  OBSERVATION. 

D’  'une  Dame  qui  accoucha  d  un  Enfant  mort  en  fion  ventre  ,  dont  il 
ne  paroifioit  point  d  autre  caufe  manifejle ,  fin  on  que  cet  enfant 
avoit  le  col  court  (fi  embarafié  de  deux  ou  trois  tours  de  fin 

cordon. 

AU  mois  d’Aout  1701.  j’ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfant  a 
terme ,  qui  vint  mort ,  quoique  le  travail  de  la  Mere  eut  été  peu  la¬ 
borieux  j  cepéndant  je  ne  trouvai  autre  caufe  conjeéhirale  de  la  mort  de  cet 
enfant  que  d’avoir  le  col  court  8c  embaralTé  de  deux  ou  trois  tours  du  cor¬ 
don  de  fon  nombril  >  ce  qiii  n’étoit  pas  une  caufe  bien  manifeite,^n  pou- 
voit  neanmoins  attribuer  ce  mauvais  événement  à  cette  feule  caufe,  piifqu’ii 
n’en  paroi  (Toit  point  d’autre. 

C  XXXIII.  OBSERVATION. 

une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  fi  demi  ,  d'un 
Enfant  qui  fe  portoit  bien  ,  nonobfiant  le  déplorable  état  ou  était 
la  mere ,  qui  était  toute  langui  fiant  e  depuis  deux  ans  d'un  abcès 
aux  reins. 

AU  même  mois  d'Août  1701.  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  huit 
mois  &  demi  de  fa  groffefTe  d’un  garçon  qui  fe  portoit  allez  bien,  non- 
obftant  le  déplorable  état  ou  étoit  la  Mere  qui  étoit  toute  langui /Tante  de¬ 
puis  deux  ans  d’un  abcès  aux  reins ,  qui  lui  avoit  caulé  un  grand  nombre 
de,  mauvais  accidens ,  qui  la  firent  enfin  mourir  huit  mois  enfuite  3  comme  je 
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l’avois  bien  prédit  :  cependant  cette  Dame  toute  infirme  quelle  étoit,  pour 
ce  même  abcès  de  reins  qui  la  fit  enfin  périr  de  la  maniéré  que  je  viens  de 
dire  n  avoir  pas  laide  d’avoir  fait  encore  quatre  ou  cinq  autres  enfans  ,  &c 
de  les  porter  tous  jufques  à  terme  dont  je  l’avois  accouchée  aufii  heureufe- 
ment  que  de  ce  dernier.. 

CX  XX  IV.  OBSERVATION. 

j)'m  Enfant  mâle  né  depuis  trois  femaines  ,  qui  avoit  une  tumeur 
en  ï  aine  ,  cauféeçarun  de  fes  teficules  ,  laquelle  on  croyait  ctre 

une  hernie , 


LE  Novembre  1701.  un  Chirurgien  me  fit  voir  un  enfant  mâle  âgé 
feulement  de  trois  femaines ,  qui  avoit  une  tumeur  en  faîne  droite,  qu  il 
me  dit  être  à  ce  qu’il  croyoit  une  hernie  en  maniéré  de  bubonocele  * 
mais  l’ayant  Laminé  en  fa  prefence  je  lui  fis  voir  manifeftement  que  cette 
prétendu^  hernie  étoit  un  des  tefticules  de  1  enfant  qui  n  étant  pas  defeendu 
dans  le  ferotum  ,  &  étant  refté  en  l’aîne  y  formoit  cette  tumeur  -,  &  que 
la  preuve  de  cela  paroiffoit  trés-manifeftement  ,  en  ce  qu  il  n  y  avoit  qu  un 
fcuf  tefticulc  dans  le  ferotum  de  cet  enfant ,  &  pour  ce  fujet  je  lui  concil¬ 
iai  de  ne  mettre  aucune  comprelTc  ni  aucun  bandage  fur  cette  tumeur ,  de 
crainte  de  meurtrir  &  violenter  le  tefticulc  qui  y  etoit  refte  ,  lequel  defeen- 
droit  de  lui-même  peu  à  peu  avec  le  temps  dans  le  ferotum  ,  ou  il  auroit  du 
être  naturellement  placé^avec  l’autre  qui  s  y  rencontroit. 

CXXXV.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qd  Ce  croyant  greffe  de  prés  de  mis  mois ,  vdda  une 
efpecc  de  faux-terme,  dans  lequel  il  y  avoit  un  très- petit  fœtus 
1  avorté,  qd  n  étoit  pas  plus  gros  qu'un  petit  grain  de  chenevi.  . 

LE  24.  Novembre  1701.  je  vis  une  Dame  qui  fe  croyant  greffe  de  près  de 
trois  mois,  fotfurprife  d’une  médiocre  perte  de  fang  durant :  ur .jour,  apres 
nuoi  elle  vmda  avec  quelques  médiocres  douleurs  ,  une  efpece  de  faux-germe, 
In  1  quel  je  trouva,  un  très-petit  fœtus  avorte  qui  neto.t  pas  plus  gros 
au-un  petit  main  de  chenevi  qui  étoit  envelopé  de  fes  eaux  ,  ou  1  on  voyo.t 
un  petit  filet  auquel  il  étoit  attaché  ,  qui  n  etoit  autre  chofe  que  le  cordon  du 
nomb  U  de  ce  petit  avorton,  donc  le  principe  de  v>e  ayant  ete  détruit  peu 
SeTurs  l  conception  ,  avoit  été  caufe  qu’il  n  avoit  pas.gtoffi  depms 

ce  temps.  c  y  XXVI-  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qd  mourut  d'une  fièvre  maligne  au  quatrième  jour 

après  fon  Accouchement . 

T  V.  ,0  Septembre  1701.  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'accoucher  allez 
L  heureuferunr  d’un  «ros  Enfant  mâle  que  fa  garde  avoit  reçu.  Cette  Da¬ 
me  [avoir  eu  durant  trois  jours  de  très- mauvaifes  douleurs  entrecoupées ,  q  - 1 
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cefloicat  le  jour  &c  augmentoienc  confiderabîement  durant  toutes  les  nuits  , 
par  une  efpece  de  redoublement  de  fièvre  qui  paroi  (Toit  maligne ,  &  qui  ayant 
fort  augmenté  la  fit  mourir  au  quatrième  jour  après  fon  accouchement  lui 
étant  fur  venu  un  dévoyemeht  avec  une  diipofition  à  tranfporc  au  cerveau,  à 
quoi  avoit  beaucoup  contribué  un  remedc  qu’on  lui  fit  prendre  fort  mal  à, 
propos  ,  qu’un  de  les  amis  lui  avoit  donné,  prétendant  qu’il  étoit  très- pro¬ 
pre  pour  appaifer  les  tranchées  dont  elle  fe  plaignoif  :  ce  prétendu  remede 
étoit  compofé  de  trois  prifes  dont  elle  prit  deux  les  deux  premiers  jours, 
ôc  voyant  qu’elle  n’en  recevoit  aucun  foulagement ,  elle  voulut  prendre  la 
troifiéme  ,  mais  elle  ne  l’eut  pas  fi -tôt  avalée  quelle  fentit  une  très-grande 
chaleur  dans  (on  eftomach  avec  plufieurs  accidens  qui  la  firent  mourir  le  jour 
enfuite. 

CX  XX  VII.  OBSERV  AT  ION. 

Ve  t  Accouchement  d’une  Dante  dont  ï Enfant  prefentoit  un  des  cotez, 

de  la  face  tournée  en  de  fus* 

1E  14.  Décembre  1701.  j’ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfant? 

-"qui  étoit  un  garçon  qui  pefentoit  un  des  cotez  de  la  face  tournée  en 
de  (Tus ,  la  tête  étant  renverféc,  dans  fimpuifion  des  douleurs,  fur  l’épaule 
du  côté  oppofite  au  côté  de  la  face  qui  fe  prefentoit  i  ce  qui  rendant  la  for- 
tie  de  l’enfant  impoffible  m’obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds 
6c  comme  je  fis ,  pour  fauver  la  vie  à  la  Mere  &  à  l’enfant  qui  fe  portèrent 
bien  tous  deux  par  le  falutaire  fecours  que  je  jeur^donnai  fort  à  propos? 
Ayant  examiné  cet  enfant ,  après  que  je  l’eus  ainfi  tiré  du  ventre  de  fa  Me-, 
te,  je  trouvai  qu’il  avoit  quatre  dents  trés-vifibles ,  deux  en  haut  &  deux 
en  bas  de  different  côté. 

C  XXX  VIII.  OBSERVATION. 

Du  fécond  Accouchement  d'une  Dame  qui  fut  fort  heureux  ?  quoi- 
qu en  fon  premier  accouchement  elle  eut  eu  un  renversement  de 
matrice  ,  dont  elle  faillit  mourir. 

L  E  2.  Juillet  1702.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  garçon  qui  vint  natu- 
tellement  :  c’étoit  Ion  fécond  enfant  qui  vint  à  la  fin  du  neuvième  mois  de 
fa  groflelfe  ;  mais  elle  avoit  été  accouchée  de  fon  premier  par  uti  autre  Chi¬ 
rurgien  ,  n’étant  alors  qu’au  terme  de  huit  mois ,  3c  ce  premier  enfant  étant 
beaucoup  plus"  petit  pour  ce  fujet  que  ce  fécond  qui  étoit  fort  gros ,  1  ayant 
porté,  comme  j’ai  dir,  jufques  à  la  fin  du  neuvième  mois  :  Elle  me  dit  outre 
cela  qu’en  accouchant  de  fon  premier  enfant  ,  elle  avoit  eu  un  renverfemenc 
de  matrice  dont  elle  faillit  à  mourir  ,  ayant  fenti  des  extrêmes  douleurs  pour 
lui  remettre  la  matrice  qui  avoit  été  ainfi  renverfée  ,  lorfque  ce  Chirurgien 
’  la  voulut  délivrer  ;  mais  par  les  précautions  que  je  pris  en  l’accouchant  de 
ce  fécond  enfant  je  la  garantis  bien  de  ce  dangereux  accident  qu’elle  ap- 
j?rehendoit  extrêmement,  ôc  elle  fe  porta  très-bien  enfuite. 


CXXXI  X. 
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C  X  X  X I  X.  OBSERVATION, 
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D'une  Dame  qui  accoucha  de  fon  premier  enfant ,  qui  avoit  le  cordon 
de  l  ombilic  plus  court  de  la  moitié  qua  h  ordinaire  ,  ér  les  deux 
mai?is  mal  conformées ,  en  maniéré  de  mains  potes . 


LE  15.  Juillet  1702.  j’ai  accouché  une  Dame  Je  Ton  premier  enfant  qui 
étoit  un  garçon  ,  dont  le  cordon  de  l’ombilic  étoit  de  la  moitié  plus  court 
qu’à  l’ordinaire  ,  cc  qui  avoit  Tellement  contraint  cet  enfant  dans  le  ventre 
de  fa  Mere  quelle  étoit  fouvent  des  cinq  8c  fix  jours  fans  le  fentir  remuer  , 
n’ayant  pas  une  pleine  liberté  de  fe  mouvoir  à  caufê  de  peu  de  longueur  qu’a- 
voit  ion  cordon  ,  ce  qui  fut  peut-être  aufli  caufe  qu’étant  demeuré  long¬ 
temps  dans  une  pofture  contraire  ,  les  poignets  de  fes  deux  mains  en  devin¬ 
rent  mal  conformez  en  maniéré  de  mains  potes  ,  le,  pouce  de  chaque  main 
paroiflant  vacillant ,  &  fans  os  ni  falanges  qui  le  foûtint  j  à  quoi  avoit  en¬ 
core  pû  contribuer  une  trés-forte  imagination  de  la  Merci  qui  fe  plaifoit  du¬ 
rant  fa  grofièfie  à  regarder  attentivement  un  chien  ,  qui  lai  (Toit  tomber  en 
danfant  fes  pâtes  de  devant  comme  fi  elles  eu  fient  été  immobiles  :  cet  Enfant 
au  furplus  étoit  bien  conformé  de  toutes  les  parties  de  fon  corps ,  8c  fe  por- 
toic  bien. 


C XL.  OBSERVATION. 

De  h  Accouchement  d'une  Dame  ,  dont  C  Enfant  prefentoit  le  coté  de 

la  hanche  avec  un  coude . 

LE  6.  Août  ijoz.  j’ai  accouché  à  Verfailles  une  Dame  d’une  grofiè 
fille  qui  prefentoit  le  côté  de  la  hanche  avec  un  coude  ,  il  y  avoit 
trois  jours  que  cette  Dame  étoit  en  de  continuelles  mauvaifes  douleurs  ,  8c 
Jeux  jours  entiers  que  les  eaux  de  fon  enfant  s’étoient  écoulées ,  fans  qu’il  eut 
paru  aucune  dilatation  de  matrice  fuffifante  pour  pouvoir  efperer  l’accou¬ 
chement  j  mais  enfin  lui  étant  furvenu  des  douleurs  allez  fortes,  la  matrice 
commença  à  fe  dilater  ,  8c  l’on  connut  que  l’enfant  qui  fe  prefentoit  en  cette 
mauvaife  pofture  avoit  vuidé  toutes  fes  matières  ,  8c  comme  ces  douleurs 
croient  devenues  a  fiez  fortes,  le  Chirurgien  qui  étoit  auprès  de  cette  Dame 
commença  d’efperer  qu’elle  aceoucheroit  dans  peu  ,  par  la  croyance  qu’il 
avoit  que  fon,  enfant  venoit  bien  ,  à  caufc  d’une  efpcce  de  rondeur  folide 
que  la  hanche  8c  la  fefle  de  l’enfant  qu’il  fentoit  s’avancer  un  peu  vers  le  pafi. 
fage  ,  y  fefoient  >  mais  fes  douleurs  qui  lui  avoient  donné  cette  vaine  efpe- 
rance  étant  entièrement  cefiées  ,  on  me  manda  pour  la  fecourir,  comme  je 
fis  auffi-tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle,  après  avoir  reconnu  qu’il  étoit  im- 
pofiible  que  la  nature  put  achever  l’expulfion  de  cet  enfant  dans  la  mauvaife 
fituation  où  il  étoit  :  c’eft  pourquoi  je  fus  obligé  de  le  dégager  promptement 
8>C  de  lct  tirer,  par  les  pieds  8c  comme  l’operation  étoit  laborieufe  ,  8c  que 
cet  enfant  étoit  déjà  tres-foible  avant  que  de  l’entreprendre  ,  il  ne  me  parut, 
après  l’avoir  tiré  du  ventre  de  fa  Mere  vivant,  que  durant  quelques  momens , 
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pendant  Icfquels  il  refpira  deux  ou  trois  fois  trés-manireftement  s  mais  îà 

Mere ,  nonobftant  un  fi  long  de  laborieux  travail  fe  porta  bien  enfuite. 

CX LI.  OBSERVATION. 

De  /’ Accouchement  d' une  Dame  ,  au  terme  de  fiept  mois  }  qui  avoit 
été  accéléré  par  un  flux  dysentérique ... 

LE  29.  Septembre  1702.  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  fept  mois 
de  grofleffe,  d’une  petite  fille  qui  ne  vécut  que  peu  d'heures ,  fa  naifiaiv 
ce  ayant  été  accélérée  par  le  flux  dyffenterique  dont  la  Mere  étoit  fort  in¬ 
commodée  depuis  deux  ou  trois  jours  ,  de  qui  ayant  toujours  continué 
après  fon  accouchement  avec  grande  foibleffe  ,  vomiffement ,  fièvre  de  tranf- 
port  au  cerveau,  la  fit  mourir  le  cinquième  jour  enfuite,  comme  je  l’avois 
prédit ,  la  voyant  ainfi  accouchée  prématurément  par  la  violence  d’une  fi 
pernicieufe  maladie. 

CXLII.  OBSERVATION. 

De  l'heureux  Accouchement  d'une  Dame  ,  qui  avoit  été  trés-malade 
d'une  colique  néphrétique  fix  femaines  auparavant ,  qui  lui  avoit 
eau  fié  de  continuels  vomiffemens  durant  cinq  ou.  fix  jours. 

LE  i  2j»  Novembre  1702.  j’ai  accouché  une  Dame  à  terme  d’un  garçon 
qui  fe  portoit  bien  ,  quoique  la  Mere  eut  été  trés-violemment  malade 
d’une  colique  néphrétique  ,  fix  femaines  auparavant ,  qui  lui  avoit  caufé  de 
continuels  vomiffemens  durant  cinq  ou  fix  jours  qui  m’obligerent  à  la  faire 
faigner  par  deux  fois  du  bras ,  de  à  lui  faire  prendre  aufli  par  deux  diffe¬ 
rentes  fois  on  demi  grain  de  Laudanum  ,  qui  produifirent  un  bon  effet  ,  de 
contribuèrent  à  lui  faire  porter  fon  enfant  jufques  à  terme,  de  à  en  accoucher 
aufîi  heureufement  qu’elle  fit. 

CXLII  I.  OBSERVATION. 

De  l' imprudence  d' une  Garde  ,  qui  ayant  voulu  accoucher  une  Dame , 
avoit  rompu  le  cordon  de  l' Enfant ,  qui  perdit  tout  (on  fang  durant 
qu'elle  voulut  délivrer  la  Mere  de  Jon  arncrc-fiaix  ,  qui  étoit 
refilé  en  la  matrice. 

LE  14.  Décembre  1702.  je  vis  une  Dame  à  Verfailles  qui-étoit  accouchée 
depuis  une  heure ,  d’un  garçon  que  je  trouvai  fi  foible  en  arrivant  chez 
elle  ,  qu’il  expira  un  quart-d’heure  enfuite  j  la  Mere  n’ayant  été  fecouiuë  en 
fon  accouchement  que  par  fa  Garde  -,  qui,  par  fon  imprudence  ,  fut  caufi  . 
de  la  mort  de  cet  enfant ,  dont  le  cordon  étoit  fi  court ,  que  cette  Garde 
l’avoit  rompu  en  tirant  l’enfant  j  de  forte  qu’aprés  cela  n’ayant  pas  fongé 
de  nouer  ce  cordon  ,  comme  elle  le  devoir  faire  devant  que  de  s’occuper  à 
délivrer  la  Mere  de  ion  arriéré- faix  ,  durant  cet  intervale  de  temps  qui  fut 
allez  long  *  1  enfant  avoit  perdu  une  fi  grande  abondance  de  fang  par  fon 
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nombril ,  qui  n’étoit  pas  encore  noiié ,  &  en  étoit  devenu  fi  foible  *  qu’il  ex? 
pira  en  ma  prefence  ainfi  que  je  l’ai  dit. 

CXL1V.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  étoit  avortée  d'un  petit  fœtus  de  deux  ou  trois 
mois  tout  émacié ,  dont  le  delivre  étant  reflé  dans  la  matrice  , 
n  en  fut  expulfé  dans  la  fuite  quen  fupuration . 

LE  2.  Janvier  1703.  je  vis  une  Dame  qui  étoit  avortée  depuis  quelques 
jours  d’un  petit  fœtus  de  deux  ou  trois  mois  tout  émacié  dont  le  dé¬ 
livre  étant  refté  en  la  matrice ,  n’en  fut  expulfé  dans  la  fuite  qu’en  Impu¬ 
tation  ,  par  des  excrétions  purulentes  Se  fort  fétides,  pendant  douze  ou  quinze 
jours ,  durant  lequel  temps  elle  fit  fort  incommodée  de  vapeurs ,  Sx  de  maux 
de  cœurs  procedans  de  l’infe&ion  que  caufcnt  ces  fortes  de  corps  étranges 
retenus  en  la  matrice  ,  &  d'une  difpofiüon  fievreufe  qui  dure  ordinairement 
jufques  à  ce  que  l’on  voye  que  les  excrétions  de  cette  partie  foient  tout-à-  fait 
purifiées  *,  qui  eft  la  véritable  marque  qui  fait  connoître  que  la  nature  eft  tout- 
à-fait  dégagée  »  après  quoi  l’on  voit  aulîi-tôr  ceffcr  entièrement  tous  les  ac- 
cidens  que  "la  retention^de  ces  corps  étranges  avoir  caufez  ,  comme  il  arriva 
à  cette  Dame  qui  fe  porta  bien  enluite. 

CXLV.  OBSERVATION. 

X>  un  fongus  de  fubfiance  afevfolide  ,  femblable  d  une  efpcce  de  faux- 
germe  de  la  grojfeur  d'un  médiocre  œuf  de  poule  ,  qu'une  Femme  de 
74.-  ans  avoit  vuidé  par  la  matrice  ,  qui  l  avoit  ainfi  expulfé. 

LE  1 8.  Mars  1703  un  de  mes  Confrères  me  fit  voir  un  fongus  de  fubfiance 
allez  folide  .  de  la  grofieur  d’un  médiocre  œuf  de  poule ,  femblable  en  ap¬ 
parence  à  un  efpece  de  faux- germe  qu’il  me  dit  avoir  été  vuidé  Se  expulfé  de  la 
matrice  d’une  femme  agee  de  foixante  &  quatorze  ans  ,  qui  etoit  Sage-Femme 
de  profeffion  ,  Se  qui  l’avoit  rendu  la  nuit  precedente  après  avoir  eu  une  perte 
de  faner  qui  lui  avoit  toujours  continué  depuis  plus  de  fix  mois ,  Se  avoir 
commencé  à  lui  paraître  il  y  avoir  quatre  ans ,  céfTant  quelquefois  par  inter¬ 
valles.  J’ouvris  en  fa  prefence  ce  corps  étrange  avec  des  cifeaux  >  fafuhftance 
m’en  parut  fort  coriace  ,  fpongieufe  ,  Sc  caverneufe  ,  ayant  en  elle  beau¬ 
coup  de  petites  cellules  -,  mais  il  ne  faut  pas  croire  que  ces  fortes  de  corps  écran- 
ges  fe  puifient  engendrer  par  conception  ;  ebofe  qui  auroit  été  impofiible  en  une 
Femme  de  foixante  Se  quatorze,  ans  ;  ce  font  des  efpécesde  fongus  qui  s’en¬ 
gendrent  quelquefois  dans  la  matrice  où  ils  les  font  adberans}qui  nailfent  d’une 
efpéce  d’hemonoïde,  en  fa  partie  intérieure  -,  de  lorte  que  fileur  adherancc  en 
cette  partie  n’eft  pas  trop  forte ,  la  nature  s’en  peut  quelquefois  dégager  d’elle- 
même  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  Femmc,ou  bien  on  l’en  peut  délivrer  quand 
011  fentmanifeftement  ces  fortes  de  fongus  fe  prcknter  àl’orifice  interné  de  la 
matrice  en  les  extirpant  par  la  ligature, quand  ils  font  là  avancez  hors  de  1  orifice 
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qu’on  puifie  faire  cette  operation,  que  j’ai  moi-même  faite  avec  bon.fuecez: 

à  pluficurs  Femmes. 

C  XL  V'  I.  O  BS  ERVATIO  N. 

D’une  jeune  Femme  accouchée  de  fôn  premier  enfant  parla  violence, 
de  p'lufieurs  convulfions  qui  la  firent  mourir  au jji- bien  que  fin 

enfant  i, 

LE  15.  Mars  1703.  je  vis  une  jeune  Femme  accouchée  depuis  une  heurs, 
de  Ion  premier  Enfant ,  qui  étoit  une  trés-grofle  fille  morte  en  fon  ven¬ 
tre,  par  la  violence  des  convulfions  dont  elle  avoit  été  furprife  ,  comme  elle 
étoit  dans  un  profond  alfoupilfement  ,  lors  que  je  la  vis,  &  fans  aucune, 
connoifiance ,  avec  plufieurs  autres  accidens  pernicieux ,  je  crus  bien  quelle 
mourroit  très- certainement ,  comme  il  arriva  dés  le  jour  fuivant,  étant  tou¬ 
jours  reliée  après  fon  accouchement  fans  aucune  connoifiance.  J’ai  bien  vû 
beaucoup  de  Femmes  réchapper  qui  avoienc  été  lurprifçs  de  très- violentes 
convulfions  avant  que  d’accoucher  3  mais  elles  étoient  revenues  à  connoifian- 
cc  dans  les  intervales  des  convulfions  3  6e  pour  celles  qui  reftoient  ainfi, 
fans  aucune  connoifiance  après  être  accouchées ,  je  les  ai  vues  prefque  toutes 
mourir  peu  de  temps  après. 

CX  L  VIE.  OBSERVATION. 

D’une  tres-fameufe  Garde ,  qui  sptant  ingerée  d’ accoucher  une  Dame* 
auprès  de  laquelle  elle  étoit  feulement  pour  la  garder ,  lui.  ayant 
reçu  un  très-gros  Enfant ,  que  la  nature  avoit  elle-même  expulfé  » , 
crut  qu  il  lui  en  ctoit  refié  un  fécond  d.ans  le  ventre,  on  elle  avoit 
feulement  laifé  l' arriéré- j ai  x  de  /’ EnfanPqu  elle  avoit- recèle 

LE  13 .  May- 1703 .  je  lus  mandé  avec  un  grand  empreficment  chez  une  Dame. 

qui  venoit  d’être  accouchée  par  la  Garde  7  qui  afluroit ,  comme  elle  le. 
croyait,  qu’il  lui  était  encore  relié  un  autre  enfant  dans  le  ventre  ,  &C.  que 
pour  le  tiret  il  falloir  de  necefiité  avoir  mon  fecours  3  mais  cette  Garde  s  etoie 
très-lourdement  trompée  j  car  ayant  moi- meme  examiné  la  chofe  aufii-tot 
que  je  fus  arrivé,  je  trouvay.  qu’il  n’y.  avoir  plus  d’enfant  A  venir  3  mais  feu¬ 
lement  un  fort  gros  arriéré- faix  qui  fe  préfentoit  3  qui  étoit  celui  de  l’enfant 
que  cette  Garde  avoit  feulement  reçu,  fans  tirer  dehors-cet  arriere-faix  dont 
ye  délivrai  cette  Dame  en  un  moment,  ce  que  lui  ayant  fait  connoître  par. 
démonilration ,  elle  fut  aufihtôt  toute  confolée ,  ôc  grandement  joyeufe  de 
ce  que  je  l’avois  en  même  temps  délivrée  de  la  grande  apprehenfion.  que  l’ig¬ 
norance  de  fa  Garde  lui  avoit  eau  fée  J  ôc  ce  qui  étoit  de  fingulier  en  cette  Dame 
elt  que  cet  enfant  ,  qui  étoit  encore  une  fille  ,  comme  avoient  été  les  fept 
precedentes  qu’elle  avoit  eu  fans  avoir  fait  aucun  garçon  ,  de  tous  lefquels 
enfans  je  l’avois  accouchée  ,  excepté  deux  autres  que  cette  même  Garde  lui 
avoit  encore  reçus  en  mon  abfencç  3  ce  qui  fatfbit  connoître  en  elle,  au  grand. 
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regret  de  Ton  Mari  qui  en  étoit  fort  chagrin,  la  grande  difpofîtion  qu’elle 
avoit  d’engendrer  toûjours  des  enfans  de  ce  même  fexe  féminin,  toute  con¬ 
traire  à  celle  de  pliilieurs  autres  Femmes  que  j’ai  moi-même  accouchées  de 
fept.  garçons  tout  de  fuite. 

CX  L  VI II.  OBSERVATION. 

De  r Accouchement  à' une  Dame  ,  dont  l  Enfant  prefentoit  le  genouil  ; 
c  étoit  le  troifeme  des  Enfans  de  cette  Dame  ,  qui  s  ctoîent  tous 
prefentez,  en  mauvaifi  pofiure  dans  fis  accouchcmcns. 

LE  2-  Août  1703.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  garçon  qui  prefentoit 
le  genoüil  -,  je  le  tirai  par  les  pieds  fe  portant  très- bien  ,  nonobftant  la 
mauvaile  fituation  en  laquelle  il  fe  prefentoit ,  8c  que  la  Mere  eut  eu  une 
perte  de  fang  fort  conhderablc  lors  qu’elle  n’écoic  grollè  que  de  deux  mois , 
laquelle  céda  par  lés  bons  confeils  que  je  lui  donnai  >  qui  contribuèrent  beau¬ 
coup  a  lui  faire  porter  fon  enfant  jufqu’à  terme  ;  &C  cette  même  Dame  étoit 
h  fu  jette  à  avoir  des  enfans  mal  Etuez  dans  la  plûpart  de  fes  accouchemens, 
que  c’étoit  le  troifiéme  enfant  mal  tourné  dont  je  l’avois  tres-heureufemenc 
délivrée  ,  le  premier  venoit  le  cul  devant ,  le  fécond  prefentoit  les  pieds  3  8c 
ce  dernier  le  gcnoiiil  ,  comme  je  viens  de  dire,  tous  lefquels  enfans  fe  por- 
terent  trés-bien  dans  la  fuite  8c  la  Mere  auffi. 

CXLIX.  OBSERVATION.. 

De  deux  Femmes  qui  a-v.orterent  de  leurs  Enfans  par  differentes 

caufis . 

LE  15.  Avril  1704.  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d’avorter  au  cinq  ou 
fixiéme  mois  de  fa  grofTefTe  d’un  petit  enfant  tout  émacié  ,  mort  en  fon 
ventre  fans  aucune  caufe  manifefte  de  s’ 'être  bleffée,  que  par  i’extrême  chagrin 
qu  elle  avoit  eu  Ex  femaines  auparavant  pour  la  mort  de  fora  premier  entant, 
qui  avoit  ainfl  fait  périr  dés  ce  temps  ce  dernier  dont  elle  venoit  d  avorter  % 
8c  quelque  jours  enluite  je  vis  une  Marchande  Drapiere,  qui  étoit  aufli  avor¬ 
tée  depuis  quatre  jours*  au  fécond  mois  de  fa  groflefîe  d  un  petit  fétus  qui 
fut  expulfé  avec  une  perte  de  fang  tres-abondante ,  fans  autre  caufe  mani- 
fefle  de  s’être  bleiïée  que  celle  d’avoir  étendu  les  bras  un  peu  trop  fortement 
pour  mefurer  de  1  étoffe  fept  ou  huit  jours  auparavant  :  ces  exemples  font 
bien.- connoître  que  les  Femmes  font  obligées  d’ufer  de  toutes  fortes  de 
précautions  pour  la  confervation  des  enfans  dont  elles  font  grofTes,. 
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CL.  ET  DERNIERE  OBSERVATION 

Contenant  une  Relation  de  la  véritable  eau  je  de  /’ écoulement  invo- 
lontaire  de  l'urine  arrivée  d  une  Dame  enfuite  d'un  de  fes  accou - 
chemens  ,  &  de  la  malheureufe  defiinée  de  cette  Dame ,  qui  mou¬ 
rut  immédiatement  après  fon  dernier  accouchement  ,  comme  on 
lui  avoit  prédit. 

JE  finirai  enfin  ces  cent  cinquante  nouvelles  8c  dernieres  Obfervations, 
pour  les  joindre  à  la  foire  des  fept  cens  autres  que  j’ai  ci-devant  données 
au  public  ,  par  une  Relation  fidclle  de  quatre  differens  laborieux  accouche- 
mens  d’une  Dame  à  qui  je  donnai  dans  Tes  pre flans  befoins  un  tres-falutaire 
fecours  •,  jen’avois  pas  voulu  jufquesà  prefent  communiquer  cette  relation  quL 
mes  feuls  amis  j  mais  comme  je  ne  la  crois  pas  moins  utile  au  public  que  tou¬ 
tes  mes  autres  Obfervations ,  j’ai  jugé  à  propos  de  lui  en  faire  part ,  la  met*- 
tant  ici  dans  fon  entier.. 


RELATION  T  R  E  S- S  INC  ERE  ET  FJ  D  ELLE 
On  l'on  fait  manifestement  connaître  la  véritable  caufe  de  l'écou™ 
lernent  involontaire  de  l'un  in  e  dont  Madame *.  ...  fut  incommo¬ 
dée  depuis  fon  dernier  Accouchement ,  dans  lequel  je  la  je  couru  s  & 
la  délivrai  le  24.  Novembre  165:5.  d  un  [très-gros  Enfant  mort  en 
fon  ventre ,  après  un  fort  laborieux  travail  durant  quatre  jours. 

P  Onr  mieux  connoître  la  véritable  caufe  du  fâcheux  accident  arrivé  à  Ma¬ 
dame  * . . . .  depuis  fon  dernier  Accoucîiement^il  eft  tres-neceflaire  de  faire 
remarquer  fa  véritable  difpofition  naturelle  :-cette  Dame  étoit  d’une  comple- 
xion  aflez  délicate  ,  fu, jette  à  de  grands  maux  de  reins:,  qui  lui  ont  fait  vuider 
fouvent  du  gravier  par  les  voyes  de  l’urine  ,  8c  plufieurs  fois  même  des 
pierres  d’une  grofleur  bien  confiderable.  Il  faut  fçavoir  aufli  qu’elle  avoit 
î’efpace  d’entre  les  os  du  paflage  de  l’enfant  naturellement  fi  ferré  ,  qu’il 
auroit  été  entièrement  impoflible  qu’elle  eût  accouché  de  deux  autres  enfans 
vivanS)  comme  elle  a  fait  dans  la  fuite  ,  fi  ces  mêmes  enfans  n’avoient  été 
de  plus  d’un  tiers  moins  gros  que  fon  dernier  c’eft  pourquoi  avant  que 
de  faire  la  Relation  du  dernier  Accouchement  de  cette  Dame  il  faut  rapor- 
ter  fidèlement  toutes  les  circonftances  de  fes  trois  précedens  Accouchemens, 
où  je  l’ai  toujours  afllfté  ;  &  dans  tous  lefqucls  ,  aufli  bien  qu’en  ce  dernier, 
j’ofe  dire  qu’aprés  Dieu,  je  n’ai  pas  peu  contribué  à  lui  conferver  la  vie 7 
qu’elle  auroit  indubitablement  perdue,  fans  les  falutaires  fecours  qui  lui  furent 
■donnez  par  mes  foins. 

•Le  premier  Accouchement  de  Madame  * ....  fut  le  31.  Janvier  16 fi. 
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l'on  peu  voir  dans  mon  Livre  à'Obfervatians  fur  U  Grojftjfe  &  l1  Accouchement 
des  Femmes  t  la  Relation  fidèle  que  j’en  donne  en  la  dcjx,  Obfervafion^ 
dans  laquelle  je  parle  de  cette  Dame  dans  les  termes  fuivans ,  fans  pourtant 
la  nommer. 

&  Le  trente-uniême  Janvier  1 691.  j’ai  accouché  une  jeune  Femme  âgée  de 
33 vingt-ans,  de  Ton  premier  Entant,  qui  étoit  un  garçon  ,  qui  prefentoit 
33  le  bras  avec  la  tête  ,  Tes  eaux  s’étant  écoulées  dés  le  commencement  de  fon 
33  travail  j  ce  qui  fut  caufe  qu’il  en  fut  rendu  des  plus  laborieux.  Je  repoufi 
33  fai  le  bras  de  l’enfant  jufqu’au  derrière  de  fa  tête  ,  auffi-tôt  que  je  le  pus 
33  faire  ,  afin  de  lui  donuer  lieu  de  venir  naturellement ,  comme  il  vint  en 
33  effet  -,  mais  ce  ne  fut  qu’aprés  avoir  demeuré  la  tête  au  partage  prés  de 
33 deux  jours  entiers,  nonobftano  quoi  il  vint  vivant  -,  mais  étant  pour  lors 
33 .très- faible,  £c  ayant  une  fort  grofie  tumeur  au  defTus  de  la  tête,  caufée 
33  par  la  grande  comprefiîon  que  cette  partie  avoit  reçûe  durant  toute  la 
33  longueur  du  temps  quelle  avoit  été  ainfi  arrêtée  entre  les  os  du  partage 
33  de  la  Mere  ,  qui  étoient  fort  ferrez  -,  laquelle  comprertion  avoit  été  fi 
33 extrême,  que  le  cuir  chevelu  fe  mortifia  entièrement  en  deux  endroits  , 
33  vers  les  deux  cotez  de  la  tête ,  à  Foppofitc  l’un  de  l’autre ,  de  la  largeur  du 
33 bout  du  doigt,  jufqu’à  découvrir  l’os  même  d’un  coté  ,  de  la  largeur  de 
33  l’ongle  du  petit  doigt.  Cet  Enfant  revint  néanmoins  de  la  grande  foiblerte 
33  en  laquelle  il  étoit  >  par  les  bons  foins  que  j’en  eus  j  &  la  grofle  tumeur  du 
33 dertùs  de  fa  tête,  que  cette  grande  comprertion  y  avoit  caufé  ,  fe  dirtipa 
33  peu  à  peu  dés  le  jour  même  ,  comme  il  arrive  aftez  ordinairement  j  Ôc  les 
33  efearres  de  ces  deux  endroits  du  cuir  chevelu  qui  avoient  été  mortifiez  , 
33  en  étant  tombez  ,  les  deux  petits  ulcérés  qui  refterent  en  ces  mêmes  en- 
33 droits,  guérirent  après  quelque  temps ,  l’un  en  dix  ou  douze  jours,  £c  l’au- 
33tre  en  trente- cinq  jours  feulement  ,  à  caule  de  1  os  qui  s  étoit  découvert. 
33  Après  quoi  ce  meme  Enfant,  qui  avoit  couru  un  fi  grand  rifque  de  la  vie, 
ssen  demeurant  fi  long  temps  la  tête  arrêtée  au  partage  ,  fe  porta  parfaitement 
s? bien  ,  6c  la  Mere  auflL 

Ayant  fait  la  defeription  du  premier  Accouchement  de  Madame  * . . . . 
6c  de  toutes  fes  circonftanccs  ,  il  faut  rapporter  ce  qui  arriva  de  ion  fécond 
Accouchement,  qui  fut  le  premier  Avril  1693*  oont  je  fais  encoie  une  inîe- 
le  defeription  ,  qu’on  peut  auifi  voir  en  la  dclxx.iv.  Obfercacion  de 
mon  Livre  d 'Observations  furia  Grojjejjè  &  L* Accouchement  des  Femmes dans 
les  mêmes  termes  qui  fùivent. 

»  Le  premier  Avril  1693*  j'al  accouche  une  Femme  au  terme,  de  cinq 
>3 mois  6c  demi  de  fa  grortefle  ,  dun  enfant  quelle,  portoit  moit  en  fon 
33  ventre  depuis  un  mois  entier  quelle  ne  1  avoit  point  fenti  remuer  ,  apres 
s, une  troifiéme  mcdecine  que  fon  Médecin  lui  avoit  fait  prendie  ,  donc 
«.elle  avoit  été.  trop  fortement  purgée.  Cette  Femme  n  étant  gto rte  que  de 
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«trois  mois ,  avoit  eu  la  petite  verole  ,  dont  elle  étoit  néanmoins  bien  gu&- 
,3  rie ,  Tentant  même  après  fa  guénfon  ,  très-bien  remuer  Ton  enfant  du- 
«rant  quinze  jours ,  jutqu’à  ce  qu’ayant  été  trop  agitée  par  cette  derniers, 
«médecine  purgative ,  il  vint  à  mourir  ,  etmmeil  parut  bien,  en  ce  que 
«la  Mere  ne  le  Icntit  plus  du  tout  remuer  enfuite  -,  &c  que  quinze  jours  de- 
«  vant  que  d’avorter  de  cet  Enfant  mort  ,  elle  fut  furprife  d’une  perte  de 
«fang  allez  abondanre  ,  qui  ayant  continué  durant  tout  ce  temps  ,  provo¬ 
qua  enfin  l’expulfion  de  ce  même*Enfant  ,  qui  me  parût  n’avoir  que  la 
«proportion  d’un  enfant  de  quatre  mois.  Son  corps  étoit  fi  corrompu  , 
«qu’il  étoit  tour  dépoiiillé  de  fon  épiderme  -,  mais  il  n’avoit  aucun  veftige 
«de  la  petite  veroiie  que  fa  Mere  avoit  eue,  comme  j’en  ai  vu  en  quelques 
«autres  enfans  ,  de  qui  les  Meres  avoient  été  affligées  de  la  même  maladie 
«dans  le  temps  de  leur  grofieffe.  L’arriere  faix  de  cet  enfant  étoit  aulfi* 
«gros  que  celui  d’un  enfant  à  terme  ;  ce  qui  fit  que  j’eus-  un  peu  de  peine 
«à  le  tirer,  parce  que  la  matrice  ne  s’écoic  ouverte  qu’à  proportion  de  la 
«  petite  fie  du  corps  de  l’enfant.  Mais  cet  atriere-faix  ne  participoit  pas  de 
«la  corruption  qui  paroifioit  en  cet  Enfant  avorton  ,  dont  la  Mere  ayant 
«été  ainfi  fort  heureufement  délivrée  ,  fe  porta  fi  bien  enfuite ,  que  je  croi 
«même  que  fi  fon  Médecin  ne  lui  eût  pas  fait  ainfi  prendre  malheureule- 
«  ment  cette  rroifiéme  medecine  ,  prétendant  la  purger  entièrement  des 
«mauvaifes  humeurs  qu’il  fuppofoit  pouvoir  être  teftées  dans  fes  entrailles 
«après  la  petite  verole  ,  dont  ede  étoit  néanmoins  fort  bien  guérie,  elle 
«auroit  pû  porter  fon  enfant  vivant  jufqu’à  terme,  &:  en  accoucher  heu- 
«  reufement. 

Pour  le  troifiéme  Accouchement  de  Madame*.., .  qui  fut  le  feptiéme 
Juillet  1694.  fi  n>y  euc  nen  de  particulier  à  remarquer  ,  fi  non  qu’elle  ac¬ 
coucha  de  ce  troifiéme  Enfant  avec  beaucoup  moins  de  difficulté  que  de  fon 
premier  ,  n’ayant  été  qu’un  feul  jour  en  travail  -,  parce  que  ce  dernier  enfant 
qui  étoit  vivant  ,  ôc  qui  fe  porte  bien  préfentement ,  étoit  pour  lors  fort 
petit -,  nonobftant  quoi  il  ne  pût 'pas  être  pouffé  dehors  fins  que  là  tête 
en  parût  d’abord  toute  applatie  à  caufe  de  l’extrême  compnffion  qu’elle  avoit 
-reçue  par  l’anguftie  des  os  de  la  Mere  qui  forment  le  paffage  ,  qu’elle  avoit 
naturellement  fi  extraordinairement  ferrez  -qu’entre  deux  mille  Femmes 
il  ne  s’en  rencontre  pas  une  qui  les  ait  ainfi  conformez. 

Ces  trois  premiers  Accouchemens  de  Madame'* ....  étant  décrits  avec 
toutes  leurs  circonftances ,  il  ne  relie  plus  qu’à  faire  une  fidele  Relation  de 
celles  de  fon  quatrième  &c  dernier  Accouchement ,  où  je  l’ai  encore  fecou- 
rué  ,  de  où  je  n’ai  pas  moins  contribué  que  dans  les  autres  prccedens,  à  fau- 
;vcr  Ja  vie  à  cette  Dame,  qu’elle  auroit  indubitablement  perdue  dés- lors  ,  fi 
je  ne  l’euffe  délivrée  ,  comme  je  fis ,  d’un  très-gros  enfant  mort  en  fon  ven¬ 
tre,  après  un  fort  laborieux  travail  durant  quatre  jours,  de  la  maniéré  qui 
■fuit. 

Madame  *  . . . .  groffe  au  terme  de  neuf  mois  entiers ,  &  même  de  plufieurs 

•  jours 
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iouts  par  delà  s’étant  mieux  portée  qu’à  Ton  ordinaire  ,  8c  ayant  eu  un 
très- grand  appétit  ,  quelle  avoir  bien  larisfait  durant  tout  le  temps  de  cette 
derniere  grofleffe  ,  fut  furprife  des  premières  douleurs  de  1  Accouchement 
dés  la  nuit  au  matin  du  vingt  un  Novembre  1595.  auquel  temps  elle  m  en¬ 
voya  quérir  pour  la  fecourir.  Etant  arrivé  chez- elle,  je  la  trouvai  dans  une  . 
allez  bonne  difpofition  de  la  part  des  douleurs  ,  pour  en  efperer  un  auffi 
heureux  Accouchement  qu’avoir  été  celui  de  fon  troifieme  enfant ,  h  ce 
quatrième  n’eût  pas  de  beaucoup  excedé  en  groffeur  le  troifieme.  Elle  eut 
durant  toute  la  journée  par  plufieurs  &  diverfes  fois  de  très-  fortes  douleurs, 
qui  auraient  été  plus  que  fuffifantes  pour  faire  heureufement  accoucher 
toute  mm  Femme  ,  qui  n’auroit  pas  eu  les  os  du  paffage  aufli.  ferrez  ,  com¬ 
me  elle  les  a,  par  une  mauvaife  conformation  de  fes  parties,  qui  lui  étant 
naturelle,  a  fait  toute  la  difficulté  de  fon  Accouchement.  Apres  avoir  eu 
durant  ce  premfcr  jour  de  tres-fortes  douleurs  ,  ces  eaux  s'écoulèrent  en  . 
ce  temps  à  l’ordinaire  ;  mais  la  .tête  de  fon  enfant  ,  qui  etoit  des  plus 
étoffes  ,  avant  été  pouffée  au  commencement  de  ce  paffage. trop  étroit. 
Ile  y  refta  toûjouts  depuis  ce  premier  jour  après  l'entier  écoulement  des  eaux, 
fans  pouvoir  être  pouffée  plus  avant  par  les  douleurs,  qui  ayant  ete  tres- 
fortes  &  vigoureufes,  commencèrent  à  fe  ralentir  peu  a  peu  ,  &  enhn  a 

ceffer  t©ut-à-fait.  , 

T e  fis  cependant  tout  ce  que  le  jugement  Sc  1  expérience  de  quarante  an¬ 
nées  me  purent  fuggerer  pout  réveiller  les  douleurs  de  Madame  ....en 
lui  faifant  prendre  plufieurs  remedes  propres  a  produire  cet  effet  8c  la  met¬ 
tant  dans  plufieurs  differentes  fituàtions  convenables  ,  qui  lui  procurèrent  par 
plufieurs  fois  de  très-bonnes  8c  fortes  douleurs  ,  qui  auraient  ete  efficaces 
fans  doute  ,  fi  la  groffeur  de  la  tête  de  1  enfant  &  le  vice  de  conforma- 
•  tion  des  os  du  paffage  ,  n’avoient  été  en  Madame  *....  deux  obftacles , 
qui  furent  auffi  infurmontables  durant  le  fécond  &  le  troifieme  jour  de  fon 
travail  qu’ils  avoient  été  dés  le  premier  jour.  Enfin  reconnoi (Tant  bien  par 
le  mauvais,ètat  où  étoit  ladite  Dame  au  quatrième  jour  de  ce  laborieux  tra¬ 
vail ,  qu’il  n’y  avoit  plus  lieu  d’efperer  qu  elle  put  accoucher  d  elle- meme, 
fans  les  derniers  fecoursde  l’Art ,  je  la  fis  faigner  du  bras  une  fécondé  fois, 
3c  lui  fis  prendre  enfuite  par  la  bouche  une  legere  mfulion  de  deux  drag- 
mes  de  fené  avec  le  jus  d’une  orange  *  afin  de  réveiller  encore  ,  autant  qu  il 
étoit  poffible ,  par  ce  petit  purgatif ,  fes  douleurs  qui  etoient  entièrement 

Ce  remede  produifit  bien  l’effet  qu’on  en  pouvoir  efperer  ,  &  fit  encore 
en  cette  extrémité  revenir  de  rres-bonnes  douleurs  ,  qui  neamoins  furent 
auffi  inutiles  qu’atiparavant  ,  pour  la  même  raifon  de  1  anguftie  des  os  du 
paffage  i  8c  de  l’extrême  groffeur  de  la  tete  de  1  gnfant  *  qui  pai  un  trop 
long  fejour  qu’il  y  fit  durant  trois  jours  après  l’écoulement  des  eaux ,  vint 

enfin  à  y  périr.  ;  ,  ,  -  c  „  1 

Les  chofes  reliées  en  ect  état,  apres  avoir  reconnu  que  les  .orccs  de 

."Madame  *.  .  diminuoient  beaucoup  ,  6c  qu’elle  commencée  meme  da* 

JK. 
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voir  un  tranfport  au  cerveau  ,  avec  alienation  de  jugement,  pat*  de  fre- 
quens  intervalles  j  je  propofai  à  Madame*....  Mere  delà  Malade,  de  à 
Mr  Ton  Mari,  de  mander  Mr  du  Tertre  leur  Chirurgien  ordinaire , 
qui  n’cft  pas  moins  entendu  au  fait  des  Accouchemens  qu’en  celui  de  la  Tar¬ 
guée  où  il  excelle.  J’cn  fis  accepter  la  proportion  d’autant  plus  volontiers 
à  Monfieur  &  à  Madame  * ...  de  à  ladite  Madame  ***  leur  Mere ,  que  je 
leur  fis  entendre  qu’il  pouvoit  donner  un  meilleur  confeil  en  cette  occafion  , 
q  le  toute  autre  -,  parce  qu’ayant  été  lui- même  préfent  au  premier  Accouche¬ 
ment  de  Madame*....  il  pouvoit  plus  facilement  connoître  la  véritable 
caufede  la  difficulté  qui  fe  rencontroit  en  ce  dernier,  fe  fouvenant  bien  de 
celle  du  premier,  dont  il  avoit  été  témoin  oculaire. 

On  le  manda  auflî-tôt  pour  délibérer  avec  moi  fur  ce  qui  éroit  à  faire  ; 

pour  tâcher  de  fauver  la  vie  à  Madame  * . en  l’extrémité  où 

elle  croit  réduite.  Monfieur  du  Tertre  étant  venu  ,  &  moi  lui  ayant  ex- 
pîfc  toutes  les  choies  qui  s  etoient  paflées  depuis  le  commencement  du 
travail  &  l’état  prefent  de  la  Malade  ,  ledit  Sieur  du  Tertre  la  toucha 
lui- meme  ,  «Se  reconnut  aufii  tôt  que  la  grande  difficulté  de  l’ Accouche¬ 
nt  -nt  ,  proccdoit  veritablemenr  de  l’extrême  anguftie  des  os  du  paflàge  , 
q  'ii  par  une  mauvaife  conformation  étoienr,  connue  il  a  été  dit ,  beaucoup 
plus  ferrez  en  Madame  *  .. ..  qu’en  toute  autre  Femme  ,  ainfi  que  je  lui  fis 
remarquer.  Cependant  il  fut  du  fentiment  qu’on  pourroit  tenter  à  lui  don¬ 
ner  un  fécond  purgatif  plus  fort  que  celui  que  je  lui  avois  fait  prendre  ,  ri 
n  y  avoir  que  quatre  heures  ;  afin  difoic-il  ,  d’exciter  la  nature  à  faire  fes 
derniers  efforts  y  par  lefquels  il  dit  >  qu’il  efperoit  qu’elle  pourroit  peut- 
être  accoucher  de  ce  dernier  enfant  ,  comme  elle  avoit  fait  de  fbn  premier 
en  fa  prefence  y  de  pour  cet  effet  il  confeilla  de  lui  exciter  le  vomifiement , 
en  lui  fai  tant  prendre  du  Tartre  E  me  tique ,  avec  un  once  de  Manne  dans 
un  bouillon  i  mais  je  lui  dis  pofitivement  que  je  ne  croyois  pas  /jue  ce  fé¬ 
cond  purgatif  pût  jamais' faire  accoucher  Madame*- _ en  l’état  où  les 

chofes  étoiènt  ;  &  que  ne  produifant  pas  l’effet  qu’on  en  efperoit  inutile¬ 
ment ,  ce  même  fécond  purgatif  v  pris  immédiatement  après  l’agitation  du 
premier  ,  ne  maflqueroit  pas  d  allumer  le  feu  dans  les  entrailles  de  Ma¬ 
dame  *  ...  Se  de  iur  cauier  une  difpofition  inflammatoire  aux  parties  ;  j’in- 
fiftai  même  beaucoup  ,  pour  faire  valoir  mes  -raifons  ;  mais  voyant  que 
*Mr.  du  Tertre  .per'fiftoit  toujours  à  donner  bonne  efperance  de  i’efFec  du  re- 
mede  qu’il  avoit^propofé  ,  je  fus  obligé  d’y  acquiefcer,  pour  ne  pas  paroître 
trop  opiniâtre  en.  mon  fentiment.  Ce  ne  fût  néanmoins  qu’aprés  avoir  fait 
mon  pronoftic,  de  ce  qui  arriva  dans  la  fuite. 

Madame  *  ....  ayant  pris  fur  les  huit  heures  du  mafln  ce  remede ,  que 
fon  Apotiquaire  lui  avoit  préparé  j  il  lui  excita  feulement  plufieurs  naufées, 
fans  aucun  vomiffement,  &  fit  tout  fon  effet  par  bas  ,  comme  je  1  avois 
préjugé  ,  &  augmenta  en  meme  temps  la  difpofition  inflammatoire  qui 
commençoie  d’être  aux  Parties  ;  après  quoi  il  ne  reftoit  plus  rien  à  faire  en 
cette  extrémité,  pour  tâcher  de  fauver  U  vie  à  Madame*....  qui  avoîs 
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£cçû  Tes  Sacrcmens  dés  le  matin  ,  que  de  tentei#le  dernier  remede  ■>  dont  Mr. 
du  Tertre  çtoit  convenu  avec  moi  3  qui  étoit  de  lui  tirer  fon  Enfant  par  le 
moyen  du  crochet ,  y  ayant  pour  lors  une  certitude  morale  qu’il  étoit  mort 
en  fon  ventre  ,  par  la  longueur  du  temps  qu’il  y  avoir  ,  qu’elle  ne  l’a  voit 
point  fenti  remuer,  ôc  p^r  le  long  fejour  que  fa  tête  avoit  fait  au  paflage  : 
où  elle  avoit  été  dans  une  tres-grande  comprcflion?  &  par  des  excrétions 
tres-puantes  qui  s'écoutaient  de  la  matrice. 

C’cft  enfin  ce  que  j’execurai  le  fufdit  jour  vingt  quatre  Novembre  1695. 
à  une  heure  après  midi  ;  6c  comme  j’avois  bien  reconnu  que  la  tête  de  ccc 
enfant  étoit  fi  grofle,  qu*rl  auroit  été  impoflible  de  la  tirer  fans  en  dimi¬ 
nuer  le  volume  ,  à  caufe  de  fanguftie  des  os  du  paflage  de  la  Mere  je  fis 
d’abord  avec  mon  inft ruinent ,  conduit  ayec  prudence  6c  jugement ,  comme 
il  étoit  convenable,  une  ouverture  fuffifante  entre  les  os  pariétaux  de  cette 
tête  ,  par  laquelle  ouverture,  après  avoir  vuide  avec  deux  de  mes  doigts 
une  partie  du  cerveau  ,  je  fis  pâlît r  cette  tête  applatie  -,  après  quoi  l’avant 
prife  avec  mes  leules  mains  ,  j’achevai  aulfi  tôt  de  tirer  le  îefte  du  corps 
de  cet  Enfant  mort  qui  étoit  des  plus  gros ,  &c  l'arriéré- faix  incontinent  en- 
fuite,  qui  fut  fuivi  tri  même  temps  d’cxcretions  de  la  matrice  qui  étoient 
d' une  infection  fi  grande  ,  que  toutes  les  perlonnes  qui  étoient  pour  lors  dans 
la  chambre  de  la  Malade,  n’en  purent  fupporter  la  puante  odeur.  Cependant 
comme  durant  toute  cette  operation  ,  qui  fut  achevée  en  un  demi  quart 
d’heure  ,  la  Mere  ne  témoigna  pas  aucune  plainte  extraordinaire  que  je 
lui  eufle  fait  aucune  violence  conlîderable ,  on  crût  la  voyant  ainfi  délivrée, 
qu’il  y  avoit  lien  de  bien  efperer  pour  le'recouvrement  ae  la  fante  ,  mais 
comme  elle  avoit  pour  lors  une  grofle  fievre,  qui  devint  encore  plusviolen- 
te  ôc  maligne  durant  les  trois  ou  quatre  premiers  jours  après  fon  Accou¬ 
chement  ,  par  l’irritation ,  ôc  par  le  feu  que  ce  dernier  purgatif  avoit  allu¬ 
mé  dans  toutes  fes  entrailles  ,  avec  un  continuel  flux  de  ventre  &c  d  urine  , 
il  y  eût  lieu  d’apprehender  pour  fa  vie  >  ou  que  venant  rechaper  ,  elle  ne 
fût  incommodée  dans  la  fuite  dun  écoulement  involontaire  a  urine  quelle 
a  eu  toujours  depuis  ce  temps- là  *  Ôc  qui  provenoit  de  ce  que  le  col  de 
la  veflie  ayant  été  trop  fortement  comprimé  par  la  tête  de  l’enfant  refté 
au  paflage  pendant  quatre  jours  que  ce  travail  a  dure  ,  il  cft  airi\e  une 
•mortification  enfuite  de  1  inflammation  qui  y  etoit  des  les  premiers  jours, 
ÔC  qui  en  a  fait  feparer  une  efearre  de  la  largeur  d’une  piece  de  quinze  fols, 
après  quoi  il  eft  refté  en  ce  même  endroit  une  fiftule  qui  caufe  ce  con¬ 
tinuel  écoulement  involontaire  de  l’urine  pour  lequel  Monfieur  ôc  Ma¬ 
dame*  _  ont  confulté  plufieùrs  fois  Mr.  Befliere  ,  fameux  Chirurgien, 

auquel  j’expliquai  au  long  ce  qui  donnoit  à  connoître  la  véritable  caufe  de 
ce  Fâcheux  accident ,  en"  lui  faifant  voir  cette  même  portion  du  col  de  la 

veflie ,  qui  s’en  étoit  détachée  par  la  mortification  qui  y  étoit  arrivée  ,  pour 

les  raifons  marquées  ci  deflus  ,  ôc  que  Mr,  Btfliere  jugea  toutes  être  nés- 
Singulières ,  qui  étoit  que  cette  portion  du  col  de  la  veflie  ,  qui  s’en  étoit 
’fdnfi  feparce ,  étoit  toute  farcie  de  quantité  de  petites  pierres  tres-folides, 

.  K  ij 
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dont  la  fub (lance  étoit  toute’  pénétrée  ,  lefqucllts  félon  toute  apparence  a. 
s’y  étoient  engendrées  par  ldÜ  fedimens.  graveleux  ,  au  (quels  ladite  Dame 
étoit  naturellement  fujecte  ,  èc  qui  sy  étoient  amafièz  durant  les  quatre 
jours  de  fon  laborieux  travail  -,  la  forte  compte  (Son  de  la  tête  de  l’enfant 
reliée  au  paflage  empêchant  pour  lors  ces  mêmes  fedimens  graveleux  d’être - 
expulfez  de  même  que  le  plus  liquide  de  l’urine  ,  qui  s’en  échapoit  tou¬ 
jours  par  intervale. 

Mais  comme  les  ignorans  ,  qui  ne  jugent  ordinairement  des  chofes  que 
par  leur  événement,  fans  en  rechercher  ni  examiner  les  véritables  caufes, 
3c  que  les  médians  ,  les  médilans  ,  8c  tous  les  envieux  de  la  réputation 
que  je  me  luis  acquife  dans  l’exercice  de  mon  Art  ,  prennent  occafion.de 
cet  accident  de  Madame  *  . . , .  pour  m’en  imputer  aufiî  fau  filment  que  roa- 
iieieufement  la  caufe  i  j’ai  jugé  à  propos  d  en  informer  le  Public  par  cure 
fincere  3c  véritable  Relation  ,  qui  pourra  aufiî  fervir  de  fidele  Inftrudion  à 
tous  ceux  qui  lé  verront  obligez  de  confulter  fur  de  pareilles  incommodité** 

Certificat  de  Monsieur  Beffiere  ,  Maître  chirurgien  Juré  a  Taris 
Chirurgien  du  Rby  en  fies  Camps  &  Armées  de  la  Cour. 

JE  fouffigné  ,  certifie  que  la  prefente  Relation  eft  très- fidele  3c  véritable 
dans  toutes  fes  circonftances ,  qui  font  bien  remarquables  j  en  foi  dequoi 
je  lai  lignée.  A  Paris. lez.  Février  l6$4.  B  ES  S  1ERE. 

•  ■ 

Je  ne  puis  rien  ajouter  à  cette  fidele  Relation  ,  3c  aux  obfervations  que  j’ai 
ci-devant  communiquées  aux  Public  de  plus  étonnant  8c  de  plus  confidera- 
bie  que  ce  qui  ell  arrive  dans  la  fuite  à  cette  même  Dame  [par  fa  malheureu» 
le  deflinee ,  qu  elle  ne  put  pas  éviter  ,  quoique  je  l’en  eufle  fait  avertir  par 
Madame  fa  belle-fœur  ,  qui  me  dit  en  l’accouchant  le  dix  Février  170a. 
quelle  etoit  très- affligée  de  fe  voir  fans  enfans  ayant  perdu  depuis  peu  le 
feul  qui  lui  etoit  refié  ,  qui  étoit  le  troifiéme  dont  je  Pavois  accouchée  le 
fept  Juillet  169 4.  ainfi  que  je  l’ai  déclaré  dans  la  prefente  Relation  j  8c 
quelle  Pavoit  priée  de  me  demander  fi  ce  fiux  involontaire  d’urine,  dont 
elle  avoir  été  incommodée  durant  une  année  ,  8c  duquel  elle  étoit  nean¬ 
moins  gueiie  dans  la  fuite  ■>  ne  Pémpêçheroit  pas  de  pouvoir  efperer  d’avoir 
^encore  quelqu'autie  Enfant ,  qui  la  put  conloler  de  la  perte  qu’elle  avoir 
faite  de  celui  que  je  lui  avois  reçu  ,  8c  fi  au  cas  qu’elle  devint  groffe,  je 
voudrons  bien  1  accoucher  dans  la  fuite  j  à  laquelle  demande  je  lui  répon¬ 
dis  que  je  ctoyois  bien  que  cet  accident  ne  Pempêcheroit'  pas  de  devenir 
greffe  i  mais  que  ce  (croit  le  plus  grand  malheur  qui  lui  pût  arriver  ;  pré- 
jugeant  bien  pour  lors  quelle  périrait  fi  elle  la  devenoit  ,  par  la  difficulté 
quelle  auroit  en  foiv Accouchement  ,  qui  ne  fèroit  pas  moins  grande  que 
celle  de  (es  precedens  ,  dont  je  1  avois  heureufement  délivrée.  Qu’au  refie 
elle  pouvoir  faire  choix  dune  autre  perfonne  que  moi  ,  pour  la  fervir  eii» 
cette  occafion  ,  qui  lui  feioit  indubitablement  fatale,  fi  elle  n’y  étoit  feeem». 
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ïù5  aufli  bien  qu'elle  le  fut  de  moi ,  comme  j’ai  dit ,  dans  tous  fes  quatre 
premiers  Accouehemens  :  cependant ,  nonobftant  un  fi  pofitif  avertillement  a 
que  je  lui  fis  donner  par  Madame  fa  belle-Sœur  ,  ne  pouvant  éviter  ,  comme 
*  ai  dit  la  malheureufe  deftinée  *  elle  redevint  grotte  ,  ÔC  pour  fe  précaution¬ 
ner  contre  cette  fatale  prédiction  ,  elle  choifit  à  mon  refus  un  célébré  Chi¬ 
rurgien  pour  la  fecourir  en  fojn  accouchement ,  qui  la  vit  mourir  en  fa  pre- 
fbnee  deux  heures  après  lui  avoir  tiré  du  ventre  avec  une  grande  difficulté  , 
fon  enfant  qui  étoit  mort  durant  le  travail  de  la  Mere,  qui  fut  très- labo¬ 
rieux  durant  deux  ou  trois  jours  ,  •  pour  les  raifons  que  j  ai  allez  déclarées 
dans  les  deferiptions  que  j’ai  faites  de  fes  precedens  accouehemens  ■>  qui 
'pouvoient  être  connus  de  ce  célébré  Chirurgien  qui  1  accoucha  cette  derniè¬ 
re  fois  avec  un  fi  funefte' événement ,  fort  contraire  à  la  grande  efperance 
qu’il  avoit  donnée  de  fon  habileté. 

Comme  j’ai  entièrement  quitté  depuis  trois  ans  1  exercice  de  ma  1  roremon^ 
parce  que  les  infirmiez  de  l’âge  avancée  où  je  fuis  fur  ma  ioixan te- treiziéme 
année,  ne  me  permettent  pas  de  la  continuer. ^avantage  ,  j’aj 1  cru  qu  apres  y 
avoir  rempli  mon  devoir  au  mieux  qu’il  m’a  ete  poflible  durant  plus  de 
cinquante  ans  ,  je  pouvois  me  repofer  ,  6c  attendre  avec  patience  heure  a 
'laquelle  il  plaira  à  Dieu  de  me  retirer  de  ce  monde  ,  implorant  cependant 
fa  grande  mifericorde  en  laquelle  je  mets  toute  ma  confiance  ,  ôe  le  priant 
auflï  d’éclairer  l’entendement  de  ceux  qui  liront  les  ouvrages  que  j  ai  donnez 
au  Public,  concernai  ma  Profeffion  ,  &  de  leur  infpirer  des  moyens  plus 
fûrs  pour  aider  les  Femmes  grottes  6e  accouchées  &  leurs  enfans  >  que  tous 
ceux  que  j’ai  enfeignez  dans  ces  écrits  ,  6e  que  lui  feul  qui  eft  digne  de  leuam 
ge  j  en  foit  à  jamais  glorifié  par  les  uns  6e  par  les  autres. 


Approbation  pour  les  dernières  objervations  de  M.  Maurice  au 


J 


E  fouffîgné  Confeillcr,  LcCreur  &  Profcffeur  Royal ,  Doter  Regent 
de  la  Faculté  de  Medecine  de  Paris,  certifie  avoir  examine  par  1  ordre  de 
Monfcigncur  le  Chancelier  ,  ce  Manufcrit  intitule,  dwmts  Obftmmm  de 
M  Manricuu  fur  les  Maudits  des  Ymm*s  groffcsV  *cc«uchees9&c.d ans 
lequel  je  n’ai  rien  trouvé  qui  ne  foit.  tres-digne  de  1  împreffion.  Fait  a  1  ans 
ce  27.  Septembre  îjot.  A  N  DR  Y. 


PRlVîLBG.B  DV  R  O  T, 


j,  „  __  _r  mavamî  :  A  nos  amez  &  feauiffç 

J  O  U  I  S  PAU.  LA  GRACE  PE  Dieu  ,  R®y  ,  Maiftres  des  Requeftes  ordinaires  de 

JL#  Confeillcvs,  les  Gens  l^ns  r,°  n  d  Paris  Baniifs  ,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils, 
^ftre  Hoftel ,  Grand-  Confei l  ,  Prcvo  t  de  Pan  ,  B  i  ,  amé  M  i  c  »  e  l  C  l  o  u  z  i  e  r, 

&  autres  nos  Jufticiets  qu  .1  apparnendra  S  A  E  u  t  ^  M1  él0it  follicuede  re.mpumer 

t  m  ,-firp  \  Piris  ,  Nous  ayant  tres-humb  enr  n  --  Ahldneourt  5  de  l  Acadenitz  Fr  an - 

hlu  a  [Y  p  de  Tiicidide  ,  traduire  par  feu  NlcoUs Perft  ,  Sieur-  Fut  faire  d'Herodote  ,  traduite 

‘  '  A  &  H  années  de  Tacite  ,  traduit*  far  le  mefwe  ,  L  W  *  u 

Plaidoyers,  H, ranges  &  havres  ,  l'Hifioired^ 

.  S?«  •  *- 

M9ndt ,  par  le  ftufitut  CUvrtM  ,  Us  Utuv  j 


quels  Ouvrages  il  defireron  faire  Imprimer  :  Mais  comme  ces  Livres  font  d’un  très-long  débit  & 
qu’il  ne  ks  peut  faire  fans  s’engager  à  une, très- grande  dépenfe  ,  il  Nous  a  très  humblement  Lie 
f  jppher  ,  pour  le  dédommager  des  avances  conhdcrablcs  qu’il  eft  obligé  de  faire  ,  pour  l’unpreffion 
d-ldiis  Livres  ,  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  continuation  de  Privilège,  pour  ks  Oeuvres  du, 
fiear  Mauriceau  ,  les  Confetls  de  la  Sagefîe  ,  les  Oeuvres  du  Révérend  pere  Male  branche  ,  le  Diclion ~ 
n.ure  Fraiifois-Italt  u  ,  <£>  h. Maître  Italien  .  du  fieur  Vcncrony  ,"  les  Dialogues  de  Lucien  ,  du  (leur 
A  Ablancoun  ,  le  Traite  des  Excommunications  ,  <£«  des  Monitoires  ,  par  Eveil' on  ,  Recueils  de  Edits 
&  Reglemens  de  la  Cour  des  Aides,  de  Paris,  fur  te  fait  des  Tailles' depuis  jsoo.  sufques  k  refont  • 


A  CHS  CAUSES 


,  .  ,  .  -  depuis  jfoo.  jufques  à  refent  : 

voulant  favorablement  traiter  ledit  Clouzier,  &  en  mefme  temps 
exciter  pat  Ion  exemple  ks  autres.Libraires  &  Imprimeurs  à  entreprendre  des  edicions  Je  Livres 
auffi  utiles  au  Public  ,  pour  l’avancement  d:s  Sciences  &  des  belles  Lettres  ,  qui  ont  eft  toujours 
fi  Liftantes  dans  noftre  Royaum  ,  ainfiqu'a  foütenir  l'Imprimerie'  £c  Librairie  ,  qui  onc  efté  ju'qu'à 
p refenr  cultivées  par  nos  Suiets  avec  autant  de  fuccés  que  de  reptation  :  Nous  lui  avons  permis  , 
<Jc  eermpttons  par  ces  Pieftnccs  ,  de  îeimprimer  ,  ou  faire  reimpiimer  ,  vendre  ou  deb.tor  par  tout 
nofl  e  Royaume  ,  Pays  ,  Terres  Sc  Seigneuries  de  noftre  obeïftunce  ,  en  tels  volumes  ,  firme  nur. 


I  s  Edits  &  Reglemens  de  la  Cour  des  Aydes  de  Taris  ,  fur  le  fait  des  Tailles  depuis  if»o  lufque 
>  efent,  pendant  le  temps  &  efpace  de  quinze  années  confecmives  ,  à  compter  du  jeu;  de  fa  d 
def.iite;  Prefentes  à  condition  &  exp  relie  par  ledit  Michel  CLOuziiR.de  faire  réim¬ 
primer  dans  le  cour,  des  deux  premières  années  d’icelles ,  l’HiJloirc  d’ Hérodote,  &  fo  Traite  d's 
Propres  du  fieur  De-nufon  -,  dans  le  cours  de  l'annce  fu!  van  t«  ,  les  Plaidoyers ,  Har.ani.urs  ,  &  autres 
Oeuvres  duf.eur  Pat.u  ,  ï Hijroirt  &  Annales  de  Tacite  ;  dans  la  quatrième  année  ,  \'Hirtoire  de  Tu- 
cidide  ,  le  reftant  des  Oeuvr'es  du  fieur  Dernujfon  ,  l’HiJleire  Romaine  de  CcefFctcau  i:~  ’ ’l'Hillairt  du 

Lettres 


qita- 

*  ,  ..rr  .-s  -  ri-  »  a - -trangere  dans  aucun  lieu  de 

noire  obeiflancc,  ôc  a  tous  Imprimeurs,  Libraires,  &  autres,  d  imprimer, faire  imprimer, ven  Ir-c  faire 
vendre  ou  débiter  lefdits  Livres  cy-delTus  énoncez.en  tout  ou  en  partie,  fous  quelque  pretexte  que  ce 
foit,  d’augmentation,  corredion  ,  changement  de  titre  ,  de  tradudion  en  'au'ue  Latine1,  ou 
autrement,  ni  d’en  faire  des  Extraits  ou  Abrégez,  fans  la  permilfton  exprefiè  ,  ic  par  écrit  du- 
dit  Expo  fan  r  ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à  peine  Je  confifcation  des  Exemplaires  contre¬ 
faits,  de  dix  nulle  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenms.dont  un  tiers  d  Nous  un  tiers  à 
l’Hoftel*  Dieu  de  Paris  ,  l’autre  tiers  audit  Expofant ,  d  Je  tous  dépens  ,  dommages  Sc  'interdis 
à  la  charge  que  ces  prefentes  feront  cnreg.ilcrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté 
des  Imprimeurs  &  Libraires  Je  Paris ,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d  icelles  ;  que  l’inipreffioa 
defdits  Livres  fera  faite  dans.noftre  Royaume  ,  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  ,  Sc  en  beaux  carade- 
rcs  ,  conformément  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ,  ôc  qu’avant  que  de  1  s  ex  >ofer  en  vente  il 
en  fera  m  s  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  noftre  Bibliothèque  pub  iqie  ,  un  dans  celle  de 
r.oftre.  Chafteau  du  Louvre  ,  Si  un  dans  celle  de  noftre  tres-cher  Sc  féal  Chevalier  Chancelier  de 
France  ,  le  fieur  Phelyppeaux  ,  Comte  de  Pontchartrain  ,  Commandeur  de  nos  Ordres,  le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Prekntes  ;  du  contenu  defquelles  vous  mandons  Sc  en  oignons  de  faire  jouir 
1  Expofant  ,  ou  fes  ayant  caufes  ,  pleinement  Sc  pàifiblemcnt ,  fans  iouflrir  qu  il  leur  foit  fait  au¬ 
cun  trouble  ou  empefehemetit  ;  Voulons  que  la  copie  defdiccs  Prefentes  qui  fera  imprimée  aù 
commencement  ou  à  ,fa  fin  dudit  Livre  ,  foie  tenue  pour  dùemenc  lignifiée  ,  &  qu'aux  Copies 
collationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  feaux.Confeillers  &  Secrétaires,  foy  foit  aioucée  comme  d 
l’Original  :  Commandons  au  premier  noftre  Huiflicr  ,  ou  .Sergent  de  faire  pour  l'executièn  d'i 
ce 'les ,  tous  Ali  es  requis  ic  neceflairees,  fans  demander  aucre  permiflion  ,  &  nonobftant  clameur  dl 
Naro  ,  Chartre  Normande,  5c  Lettres  à  ce  contraires  g  Car  tel  eft  noftre  plailir  Donné! 
.Fontainebleau  le  z4  jour  du  œo’s  de  Juillet  ,  1  an  de^grace  mil  fepc-ccnt  douze  ,  &  de  no'ftre  Reene 
le  foixante  dixième.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  cSae 

De  Saint  Hilaire. 

Regiflré  fur  le  Regifire  ,  nwn.  <jSe.  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris 
«ce.  num.  j^o.  conforjnémerit  n«,v  Reglemens ,  &  notamment  k  l’Arref  dut}-  Actif}  i  701,  J  pJ,. 
.ce  7.  Septembre  I  7  I  1,  t  ?  cars» 

Jo  s  Si)  $yndic„ 
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